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100'   RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

38  JANVIER    1908. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRECTEUR   DU    MUSiUM. 


ACTES  ADMINISTRATIFS.  —  CORRESPONDANCE. 

Par  lettre  du  U  décembre  1907,  M.  ie  Ministre  de  rinstruclion 
publique  a  fait  connaître  : 

1"*  Qu'il  accordait  son  patronage  à  la  rr  Société  des  Amis  du 
Muséum?); 

2'  Qu'il  était  favorable  à  la  Fête  projetée  pour  1908  en  l'hon- 
neur de  Lamarck  et  ne  manquerait  pas  de  s'entendre  avec  M.  le 
Sous-Secrétaire  d'État  des  Beaux-Arts  au  sujet  de  l'allocation  d'une 
subvention* 

Par  arrêté  ministériel  du  3  janvier  1908,  M.  le  Capitaine  Cottes 
(Antony),  Chef  de  la  mission  Sud-Cameroun,  a  été  nommé  Officier 
de  l'Instruction  publique. 

Par  arrêté  ministériel  du  ^  janvier  1908,  M.  le  Commandant 
Ahret,  ancien  Surveillant  général  du  Muséum;  MM.  Favin  (Louis- 
Albert),  Receveur  des  postes  au  Dahomey;  Gazengelle,  Directeur 
de  la  Compagnie  coloniale  de  l'Ogoué-N'Gounié  (Congo  français); 
GuiNoiSEAu,  Directeur  de  l'Observatoire  du  Morne  des  Cadets  (Mar- 
tinique); Hiuo  (Ernest),  Missionnaire  de  la  Société  des  Missions 
MuséuM.  —  nr.  i 
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évangéliques  au  Congo;  Lapayb  (Guillaume),  Négociant  à  Tlle  Mau- 
rice; Lesaob  (Henry),  Commis  des  Affaires  indigènes  à  Konakry; 
MiGHBL  (René-François-Louis) ,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
Commissaire  à  la  mission  Sud-Cameroun,  ont  été  nommés  Officiers 
d'Académie. 

Par  décision  de  l'Assemblée  des  Professeurs  en  date  du  i  s  dé- 
cembre 1907,  M.  CoBBiifiB,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  na- 
tionale des  Sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  a 
été  nommé  Correspondant  du  Muséum. 

M.  CiiLLB,  Chef  de  carré  au  Muséum,  chargé  d'une  mission  en 
Afrique  occidentale  française,  a  repris  ses  fonctions  audit  établisse- 
ment à  dater  du  1"  décembre  1907.  (Arrêté  ministériel  du  27  no- 
vembre 1907.) 

M.  le  Commandant  Annbt,  surveillant  général  du  Muséum,  a 
adressé  sa  démission  (1"  janvier  1 908). 

M.  DiGUBT,  voyageur  naturaliste ,  a  fait  parvenir  un  envoi  de 
collection  provenant  du  Mexique. 

M.  le  Professeur  Vaillant  (Léon)  annonce  quune  dépêche  de 
Turfan,  reçue  le  8  janvier,  fait  connaître  qu'à  celte  époque  la  mis- 
sion Pelliot,  à  laquelle  est  attaché  le  Docteur  Louis  Vaillant,  Voya- 
geur du  Muséum,  se  trouvait  dans  cette  localité,  ayant  quitté  vers 
la  mi-décembre  Ouroumtcbi,  où  elle  se  trouvait  depuis  le  ii  oc- 
tobre. 

M.  Hamy  fait  savoir,  au  nom  de  M.  le  Professeur  de  Obolousky, 
à  Kiew  (Russie),  qu'une  Société  de$  Àmateun  de  la  Nature  s'est  con- 
stituée dans  cette  ville  sous  sa  présidence  en  septembre  dernier. 
Elle  se  propose  de  créer  une  rr Station  biologique?),  un  jardin  d'ac- 
climatation, un  jardin  zoologique  et  un  musée  d'histoire  naturelle. 
Toutes  les  communications  devront  être  adressées  à  M*  V.  Burdson- 
sky,  Secrétaire  de  la  Société. 
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PRÉSENTATION  D'OUVRAGES. 

Les  auteurs  dont  les  noms  suivent  offrent  à  la  Bibliolhëquo  du 
Muséum  les  publications  qui  ont  pour  titres  : 

L  BuBiiiOBBM,  Mutation  et  traumatismet ,  Paris,  1907;  8  pi.  —  Dans  cet 
ouvrage  se  trouve  exposé  Tensemble  des  résultats  qu*ii  a  obtenus 
relativement  à  la  production  expérimentales  de  nouveiies  espèces 
v^étales.  (Voir  les  notes  poUiées  dans  le  BMetm  du  Muiium, 
n*  6t  Paris«  1904,  p.  899,  et  n*  1,  janvier  1907,  p*  83,  où  m 
trouvent  relatées  les  expériences  entreprises  au  Muséum.) 

Armand  Buiiao,  Hyérçidêê  th  la  coUtetùm  Lamarek  du  Muséum  de  Paris. 
U  P^mmlmUdÊf;  II,  Campttmdariidœ  et  Sertulariidm ,  Aun.  Se.  Na(., 
tV,  1907,  p.  319,  et  t.  VI,  1907,  p.  ai6. 

Le  frère  lUaiSAUD  (Joseph),  Les  Diatomées  d'Auvergne,  Clermont-Ferrand 
et  Paris,  1898,6  pi. 

—  Les  Diatomiesjbssiles  d'Auvergne,  Clermont-Ferrand  et  Paris;  1"  mé- 

moire avec  9  pi.,  190a. 

—  Les  Diatomées  fhêsih»  d'Auvergne,  Clermont-Ferrand  et  Paris,  a*  mé- 

moire avec  &  pi.,  1903. 

—  Disposition  méthodique  des  Diatomées  d'Auvei^gne,  Clermont-Fernind  et 

Paris,  1908. 

^  Los  Muscinéesd'AuHrgne,  Clermont-Ferrand  et  Paris,  1899. 

—  La  Flore  d'Auvergne  m  i^ot,  Paris,  190a. 

Le  frère  HianiAUD  (Joseph)  et  E.  Malinvaud,  Un  Carex  nouveau  pour  la 
Flore  française ,  Paris,  190a. 
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COMMUNICATIONS. 


ObSBRVÀTIONS  relatives  à  quelques  TàTOOS  EÀBBS  OV  iSCONNOS 
HABITANT  LA  ffPvNATi  ARGENTINE  ET  BOLIVIENNE, 

PAR  MM.  6.  Gramdidibb  et  m.  Neybu-Lbmairb. 

Au  cours  de  ia  mission  de  Créqui-Montfort  et  Sënëchal  de  la  Grange  en 
Amërique  du  Sud,  i'un  de  nous  a  pu  se  procurer  et  rapporter  en  France 
quelques  Tatous,  qui  méritent  d*attirer  l'attention  des  zoologistes. 

L'un  d'eux,  Tolypoïdeê  biemctus,  appartient  à  un  genre  nouveau;  nous 
en  avons  déjà  donné  une  courte  description  ^'\  que  nous  complétons 
aujourd'hui  en  y  joignant  une  figure. 

Les  autres,  tout  en  se  rapprochant  beaucoup  d'espèces  décrites,  nous 
semblent  en  différer  assez  pour  justifier  la  création  d'une  espèce  nouvelle 
que  nous  appellerons  Dasypus  boUmensis, 

Examinons-les  successivement  : 

Tolsrpoldes  biolnotus  Grandidier  et  Neveu-Lemaire,  1908  (fig.  1  et  a). 

Nous  avons  décrit  ce  Tatou  d'après  sa  carapace  seule ,  trouvée  aux  envi- 
rons de  Tarija  (Bolivie).  Cette  carapace  parfaitement  nettoyée  par  les  In- 
diens est  peinte  avec  une  couleur  jaune  orangé  et  rouge;  elle  est  complète- 
ment enroulée  et  forme  une  sphère  creuse  assez  r^lière  présentant  un 
seul  orifice  correspondant  aux  deux  échancrures  destinées  h  laisser  passer 
la  télé  et  la  queue  chez  l'animal  vivant  et  dâ*oulé.  Elle  ressemble  ainsi  à 
une  calebasse. 

En  examinant  cette  carapace,  on  voit  qu'elle  est  formée  de  deux  bou- 
cliers .  l'un  scapidaire ,  l'autre  pelvien ,  réunis  entre  eux  par  dettx  bandes  mo- 
biles. Le  bouclier  céphalique  manque,  puisque  la  tête  a  été  enlevée  complè- 
tement. L'aspect  des  écailles  varie  suivant  les  r^ons  :  rectangulaires  au 
niveau  des  bandes  mobiles ,  elles  sont  pentagonales  partout  ailleurs.  Toutes 
sont  hérissées  de  tubercules  plus  ou  moins  émoussés  par  l'usure. 

Par  son  aspect  général,  par  ses  dimensions,  par  la  forme  de  ses  écailles 
et  surtout  par  le  pouvoir  qu'il  a  de  s'enrouler  en  boule,  ce  Tatou  se  rap- 
proche beaucoup  des  Apars  de  Cuvier,  c'est-à-dire  du  genre  Tolypeutes  lili- 
ger,  1811.  11  s'en  distingue  néanmoins  nettement  par  la  présence  de  deux 
bandes  mobiles  au  lieu  de  trois,  ce  qui  nous  a  autorisé  à  établir  pour  lui  le 
genre  Tolypoïdes  G.  G.  et  N.-L.,  1906. 

(')  G.  Gbindidibr  et  M.  Nbybo-Lbmaibb,  Description  d^une  nouvelle  espèce  de 
Tatou,  type  d*un  genre  nouveau  (Tolypoidês  bicinctus).  Bulletin  du  Muséum  d'kiê- 
toire  naturelle,  1906,  n"  6,  p.  370. 
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Ce  genre,  qui  ne  comprend  encore  qa*ane  seule  espèce,  Tolypoides  bi- 
emctus,  doit  être  cependant  rapproché  do  genre  Tolypeutes,  qui  comprend 
ja8qa*ici  trois  espèces  :  T.  tricinctus  Linné,  1766;  T.  conurus  Is.  Geoffroy- 
Saint-Hilaire,  18&7  et  T.  Muriei  Garrod,  1878;  il  doit  par  conséquent 
rentrer  dans  la  même  sous-famille  des  Tolypeutinm ,  caractérisée  par  la  fa- 
culté qu*ont  les  Animaux  qui  la  composent  de  s'enrouier  en  boule,  d*oà  le 
nom  de  Mita  (petite  boule),  qulils  ont  reçu  des  indigènes. 

Il  nous  a  été  d'autant  plus  facile  de  distinguer  notre  Tolypotdes  du  genre 
voisin,  que  nous  avons  trouvé,  dans  les  collections  recueillies  par  la  Mis- 
sion ,  une  autre  carapace  préparée  de  la  même  manière  et  peinte  avec  la 
même  couleur,  et  qui  est  une  carapace  de  Tolypeutes,  probablement  T.  Mu- 
riei; celle-ci  possède  trois  bandes  mobiles  parfaitement  distinctes,  comme 
tous  les  représentants  de  ce  genre. 

La  carapace  de  Tolypotdes  bieinctus  enroulée  est,  en  outre,  beaucoup 
pins  sphérique  que  celle  du  Tolypeutes,  et  cda  tient  aux  dimensions  rda- 
tives  du  boudier  scapulaire  et  du  bouclier  pelvien;  ce  dernier  étant  relati- 
vement moins  long  chez  Tolypotdes  que  chez  Tolypeutes, 

Dgmypnm  bolivleiuds  nov.  sp.  (fig.  3). 

Nous  décrirons  cette  espèce  d*après  trois  exemplaires,  pris  vivants  aux 
environs  d*Uyuni  (Bolivie),  à  3,66o  mètres  d'altitude,  et  rapportés  en 
France  conservés  dans  Talcool. 

Ce  Tatou  mesure  h  peu  près  3o  centimètres  de  longueur,  sans  compter 
la  queue  longue  de  9  è  is  centimètres,  et  il  a  environ  i5  centimètres  de 
hauteur.  Comparé  à  la  plupart  des  Dasypus,  il  est  relativement  do  petite 
taille.  Les  oreilles  sont  brunâtres  et  mesurent  h  peu  près  3  centimètres 
chez  Tadulte. 

Le  boudier  céphalique  est  court  et  plus  large  que  long.  Les  plaques 
dont  il  etf  formé  sont  assez  grandes,  polygonales  pour  la  plupart,  peu 
sculptées  et  au  nombre  d'une  centaine  environ.  Le  cou  est  court;  la  pre- 
mière bande  nucale  est  formée  de  dix  à  onze  plaques  et  la  seconde  de 
vingt-sept  ou  vingt-huit  plaques,  de  vingt -quatre  seidement  chez  le  plus 
jeune  exemplaire. 

Le  boudier  scapulaire  comprend  quatre  rangées  de  plaques  sur  le  mi- 
lieu du  corps  et  six  ou  sept  latéralement.  Du  bouclier  scapulaire  à  la 
queue,  il  y  a  dix-sept  bandes,  dont  sept  sont  mobiles.  La  plaque  du  milieu 
de  la  septième  rangée,  en  partant  de  la  naissance  de  la  queue,  présente 
une  perforation  centrale.  La  dnquième  bande  du  corps  est  formée  de 
trente-six  à  trente-neuf  plaques  ^  suivant  la  taille  des  spécimens.  Les  pla- 
ques des  boucliers  scapulaire  et  pdvien  sont  plus  sculptées  que  celles  des 
bandes  nucaies  et  des  bandes  mobiles. 

Les  poils,  blanc-jaunâtres  ou  bruns,  qui  revêtent  la  carapace,  sont  assez 
abondants  et  partent  du  bord  postérieur  des  rangées  de  plaques  pour  se 
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diriger  en  arrière.  Ces  pcûls  sont  pliu  foncés  sur  la  ligne  médiane  qoe  sur 
les  parties  latérales.  La  peau  do  ventre  et  des  membres  est  également  cou- 
verte de  poils  blanchâtres  ou  jaunâtres.  La  queue  est  revêtue  d'écaillés  et 
porte  quelques  poils. 

Void  les  dimensions,  en  millimètres,  des  trois  exemplaires  que  nous 
avons  examinés  : 


DÉSIGNATION. 


Tête  et  corps,  longueur  (enroidé) 

I  Longueur 
Lirgeur  en  ligne  droite. 
Largeur  en  suivant  la 
couri)e 

Largeur  de  la  i"*  bande  nucaie 

Longueur  approximative  de  Toreille 

Largeur  de  la  bande  du  milieu  en  suivant  ia 

courbe 

Longueur  approximative  du  pied  postérieur  sans 

les  ongles 

Longueur  de  la  queue 

_,     ,        ,       .    .,,         (  de  ia  1'*  bande  nucaie. 
Nombre  des  écailles. .{,,.,,  , 

(  de  la  9*  bande  nucaie. . 

Nombre  des  bandes  du  (  ««  milieu 

bouclier  scapulaire. .  |  latéralement 

Nombre  des  bandes  depuis  le  bouclier  scapulaire 

jusqu'à  la  queue 

Nombre  des  bandes  mobiles 

Nombre  des  écailles  de  la  5*  bande 
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Voyons  maintenant  par  quels  caractères  cette  espèce  difl^re  ou  se  rap- 
proche des  espèces  voisines. 

Les  espèces  qui  peuvent  être  comparées  h  Dasypus  boKviensis  sont  au 
nombre  de  deux,  plus  une  variété,  et  ont  été  établies  d'après  un  petit 
nombre  d'exemplaires  appartenant  tous  au  British  Muséum. 

En  voici  rénumëration  par  ordre  chronologique  : 


Dasypus  villbrosds  Gray,  1 865 


(») 


^>)  Grat  (J.  E.),  Révision  of  tho  gênera  and  Specios  of  Entomopbagous  Eden- 
tata  founded  on  the  examination  of  the  spécimens  in  the  British  Muséum.  Proe. 
Zool,  Soc.  London,  i865,  p.  376. 
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Dasypos  Nationi  Thomas,  iSgA^^^ 

Dasypus  yilusiosos  PANN0SD8  Thomas,  190a  ^*K 

Dasypus  viUerosus,  décrit  par  Gray,  a  éié  troavë  à  Santa  Craz  de  la 
Sierra  (Bolivie),  et  à  Tucuman  (Argentine).  Gray  en  a  donné  une  figure 
en  couleur  et  il  ressemble,  à  première  vue,  à  D.  boUviensis,  mais  il  en  dif- 
fère par  sa  taille  sensiblement  plus  petite ,  par  la  moindre  largeur  de  son 
bouclier  cëphalique,  par  la  plus  grande  longueur  de  ses  oreilles  et  par  une 
quantité  moindre  de  poils.  Enfin  D.  vUlerosus  habite  une  i*égion  plus  basse 
et  plus  chaude  que  D.  boUviensis. 

L^espèce  décrite  par  Fitzinger  sous  les  noms  de  Cryptopkractus  ou  Dasy- 
phractus  brevirostris  serait,  diaprés  Thomas,  identique  à  D.  villerosus, 

Dasypus  NatiùM,  décrit  par  Thomas,  provient  d*Oruro  (Bolivie).  Plus 
grand  que  D,  villerosus,  il  se  rapproche,  par  sa  taille  et  plusieurs  de 
ses  caractères  de  D,  boUviensis,  si  bien  qu*au  premier  abord  nous  avions 
pensé  qu*il  s'agissait  de  la  même  espèce.  Mais,  en  examinant  nos  exem- 
plaires de  plus  près,  nous  avons  constaté  que  certains  caractères,  iden- 
tiques dans  nos  trois  échantillons  malgré  la  diversité  de  leur  taille,  diffé- 
raient de  ceux  de  D,  Nationi.  Ainsi  le  nombre  de  bandes  du  bouclier 
scapulaire,  compté  sur  la  ligne  médiane,  est  de  quatre  chez  nos 
iroÎB  spécimens,  de  trois  seulement  chez  D.  Nationi;  le  nombre  de  bandes 
depuis  le  bouclier  scapulaire  jusqu'à  la  queue  est  de  dix-sept,  dont  sept  mo- 
biles, chez  nos  trois  exemplaires  de  D.  boUviensis,  tandis  qu'il  est  de  dix- 
huit,  dont  huit  ou  netf/*  mobiles,  chez  D.  Nationi.  Ces  deux  espèces  habitent 
d'aillairs  Taltiplanicie,  à  une  altitude  de  près  de  4,ooo  mètres. 

Quant  à  Dasypus  viUerosus  pannosus,  décrit  par  Thomas  d'après  six 
exemplaires  provenant  de  Gmz  del  Eje  (province  de  Cordova,  Argentine), 
il  diffi^  autant  de  D.  boUviensis  que  D.  viUerosus  de  Gray.  Cette  variété  ne 
se  différencie  guère  du  type  de  Gray  que  par  la  longueur  de  ses  poils.  Le 
type  de  Gray,  provenant  de  Santa  Cruz  de  la  Sierra,  est  plus  petit  que  la 
variété  de  Thomas,  mais  les  spécimens  provenant  de  Tucuman  ont  à  peu 
près  la  même  dimension. 

De  cette  cette  comparaison,  il  résulte  donc  que  jD.  boUviensis  diffère 
beaucoup  plus  de  D.  viUerosus  et  de  sa  variété  que  de  D.  Nationi;  cepen- 
dant il  se  distingue  de  ce  dernier  par  des  caractères  assez  nets  pour  qu'il 
nous  ait  semblé  utile  d'en  faire  faire  une  espèce  nouvelle,  jusqu'à  ce  que 
des  recherches  ultérieures  montrent  des  termes  de  passage  entre  ces 
quatre  formes,  qui  ne  seraient  alors  que  des  variétés  d'une  même  espèce. 

t^)  Thomas  (Olofiild),  On  a  new  Specios  of  Armadiilo  frum  Bolivia.  Ànn.  and 
Mag.  Nat.  Hiit.,  XllI  (6*  série),  189/i,  p.  70-73. 

W  Thomas  (Oldfibld)  ,  On  Mammals  coUected  al  Cruz  del  Eje,  Central  Cordova , 
by  Mr.  Simona.  And.  and  Mag.  Nat.  Uiit.,  IX  (7*  série),  1903,  p.  2^1/i. 
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Liste  des  Oiseaux  de  là  Guyane  feànçaise  donnés  au  Muséum 
PAR  M.  Rey,  Gouvebneue  de  la  Colonie, 

PAR  M.  A.  Mbnbgaux. 


DBDXlàMB  NOTI. 

39.  Euphonia  vlolaoeaI«lchst6n8taini(Cab.). 

[Fringilla  V.  Linaë,  S,  A*.,  X,  p.  i8a  (1758).] 

Phonasba  LicHT.  Cabanis,  /.  F.  0.,  1860,  p.  33 1  (Cayenne). 

a  9.  —  Guyane,  Trinidai 

&0.  Euphonia  oa3rennensis  (Gm.). 

Tanagra  c  Gmdin,  Syst.  Nat.,  I,  p.  89^  (1788-6X  Briason  :  Cayenne). 

EopHoifu  c.  Hdlmayr,  Nov,  ZooL,  1906,  p.  387. 

1  cf.  —  Gnyanes,  Bas  Amazone. 

Ce  sp^imen  est  un  jeune  c7  qui  passe  au  plumage  de  Taduite.  Les  par- 
ties supéîeures  d*un  vert  oiive  prësâ[itait  sur  les  ëpaules  et  le  croupion  des 
taches  d*un  beau  bleu-noir  brûlant;  les  rémiges  secondaires  sont  bordées 
extérieurement  de  la  même  couleur,  tandis  que  la  pointe  reste  vert  olive.  La 
tache  de  la  nuque  est  encore  visible.  Le  menton  et  la  gorge  sont  de  couleur 
grise,  la  poitrine  et  Tabdomen  vert  olivâtre.  Mais  sur  les  bords  du  men- 
ton ,  sur  le  milieu  du  jugalum ,  de  la  poitrine  antérieure  et  de  Tabdomen , 
il  y  a  apparition  de  taches  noires,  tandis  que  sur  les  côtés  de  la  poitrine  se 
dessinent  en  avant  les  teintes  jaunes  et  roux  jaune  caractéristiques.  Les 
sous-alaires  sont  blanc  jaunâtre. 

En  le  comparant  à  un  spécimen  mâle  presque  adulte  de  la  collection 
Boucard  et  provenant  de  Camacusa ,  qui  conserve  encore  quelques  restes  du 
plumage  du  jeune,  on  peut  voir  que  le  spécimen  étudié  ici  est  bien  un 
jeune  de  E,  cayennensis.  Donc  les  jeunes  d*  de  cette  espèce  ont  la  livrée  de 
la  femdle  jusqu^à  ce  qu*ils  soient  adultes. 

AI.  Galospisa  mexicana  mexicana  (L). 
Tahaora  m.  Linné,  S.  N.,  XII,  I,  p.  3i5  (1766). 
Calliste  FUVivENTRis  {tiec  Vidllot)  Peizeln.,  Zur  Om.  Bras.,   111, 
p.  5107(1869). 

1  spécimen.  —  Bas  Amazone,  Guyanes,  Trinidad,  Venezuela. 

^2.  Ramphooelns  oarbo  carbo  (PalL). 

Lanius  Carbo  Pallas,  in  Vroeg,  Cat,  rais,  d'Ois,,  AdwnbraL,  p.  9  (1 764, 
Surinam). 
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Ramphogblus  jagapa  auct 

Une  9.  —  Brésil  et  Nord  de  l'Amérique  du  Sud. 

&3.  Taoh3rphonnsrafa8(Bodd.). 

Taiugra  bcfa  Boddaerl,  Tabl.  pi.  en!.,  p.  44  (1788). 

Tachtphords  mblalboccs  auct. 

a  d*.  ^—  Du  Costa  Rica  au  Pérou  et  au  Sud-Est  du  Brésil. 

44.  Taohyhonns  oristatns  crlstatns  (Gm.). 
Tanagia  c  Gmelin,  Sysl.  Nat.,  I,  p.  898  (1788). 
Une  9.  —  Guyanes,  Amazonie,  Colombie,  Equateur. 

45.  Tachsrphonus  sorinamnssurinamus  (Briss.). 
Mbrvla  s.  Brisson,  Om.  App.,  p.  46,  pi.  III,  fig.  1. 

4  9.  —  Guyanes,  Para. 

46.  Nemosia  flavlooUis  flavloollis  VieiU. 
Nbmosu  fl.  Vieillot,  Nouv.  Dict.,  XXII,  p.  491  (1817). 
a  9.  —  Guyanes,  Brésil,  Bolivie. 

47.  Saltator  maximus  (P.  L.  S.  Mûll.). 

Tanagra  maxima  p.  L.  S.  MûUer,  Natur$ys(,  SuppL,  p.  iSg  (1776). 

Saltator  maonds  auct. 

1  spécimen.  —  Du  Panama  à  la  Bolivie  et  au  Sud  du  Br&il. 

48.  Lamprospisa  malanoleuoa  (VieiU.). 

Saltator  hblanolbucus  Vieillot,  Nouv,  Dieu,  t.  XIV,  p.  io5  (1817); 
id,,  Enc.mith.,  p.  791  (de  Gayenne). 

Psaris  uabu  Lesson,  Cent  zooL,  p.  186,  pi.  69  (i83o), 

(5' adulte,  jeune  d.  —  Cayenne,  Surinam,  Bas  Amazone. 

Ces  deux  spécimens  appartiennent  à  une  espèce  très  rare  qui  n*est  pas 
dans  la  plupart  des  musées. 

Ije  Muséum  n'en  possédait  qu'un  spécimen  de  Cayenne  provenant  de 
Tanden  cabinet  et  donné  jadis  par  l'impératrice  Joséphine.  C'est  celui  qui  a 
servi  à  Vieillot  pour  sa  de^ription.  Celui  que  Lesson  a  décrit  sous  le  nom 
de  Psaris  habia  lui  avait  été  communiqué  par  M.  Freire,  amateur. 

Chez  le  cf  adulte  que  j'étudie,  toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un 
noir  profond  teinté  d'un  bleu  d'ader  brillant,  moins  intense  sur  les  rémiges 
primaires.  Le  menton  et  la  r^on  gutturale  (gorge  et  jugulum)  ont  la 
même  couleur  cpie  le  dos.  Celle-d  descend  au  milieu  de  la  poitrine  anté- 
rieure et  s'écarte  en  deux  arcs  de  cerde  qui  vont  rejoindi*e  les  flancs  et 
dâimitent  ainsi  deux  tlots  blancs;  le  reste  du  corps  (poitrine  postérieure, 
ventre,  sous-caudales,  flancs)  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont 
d'un  blanc  pur.  Le  bord  de  l'aile  est  noir.  Les  lores  sont  d'un  noir  mat  et 
leurs  plumes  cachent  les  fosses  nasales. 

Le  bec,  un  peu  plus  grand  que  cdui  du  type  de  l'espèce,  est  d'un  rouge 
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vif  de  sang  et  non  pas  jaune ,  comme  I^indiqne  le  Cat,  Birdê  Brit,  Mh», 
(vol.  XI,  p.  397).  La  pointe  extrême  seulement  des  denx  mandibules  est 
noire (1  millim.  5  environ  en  bas  et  h  millimètres  en  haut);  cette  couleur 
se  prolonge  sur  une  ligne  assez  distincte  sur  la  face  latérale,  au-dessus  du 
tomium. 

Vieillot  dit:  (rRostro  supra  nigro,  subtus  flavicanle,  pedibus  nigrisi). 
Puisque  Vieillot  a  constate  que  la  partie  supérieure  du  bec  (dont  Tinfë- 
rieure  est  jaunâtre)  est  noire,  c'est  qu*il  avait  sous  les  yeux  un  spécimoi 
intermédiaire  entre  les  deux  extrêmes,  à  bec  rouge  et  à  bec  noir,  dont  le  bec 
était  en  train  de  changer  de  couleur.  En  eflet,  ce  bec  présente  d'ailleurs 
des  taches  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  de  chaque  cêté  près  des  fosses 
nasales ,  près  du  cidmen  au  milieu  de  la  longueur,  sur  la  base  des  branches 
de  la  mandibule  inférieure,  sur  le  gonys,  et  de  plus  la  pointe  est  noire, 
comme  chez  le  spécimen  que  j'étudie.  Il  semble  donc  qu'il  y  ait  un  passage 
qui  se  prépare  à  la  forme  à  bec  rouge,  et  pourtant  malgré  sa  coloration  et 
son  bec,  le  type  de  l'espèce  doit  étro  adulte,  puisque  sa  taille  est  même 
supérieure  à  celle  du  spécimen  que  je  signale.  Lesson  ne  parle  que  de  la 
forme  du  bec ,  pas  de  sa  coloration.  Vieillot  ajoute  dans  V Encyclopédie  mé- 
thodique (P'  791)  :  ffNous  avons  décrit  cette  espèce  d'après  un  édiantillon 
qui  a  été  apporté  de  l'Amérique  méridionale.»»  Ce  spécimen  porte  l'indica- 
tion manuscrite  trCayenne». 

Le  jeune  de  cette  espèce  était  encore  inconnu ,  malgi^é  ce  que  dit  Lesson  : 
(tDans  son  jeune  Age,  cette  espèce  est  entièrement  d'un  bleu  noir  indigo 
sur  le  corps;  ce  n'est  que  dans  l'âge  adulte  qu'apparatt  le  manteau  gris.» 
{CenU  zooLy  p.  187,  pi.  69,  oct.  i83o.) 

Dans  ce  spécimen,  le  bec  est  tout  entier  d'un  noir  intense.  Les  couver- 
tures, moyennes  et  petites,  ainsi  que  les  scapulaires,  présentent  une  bor- 
dure blanche  assez  large,  tandis  que  les  grandes  couvertures  ne  sont  mar- 
quées que  d'un  fin  liséré  blanc ,  de  même  que  la  dernière  des  rémiges 
secondaires.  Il  existe  en  outre  une  tache  blanc  grisitro  sur  l'interscapulum 
et  sur  le  croupion.  Le  menton  et  la  gorge  sont  noirs,  tandis  que  le  jugulum 
est  blanc  ;  mais  si  on  soulève  les  plumes ,  on  voit  que  leur  base  est  déjà 
noire  sur  le  milieu  de  la  poitrine  antérieuro  et  sur  les  côtés.  Ces  dernières 
plumes  vont  devenir  les  deux  croissants  noira  de  l'adulte.  La  gorge  porte 
encore  trois  plumes  blanches;  le  bord  interne  de  l'aile  présente  quatre  stries 
obliques  blanches. 

M.  Hellmayr,  qui  a  bien  voulu  à  ce  propos  examiner  les  spécimens  du 
Musée  de  Tring,  m'écrit  :  fr  Le  Musée  de  Tring  possède  a  cf  c?,  a  9  9  du 
Para  et  a  d"  d*,  1  9  de  Surinam.  Parmi  nos  Oiseaux ,  j'en  trouve  deux  qui 
ont  de  fines  bordures  blanches  à  la  pointe  de  quelques  couvalures 
moyennes ,  et  la  base  de  la  mandibide  supérieure  est  plus  ou  moins  mé- 
langée de  noirâtre  7).  C'est  donc  la  preuve  que  l'Oiseau  que  j'étudie  est 
bien  le  jeune  de  Lamprospiza  melanoleuca.  (Vieill.) 
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Voici  les  dimensions  des  divers  types  qne  j'ai  examina 


DÉSIGNATION. 

LONGUEUR 

TOTALE. 

AILE. 

QUEUE. 

CULMEN. 

TvDe  de  l'esDèce 

170"" 
159 

lAo 

97»o 
95,0 
90,0 

8a,5 

95,0 
75,0 
70,0 

69,5 

i3,6 
i5,8 
i3,6 

^  adulte 

Jeuiie 

CaU  Bird,  Bnt.  Mua.  (vol.  XI, 

D.   806^ 

r*  "y"/ 

Les  dimeoBions  indiques  pour  le  çj  adulte  sont  certainement  un  peu 
trop  fiiibles,  car  le  cou  se  trouve  raccourci  par  suite  de  la  mise  en  peau. 

49.  Pitylus  canadensis  canadensis  (L.). 
LoxiA  CAif.  Linnë,  S,N,,  XII,  p.  .3o4  (1766). 

PiTYLos  viRiDis  auct.  Voir  Hellmayr,  Nov.  Zod,,  1906,  p.  976. 
1  spëcimen.  —  Guyanes  anglaise  et  française,  Bas  Amazone. 

50.  Todirostmm  cinereuxn  (L.). 

ToDDS  cuiBREUM  Linné,  Syst.  NaL,  I,  p.  178  (1766). 

Un  spécimen.  —  Du  Sud  du  Mexique  jusqu*au  Sud-Est  du  Brésil. 

51.  Iiophotriocus  spiciler  (Lafr.). 

ToDiRosTRUH  spiciFBROH  Lafrcsuaye,  Rev.  zool,  i846,  p.  363. 
Un  exemplaire.  —  Amazonie  supérieure. 

52.  Mioneotes  oleaginens  (Lcht.). 
MusciCAPA  OLBAOïNEA  Lichteustein ,  DubL,  p.  65. 

Un  spécimen.  —  Du  Guatemala  au  Sud-Est  du  Brésil. 

53.  Msriopatia  semifuaca  (Sd.). 

Phyllohyus  s.  Sdaier,  P.  Z,  S,,  1861,  p.  383,  pi.  36,  flg.  1. 
a  spéc.  —  Colombie,  Venezuela,  Guyanes  jusqu'au  S.E.  du  Brésil. 

5/1.  Omithion  pusillum  (Cab.  et  Heine). 

MnoPATis  PUSU.LA  Cabanis  und  Heine,  Mus.  Hein,,  II,  p.  58  (1859). 

Un  exemplaire.  —  Panama  jusqu'au  S.E.  du  Brésil. 

55.  Pitangus  parvus  Peiz. 

PiTANGDS  p.  Pelzeln,  Om,  Brasil,  p.  111,  181  (1871). 
Un  spécimen.  —  Bas  Amazone,  Guyanes. 

56.  Msriodynastes  audax  (Gm.). 

MosciGAPA  AUDAX  Gmeliu,  S.  NaL,  I,  p.  ^ià  (1788). 
Un  spécimen.  —  Venezuela,  Guyanes,  Amazonie. 

57.  Mylobius  ersrtbrurus  Cab. 

Myiobius  c.  Cabanis  Wieffm.  Arch.,  (i844),  I,  p.  a49,  pi.  5,  fig.  1. 
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Un  êfécimea,  —  Du  Pérou  au  Costa  Rica,  Guyanes  britannique  et  hol- 
landaise, Amazonie,  donc  aussi  dans  la  Guyane  française. 

58.  Pipra  leuoocilla  L. 

PiPRA  L.  Linné,  S.  Nat.,  I,  p.  3 io  (1766);  HeHmayr,  Ibis,  janv.  igo6« 
p.  aa. 

1  çj  juY.,  une  9.  —  Du  Panama  au  Sud-Est  du  Brésil  et  au  Pérou« 
Le  mâle  porte  encore  la  livrée  du  jeune,  car  les  plumes  blanchea  da 
piléum  sont  en  partie  cendrée.  Le  demi-collier  supérieur  est  nettement  gris^ 
les  épaules  et  la  base  des  rémiges  sont  encore  veH  olive.  L*abdomen  pré- 
sente des  taches  noires  au  milieu  de  la  couleur  générale  grise. 

59.  Pipra  auréola  L.. 

PiPiAA.  Linné,  %s(.  Nat.,  I,  p.  389  (1866);  Hellmayr, /&tt^  janv. 
1906,  p.  6. 

1  9.  —  Para,  Guyanes,  Venezuela. 

Les  pattes,  sur  ce  spécimen  eu  peau,  sont  d*un  brun  dair,  tandis  que, 
chez  la  femdle  de  P.  leucodlla,  dles  sont  noir  foncé. 

60.  Dendrooinola  foUginosa  (  Vieill.  ). 

Derdiogopos  F.  Vieillot,  Nout.  DicU,  XXVI,  p.  1 17  (1 818)  [établt  sur 
vie  Grimpeur  enfumé?)  ;  Levaillant,  Htst,  nat,  Promerops,  etc. (1807),  p.  70, 
pi.  d8  (Cayenne);  Menegaux  et  Hellmayr,  Bull,  S.  Hist,  Nat.,  Autun 
(1906),  p.  119]. 

Un  spécimen.  —  Bas  Amazone,  Guyanes. 

61.  Thamnophilus  oirrhatus  (Gm.). 

TuRDOs  GiRRHATus  Gmelin,  Syst.  Nat.,  I,  p.  8a6  (1788). 
1  9.  —  Venezuela,  Guyanes,  Trinidad. 

62.  Thamnomanes  glauous  Cab. 

Thamromanbs  gl.  Cabanis,  Wiegm.  Archiv.  (1847),  I.p.  aSo. 
Deux  spécimens.  —  Guyanes,  Amazonie,  Equateur. 

63.  Mynnotherula  guttata  (Vieill.). 

Myrmothbra  0.  Vieillot,  Gai.  Ois.,  I,  p.  a5i,  pi.  i55(i8s5,Caycnnc). 

1  (5.  —  Guyanes  britannique  et  française. 

6A.  Mjrnnotherula  longipennis  Peiz. 

Myrm.  l.  Pelzeln,  Z.  Om.  Bras.,  II,  (i848),  p.   i53  (Rio  N^m). 

1  (5.  —  Bas  Amazone,  Guyanes,  Trinidad. 

65.  lK3rnnotherala  pygmaea  (Gm.). 
MusciCAPA  p.  Gmelin,  Syst.  Nat.,  I,  p.  988. 

a  9.  —  Colombie,  Equateur,  Pérou,  Amazonie  et  Guyanes.  Pas  encore 
signalé  dans  la  Guyane  française. 

66.  Msrrmothertila  snzinamensis  surlnamensis  (Gm.). 

SiTTA  SUR.  Gmelin,  Syst.  Nat.,  I,  p.  44a  (9, 1788);  Menegaux  et  Hell- 
mayr, Bull.  Soe.  Philom.,  Paris  (1906),  p.  48. 
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Une  9.  —  Panama,  Colombie,  Éqnateor,  Amazonie,  Guyanes. 

Celte  femelle  se  rapproche  beaucoup  de  la  femdle  de  M,  s.  multostriata 
Sd.  par  son  front  presque  uniformément  roux,  et  par  sa  poitrine  lavée 
d'une  couleur  jaunâtre  qui  présente  quelques  légères  stries  noires. 

67.  Herprilochmii»  sticturas  Salv. 

Hbapsilochmds  st.  Salvin,  Ibis  (i88&),  p.  &a6  (Bartica  Grove  et  Cama- 
cusa,  Guyane  brit);  Men^ux  et  Hellmayr,  Bull.  Soe,  Philom.,  Paris 
(1906),  p.  43. 

3  spédmens  qui  paraissent  être  des  jeunes  cf ,  car  l'adulte  n*a  pas  de 
taches  rousses  sur  le  sommet  de  la  télé,  celui-ci  étant  d'un  noir  uniforme 
assez  brillant.  —  Guyanes  anglaise  et  française.  Rare. 

68.  Formiolvora  conaobzina  Sd. 

FoRMioYORA  c.  Sclatcr,  P.  Z.  S.  (1860),  p.  379,  S9&  (Equateur). 
1  9.  — Equateur,  Colombie,  Cayenne. 

69.  Peronoatolarafa  (Bodd.). 

Tordus  rufos  Boddaert,  Tab,  PL  enl.,  p.  39  (1743,  ex  Daubenlon,  PL 
eii/.,  644,  fig.  1  =s  9.  Cayenne). 

Laiiius  fdnibris  Lichtenstein,  Verz.  DubL  BerL  Mus,  (i8s3),  p.  47, 
desc.  orig.  d  (Cayenne). 

a  (5^,  3  9.  —  Guyane  française  et  Amazonie. 

70.  Msrrmeoiza  ferroginea  (P.  L.  S.  Mvdl.). 

Tordus  nsRR.  P.  L.  S.  Mûller,  Natur.  sysU  SuppL,  1776,  p.  i4i  (ex 
Danbenton,  PL  Eni.,  56o,  flg.  a  =  c?)  [Cnyenne]. 
Mtbhegiza  ciififAMOHBA,  Cat,  B,  BfïL  Mus, ,  XV,  p.  a8o. 
i  d.  —  Guyanes  française  et  anglaise. 

71.  Hypocnemii  oantator  (Bodd.). 
FoRMicARius  B.  Boddaert,  TabL  PL  enl.,  44. 
1  c?.  —  Equateur,  Amazonie,  Guyanes. 

72.  Hypocnemis  poecilonata  Cuv. 

MnoTHBRA  p.  Cuv.  in  Mus,  Par,;  Pucheran,  Arch,  Mus,,  Vil,  p.  387. 
a  C?*,  3  9.  —  Para,  Guyane  britannique  et  aussi  Guyane  française. 
La  femelle  a  les  lores,  les  joues  et  les  sourcils  d'un  roux  ferrugineux 
plus  vif  que  le  reste  de  la  léte,  et  le  menton  de  même  couleur. 

73.  Pithys  alblirons  (Gm.). 

PiPRA  iLBiFRONS  Gmeliu,  Syst,  Nat,,  1,  p.  1000. 

Un  spédmen.  —  Équaleur,  Colombie,  Guyanes,  Amazonie. 

74.  Gymnopithysruflgula  (Bodd.). 

ToRDDS  RUPiGULA  Boddacrt,  TabL  PL  eiJ,,  p.  89  (1788,  ex  Danbenton, 
PL  enL ,  644 ,  fig.  a  =  9  )  [ Cayenne]. 
1  cf.  —  Guyanes  et  Bas  Amazone. 
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Sur  lb€  commensaux  du  Bbruabd'L^Hbrmitb  ^ 
PAU  M.  Ed«  Ghbvrbux. 

On  connaît,  depuis  longtemps,  plusieurs  commensaux  du  Bernard- 
rHermile,  Evpagurus  bemharduê  (L,).  Un  Hydroïde,  Hydracimia  ethinoia 
Flem.,  une  Actinie,  Calliactis  ejfœta  (L.)  sont  fréquemment  fii&  sur  la 
coquille  de  Buccin  habitée  pa^  le  Pagure.  On  trouve  très  souvent,  logé 
dans  les  derniers  tours  de  spire  de  la  coquille,  un  bel  Annélide,  Nereilepas 
fucata  (Sav.).  Enfin  un  Amphipode,  Podoceropsis  nitida  (Stimpson),  a  été 
signalé  par  Sp.  Bâte,  puis  par  Robertson^'^  comme  très  commun  dans  les 
coquilles  des  E.  bernhardus  du  Firth  of  Clyde,  et  M.  Malaquin^  a  trouvé 
ce  même  Amphipode  sur  la  cAte  du  Boulonnais,  dans  la  plupart  des  co- 
quilles, draguées  ou  prises  à  marée  basse,  habitées  par  E.  bernhardus. 

Pendant  un  séjour  h  Grandcamp  (Calvados),  au  cours  de  Tété  dernier, 
je  fus  firappé  de  la  quantité  de  Pagures  rapportés  par  les  pécheurs.  Grand- 
camp  est  peut-être  le  seul  endroit  du  littoral  de  la  France  où  VE.  benJuir- 
dus  soit  considéré  comme  un  aliment  et  vendu  sur  marché.  Les  pécheurs 
au  chalut,  qui,  pendant  Tété,  draguent  au  voisinage  de  la  côte,  ne  passant 
qu'une  nuit  à  la  mer,  le  prennent  en  grand  nombre  sur  certains  fonds,  par 
30  à  a5  mètres  de  profondeur,  et  le  rapportent  vivant,  pour  la  consom- 
mation des  habitants  du  pays.  C'était  pour  moi  une  occasion  de  me  procu- 
rer quelques  exemplaires  de  Podoceropsis  nitida,  que  j'avais  très  rarement 
trouvé  sur  des  Maia  squinado  (Uerbst)  dragués  au  large  de  Belle-Dé. 

Les  coquilles  que  je  brisai,  pour  en  examiner  le  contenu,  étaient  au 
nombre  d'une  centaine,  à  qudques  unités  près.  J'eus  la  surprise  de  n'y  pas 
trouver  un  seid  exemplaire  de  Podoceropsis  nitida.  Par  contre,  elles  conte- 
naient de  nombreux  commensaux  non  encore  signalés.  Voici  Ténumération 
des  animaux  trouvés  dans  ces  conditions  : 

Annélu>B8.  —  Nereilepas  fucata  se  trouvait  dans  un  tiers  environ  des 
coquilles.  Une  autre  Annélide,  Harmothoe  coeliata  de  Saint-Joseph ^^\  la 
remplaçait  dans  une  dizaine  d  entre  elles. 

CopépoDEs.  —J'ai  trouvé,  dans  Tintérieur  des  coquilles,  sept  exemplaires 
d'un  Copépode  très  rare,  de  la  famille  des  Longipediidae  :  Sunaristes paguri 
Hesse.  Le  Professeur  G.O.  Sars,  qui  a  bien  voulu  déterminer  cette  espèce, 

(*)  A  contribution  towards  a  catalogue  of  the  Amphipoda  and  Isopoda  of  the 
Firth  of  Clyde.  Tran$acL  Nat.  Hi$t,  Soe.  Glascow,  II,  1888,  p.  65. 

(^  Quelques  commensaux  du  Bomard-rHermile.  Rev.  biol  du  Nerd  d$  la 
France,  1890,  n"  6,  p.  2/17. 

(^)  Je  dois  la  détermination  de  celte  espèce  à  M.  Gravier,  aasistant  au  Muséum , 
et  je  lui  adresse  ici  tous  mes  remerciements. 
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n  en  avait  jamais  vu  qu*un  exemplaire,  une  femelle,  dont  il  a  domië  une 
description  très  complète  dans  son  ouvrage  sur  les  Grustaoës  de  Norvège  ^'^ 
M.  A.  Scott  Ta  trouve  à  Temboudiure  de  laMersey,  en  kvant  des  coquilles 
habitées  par  Bupagurus  Prideauxi  (Leach)^^ 

AitPHifODfiB.  ' — Les  Amphipodes  appartenaient  à  huit  espèces  diflërentes, 
dont  voici  la  liste,  accompagnée  du  nombre  des  exemplaires  recueillis  : 

Orchotnenella pinguis  (Boeck),  â  exemplaires; 
Leucothoe  incisa  Robertson,  i  exemplaire; 
Metopa  rubrovittata  0.  0.  Sars,  84  exemplaires; 
Melita  obtusata  {Mont) ,  iû  exemplaires; 
Aifra  iypica  Krôyer,  i3  exemplaires; 
Eurysthem  maculatus  (Johnston),  67  exemplaires; 
Corapkium  Bonelli  H.  Milne  Edw. ,  9  exemplaires  ; 
Caprella  acanthifera  Leach,  1  exemplaire. 

Quatre  de  ces  espèces,  représentées  seulement  par  un  ou  deux  exem- 
plaires, étaient  peut-être  par  hasard  dans  les  coquiÛes,  mais  le  conunensa- 
lisme  des  quatre  autres  ne  semble  pas  pouvoir  être  mis  en  doute. 

J^avais  déjh  trouvé  quelques  exemplaires  d'Orchemenella  pinguU  à  Perros- 
Guirec  (Cêtes-du-Nord).  La  présence  de  cette  espèce  sur  la  côte  de  France 
n'a  pas  encore  été  signalée. 

Metopa  rubrovittata  est  une  espèce  rare.  Le  Professeur  G.  0.  Sai's  n'en  a 
trouvé  que  trois  exemplaires  sur  les  côtes  de  Norvège.  D'autres  ont  été  ren- 
contrés, mais  toujours  en  très  petit  nombre,  aux  SheUand,  à  Helgoland, 
sur  la  côte  de  Hollande,  à  Liverpool  et  dans  le  Firth  of  Clyde.  En  France, 
M.  le  Professeur  Bouvier  en  a  dragué  un  exem[daire  à  Saint- Vaast-la- 
Hougue;  un  autre  a  été  obtenu  dans  un  dragage  de  ¥  Hirondelle  au  large  de 
Groix,  par  180  mètres  de  profondeur.  On  ne  connaissait  que  la  femdile 
de  cette  espèce.  Le  mâle,  dont  plusieurs  exemplaires  se  trouvaient  dans  les 
Coquilles  examinées,  en  difière  surtout  par  la  grande  taille  de  ses  antennes. 
Elles  atteignent  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  et  le  pédon- 
cule dés  antennes  inférieures  est  beaucoup  plus  robuste  et  plus  dlongé 
que  ches  la  femelle.  Les  gnathopodes  postérieurs  du  mâle  ne  diffèrent  de 
ceux  de  la  femdle  que  par  leur  longueur  et  leur  grosseur  plus  grandes. 

On  connaît  plusieurs  exemples  de  commensalisme  de  Melita  obtusata  avec 
des  Astéries.  Robertson  Ta  rencontrée  communément  dans  le  Firth  of  Clyde, 
entre  les  ambulacres  de  Diplasterias  rubens  (L.)  et  de  Grossaster  papposus 
(L.).  Elle  se  trouvait  en  grand  nombre  entre  les  ambulacres  des  CribreUa 

^^  An  Account  of  the  Gnutacea  of  Norwsy,  vol.  V,  Q^êpodm,  UarpacUcoida, 
p.  i5,  pi.  YI  st  VU.  Bergen  190^. 

^"^  A.  M.  NoBMAïf  et  Ta.  8gott,  Tho  Grustacea  of  Dcvon  and  Gornwall ,  Londres, 
1906,  p.  i35. 
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oadaia  Pain.,  dmgaées  au  large  de  Croix  par  ¥  Hirondelle.  On  voit  qu'elle 
est  aussi  commensale  des  Pagures. 

Les  habitudes  de  commensalîsme  d'Aora  ttfpica  n'avaient  pas  encore  étd 


Euryitkeus  maculatus  avait  été  trouve  par  Robertson ,  dans  le  Firth  of 
Ciyde,  sur  un  Echinide,  Spatangus  purpureus  Mail. 

IsopoDBS.  —  Les  Isopodes  n'étaient  représentés  que  par  une  femelle 
d'Apsendes  talpa  (Mont.)  et  par  une  larve  de  Gnathia, 

Degapodbs.  —  Un  petit  Crabe,  Porcellana  hngxcomis  (L.),  commun  k 
marée  basse,  sous  les  pierres,  abondait  dans  presque  toutes  les  coquilles 
ne  contenant  pas  d'Annélide.  J'en  ai  compté  jusqu'à  cinq,  et  même,  une 
fois,  six,  dans  les  derniers  tours  de  spire  d'une  même  coquille. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  la  pr^nte  note  est  bien  incomplète.  Ayant 
commencé  mes  recherches  quelques  jours  seulement  avant  mon  départ  de 
Crandcamp  et  dans  le  seul  but  de  me  procurer  des  exemplaires  d'un  Am- 
phipode  rare,  je  n'ai  pas  songé  à  établir,  dès  le  début,  une  statistique 
exacte  des  espèces  et  du  nombre  d'exemplaires  trouvés  dans  chaque  coquille. 
11  est  vrai  que  cette  exactitude  n'aurait  pas  été  absolue,  les  pécheurs  ne 
manquant  jamais,  avant  de  rapporter  les  Pagures  à  terre,  de  laver  soigneu- 
sement et  de  nettoyer  leurs  coquilles  et  de  les  débarrasser  des  Actinies 
fixées  sur  elles.  11  est  fort  probable  que  bon  nombre  des  commensaux 
s'échappent  pendant  ces  lavages. 

Il  aurait  été  bien  intéressant  d'étudier  les  rapports  de  commensalîsme 
du  Pagure  avec  Harmothoe  coeliaca.  Lorsque  je  m'occupab,  au  Croisic,  des 
mœurs  d^Eupagurus  Prideauxi  et  de  ses  commensaux  ^^\  j'ai  gardé  pendant 
fort  longtemps  des  E.  hemhardus  de  grnnde  taille  en  aquarium.  Ils  étaient 
parfaitement  apprivoisés  et  sortaient  en  partie  de  leur  coquille  pour  man- 
ger les  moi'ceaux  de  Moules  que  je  leur  présentais.  A  ce  moment,  la  Ne- 
reilepas  sortait  presque  entièrement  de  la  coquille  pour  saisir  un  débris  de 
Mollusque  entre  les  mandibules  du  Pagure^.  L'autre  Annélide  agirait-il 
de  même?  Les  Crustacés  qui  habitent  le  fond  de  la  coquille  partagent-ils  la 
nourriture  des  Pagures,  ou  bien  cherchent-ils  eux-mêmes  leur  proie  dans 
les  environs,  pour  rentrer  à  l'abri,  une  fois  rassasiés?  Toutes  questions  que 
je  n'ai  pu  résoudre,  faute  de  temps  et  d'un  outillage  approprié. 

^*î  Ed.  Ghbtrbux,  Le  Pagurun  Prideauxi  et  ses  commensaux.  Â$êoc./ranc.  pour 
l'avanc.  det  tciencet,  Congrès  de  Blois,  188/1,  p.  3 16. 

(^^  J*ai  observé  bien  souvent  un  fait  qui  prouve  les  bons  rapports  que  le 
Pagure  entretient  avec  TAnnélide.  Lorsque  ïo  Pagure  était  en  partie  hors  de  sa 
coquille,  un  choc  sur  la  paroi  de  Taquarium  le  faisait  rentrer  brusquement,  mais, 
si  la  Nereilepat  était  aussi  sortie,  aucun  choc,  aucun  attouchement  ne  pouvait 
obliger  le  Pagure  à  bouger  avant  la  rentrée  de  sa  compagne.  Il  est  évident  qu^il 
craignait  de  U  blesser  en  la  comprimant  entre  ses  pérériopodes  et  la  paroi  de  la 
coquille. 
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Un  nouveau  parasite  du  Spratt  (Clupea  spratta)  :   Constatation 

d'un  LbRNOEENIGUS    SaRDINA    NOBIS    sur    un   SpRATT  PRESENTANT    EN 
OUTRE  TROIS  LbRMOBENIGUS  SPRàTTJt  5oir., 

PAR  LE  D'  Marcel  Baudouin. 

En  août  1906,  en  examinant  on  exemplaire  de  Clupea  spratta,  capture 
au  large  de  Croix-de-Vie  (Vendée),  vers  le  mois  du  juin  1 906 ,  nous  avons 
constate  les  faits  suivants  : 

Sur  l'un  des  yeux,  étaient  implantés  trois  Lemœenicus  Sprattœ  Sowcrby, 
Copépode  décrit  depuis  longtemps  comme  parasite  de  ce  petit  poisson,  et 
très  facile  à  reconnaître,  en  raison  de  la  conformation  moniliforme  d'une 
partie  de  son  céphalothorax  (d'où  le  nom  de  moniltaris  qu'il  a  reçu  aussi  de 
Thompson).  Mais  il  y  avait,  en  outre,  sur  ce  Spratt,  un  quatrième  Copépode 
parasite,  fixé  sur  la  partie  moyenne  du  corps.  Nous  crûmes  d'abord  qu'il 
s'agissait,  là  encore,  d'un  autre  exemplaire  de  Lemœenicm  Spratlœ.  Pour- 
tant, à  un  examen  plus  approfondi,  nous  remarquâmes  que  cet  animal  pré« 
sentait  des  caractères  particuliers. 

En  effet,  le  point  de  fixation  correspondait,  non  plus  à  l'œil,  mais  à  la 
partie  postérieure  de  la  nageoire  dorsale  du  côté  droit.  De  plus,  le  degré  de 
pénétration  était  td,  que  presque  tout  le  céphalothorax  du  Copépode  avait 
pénétré  dans  les  musdes  du  dos  du  Spratt. 

Or,  nous  savons  que  ce  sont  là  des  caractères  que  possèdent  le  Lcr- 
nœenicus  Sardinœ  [nobU) ^  que  nous  avons  découvert  en  1903^^^  et  déter- 
miné en  190/1  ('),  et  qui  vit  sur  la  Sardine  {Clupea  Pilchardus  Wal.). 
Aussi  eûmes-nous  tout  de  suite  l'idée  que  nous  nous  trouvions  en  présence 
de  ce  Copépode. 

A  la  dissection  de  la  pièce,  très  bien  conservée  dans  du  formol,  nous 
constatâmes  que  le  parasite  s'enfonçait  très  nettement  jusqu'à  la  colonne 
Ytf  tébrale  de  son  hôte,  comme  le  fait  cdui  de  la  Sardine.  Qui  plus  est,  il 
avait  même  réussi  à  contourner  complètement  une  vertèbre,  pour  aller  se 
fixer  à  sa  face  ventrale,  dans  une  r^on  qui  n'est  jamais  atteinte  chez  la 
Sardine. 

Cett^  disposition  est  certainement  due  à  ce  que  ce  poisson  est  bien  plus 
volumineux  que  le  Spratt,  et  que  le Lernœenicus  Sardinœ  n'a  pas  un  cépha- 
lothorax assez  long  pour  pénétrer  aussi  profondément  sur  Cli^a  Pil- 
chardus, 

ï*^  Marcd  Baudouin^  C  fl.  ic.<ie«5ct>ncM,  Paris,  190^,  5  décembre,  n*  a3 
p.  998-1000. 

('}  Marcd  Baitdooin,  Mode  de  fixation  dorsale  du  Lernœemcui  Sardina  (mbi») 
Copépode  parasite,  «ur  son  hôte.  —  C,  R,  Acad.  det  Sciences,  Paris,  190 5, 
3o  janvier,  n**  5,  p.  396-397. 

Musivii.  —  xiT.  a 
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A  rëlude  attentive  du  Copëpode  disséqué  et  isole,  il  devint  d'ailleurs 
manifeste  qu*il  s'agissait  bien  d'un  Lemœenicus  Sariinm  (nobis)  typique ^^^ 
et  non  pas  d'un  Lemœenietu  Sprattœ,  ni  d'un  Lernœenieus  encrasieoU 
Turton,quivit  d'ordinaire  snrVXixchoh {Engraulisencrancolus  h,)^\ 

C'est  la  première  fois, croyons-nous,  que  pardlle  trouvaille  est  signalée. 

U  résulte,  d'autre  part,  de  nos  recherches  sur  les  parasites  du  Sprattque 
ce  fait  n'est,  au  demeurant,  qu'une  très  rare  exception.  En  effet,  depuis 
deux  ans,  nous  avons  pu  disséquer  a 3  Clupea  Spratta,  infestés  par  des 
Lemœenieuê;  et,  dans  ces  a 3  cas,  tous  les  parasites,  fix^  sxirVœil,  étaient, 
sans  exception  aucune,  des  L,  Sprattœ. 

tll  semble  donc  évident  que  ce  Lernœenieus  Sardina  s'est,  en  somme, 
trompé  d'hôte.  En  se  fixant  sur  ce  Clupea  spratta,  il  a  cru  avoir  affaire  à 
une  antre  Clupéide,  Clupea  Pilchardus,  puisqu'il  l'a  attaqué  à  la  nageoire 
dorsale,  comme  il  le  fait  pour  la  Sardine I 

Par  suite,  si  des  auteurs  ont  indiqué  que  le  Lernœenieus  Sprattœ  pouvait 
s'observer  autre  part  que  sur  l'œil,  ils  ont  dû  se  tromper.  Ils  ont  tout  sim- 
plement pris  des  L.  SartUnœ  ou  des  L.  enerasieoli  ^\  fixés  sur  le  dos  des 
Spratts,  comme  dans  notre  cas,  pour  des  L.  Spratiœ. 

Ce  fait  était  à  rdever,  car  la  même  erreur  a  pu  se  produire  au  détriment 
aussi  de  L.  enerasieoli,  qui  se  fixe  également  sur  le  Spratt,  d'après  Baird, 
Basset-Smith,  et  A.  Scott. 

Nous  avions  donc  raison  de  dire,  dans  une  note  récente,  que  l'on  avait 
pris  une  mauvaise  habitude  scientifique  ^*^  en  donnant  à  un  animal  parasite 
le  nom  de  l'hôte  sur  lequel  on  le  trouve  la  première  fois,  car  ce  parasite 
peut  avoir  plusieurs  hôtes  différents  ^*^  Nous  aurions  par  suite  mieux  fiût  de 
donner  au  Lernœenieus  trouvé  sur  la  Sardine  un  autre  nom  que  L,  Sardinœ, 

(*)  Le  Lernœenieus  Sardinm  de  ce  Spralt  était  d'ailleurs  Dettement|i/u«  petit  qae 
ceux  qui  se  fixent  sur  la  Sardine  dans  la  même  région. 

(')  Lernœenieus  Sardinœ  et  L.  enerasieoli  sont  très  distincts.  Voir,  en  partiedier, 
le  dessin  d'un  L.  enerasieoli,  in  Andrew  Scott  {Faumstie  notes.  Rep.  of  tgoÔ  on 
ths  Lancashire  seaJUhsriss  Laboratory,  1907,  liverpool,  pi.  Il,  ûg.  6-9). 

^')  Il  est  à  noter,  en  effet,  que  L.  enerasieoli  ae  fixe  aussi  au  niveau  de  la 
nageoire  dorsale.  Mais,  d'après  A.  Scott,  il  s'engage  jusque  dans  la  cavité  viscé- 
rale :  ce  que  ne  fait  jamais  L.  Sardinœ. 

(*)  Marcel  Baudodin  ,  Nouvelles  observations  sur  le  Lemœemcut^  Gopépode  pa- 
rasite de  la  Sardine.  Bull,  Muséum  d'Hist.  nat.,  Paris,  1906,  p.  999-800. 

^^)  Ainsi  on  appelle  L.  enerasieoli  un  Lernœenieus  qui  a  été  déjà  trouvé  sur 
l'Anchois  et  le  Spratt;  L.  Sardinœ,  un  Lernœenieus  rencontré  sur  la  Sardine  et  le 
Spratt  I 
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QOÀTMjàME  HOTE  80R  IB8  NbCROPBÀQMS  DU  MvSBUM , 
PAR  M.  G.  PORTBVIII. 


I.  SapHiBBs,  L10DIBE8  ET  Climbides  RicuiaLis  AD  Japon 
PAR  MM.  Harmand  bt  Gallois. 

Le8  Inseetes  étadiée  dans  cette  note  proviennent  des  chasses  eflectuées 
en  1906  par  MM.  Jules  Hannand  el  Ëdme  Gallois,  tant  aux  environs  de' 
Toido  que  dans  le  bassin  supérieur  de  la  Sendaigawa ,  dans  TUe  kiou*Siou. 
Les  r^ultats  de  ces  chasses  sont  très  intéressants,  puisqu'ils  augmentent 
dans  une  notable  proportion  le  nombre  des  espaces  japonaises  de  Coléop- 
tères nécrophages. 

Voici  la  Ibte  de  ces  espèces,  auxquelles  je  joins  deia  Silphides  récoltés 
à  Formose,  par  M.  Hannand  : 

1.  CSatoptrichuB  sericeus  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

2.  SaoDRBPA  FUMATA  Sp.  —  Euvirous  de  Tob'o  (Harmand). 

3.  Gatops  fuscifrons  Kr.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois>). 
&.  G.  HiLLBRi  Kr.  —  Environs  de  Tokio,  Kion-Siou  (Gallois). 

5.  Nemaous  pdsillimus  Kr.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

6.  Nrcropborus  coircoLOR  Kr.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois). 

7.  N.  TBNDU>Es  Lew.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

8.  N.  MAouuFRONS  Kt.  —  Euvirous  de  Tokio  (Harmand),  Kiou-Siou 

(Gallois). 

9.  N.  HOHTivAGus  Lew.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

10.  N.  à  puNCTATus  Kr.  -^  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois),  Kiou- 

Siou  (Gallois). 

11.  N.  UTiFASCiATcs  Lew.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

12.  Ptomasgopus  horio  Kr.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois). 

13.  Nbgrodes  naRieoRNis  Har.  —  Environs  de  Tokio  (Gallois),  Formose 

(Harmand). 

14.  N.  LiTTORALis  L.  —  Euvirous  de  Tokio  (Hannand). 

15.  CEcEOPTOMA  THORACicA  L.  —  Formose  (Harmand). 

16.  Tharatopulus  adripu^sus  Port.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

17.  EusiLPHA  jAPomcA  Mor.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois), 

Kiou-Siou  (Gallois). 

18.  E.  BRUNNEicouis  Kr.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand,  Gallois). 

19.  SuPHA  PERFORATA  G<^.  —  Euvirous  de  Tokio  (Harmand). 
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20.  S.  PBRFORATA  vaT.  VENATORIA  Har.  —  EaviroQs  de  Tokîo  (Harmand, 

Gallois). 

21.  Ptbroloma  calathoioes  PorL  —  Eavirons  de  Tokio  (Harmand). 

UodldHu 

22.  Sphaeroliodbs  rufbscens  PorL  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

23.  AmsoTOMA  glabra  Kugel.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 
2à.  A.  Oalloisl  nov.  sp.  —  Kion-Sioa  (Gallois). 

25.  A.  Japonica  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

26.  Agaihidium  (Gsrphooeble)  bioolor  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio 

(Harmand). 

27.  A.  (Csrpboo^le)  subisevigatum  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio 

(  Harmand ,  Gallois). 

28.  A.  (Neooeble)  dubium  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

29.  A.  (Neooeble)  ruiulum  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

30.  A.  (Neooeble)  oraesloome  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Har- 

mand). 

31.  A.  (Neooeble)  longioome  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Har- 

mand). 

32.  A.  (Saggoqbblb)  sdbgostatoh  Port.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

33.  A.  (Neooeble)  oillatum  nov.  sp.  —  Kioa-Sion  (Gallois). 

€UunbldaB. 

Sa.  laorioaster  glaber  nov.  sp.  —  Environs  de  Tokio  (Harmand). 

Neeropharus  tenues  Lew.  est  représenté  par  un  seul  exemplaire  cf,  sur 
lequel  j'ai  fait  les  remarques  suivantes  : 

Le  corselet  n'est  pas  ccmformé  comme  chez  N.  hunuUor;  tandis  que,  cbes 
cette  dernière  espèce ,  il  est  en  trapèze  renversé ,  à  angles  fortement  arrondis , 
N.  tenuipes  Ta  presque  rond.  L'arête  latérale  des  élytres  est  effacée  avant 
l'épaule  et  n'est  garnie  que  de  poils  très  courts;  de  même,  dans  sa  partie 
postérieure ,  la  frange  de  poils  est  plus  courte  et  plus  claire  que  chez  N.  hu- 
mator.  L'extrémité  de  l'abdomen  porte  aussi  plus  de  poils  fauves  que  chez 
l'espèce  européenne;  le  métasternum  et  les  pièces  latérales  n'offrent  qu*une 
pilosité  fauve  beaucoup  plus  coiu*te  et  moins  dense  que  chez  N,  humator, 

CSatoptrichuB  sericeus  nov.  sp. 

Bruuneo-rufescens,  capite  brunneo,  thorace,  paipis,  basi  apiceque  an^ 
tennarum  dilutiore,  parum  nitidus,  sericeus,  ovato-oblongns,  forma  C. 
Juscifronte  Kr.  simiUimus,  elytris  autem  striatis.  Caput  minutissime  punc- 
tatum,  pube  lutea  vestitum,  antennis  validis,  dava  haud  interrupta ,  art  6**- 
lo"*  valde  serratis,  setosis,  1 1*  ovato,  ad  apicem  obtuso  et  luteo.  Pronotum 
transversum,  antice  paulo  angustior,  kteribus  rotundatis,  versus  angulos 
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posticos  obtosos  paulo  inflexis,  basi  fere  recta.  Elytra  lateribus  valde 

rotnndatis,  ad  apicem  separttim rotundata,  teaniteret  dense  punctata ,  prui- 

uosa,   stria  suturali   profanda,    ceteris 

intepîa  leviter  indicatia.  Subtus  brun- 

neo-rufos,   pnbe   Intea  veslitas;  pedes 

validi,  tibiis  spinosis,  tarais  dilutioribus, 

sat  doDgatis,  anterioribns  in  (S  Jeviter 

dilatatis,  infermediis  simplieibus,  abdo- 

mine  «mplice. 

Longaenr,   &  millimètres;    â    exem- 
plaires d. 

Par  son  mësostemam  simple,  ses  an- 
tennes fortement  dentées  en  scie  et  sa 
massue  non  interrompue,  cette  espèce 
appartient  an  genre  Catoptrichus  Murray, 
jusqu'ici  repr&enté  par  une  seule  espèce 
de  TAmérique  du  Nord,  C.  Frankenhauseri.  Cette  dernière  est  plus  grande 
et  plus  élancée  que  C.  sericeui,  ses  pattes  sont  beaucoup  plus  allongées  et 
le  cf  a  les  tibias  antérieurs  échancrés  en  dedans. 


Catoptrichui  iericeu$  cf  • 


Aniflotoma  Gtalloisi  nov.  sp. 

Brunnea,  pronoto  rufo-marginato ,  elytra  fortiter  punctata.  Gaput  te- 
nuiler  et  laxe  punclatum,  autice  rufiim ,  antennis  fortiter  pubescentibus,  ad 
basin  rufis,  clava  lata,  brunnea,  arliculo  ultimo  ad  apicem  obtusum  rufo. 
Pronotum  minus  latum  quam  elytra,  tenuiter  et  remote  punctatum,  an- 
gulis  posticis  rectis,  omnino  nifo-marginatum.  Elytra  brunnea >  sutura, 
laleribusquc  angusle  rufis ,  apice  dilutiora ,  sat  fortiter  et  substriato-puno- 
lata,  stria  suturali  sulcata.  Subtus  omnino  rufa,  pedes  rufi. 

Longueur,  a  miUim.  3;  i  seule  9. 

La  coloration  de  cette  espèce,  très  remarquable  dans  le  genre  Anisotoma, 
rappelle  celle  des  Pseudocolenis,  L*insecte  est  entièrement  brun,  avec  le 
pronotum  entièrement  bordé  de  roux,  la  tête  rousse  en  avant,  les  élylres 
plus  clairs  vers  l'extrémité,  très  flnement  bordés  de  roux  sur  les  côtés  et  le 
long  de  la  suture.  La  tête  et  le  pronotum  ont  une  ponctuation  fine  et 
écartée,  les  élytres  sont  couverts  d'une  ponctuation  beaucoup  plus  forte, 
assez  dense  et  presque  disposée  en  lignes.  Les  antennes ,  rousses  à  la  base 
et  à  l'extrémité  du  dernier  article,  ont  une  massue  épaisse,  brune,  ter- 
minée par  un  article  obtusément  arrondi  à  son  extrémité.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  entièrement  roux. 

A.  japonica  nov.  sp. 

Breviter  ovalis ,  brunneo-nigra ,  lateribus  prothoracis  et  apice  elylrorum 
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dilatiore.  Capnt  §at  tenuiter  et  leviter  punctatnm,  antioe  nifimi;  anteiuiis 
ad  basin  rufis,  dava  brannea,  crasso,  ardetdo  nldmo  obtaao.  ProDOtnm 
disco  fere  impunctato  angnlis  rectis.  Elytra  laxe  punetata,  stria  suturali, 
antice  evanescente.  Snbtaa  eum  epipleoris  et  pedibiu  omnino  rafis. 
Longueur,  a  millim.  7  ;  1  exemplaire  c5'. 

En  ovale  court,  brun-noir,  avec  les  bords  du  pronotum  et  Tapes  des 
élytres  plus  dairs.  Tête  à  ponctuation  assez  fine  et  peu  profonde,  avec 
le  front  rougeAtre  près  de  Tëpistome,  ce  dernier  roux  ainsi  que  le  labre  et 
la  bouche;  antennes  rousses  sur  les  six  premiers  artides,  la  massue  sombre 
et  bien  tranchée  et  le  dernier  artide  très  obtusëment  acuminé.  Pronotum 
à  ponctuation  à  peu  près  nulle  sur  le  disque,  visible  seulement  vers  les 
anglcK  postérieurs.  Élytres  à  strie  suturale  bien  marquée  s*arrétant  aux 
deux  tiers  antérieurs,  à  ponctuation  bien  visible  et  écartée,  sans  stries 
ponctuées  appréciables.  Épipleures ,  pattes  et  dessous  du  corps  complète- 
ment roux. 

1  9  3 


^U_ 


/i  5  6 

Fig.  1.  Agathtdium  bicolor,  —  a.  A,  iublawigatum,  —  3.  A.  dubtum, 
4.  A,  longicorne,  —  5.  A,  crasticorne.  —  6.  A,  ciliatum. 

Profil  de  l'avant-corpt. 

Agathidiuin  (Gyphoceble)  bicolor  nov.  sp. 

A,  nifftipenms  affine,  si  militer  coloratnm,  forma  corporis  antem  minus 
elongata,  antennis  omnino  rubro-testaceis,  capiteet  disco  prolhoracis  in- 
iuscato ,  sutura  et  apice  elytrorum  rubescente.  Gaput  pronotumque  leviter 
et  tenuiter  punctatum,  epistoma  haud  delimitato,  antennis  omnino  rubris, 
clava  longe  setosella.  Pronotum  angulis  posticis  rotundatis.  ESytra  sat 
dense  et  grosse  pimctata,  stria  suturali  snlcata. 

Longueur,  a  millim  k  ;  1  seul  exemplaire. 

Celte  espèce  présente  à  peu  près  le  système  de  coloration  de  A.  mgri- 
penne  Kugd.,  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  moins  allongée,  les  an- 
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teniieB  ea  entier  d'an  ronge  testacé,  la  tête  et  ie  dûque  du  pronotum  rem- 
brunis, la  suture,  Tapex  et  la  marge  externe  des  âytres,  rougeAlres.  La 
tAte  et  le  pronotum  sont  finement  et  superficiellement  ponctues;  Tëpistome 
n*est  pas  sëparé  du  firont;  les  antennes  offrent  une  massue  de  trois  artides 
longuement  sëtosellée.  Le  pronotum ,  plus  large  que  les  âytres,  a  les  angles 
postérieurs  complètement  arrondis.  La  ponctuation  des  élytres  est  grosse 
et  assez  dense,  mais  peu  profonde;  la  strie  suturale  est  bien  marquée  jus- 
qu'aux deux  tiers  antérieurs;  la  suture  est  étroitement  rougeéitre;  cette 
coloration  envahit  Textrémité  et  remonte,  sous  fonne  de  liséré  étroit,  le 
long  de  la  marge  externe,  jusqu'à  Tangle  humérd. 

Parmi  les  espèces  de  la  faune  nord*américaine,  A.  bicohr  se  rapproche 
de  A,  estriatwn  Hom  et  de  A.  angulare  Mann.  D  diffère  du  premier  par  sa 
ponctuation  et  la  forme  de  son  prothorax,  du  second  par  sa  couleur,  sa 
taille  et  sa  ponctuation ,  qui  est  plus  grosse  et  plus  dense. 

A.  {Cyphooéble)  sablaevigatum  nov.  sp. 

A.  lamgato  simillimum,  articule  tertio  anlennanini  longiore,  dava  an- 
tennamm  crassiore,  ocnlis  minimis,  angulis  anterioribus  prothoracis  ma- 
gis  prominentibus,  coloratione  dilutiore,  prœsertim  divergens. 

Longueur,  a  millinu  k  ;  i  seul  exemplaire. 

Très  voisin  de  A,  lamgaiim  Er.  par  sa  forme,  sa  taille,  ses  élytres  sans 
ponctuation  ni  strie  suturale,  mais  en  diffère  par  ses  antennes  à  troisième 
article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  et  à  massue  beaucoup  plus 
forte,  les  yeux  petits  et  peu  convexes,  les  angles  antérieurs  du  prolhorax 
plus  avancés  et  la  coloration  plus  claire,  celle-ci  étant  d'un  brun  rougeàtre 
éclaird  sur  les  bords  du  pronotum  et  k  lextrémité  des  âytres.  Agaxhi- 
di^m  gublaemgaium  est  ^falement  voisin  de  A,  Andrewesi  Port,  de  l'Inde 
méridionale,  mais  il  en  diffère  par  la  coloration,  la  forme  du  pronotum  et 
la  massue  des  antennes >  qui  est  entièrement  sombre  chez  A»  Andreweêi,  et 
dont  le  dernier  artide  est  très  court. 

A.  (NeooeUe)  dubium  nov.  sp. 

Oblongo-ovatum,  brunneo-nigrum,  epistomate,  ore,  lateribui  protho- 
racis, epipleuris  pedibusque  nifis.  Gaput  tenuiter  et  parum  dense  punc- 
tatum,  epistomate  linea  profiinda  delimitato,  antennis  sat  crassis,  rubris, 
dava  brunnea.  Pronotum  transversissimum,  angulis  posticis  valde  rotim- 
datis  sed  indicatis,  leviter  et  sparse  punctatum.  Elytra  tenuiter  et  parum 
dense  punctata ,  stria  suturali  antice  obsoleta.  Subtus  brunneum,  pedibus 
rufis,  anterioribus  dilutioribus.  d  metasiemo  in  medio  fascicule  pilorum 
instructo. 

Longueur  (expansum),  û  millim.  5;  i  seul  c^*. 
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La  ligne  profondément  imprimée  qui  sépare  Tépistome  donne  à  cette 
espèce  nne  ressemblance  avec  les  Amsoioma,  mais  le  surplus  de  ses  ca- 
ractères Ten  éloigne.  Ce  nouvel  Agathidium  est  assez  peu  convexe,  oblong, 
d'un  brun  noir,  avec  Tépistome,  les  pièces  buccales,  les  côtés  du  pronotum 
et  les  épipleures  roux  ;  Textrémité  des  élytres  est  aussi  un  peu  pins  claire. 
La  tête,  le  pronotum  et  les  élytres  ont  une  ponctuation  écartée  et  fine, 
assez  nette  sur  la  tête,  superficielle  sur  le  reste  du  corps.  Les  antennes, 
courtes  et  assez  épaisses,  sont  rouges  avec  une  massue  brune.  Le  prono- 
tum, vu  de  dessus,  est  très  transverse,  avec  les  angles  postérieurs  fortement 
arrondis,  toutefob  apparents;  de  profil,  les  angles  antérieurs  et  postérieurs 
sont  bien  marqués,  les  derniers  étant  presque  droits.  La  strie  suturale  des 
élytres  remonte  jusqu'aux  deux  tiers  antérieurs.  En  dessous,  Tinsecte  est 
brun,  les  pattes  sont  rousses,  les  antérieures  étant  les  plus  claires.  Le  c? 
présente  sur  le  métastemum  une  petite  touffe  de  poils  d'un  roux 
doré. 

A.  (Neooeble)  rolulum  nov.  sp. 

Brunneum,  dytris  dilutioribus,  nitidum ,  convexissimum ,  impunctatum. 
Caput  transversum,  subqnadratum,  epistomate  antice  leviter  emarginato, 
haud  delimitato;  antennis  dava  brunnea,  articule  ultime  dongato,  luteo. 
Pronotum  latissimum,  basi  valde  rolundata.  Elytra  lœvia,  stria  sutnrali 
nuUa,  sutura  versus  apicem  leviter  tectiformi.  Subtus  brunneo-rufum, 
pube  aurea  tenuiter  vestitum.  Pedes  rubro-testacei ,  aureo^ubescentes. 
c5'  Femora  posteriores  versus  apicem  sat  late  dentata. 

Longueur,  a  millim.  3.  De  nombreux  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été 
recueillis  par  M.  Harmand. 

Cet  Agathidium  prend  place  près  de  A.  banaticum  RdtL,  des  Carpathes, 
mais  les  antennes  de  celte  dernière  espèce,  qui  sont  unicolores,  Yen  sé- 
parent à  première  vue.  Il  est  bnm  foncé,  avec  les  élytres  plus  ou  moins 
édaircis  et  sans  aucune  ponctuation.  La  tète  est  en  carré  transverse  avec 
Tépislome  non  séparé  du  front  et  légèrement  échancré  en  avant;  les  an- 
tennes, claires  à  la  base,  ont  la  massue  rembrunie  et  teiminée  par  un 
article  jaune  de  forme  allongée,  Le  pronotum  est  très  large  avec  la  base 
fortement  arrondie.  Les  élytres,  sans  ponctuation  ni  strie  suturale,  ont  la 
suture  faiblement  relevée  en  toit  vers  rextréraîté.  En  dessous,  Tlnsecte  est 
roux  brun  avec  les  pattes  d'un  rouge  testacé,  le  tout  garni  de  fine  pu- 
bescence  jaune  doré.  Le  (5^  a  les  cuisses  postérieures  assez  largement  den- 
tées vers  l'extrémité. 

A.  (Neoceble)  crassioome  nov.  sp. 

Breviler  ovatum,  nigrum,  nitidum.  Caput  Iseve,  antennis  curtis,  rubris, 
dava  crassa,  infuscata,  articulo  uUimo  obtuse  acuminato,  rubro.  Pronotum 
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lieve,  aDgolis  anticis  valde  productis,  basi  valde  rotaodata.  Elytra  tenaiter 
et  parum  dense  punctata ,  stria  soturali  antice  evanescente.  Subtus  brun- 
neum;  pedes  rufi. 

Longueur,  q  millimètres;  i  seul  exemplaire  9. 

Cette  espèce  est  bien  caractërisëe  par  ses  antennes  courtes  et  épaisses, 
ronges,  avec  seulement  les  deux  avant-derniers  articles  rembrunis,  et  for- 
tement sétosdiëes.  Le  deuxième  article  est  ovale,  de  peu  plus  court  que  le 
troisième;  le  dernier,  à  peine  plus  long  que  large,  est  terminé  en  pointe 
obtuse.  Le  pronotum,  vu  de  côté,  a  les  angles  antérieurs  sensiblement 
plus  avancés  que  le  milieu  de  la  marge  antérieure.  La  ponctuation  des 
élytres,  qui  est  fine,  peu  serrée  et  peu  profonde,  devient  obsolète  vers 
Textrémité.  Les  tarses  de  la  9  présentent  cinq,  quatre,  quatre  articles. 

A.  (Neooeble)  longioome  nov.  sp. 

Ovato-dongatum,  brunneo-nigrum ,  pedibus  rufis  sat  gracilibus,  anten- 
nis  elongatis,  dava  distincte  5  articulata.  Caput  tenuiter  punciulatum, an- 
tennis  rufis  dava  infuscata,  articulo  ultime  ad  apicem  vix  luteo,  3**  tribus 
sequentibus  simul  aequdi.  Pronotum  tenuiter  et  dense  pimctulalum ,  an- 
gulis  anticis  indicatis,  posticis  valde  rotundatis.  Elytra  elongata,  fortiter  et 
dense  punctata,  stria  suturdi  îndicata.  Pedes  rufi,  tarsis  dongatis. 

Longueur,  a  millim.  9.  s  9. 

En  ovde  dlongé,  brun  noir  avec  le  corsdet  plus  dair,  surtout  vers  les 
bords,  les  pattes  rousses,  allongées,  et  les  antennes  remarquablement  lon- 
gues à  massue  5  articulée.  La  tête  est  finement  et  snperficidlement  punc- 
tulée  avec  les  tempes  longues  non  renflées;  les  antennes  ont  les  six  premiers 
arlides  roux  et  la  massue  rembrunie,  avec  le  dernier  artide  un  peu  édairci 
à  la  pointe;  leur  9'  artide  est  globuleux,  le  3*  allongé,  égalant  les  trois  sui- 
vants, le  7*  épaissi,  carré,  le  8*  beaucoup  plus  court  et  moins  large,  le  9* 
est  carré  un  peu  trans verse ,  le  10*  carré,  et  le  dernier  en  pointe  obtuse, 
allongé,  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent;  ces  antennes  sont  sétosdlées 
comme  à  Tordinaire  et  la  massue  en  est  fortement  pubescenle.  Le  pronotum 
aies  angles  antérieurs  non  proéminents,  marqués,  quoique  bien  arrondis 
à  la  pointe,  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  arrondis.  Les  élytres, 
assez  allongés,  ont  une  ponctuation  plus  forte  et  plus  écartée  et  pr^ntenl 
une  strie  sulurde  remontant  en  avant jusqu^aux  9/3.  La  formule  tarsale  de 
la  9  est  5,  4,  4. 

▲.  (Neoceble)  cillatum  nov.  sp. 

Globulosum,  convexissimum ,  nilidum,  brunneo-nigrum,  capite  antice, 
pronoto  adlatera,  elytris  apice  et  margine  exteriori  dilutioribus.  Capul  im- 
punctatum,  antice  rufum,  antennis  rubris,  clava  brunnea ,  magna ,  articule 
ultime  longe  aeuminato.  Pronotum  lœve,  angulis  posticis  rotundatis  sed  in- . 
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dkatis,  subrectîs.  Elytra  imponetata,  stria  saiurali  naila,  margine  laterali 
pilis  brevibus  et  remotis  instruda.  Sobliu  bniimea-niAim,  pedibus  rabris. 
Longueur,  à  peine  a  millimètres;  i  9. 

D*UD  brun  noir  avec  la  portion  antérieure  de  la  tête,  les  cAUb  du  prono- 
tum,  Tapex  des  âytres  et  mi  étroit  liséré  le  long  de  la  marge  externe  de 
ceux-ci,  plus  dairs.  Entièrement  dépourvu  de  ponctuation,  avec  les  élytrea 
sans  strie  suturale,  mais  présentant  le  long  du  bord  externe  des  dis  courts 
et  écartés,  caractère  qui  permet  de  reconnaître  facilement  cette  espèce.  Les 
antennes^  claires  à  la  base,  ont  une  massue  rembrunie,  grande  et  terminée 
par  un  artide  allongé  longuement  acuminé.  Le  pronotum  présente  des 
angles  postérieurs  presque  droits ,  dont  cependant  la  pointe  est  arrondie. 
La  formule  tarsale  est  5,  4,  4. 

Ijoricastar  glaber  nov.  sp. 

Magnus,  rufns,  nitidns,  omnino  faevis  et  glaber,  capite  excepta.  Gaput 
antice  pilis  minimis  et  brevibus  instructum ,  antennis  pedibusque  piffido^tes- 
taoeis. 

Xongueur,  o  millim.  8;  3  exemplaires. 

Très  remarquable  par  sa  taille  et  par  son  aspect  brillant  dû  à  Tabsence 
totale  de  pubescence  et  de  ponctuation.  On  ne  trouve  de  poik  que  sur  la  tête , 
en  avant  des  yeux,  où  ils  sont  courts  et  en  assez  grand  nombre. 

II.  SapHWBs  RBcnsaus 

PAR  M.  Gh.  AlLUADD  dans  L'ÂFaïQUB  ORIENTALE  IH  igoA. 

Une  seide  espèce  a  été  rencontrée  par  M.  Alluaud  :  le  TkanatapUlui  mi- 
cans  Fab,  qui  est  répandu  abondamment' dans  toute  l'Afrique  orientale  et 
méridionale.  M.  Alluaud  Ta  rapporté  du  Kilimandjaro,  zone  des  Bruyères, 
rivière  Himo,  dans  TAfrique  orientale  allemande  et  de  Naivasha  (RiA-Vd- 
ley)  dans  TAfirique  orientîde  anglaise. 

IIL    SiLPHIDIS  ET  LiODIDBS  IBCUBILLIS  PAR  M.  MaURICB  DE  RoTHSCmLD 

DANS  l'Afrique  orbntalb  en  1906. 


Nous  retrouvons  ici  la  même  et  seule  espèce  que  précédemment,  Thana- 
Ijphiliu  micans,  provenant  des  localités  suivantes  : 

Ethiopie  méridionale  :  Eudessa,  Karssa,  Laga-Hardine,Hieka. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mont  Uarold  (Rendilé)  et  sud  du  ko  Ro- 
dolphe. 
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LiodldM. 


Ud  seul  reprësentaatde  cette  famiUe,  inconnue  jusqu'ici  de  celte  région, 
appartient  à  une  espèce  et  à  un  genre  nouveaux. 

mjpmUod^m  nov.  gen. ,  Rothschildi  nov.  sp.  i  exemplaire  cJ  d'Uomber 
(Ethiopie  méridionale). 

Mypéiîoé^m  nov.  gen. ,  Gen.  Liodes  Lalr.  affinif .  Aatennanim  clava 
triarticulata.  Elytra  regulariter  striata,  transversim  strigosa.  Mosostcmum 
tenuiter  co'^atnm.  Tarsi  5,  5,  A  articulati. 

Par  sa  grande  massue  antennaire  triarticulée,  ce  nouveau  genre  se  rap- 
proche du  genre  Xatuhogphaera  Fairm. ,  dont  le  distingue  son  mësostemum 
l^rement  carénë  et  ses  âytres  strigneux  en 
travers.  Il  s'éloigne  du  genre  Coktiis  Er.  par  sa 
formule  tarsaie  et  du  genre  Triartkrm  Mark, 
par  le  même  caractère,  ainsi  que  par  son  corselet 
non  marginë  à  la  base  et  ses  âytres  striolés 
transversalement. 

H.  RothMhildi  nov.  sp.  ^ N^ 

Rufa,  nitida,  convexa.  Caput  magnum,  te-  ^.^\  \ 

nuiter  et  sat  dense  punctatum ,  fironte  Hnea  trans-  \  \ 

versali  punctorum  grossomm;  oculis  prominen-  V^ 

tibns,   sat  grossis;  anlennis  omnino  rufis,  sat  ^ 

fortiter  pilosis,  clava  magna,  3  articulala,  orti-  „     ...        ^ 

culo  ultime  minus  lato  quam  penultimo.  Pro- 

notum  sat  dense  punctulatum,  antice  angustatum ,  basi  recta,  linea  basilari 
punctorum  remotum.  Elytra  regulariter  et  fortiter  punctata-striata,  tenuiter 
transversim  strigosa,  intervallis  altemis  punctis  sparsis.  Pedes  rufi,  tibiis 
fortiter  spinosis  çj  Femoribus  posterioribus  fortiter  dentatis  ad  apicem. 

Longueur,  3  millim.  i;  t  çj. 

Entièrement  roux  ferrugineux  et  brillant  Tête  grande,  finement  et  den- 
sëment  ponctuée,  le  front  présentant  une  ligne  transversale  de  8  gros 
points,  les  yeux  assez  gros  et  proéminents,  les  antennes  concolores,  avec 
les  3  premiers  articles  différant  peu  de  longueur;  les  articles  â  à  8  courts 
et  serrés,  les  3  derniers  en  une  massue  formant  à  peu  près  les  s/5  de  Tan- 
tenue.  Le  premier  artide  de  celte  massue  est  gi*and  et  peu  transverse,  le  a* 
plus  court  et  fortement  transverse,  le  3%  moins  large  que  ravant-demier, 
est  terminé  en  pointe  très  arrondie.  Le  pronotum,  vu  de  dessus,  diminue 
r^^Uèremant  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  avec  les  côtés  faiblement 
arrondis,  les  angles  postérieurs  Tétant  toutefois  fortement;  au-devant  de  la 
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base,  qui  est  droite,  une  ligne  transversale  de  points  an  peu  plus  gros  et 
fortement  écartés.  Le  scutellom  est  finement  et  dens^nent  ponctué.  Les 
élylres,  fortement  et  régulièrement  ponctués-striés,  sont  finement  et  assez 
densément  stngueux  en  travers;  les  intervalles  alternes  présentent  de  plus 
gros  points  peu  nombreux.  Les  pattes  eont  entièrement  roux  testacé  avec 
des  tibias  fortement  épineux;  les  tibias  antérieurs,  presque  parallMes,  ont 
trois  fortes  épines  dont  la  longueur  atteint  la  largeur  du  tibia.  Chez  le  (S, 
les  fémurs  postérieurs  présentent  à  leur  extrémité  une  dent  longue  et  pas 
très  large  dirigée  verticalement  en  dessous. 

IV.    Sutl  LB  GENRE  EsTADÏA.  FaIRNAIEE. 

La  communication  qu^  m'a  été  faite  du  type  de  Eiiadia  eapUo  Fairm. 
m*a  permis  de  (aire  les  rernsfiques  suivantes  : 

La  massue  des  antennes  n'est  pas  formée  de  4  artides,  mab  de  5,  le 
a*  article  (8*  de  Tantenne)  n'étant  visible,  sous  forme  d'une  lame  étroite 
et  très  mince,  que  lorsque  l'on  regarde  l'antenne  de  profil.  Les  7*,  9* 
et  10*  ont  la  forme  d*un  bouton  transverse,  dont  les  deux  faces  soot  oon* 
vexes;  la  face  inférieure  est  polie  et  la  supérieure  maie,  la  ligne  de  sépara* 
tion  étant  bordée  de  cils  jaune  doré,  dressés  verticalement  En  outre,  ces 
articles  présentent,  à  la  partie  externe  de  leur  face  supérieure,  un  gros  pore 
ombiliqué,  dbposition  unique  jusqu'ici  chez  les  Silphides.  Le  1 1*  article  a 
sa  face  inférieure  polie  et  presque  plane;  il  est  très  arrondi  à  la  pointe  et 
plus  étroit  que  les  autres,  qui  sont  égaux  en  largeur;  enfin  il  est  d'un  fauve 
testacé. 

Le  proootum,  en  rectangle  l^èi*ement  sinueux  sur  les  côtés,  est  fine- 
ment rebordé  sur  tout  son  pourtour;  il  présente  quelques  gros  points  écar- 
ta, en  ligne  irr^lière,  de  chaque  côté  au-devant  de  la  base,  et  d'autres, 
plus  densément  rapprochés,  dans  les  angles  antérieurs. 

L'abdomen  est  garni  en  dessous  de  longs  poils  épars;  quelques-ims, 
plus  courts,  se  retrouvent  sur  Textrémité  postérieure  des  élytres  et  le  long 
de  leur  marge  latérale. 

Les  tarses  sont  tous  de  5  articles.  Les  tibias  postérieurs  sont  droits;  leur 
arête  externe  est  irr^ulièrement  denticulée,  mais  non  épineuse;  en  revan- 
che, ils  sont  abondamment  pourvus  de  longs  poils  fauves. 

Par  ses  trochanters  postérieurs  saillants  an  côté  interne  des  cuisses  et  ses 
épisternes  bien  visibles,  le  genre  Esiadia  se  place  parmi  les  Silphides,  très 
près  des  Necrophorini,  11  s'en  distingue  par  sa  massue  interrompue  de 
5  articles  et  ses  élytres  recouvrant  complètement  l'abdomen. 

Une  autre  espèce  du  même  genre  m'a  été  communiquée  par  M.  le  IV  Si- 
card.  Voici  les  caractères  qui  la  distinguent  de  E,  cofito  : 

Elle  est  plus  petite  et  plus  foncée  en  couleur.  La  massue  des  antennes 
est  complètânent  sombre,  les  7*,  9*  et  10*  articles  étant  transverses,  mais 
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non  renfles  à  ieur  partie  sapëiîeore  et  sans  gros  pore  ombiliqaë;  le  1 1*  est 
presque  plus  large  qae  les  précédents  et  présente  la  forme  d*an  carré  lar- 
gement arrondi  k  son  sonmiet. 

La  pronotum  est  jdns  firalement  sinué  snr  les  côtés;  sa  base  n*a  pas  de 
points  en  ligne,  mais  die  présente  de  chaque  cAlé,  vers  le  i/3  de  sa  lar^ 
geor,  une  petite  dépression  peu  profonde. 

Les  tibias  postérieurs  sont  plus  grâes ,  courbés  à  partir  du  milieu  et 
élorgis  vers  le  sommet;  ils  sont  paiement  garnis  de  longs  poils,  surtout 
en  dedans.  Les  cuisses  postérieures,  au  lieu  de  présenter  Tarmature  singu- 
lière de  E.  capUo,  sont  seulement  obtusément  angulées  en  dessous  vers  le 
milieu,  leurs  trochanters  saillant  en  pointe  droite  et  aiguë. 

Un  exemplaire,  recueilli  au  mont  d'Ambre  et  que  je  considère  comme 
une  9,  tandis  que  E.  eapilo  type  serait  un  cJ. 


CàTALOGVB  des  FoRFtCOUDBS   DBS    COLLECTIONS   DU  MuSBUM  DE  PaRIS , 

PÂB  M.  Malgolh  Burr. 

(DbOXIBIII  PiBTIB.) 

11.  GiRBi  PmOU  Serviile. 

Pbalis  AMBRiGÀNA  BoRuvois.  —  Saiut-Domingue ,  i  (S^  i.9  (Â.  Salle, 
i85i);  Mexique  et  Cuba,  i  9  (de  Brémond,  1889);  Darien 
(M.  Viguier,  1878);  Venezuela  (Geay,  1899). 

—  nfDicA  Hagenbach.  —  Indes  orientales,  1   à  (Marc,  i836);  Java, 

3  incomplets  (i836  et  i85a). 

—  Id.  var.  barneensis  Kirby.  —  Bornéo  septentrional,  Pontianak,  1  9  (B. 

Oberthur,  1897);  Bornéo  (Chaper,  1891).  Sur  Texemplaire  prove- 
nant de  Pontianak,  il  y  a  plusieurs  Acariens  qui  se  sont  attachés 
au-dessous  des  épaules  et  sur  Tabdomen. 

—  FBMORAUS  Dohm.  —  Tonkin  central  :  environs  de  Tnyen-Quan,  1  â 

(A.  Weiss,  1901). 

—  piGiNA  Kiri>y.  —  Côte  dl voire,  un  d  avec  les  ailes  bien  développées 

et  une  9  aux  ailes  abrégées  (Ddafosse,  1897).] 

12.  Gbrbb  Lahldhurodes  Borma'Ds. 


Labidurodbs  nitidos  Burr.  —  Madagascar,  région  du  sud-est,  vallée  d*Am- 
bolo,  forêt  de  Fitana,  1  9  (Gh.  AUuaud,  1901).  Type. 

13.  Gbnbb  CarelBophora  Scudder. 
Carcinophora  Waddyi  Burr.  —  Martinique,  1  9  (Waddy,  190a).  Type, 
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14.  GufiB  AalsolabU  Ficber. 

AmsoLABis  jiNBiRENsis  Dohni.  — Montevideo,  c5'  (d^Orbigny,  i83&);Saiiitr 
Domingae ,  9  ( Montgrand ,  1 85 1  ). 

—  TASMANiGA  Boinians?  —  Auslrdie,  cf  (Verreaox,  1847);  Sydney,  d9 

(Verreaux,  i844). 

—  Stali  Dohrn.  —  Inde  :  Pondichtfry,  cf  (M.  Maindron,  1881);  Kur- 

rachee,  cf?,  rm-ix  (M.  Maindron,  1 896)  ;  Masoate,  c?  9  (M.  Main- 
dron, 1896).  Madagascar  :  Tamatave,  9  (Ch.  AUuaud,  1896); 
Superbieville  (Dorr,  1897);  MayoUe,  9,  mars-avril  (D'  Joly, 
(1900).  Chili  (6ay,  i845),  ce  dernier  exemplaire  parait  être  un 
véritable  A.  Stali,  malgré  ta  provenance;  Madagascar  :  Moevarana, 
d'9  (Bastard,  1896);  Singapore,  ^(Raf&ty  et  Maindron,  189a); 
Chine  (A.  David,  1875). 

—  MOBSTA  Gêné.  —  Italie,  9  (A.  BruUé,   i834);   Sardaigne  (Gêné, 

i838);  Étrurie,  9  (Reich,  1 838);  Algérie  :  Cap  Matifou,  (?(?. 
Lesne,  1897).  France  (Audouin,  i834);  Charenle*Inférieare,  Le 
Bureau,  Saint-Palais,  cf  (Ch.  Ddval«  1900);  Pyrénées-Orientales: 
Banyuls-sur-Mer,  cf  (A.  Weiss,  1902  ). 

—  MARiTiMA  Bondli.  — France:  Pyrénées-Orientales,  Banyuls-sur-Mer  (A. 

Weiss,  190a);  Madère  (Ch.  Alluaud,  1900);  Tanger  (G.  Buchet, 
1901);  Tunisie  (Lefevre,  1898);  Obock  (Devaux,  1896,  et  D' 
Jousseaume,  1897) ;  Malabar  (Dussumier,  1 835) ;  Japon  (Boucard, 
1900);  Pondidiéry  (M.  Maindron,  1881);  Manille  (LéveîUé, 
1877);  Brésil  (Delalande);  Montevideo  (d'Orbigny,  i834). 

—  MAURiTANicA  Lucas.  —  Algérie  (H.  Lucas,  1849).  Types! Département 

d'Oran,  Ldla-Mamia  (Colty,  1859);  Alger  (coll.  Noualhier,  1898; 
Ch.  Brongniart,  1891);  environs  d'Alger,  Bouzaréa,  Frais  Vallon, 
Ravin  delà  femme  sauvage,  Tadmit,  Médéa,  Takersan.  cap  Ma- 
tifon  (P.  Lesne ,  1897).  Tunisie,  Le  Kef  (Coinde,  1861),  Tunis 
(coll.  Noudhier,  1898).  Brésil. 

—  MAxiMA.BruUé.  —  fies  Canaries,  cf9  (Webb  et  Berthelot,  i84i). 

7j/pe».'Ténérilfe,  cf  9  (Ch.  Alluaud,  1896);  Canaries  (Verreaux, 
1878;  6.  Buchet,  1897). 

—  GAUDBifS  Burr.  —  Inde  :  Bouthan,  Pedong,  cf  (R.  Oberthur,  1897). 

Typel 

—  LiTTORBA  White.  —  Nouvelle-Zélande,  Ndson  et  détroit  de  Cook,  cf  9 

(Filhol,  1879);  Nouvelle-Zélande  (H.  DeyroUe,  i885);  Tasmanic 
(Verreaux,  1847). 

—  coLOssEA  Dohrn.  —  Nouvelle-Hollande  (Gory,  i835;  Verreaux.  1847). 

Nouvdie-Zélande  (A.  Salle,  1886);  Richmond-River,  cf  9  (Laporle 
de  Castelnau,  1879);  ces  exemplaires  sont  immenses,  un  mAle 
atteint  une  longueur  de  5i  millimètres.  Morton  bay  (Verreaux, 
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1897)*  Chine,   cf  (A.    David,    187&),    exemplaire   irèa  petit, 
16  miilim.  60  de  loqg.  Br^il  (A.  de  Saint-Hilaire). 
AinsoLABis  ARouuFnA  DohriL  <>—  Chine  :  environs  de  Chang  Haï,  c?  (J.  de 
Joannis,  1901).  Cette  espèce  a  été  signalée  d* Afrique  occidentale, 
et  aussi  de  Birmanie  et  de  Ceykn.  Assinie,  9  (Chaper,  188a). 

—  HiBGiifALis  Dohm.  —  Java,  cf  (DeyroUe,  189a);  Chine  :  Pëkin,  d  9 

(David,  187Î1). 

—  Aimom  Dohm.  —  Guyane  :  terrain  contesté;  mines  entre  Cachipour 

etIeCarsevenne,  d'(F.  Geay,  1899). 

—  AZTBCA  Dohm.  —  Brésil  :  province  de  Rio  de  Janeiro,  environs  de  la 

Tijuca,  Montagnes  des  Orgues,  cS  (E.  R.  Wagner,  190a);  Haut 
Carseveune,  a  9  (Geay,  1898). 

—  ANNDUPis  Lucas.  —  Egypte  (Letoumeux,  1896).  Algérie  :  Bouzaréa, 

marais  de  Toned  Reghaia  (P.  Lesne,  1897);  Alger  (Ch.  Brongniart, 
1891).  Maroc:  Tanger  (G.  Buehet,  1901).  Madère  (A.  Fauvel, 
1898);  Ténériffe  (Ch.  AUuaud,  1900);  Assinie  (Chaper,  i885); 
Feraando-Po  (L.  Conrad,  1901);  Madagascar  (Humblot,  188&); 
Tananarive  (A.  Grandidier,  189a),  région  du  Sud,  Andrahomana 
(Ch.  Aliuaud,  1901);  Mayotte  (D'  Joly*  1900);  Nossi-Bé  (H. 
Perron,  i885}.  Inde  :  Kurrachee(M.  Maindron,  1895).  Tonkin  : 
province  de  Tuven-Quan ,  haute  rivière  Claire  ;  frontière  de  Chine, 
Ha-giang(A.  Weiss,  1901).  Chine  :  Kiang-si  (A.  David,  1869). 
Chili  (Gay,  i843);  Montevideo  (d'Orbigny,  t834);  Guyane,  Haut 
Carseveune  (F.  Geay,  1898). 

—  ALBOviTTATus  BurT.  —  Madagascar  :  r^on  du  Sud-Est,  vallée  de  Fan- 

jahira,  forêt  d'Isaka,  c?,  Dec.  (Ch.  Alluaud,  1901).  Typel 

—  AirroNiDohra.  — Montevideo  (d'Orbigny,  1 834);  Chili  (Gay,  i843); 

Guyane  française,  Carseveune  et   territoire   contesté    (P.    Geay, 

i899)- 

Les  espèces  du  genre  Anisolabis  sont  très  diflSciles  à  déterminer;  il  faut 
que  les  exemplaires  soient  en  très  bon  état,  et  les  caractères  très  visibles; 
la  plupart  des  espèces  sont  assez  variables,  surtout  les  petites,  et  les  ca- 
ractères, tels  que  la  couleur  des  pattes  et  des  antennes,  sont  loin  d^étre 
fixes;  or,  comme,  chez  plusieurs  genres  de  Forficules,  il  est  indispensable 
d'avoir  des  mides  sous  les  yeux,  généralement,  ou  assez  souvent,  les 
femelles  seoks  sont  indéterminables. 

n  en  réraite  que,  dans  celte  coHection,  il  y  a  des  exemplaires  que  je 
n'oae  pas  nommer  ni  décrire  comme  nouveaux.  D  y  a  deux  femelles,  éti- 
quetées (rChine,  David»,  qui  sont  vraisemblablement  nouvelles;  dles  sont 
d*un  noir  terne,  très  foncé,  et  les  pattes  sont  fortement  comprimées;  je 
n*ose  pas  cependant  les  décrire  comme  espèce  nouvdle. 

Les  eanictèrei  des  espèces  américaines  laissent  tant  à  désirer,  qu*il  n*est 
pas  possible  de  détemûmer  avec  certitade  un  mile  du  Brésil  (Delalande); 
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il  en  est  de  même  d'une  femdle  d'Abyssinie  (Mission  de  Bonchamps, 
Cb.  Michel  ri  M.  Pott^,  1889).  Denx  larves,  fort  jeunes,  provenant  de 
Tananarive  (Grandidier,  189a),  appartiemient  probablement  à  Tii.  amw- 
lipeê  Luc. 

15.  Gekre  doBolabls  Burr. 

GoNOLABis  LATivBNTBis  Philippi.  —  Brësil,  d*  (Delalande). 

—  SiLYESTRii  Borelli.   —  Santa  Cruz  de  Patagonie,  c?  9  (Lebrun, 

i883). 

16.  Gknbe  donolablna  VerhoeflT. 
GoNOLABiNÂ  KcuLGATzi  Verhocff.  —  Chili,  3  cJdf,  1  9. 

17.  Genbb  Bracbylabls  Bormans. 

Brachylabis  malgacha  Burr.  —  Di^fo-Suarez.  1  c?,  rv  (AUuaud,  1896). 

18.  Genbe  SpoBglphora  ServiUe. 

Spongiphora   crocbipbnnis  Serville,  sous-espèce  Lherminieri  Serville.  — 
Guyane  française,  â  (coll.  G.  Bar,  B.  Oberthur,  1897). 

Sons-espèce  Parallela  Westwood.  —  Equateur  :  Chimborazo  et 
Pichincha  (Mandeville,  i853);  Guyane  française,  Camopi,  9  (Geay, 
1900);  Haut  Carsevenne,  9  (Geay,  1898);  Brésil  :  montagnes  des 
Orgues,  proY.  de  Bio  de  Janeiro,  massif  de  laTijuca,  cf  9  (E.~B. 
Wagner,  1903);  Mexique,  d'9  (A.  Salle,  i856). 

—  PYGMAEA  (Dohm).  —  Venezuela,  San  Fernando  de  A;,    e,  cf  (Main- 

dron,  1897). 

—  BRUNlfBIPE^NIs  Scrvillo.  —  Mexique,  c?  9  (  A.  Salle). 

—  QOADRiMAccLATA  (Stal).  —  FemaudoPo,  çj  9  (L.  Conradt,  1901). 

—  SEMiFLAVA  Bormaus.  —  Tonkm,  9  (Langue.  i885);  Bengkalis,  9 

(Maindron,  i885). 

—  AssnnENSis  Bormans.  —  Fernando  Po,  c?  9  (L.  Conradt,  1901). 

—  Geayi  Burr.  —  Darien,  1  c?(Geay,  1896).  Type! 

19.  Genbe  LaHIa  Leach. 

Labia  Bdrgessi  Scudder.  —  Cuba  :  Mayari,  Baie  de  Nipe  (Chaper,  i883). 

—  cAiiACA  Burr.  —  Nouvelles-Hébrides  françaises,  1  9  (189a). 

—  TRiARGDLATA  Burr.  —  Madagascar  :  Diego-Suarez,  IV,  (Ch.  Ailuaud, 

1896).  Type/ 

—  GRANDIS  Bormans.  —  Tonkin  central,  environs  de  Tuyen-Quan,  1  9 

(A.  Weiss,  1901). 
•—  FORCEPS  Burr.  —  Madagascar  :  région  du  sud-est,  vallée  d*Ambolo;  col 
de Sakavalana ,  (5*,  1.  (Ch.  Ailuaud,  1901).  Ttfpe! 
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Labia  mifOR  Linn.  —  Madère,  â  9  (Ch.  Aliaaad,  1900);  Madagascar,  9 
(L.  Fairmaire);  France  :  Bëcon-les-Bruyères,  9,  97,  VI  (P.  Lesne, 
1901);  Italie  :  Royaome  de  Naples,  (5*9  (A.  Coeta,  1 853); France: 
grotle  de  Beaume-Iea-Messieurs  (Jura),  galerie  du  lac  ^  soo  mètres 
de  rentrée  (A.  Viré,  1895). 

—  iHsuLARis  Burr.  —  Madagascar  :  Diego-Saarei ,  variétë  ailée,  d  9; 

variété  aptère,  cf  9,  IV  (Ch.  Alluand,  1896);  r^on  du  Snd,  pays 
Androy,  Imanombo,  (5^9,  IX  (Ch.  AUoaad,  1901).  Types! 

—  MucROHATA  StaL —  Cochinchîne,  9  (Ed.  Fleutiaax,  1888);  I.  Nias,  9 

(H.  Donckier,  1898). 

—  Alluaodi  Burr.  —  Madagascar  :  r^on  du  Sud-Est,  Fort  Dauphin,  d*,  I 

(Ch.  AHuaud,  1901);  Nossi-Bé,  cf  (H.'Pierron,  i885);  Diego- 
Snarez«  d 9,  IV  (Ch.  Alluaud,  1896).  Types! 

—  ARCDATA  Scudder.  —  Guyane,  contesté  franco-brésilien,  rivière  Lunier, 

c5'9(F.  Geay,  1899). 

—  ocHROPDS  SlSI.  —  Mayotle,  IV  (Ch.  Alluaud,  1896). 

—  cuRvicAUDA  Molschoulsky.  —  Fernando  Po,  d  (L.  Conradt,  1901); 

La  Martinique  d  (Waddy,  190  a). 

—  CHALYBBA  Dohm.  (?).  —  Guyanc,  contesté  franco-brésilien,  rivière 

Lunier,  1  9  (Geay,  1899). 

—  pu^icoRHis  Motschoulsky.  —  Je  range  sous  ce  nom,  mais  avec  doule, 

un  exemplaire  étiqueté  :  tri.  de  Nias?)  (H.  Donckier,  1890),  et  deux 
femelles  de  Cochinchine  (E.  Fleutiaux,  1888). 

—  BiLiNBATA  Scuddor.  —  Guyano.  contesté  franco-brésilien ,  Bas  Carse- 

venne,  c?  {/areipilms  obtolete  bi-dentaiis) ,  (F.  Geay,  1889). 

20.  GroiE  Platylabla  Dohro. 

.  Platylabu  thoracica  Dohm.  —  Congo,  c?  (Dybowsky,  1896). 

Cette  espèce  n'a  été  signalée  que  de  la  Birmanie,  de  Ceylan,  des 
lies  de  la  Sonde,  etc.,  mais  je  ne  peux  distinguer  cet  exemplaire  afri- 
cain de  ceux  qui  proviennent  d'Asie. 

—  Gbstboi  Bonn.  —  Diego-Suarez  (Ch.  Alluaud,  1896). 

21.  GsiniB  ChAetosi^ABia  Karsch. 

CnABTOsPAinA  moRNATA  Karsch.  —  Madagascar,  Diego-Suarez,  9  (Ch. 
Alhiaud,i896). 

—  voLGANA  Burr.  —  Madagascar,  Diego-Suarez ,  cf  9  (  Ch.  Alluaud ,  1 896). 

Types! 

—  CAPELLA  Burr.  —  Madagascar  :  région  du  Sud-Est,  Fort-Dauphin,  1  c?, 

janvier  1901  (Ch.  Alluaud,  1901).  Type! 

—  Fbab  Burr.  —  Madagascar  :  région  du  Sud-Est,  vallée  d'Ambolo,  for^t 

de  Fitana  (Ch.  Alluaud,  1901). 
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NovrËÀOX  PAiioDîcTTOPTàBMS  DV  SripaAniBit  de  CoMMBimr, 

PAR  M.  FbRNAND  MlUNlIR. 

Les  Paléodictyoptèret  décrits  dans  cette  note  se  troavtieot  ptrmi  les  in- 
sectes de  la  riche  collection  donnée  par  M.  Fayol  au  Muséum,  dont  feu 
Gharies  firongniart  n*a  pu  terminer  i*étudd.  D  m*a  été  possible  de  les  exami- 
ner, ainsi  qu*un  grand  nombre  d'autres  Insectes^*)  de  ce  célèbre  gisement, 
grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  EroGasseur  M.  Boule,  du  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  à  qui  j'adresse,'  en  commençant,  mes  remerciements. 

1.  ArehAAoptilofl  Boul«i  nov.  sp. 

Une  grande  partie  de  Taiie  de  ce  fossile  est  très  bien  conservée,  la  base 
seule  manque.  La  sous-costale  est  très  éloignée  de  la  costale;  le  même  ca- 
ractère s*applique  aussi  au  radius.  Le  champ  costal  est  extraordinairement 
large.  Si  Ton  en  juge  par  la  partie  de  Taile  bien  intacte,  le  secteur  du  ra- 
dius devait  commencer  au  delè  du  milieu  de  Toi^gane;  il  comprend  trois 
nervures  dont  les  deux  premières  sont  simples,  la  troisième  a  une  fourche. 

La  médiane  se  compose  de  trois  nervures  :  la  première  est  fortement 
arquée.  La  médiane  a  donc  trois  fourches.  Le  cubitus  a  deux  nervures  :  la 
première  est  simple,  arquée;  à  la  deuxième  s^anastomosent  trois  nervures, 
dont  la  troisième  semble  devoir  se  réunir  à  la  deuxième  qui,  elle-même, 
aboutissait  vraisemblablement  k  la  première  nervure  du  cubitus.  Le  champ 
anal  était,  selon  toute  probabilité,  occupé  par  quelques  nervures  éloignées 
Tune  de  Tautre.  Entre  les  nervures,  on  remarque  un  réseau  de  nervuks 
transversales  très  rapprochées. 

Par  la  topographie  des  nervures,  cette  espèce  s'éloigne,  à  première  vue, 
de  ArehaeopHlus  ingens  Scudder  et  A.  Laeazei  Brongniart 

Avec  Handlirsch,  je  considère  que  ce  fossile  doit  être  groupé  parmi  les 
Paléodictyoptères,  mais  je  ne  vois  guère  d'utilité,  dans  l'état  actuel  de  la 
science,  de  créer  pour  lui  la  («mille  des  ÀrehoêofiUidae. 

Ce  grand  Paléodictyoptère  se  dasse  irrécusablement  parmi  les  Platypté- 
rides  de  Brongniart.  Handlirsch  a  eu  raison,  à  mon  avis,  de  séparer  Me- 
gaptUus  Scuddm  du  genre  Megoftihu,  Toutefois  la  création  du  genre 
Paramegapûlus  n'est  pas  justifié.  En  effet,  les  caractères  de  la  médiane,  du 
fragment  demi  par  Brongniart,  sont  les  mêmes  que  ceux  du  nouveau  fos- 


(*)  Les  matériaux  soumis  à  mon  examen  comprennent  plus  de  5oo  fossiles 
dont  nue  grande  partie  sont  admirablement  conservés.  Les  espèces  nouvelles 
feront  i'objet  d*un  mémoire  avec  planches,  actuellement  en  préparation. 
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sfle.  Il  eQ  diffire  par  le  cubitus.  Chez  ArelumptUuê  BoM,  la  deuxième 
nervure  dodit  cobitus  a  deux  fourebes;  il  n*y  eu  a  qu*une  chei  Mtgaptihê 
Seuidm  Broogoiart  qui  semble  Atre  une  espèce  voisine  de  Arckaeop- 
tUuê  B(mU.  La  morpMogie  de  la  médiane,  du  cubitus  et  du  cbamp  de 

MéiL 


Fig.  1 .  —  Restauration  de  Taile  de  ArehoêùpHluë  Bouki  nov.  sp. 

Taile  permet  de  dire  que  le  genre  Paramegaptilus  Handlirsch  ne  doit  être 
considéré  que  comme  synonyme  du  genre  ArchaeùpHlus  Scudder.  De  plus, 
la  topographie  de  Taile  montre,  h  Tévidence,  que  ce  Palëodictyoptère  n'a 
aucun  trait  de  ressemblance  avec  les  Breyeria  de  Borre. 
Je  dédie  ce  fossile  k  M.  le  Professeur  M.  Boule. 

3.  Cockerellla  peromapterolde*  noV.  geU. ,  UOV.  sp. 

Cette  espèce  est  représentée  par  une  aile  antérieure  et  une  aile  posté- 
rieure. L'antérieure  a  i3o  millimètres  de  longueur  et  ai  millimètres  de 
largeur;  la  partie  conservée  de  la  postérieure  a  90  millimètres  de  longueur 
el  a3  millimètres  de  largeur.  La  base  de  la  postérieure  est  plus  large  que 
celle  de  Tantérieure.  La  forme  étroite  des  aÛes  indique  que  cet  insecte  se 
groupe  avec  les  Sténodictyoptères  Brongaiart.  Handlirsch  a  eu  tort  d'ëta- 
blir  pour  le  spécimen  unique  et  non  complet  décrit  par  le  savant  paléon- 
tolog'iste  français,  sous  le  nom  de  Peromaptera  Filkoli(fl,  XXII,  fig.  i5),  la 
famille  des  Peromapteridae,  Sur  Taile  antérieure,  on  distingue  les  ner- 
vures suivantes  :  la  sous-costale,  assez  éloignée  du  bord  costal,  s'y  réunit 
bien  après  son  milieu.  Le  radius  se  termine  à  Tapex  de  Taile,  le  secteur  de 

3. 
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cette  nervure  comcaenoe  à  quelque  distance  de  la  iMise  et  se  compose  de 
cinq  nervures  dont  les  quatre  premières  sont  simples,  la  dernière  assez 
longuement  fourchue.  La  nervure  médiane  a  un  premier  rameau  qui  est 
simple,  au  deuxième  s^anastomosent  deux  nervures  qui  sont  fourchues  et 
d*ëgale  longueur  et  la  branche  supërieure  du  deuxième  rameau  a  deux 
fourches,  Tinférieure  une.  La  première  nervure  du  cubitus  est  simple,  la 
deuxième  fourchue.  Le  champ  and  est  entièrement  efiacé. 


CtL       !  -"  ^" 


Fig.  9.  —  Restauration  de  Cocherellia  peromapUraidêt  nov.  gen.  nov.  sp. 

La  partie  opicale  de  Paile  postérieure  manque,  mais,  d'après  Taspect 
général  de  ce  fossile,  elle  devrait  être  plus  courte  que  Tantérieure  comme 
c'est  le  cas  chez  Peromaptera  Filholi  Brongniart.  La  sous-costale  n'atteint 
pas  le  milieu  du  bord  costal;  le  secteur  du  radius  est  plus  rapproché  de  la 
base  de  l'aile.  Sur  la  partie  conservée,  je  compte  quatre  nervures,  dont  les 
li-ois  premières  sont  simples ,  la  troisième  fourchue.  La  médiane  a  deux 
nervures  :  la  première  est  simple,  la  deuxième  a  une  fourche.  Le  cubitus 
est  aufsi  fourchu.  Entre  les  nervures,  on  voit  une  série  de  nervules  don- 
nant k  l'aile  un  aspect  réticulé,  très  caractéristique. 

Cette  belle  espèce  s'écarte  des  genres  Stenodictya  et  Microdietya  (anden 
genre  Heeria  Brongniart);  elle  difière  du  genre  Peromaptera  Brongniart; 
non  seulement  par  sa  grande  taille,  mais  aussi  par  la  topographie  des  ner- 
vures sur  le  champ  de  l'aile.  Le  fragment  conservé  a  55  millimètres  de 
longueur  (l'aile  devait  en  avoir  loo)  et  ko  millimètres  de  largeur. 

Je  dédie  ce  nouveau  genre  h  M.  le  Professeur  Cockerdl,  de  Washing- 
ton, auteur  d'intéressants  travaux  sur  les  articulés  des  gisements  améri- 
cains. 

I^s  nervures  costale,  sous-costale,  radiale  {radius)^  médiane,  cubitale 
{cubitus)  et  anale  correspondent  aux  nervures,  I,  U,  III,  IV,  VII  et  IX  de 
Brongniart. 
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DEUXtÈME  NOTE  SVR  DES  PaLEODWTTOPTBRES  DO  StEPSANIEN 
DE  CoMMENTBYy 

PAR  M.  Fbrnand  Meunier. 

Les  ailes  d'insectes  doût  les  diagnoses  suivent  difièreot,  &  première  vue, 
des  Slenodtctya  et  Mierodictya  décrits  par  feu  Ch.  Brongniart. 

L'une  d'eues  se  rapproche  de  S.  Perrieri,  la  seconde  de  M,  VaiUanH,  la 
troisième  de  M,  Hamyi. 

Ces  ailes,  très  bien  conservées,  font  partie  de  la  collection  du  Labora- 
toire de  Paléontologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

StanodictyA  Thevenini  nov.  sp. 

Par  la  largeur  du  champ  costal ,  cette  espèce  se  rapproche  de  5.  Perrieri, 
Ch.  Brongniart.  Elle  en  di£fère  par  [dusieors  détails  du  réseau  alaire.  La 
sous-costale  s'anastomose  au  bord  costal  entre  les  nervures  a  et  3  du  radius 
(chez  S.  Perrieri,  c'est  entre  la  i"  et  la  a').  Comme  chex  cette  forme,  le 
secteur  du  radius  a  aussi  quatre  nervures  :  les  trois  premières  sont  simples, 
la  quatrième  est  longuement  fourchue.  Chez  S.  Perrieri,  c'est  la  troisième 
nervure  qui  présente  une  petite  fourche.  S.  Thevenini  a  la  fourche  de  la 
médiane  partant  au  delà  du  dessous  du  point  d'où  part  le  secteur  du 
radius.  Chez  S,  Perrieri,  die  se  trouve  presque  en  dessous  du  secteur  cité. 
Le  cubitus  est  longuement  fourchu.  Le  champ  aoal  comprend  trois  ner- 
vures dont  la  première  a  une  plus  longue  fourche  que  celle  du  cubitus,  les 
deux  autres  sont  sim|de8. 


tos.  ra    med 

\       se.         X  : 

eu. 


an. 


cu.s 


Fig.  1.  -_  Restauration  de  Taile  antérieur  de  Stenodictya  TheverUnt  nov.  ^. 

Longueur  de  l'aUe,  9a  millimètres;  largeur  de  la  base,  a 7  millimètres; 
de  l'extrémité ,  1 7  millimètres. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Thevenin ,  Assistant  au  Muséum  d'histoire  na- 
tnrdle  de  Paris. 
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Miorodiotya  Klebsi  nov.  6p. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Mierodictya  Hamyi.  Au  premier  aspect,  elle 
parait  voisine  de  M,  VaiUanti,  mais  elle  s*en  distingue  par  les  caractères 
suivants  :  sur  Taile  postérieure  (raile  antérieure  n^existe  pas  sur  le  schiste), 
le  secteur  du  radius  se  compose  de  cinq  nervures  dont  les  quatre  premières 
sont  simples,  la  dernière  longuement  fourchue.  A  en  juger  d après  le 
dessin  de  Ch.  Brongniart,  Faile  postérieure  de  M.  VaiUanti  ne  possède  que 
quatre  nervures.  Chez  la  nouvelle  forme,  la  nervure  médiane  a  deux 
fourches;  chez  M.  VaUland,  il  en  existe  trois.  Le  Sténodietyoptère  décrit 
par  Brongniart  a  la  première  fourche  de  la  médiane  partant  en  dessous  du 
point  d*où  commence  celle  du  secteur  du  radius;  chez  le  nouveau  fossile, 
elle  part  bien  avant  le  point  de  départ  et  est  donc  plus  rapprochée  de  la 
base  de  Taile.  Le  cubitus  comprend  deux  nervures  :  la  pr^nière  est  très 
longuement  fourchue,  la  deuxième  a  deux  fourches.  Le  champ  anal  se  com- 
pose de  trois  nervures  dont  les  deux  premières  se  réunissent  à  la  base  de 
faile,  la  troisième  est  simple. 


^^.  eus.         ^^^ 

Fig.  a.  —  Restauration  de  Taiie  postérieure  de  Mierodictya  Klebii  nov.  sp. 

Par  ce  caractère,  ce  Mierodictya  se  rapproche  de  M.  Hamyi  Brong., 
car,  chez  M,  VaiUanti,  la  première  de  ces  nervures  est  fourchue. 

Longueur  de  Taile,  7a  millimètres;  largeur,  ai  millimètres. 

En  rhonneur  de  M.  le  Professeur  D'  R.  Klebs,  géologue  de  la  Prusse 
orientale. 

MiorodiotyA  agnita  nov.  sp. 

Cette  aile  a  des  traits  de  ressemblance  avec  M,  Hamyi  Brongniart.  Elle 
en  diffère  par  la  sous-costale  qui  s*anastomose  au  bord  costal  environ  au- 
dessus  du  point  d*oà  part  la  deuxième  nervure  du  secteur  du  radius  qui 
est  rapproché  de  la  pointe  de  Taile.  Le  secteur  du  radius  commence  avant 
le  milieu  de  Taiie  et  comprend  quatre  nervures,  dont  les  trois  premières 
sont  simples,  la  quatrième  fourchue.  La  médiane  présente  deux  fourches 
(uoe  grande  et  une  petite).  Peu  après  son  départ  de  la  base  de  Faite,  le 
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eobitos  6Bi  fourcha.  Gomme  chez  M.  Uamyi,  le  champ  anal  comprend 
trois  nervuree  ëcartëee  Tane  de  Tantre. 


an.  CHS  /77«/* 

Fïg.  3.  —  Restauration  de  Taiie  antérieure  de  Mierodtcttfa  agnita  nov.  sp. 

Le  champ  costal  est  krge.  Toute  la  sur&ce  de  Taile  est  ornée  'd'un 
réseau  très  prononcé.  Entre  le  bord  costal  et  la  sous-costale,  entre  cette 
nervure  et  le  radius,  Taile  est  ornée  de  nervures  longitudinales  indinées 
et  qui  sont  rapprochées  (surtout  celles  se  trouvant  entre  la  sous-costale 
et  le  radius). 


Sun  LA  PKBSENCE  DB  DiPTBRES  CuUClDBS  (AllOPHELBS  MAGULIPENNIS) 
DANS  LES  GALERIES  DU  MuSBUM , 

PAR  MM.  Nbveu-Lemairb  et  g.  Grandidirr. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  d*AnophèIes  répandues  dans  le  monde  en- 
tier, deux  seulement  ont  été  jusqu'à  présent  signalées  en  France,  ce  sont  : 
Anophehs  b^wrcatui  linné  1758  et  Anophèles  maculipennis  Meigen  1818. 
Le  premier  de  ces  Insectes  vit  pi'esque  exdusivement  dans  les  riions  boisées 
et  au  milieu  des  forêts;  le  second  recherche  plus  spécialement  le  voisinage 
des  habitations  et  y  péaèti'e  souvent. 

On  sait  que  ces  deux  espèces,  particulièrement  A.  maeulipetmis,  servent 
d'hâtes  int^médiaires,  aux  Hématozoaires  du  paludisme,  dans  les  riions 
où  ces  hémosporidies  existent. 

L'Insecte  dont  il  est  question  id  est  un  i4.  maculipennis,  femdle,  trouvé 
dans  une  petite  salle  contiguë  à  la  galerie  de  Paléontologie.  Cette  pièce,  qui 
servait  jusqu'id  de  réserve  pour  les  collections,  venait  d'être  aménagée  et 
chau0ée;  aussi  l'Anophèle,  dérangé  sans  doute  dans  son  sommeil  hibernai, 
était  venu  se  poser  sur  une  feuille  de  papier  blanc  placée  au  milieu  d'une 
table. 

On  sait  en  effet  que  les  femelles  de  Moustiques  ne  meurent  pas  toutes 
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quand  les  premiers  froids  appai'aissent*  Qadques-unes,  fécondées  à  la  fin 
de  Pautomne,  cherchent  un  endroit  propice  pour  y  passer  Thiver.  Elles  se 
réfugient  alors  dans  les  coins  les  plus  sombres  des  habitations ,  derrière  les 
armoires,  sous  les  tables,  ou  bien  encore  dans  les  caves  ou  les  greniers.  Là 
eUes  s^endorment  d'un  profond  sommeil  hibernal  et,  aux  premiei*8  beaux 
jours,  dles  vont  pondre  leurs  œufs  dans  les  flaques  d*eau  les  plus  voisines. 

La  découverte  de  cet  Insecte  dans  de  telles  conditions  n'est  donc  pas  en 
lui-même  un  fait  anormal,  mais  sa  présence  en  ce  lieu  est  tout  au  moins 
étrange  et  méritait  d'attirer  l'attention.  A  notre  connaissance,  aucun  Ano- 
phèles maeulipennis  n'avait  encore  été  signalé  dans  l'enceinte  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle. 

Nous  ajouterons  encore  qu'il  est  peu  probable  que  cet  individu  fût  seul , 
et  au  printemps  prochain ,  il  serait  bien  étonnant  qu'on  ne  rencontre  pas 
dans  les  bassins  du  Jardin  des  Plantes  des  œufs,  puis  des  Larves  et  des 
Nymphes  de  cette  espèce.  A  l'éclosion  des  Nymphes ,  les  Insectes  ailés  enva- 
hiront et  infecteront  peut-être  le  Muséum  et  ses  alentours,  si  Ton  ne  pro- 
cède à  temps  à  leur  destruction. 


SvR  LBS  Annbudbs  poltchètbs 

RAPPOBTBS  PAR  M.  LB  D"  RlVBTy  DB  PâYTA  [PbROv)  [Suilc], 

PAR  M.  Ch.  Gravier. 


GiNBi  Clirysopetaliuii  Ehlere. 
CauTsopetalum  Riveti  nov.  sp. 

M.  le  D' Rivet  n'a  rapporté  qu'un  seul  exemplaire  en  assez  bon  état  de  cette 
espèce  intéressante;  la  partie  postérieure  manque.  La  longueur  est  de 
18  millimètres;  le  nombre  des  sétigères,  d'une  centaine.  Lu  forme  du  corps 
est  grêle;  la  section  du  corps,  quadrangulaire.  Les  côtés  dorsal  et  ventral 
sont  légèrement  convexes;  les  latéraux,  un  peu  concaves.  La  hauteur  est  à 
peu  près  égale  à  la  largeur  dans  la  région  moyenne  du  corps  qui  s'aplatit 
un  peu  vers  les  extrémités.  La  coloration  générale  est  d'un  jaune  brun. 
Les  palées  laissent  toute  la  région  médiane  du  dos  à  nu. 

Le  proslomium  très  réduit  est  encastré  dans  les  premiers  segments;  les 
deux  paires  d'yeux  sont  très  développées. 

Le  parapode  possède  deux  rames  largement  séparées  l'une  de  l'autre. 
La  dorsale  est  constituée  par  un  cirre  doi*sal  et  des  palées;  elle  est  soutenue 
par  un  court  acicule.  Le  cirre  dorsal  inséré  extérieurement  à  la  rangée  de 
palées  est  bi-articulé.  Les  palées  sont,  à  chaque  rangée^  au  nombre  d'une 
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doiuaihe  dans  la  r^oa  raoyenne  du  corps.  Leur  partie  eitème,  dont 
ia  forme  varie  avec  la  porition  dans  la  rangée  qui  les  contient,  est  cou- 
verte de  stries  transversales  très  serr^  et  de  stries  longitudinales  plus 
espacées  et  plus  fortement  marquées.  La  rame  ventrale  est  soutenue  par 
une  adcule  plus  fort  que  ia  précédente.  EHe  ne  porte  que  des  soies  com- 
posées à  hampe  hélérogomphe ;  au  sommet  du  faisceau,  on  remarque  une 
ou  deux  soies  à  arête  longue,  très  grêle,  recourbée  à  son  sommet  étiré  en 
pointe  fine,  finement  striée  sur  Tun  des  bords. 

Par  sa  forme  allongée,  ses  segments  nombreux,  ses  soies,  cePalmyrien 
rappelle  les  caractères  du  genre  Bkaœania  Schmarda.  Mais  ies  palées  ne 
recouvrent  pas  tout  le  dos  qui  reste  à  nu  dans  la  r^on  moyenne ,  comme 
dans  le  genre  Chryiapetalum  Ehlers;  le  corps  n'est  pas  déprimé,  comme 
dans  le  genre  Bhawuma  :  les  deux  rames  sont  distantes  Tune  de  l'autre. 
Parles  caractères  des  parapodes,  ce  Chrysapetalwn  se  distingue  nettement 
du  CkrygapeuUum  débile  Grube  de  la  Méditerranée,  du  Chrywpetalum  occi- 
dentale i^nson  des  côtes  de  Californie  et  du  Chrywpeuàum  Ehlersi  Gravier 
du  golfe  de  Tadjourab« 

GiRBB  Bodecacerla  OErsted,  LaDgeriians  rev. 
Dodaoaceria  opul«iis  nov.  sp. 

L'exemplaire-type  de  cette  espèce  mesure  60  millimètres  de  longueur,  et 
compte  190  segments;  en  aucun  point,  la  largeur  n'excède  a  millimètres. 
Le  corps  aplati  dans  la  partie  postérieure  est  pigmenté  en  brun  rougeàtre. 
Le  prostomium  a  la  forme  d'une  languette  à  contour  arrondi ,  un  peu  moins 
longpe  que  le  premier  segment  vu  de  ia  face  dorsale;  on  ne  distingue  à  sa 
sur&ce  ni  yeux  ni  aucun  appendice. 

Le  premier  segment  est  achète  et  plus  dévdoppé  sur  la  face  dorsale 
que  sur  la  bce  opposée.  A  ia  limite  postérieure  de  ce  segment,  s'insère  de 
chaque  cAté  un  palpe  assez  large,  un  peu  aplati,  présentant. sur  sa  face 
inférieure  un  sillon  bien  marqué.  Au-dessus  du  palpe,  s'insère  la  première 
des  i&  branchies  qu'on  observe  de  chaque  côté;  les  trois  dernières  sont 
les  plus  grâes  et  les  plus  courtes.  Toutes  sont  finement  anndées;  leur 
pigmentation  est  moins  foncée  que  celle  du  corps. 

Aux  deux  rames  des  segments  branchifères ,  ies  soies  sont  toutes  capil- 
laires, au  nombre  de  6  à8  à  chaque  faisceau.  Les  crochets  en  cuiller  appa- 
raissent à  la  rame  ventrale  du  premier  segment  non  branchifère;  leur 
nombre  va  en  croissant  d'avant  en  arrière,  sans  dépasser  6  à  la  rame 
dorsale,  &  à  ia  rame  ventrale.  Ils  offrent  un  dimorphisme  bien  marqué; 
ceux  de  la  rame  ventrale  se  distinguent  nettement  de  ceux  de  la  rame  dor- 
sale correspondante. 

Par  le  nombre  considérable  de  ses  branchies,  cette  espèce  se  sépare  des 
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antres  espèeet  da  même  genre,  en  partienliar  de  ceUe  qni  a  ëté  ngnaMe 
par  Ehlers  fiir  les  oAtet  dn  Chili  :  DodeeaoeriaJiêÊÊdieola  Ehiers. 


GiviB  8Ml«plM  Hkinrille. 
Sooloploa   Orab«l   nov.    sp. 

Un  seul  des  exemplaires  de  cette  espèce  de  Payta  est  entier;  la  partie 
postérieure  est  en  voie  de  r^fënération.  La  longueur  de  ce  spëdmen  est  de 
&8  millimètres;  sa  plus  grande  largeur,  de  i  rniHim.  9;  il  possède 
&8  segments  bien  dévekppës;  une  vingtaine  environ  étaient  rëeemment 
régénérés.  Une  légère  pigmentation  brune  couvre  tout  le  corps;  en  avant, 
la  ligne  médiane  ventrale  est  indiquée  par  une  pigmentation  un  peu  plus 
sombre. 

Le  prostomium  a  la  forme  d*une  languette  quadrangulaire  h  angles 
antérieurs  arrondis.  11  ne  porte  aucun  appendice;  il  ne  présente  pas  de 
taches  oculaires.  La  trompe  dévaginée  est  très  ramîBée.  La  première  région 
du  corps,  caractérisée  par  les  soies  aciculaires  de  la  rame  ventrale,  com- 
prend les  17  premiers  sétigères.  Les  branchies  apparaissent  au  7*  séti- 
gère. 

La  branchie  est  très  réduite  dans  la  partie  antérieure  du  corps;  en  arrière 
du  mamelon  sétigère  supérieur,  il  existe  une  languette  légèrement  échan- 
crée  sur  son  bord  libre.  Les  soies  sont  toutes  anneléas  et  plus  ou  moins 
arquées.  La  languette  de  la  rame  ventrale  est  moins  saillante  mais  plus 
large  à  sa  base  que  celle  de  la  rame  dorsale.  Le  fûsceau  sétigère  corres- 
pondant comprend  des  soies  de  trois  sortes  :  1*  des  soies  annelées  de  deux 
types  difiérents;  a*  de  gros  acicules;  3*  des  soies  aciculaires  dont  le  som- 
met arrondi  est  recouvert  de  chaque  côté  par  une  sorte  de  plaque  laté- 
rale. 

Dans  la  partie  postérieure  du  corps,  la  branchie  est  beaucoup  plus  dé- 
veloppée. Les  soies  dorsales  sont  anndées  et  très  saillantes.  Les  soies  v«i- 
traies  sont  du  même  type,  mais  plus  courtes;  les  soies  adcnlaires  sont 
semblables  à  celles  de  la  partie  antérieure  du  corps,  mais  moins  robustes; 
il  n*y  pas  de  soies  en  fourche.  La  languette  ventrale,  asses  peu  développée, 
n*est  pas  divisée  en  lobes;  nulle  part,  il  n^existe  de  festons  on  de  boutons 
k  la  face  ventrale.  Gomme  chei  les  autres  types  de  la  même  famille,  les 
branchies,  dont  la  taille  croit  d'avant  en  arrière,  couvrent  la  fiioe  dorsde 
dans  la  partie  terminale  du  corps. 

L'espèce  décrite  ci-dessus  rentre  dans  le  genre  Seoloploê  Blainville  et 
dans  le  sous-genre  Naitiereis  BlainvUle,  seriêu  Mesnil  et  Caullery;  dans  le 
même  groupe,  se  rangent  YArieia  Impigata  Grube  et'  VArieia  platyeephsia 
Mac  Intodh,  qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  TAricien  de  Payta. 
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Gmi  flMbeUmte  Ltnwrck. 
Sabellaria  Fauvell  nov.  sp. 

Aacan  des  nombrenx  exemplaires  de  cette  espèce  recueillis  à  Payta  n*est 
mani  de  son  tube.  L*an  de  ces  exemplaires,  en  excellent  ëtat  de  conser- 
vation, mesure  ai  millimètres  de  longueur  totale;  sa  plus  grande  largeur 
ne  dépasse  pas  s  millimètres;  celle  des  plus  grands  exemplaires  atteint 
3  millimètres.  Le  nombre  des  sétigères  est  de  Sy  ;  il  s'âève  à  &5  chex  les 
plus  grands  individus.  Les  branchies  sont  d'une  teinte  verte  plus  ou  moins 
foncée. 

L'opercule  qui  couronne  la  partie  antérieure  du  corps  est  constituée 
par  une  triple  rangée  de  palées.  Chacune  de  celles  de  la  rangée  externe 
offre  il  considérer  :  i"  une  longue  tige  basilaire  s'enfonçant  dans  les 
tissus  sous-jacents;  a**  une  partie  moyenne  élargie  en  battoir,  couverte 
de  fines  stries  transversales;  3**  une  grande  épine  médiane  bordée 
de  chaque  côté  d*expansions  disposées  suivant  le  mode  penné;  de 
chaque  cdté  de  celle-ci,  on  remarque  une  grosse  épine  h  pointe  i*ecourbée 
en  dedans.  Le  cercle  moyen  se  compose  de  grosses  soies  de  couleur 
noire  formant  la  partie  essentielle  de  Topercule.  Le  cercle  interne  est  consti- 
tué par  des  palées  de  forme  semblable  aux  précédentes  et  de  taille  plus 
réduite.  Ces  palées  reposent  sur  une  puissante  masse  musculaire  pro- 
fondément excavée'  sur  la  face  ventrale.  De  chaque  côté  de  la  base  de 
Topercule,  on  voit  les  deux  lobes  sur  les  bords  et  sur  la  face  interne  desquds 
s'insère  de  nombreux  tentacules.  En  arrière  de  la  lèvre  supérieure,  sont 
fixés  les  deux  palpes.  Le  bourrelet  qui  la  forme  se  continue  sur  la  face 
ventrale  en  une  membrane  qui  se  prolonge  en  une  loogue  gouttière  mé- 
diane. CelleHsi  est  encadrée  de  chaque  cAté  par  un  lobe  épais  extérieure- 
ment, auquel  est  située  uue  languette  en  pointe  mousse  sur  son  bord  libre. 
Les  soies  du  premier  sétigère  correspondant  à  cette  languette  sont  garnies 
de  barbules  pennées  très  serrées.  Le  second  sétigère  porte  un  faisceau  de 
soies  ventrales  insérées  sur  son  bord  antérieui*  et  du  même  type  que  les 
précédeotes.  Aux  trois  segments  suivants,  il  y  a  un  faisceau  dorsal  et  un 
faisceau  ventral,  ainsi  qu'une  branchie  dorsale.  Les  soies  des  deux  rames 
sont  élargies  en  spatule  i  leur  extrémité  ;  leur  bord  antérieur  est  déchiqueté. 

La  seconde  région  du  corps  on  région  abdominale  commence  au 
cinquième  sétigère.  Les  plaques  onciales  ont  une  forme  allongée  avec 
6  dents;  les  soies  ventrales  très  grêles  ont  des  appendices  semblables  à 
des  écailles  dans  la  partie  supérieure  de  la  soie,  à  des  cornets  emboîtés 
dans  la  partie  inférieure.  Les  branchies  portent  des  bourrelets  transversaux 
ciliés. 

La  r^on  caudale,  sans  parapodesni  soies,  a  les  caractères  habituels; 
die  est  recourbée  sur  la  face  ventrale,  vers  le  prostomium. 
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Cette  espèce,  que  je  dëdie  à  M.  Pieri'e  Fauvel,  so  rapproche  de  la 
St^bellariaJUsideru,  Grube,  des  côtes  da  Chili. 

Gejiiie  BraBchionuiia  Kôlliker,  Glaparède  char,  amend. 
Branchiomma  Roule!  nov.  sp. 

Dçux  excmplaii'es  de  cette  espèce  nouvelle  ont  été  rapportés  de  Payta, 
sans  leur  tube.  Le  plus  grand  a  18  millimètres  de  longueur  toûde, 
1  miliim.  8  dans  sa  plus  grande  lai'geur.  Le  corps  est  bourré  d'ovules  par- 
venus à  un  état  avancé  de  dévdoppement.  Les  branchies  présentent  des 
bandes  alternativement  incolores  et  brun  rouge  foncé. 

La  collerette  montre  sur  la  face  ventrale  deux  languettes  assez  dévdoppées 
terminées  en  pointe  mousse;  ses  deux  lobes  sont  très  largement  séparés 
sur  la  face  dorsale  ;  il  o*y  a  pas  d*incisions  latérales.  Les  branchies  sont  au 
nombre  de  1  s  de  chaque  côté.  Les  pinnules  se  prolongent  presque  jnsqu^à 
I  extrémité  de  Taxe  branchial.  Les  deux  branchies  les  plus  dorsales  portent 
chacune  un  œil  subterminal  très  volumineux. 

Au  thorax  qui  compte  8  sétigères ,  la  rame  dorsale  possède  deux  sortes 
de  soies  bien  distinctes  :  1*  des  soies  bilimbées  plus  ou  moins  coudées; 
a**  des  soies  en  spatule.  Les  tores  ventraux  ont  égdlemeni  deux  rangées  de 
soies  :  1*  des  crochets  aviculaires;  s*  des  soies  en  pioche.  Les  8  boucliers 
ihoraciques  sont  assez  saillants;  les  deux  premiers  sont  à  peine  sépar&  Tun 
de  Tautre  par  un  léger  sillon. 

Les  sétigères  abdominaux  sont  au  nombre  d'une  trentaine.  Les  faisceaux 
ventraux  ne  présentent  que  des  soies  d'une  seule  sorte,  limbées  et  coudées. 
Les  crochets  aviculaires  sont  semblables  à  ceux  du  thorax ,  mais  leur  partie 
postérieure  est  plus  courte. 

Cette  espèce  nouvdle,  que  je  dédie  à  M.  L.  Roule,  rappelle  par  ses 
yeux  branchiaux  la  Branchiomma  bioculatum  Ehlers ,  dont  elle  diffère  par 
tout  le  système  de  soies. 


Coquilles  MAimtBs  bbcubillies  pab  M.  le  1/  Nsybu-Lemaire  pendant 

LA  MISSION  BE   CbBQUI-MoNTFOBT   BT  SbNBCHAL   DE  LÀ   GbaNGB  DANS 

l'Ambbiqoe  do  Sud  (ipo5)  [Suite], 

PAB  M.  Edouard  Lany. 

37.   SCUARU  SCDRRA  LoSSOU. 

]83o.  Patêlla  icutra  Lbsson,  Voy,  «CoquilUn,  ZooL,  t  II,  p.  691. 
1 835-66.  Acmaea  acwra  Lésa.,  d^Obbicnt,   Vajf,  Amer,  nier,,  Moll.,  p.   /Î78, 
pi.  6â,  fig.  ii-ili. 
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i839.  Lottia(1)  paiUda  Sowsibt,  Zod.  Beêchey'ê  Vùy,,  MoU.,  p.  1^7,  pi.  XXXIX, 

%.  1. 
i8/i8-56.  Acmaea  tcurra  Le^.,  Hupé,  in  Gay,  Bi$t.  CkUe,  ZooL,  t.  VllI,  p.  s5s. 
1 848-54.  A.  cymbula  Horé,  ibid.,  p.  aSa,  pi.  &,  %.  19. 
1893.  Scuma «etirra Less. ,  Hidiloo,  Gai.  Gaster.  Amer  mer.,  Obroê  Malac.,  III, 

p.  388. 

Guayacan  :  9  iodividus. 

n  existe,  dans  les  collections  du  Masënm,  plusieurs  exemplaires  de  cette 
espèce,  provenant  du  Chili  (Lesson,  189 5)  et  étiquetés  par  Valenciennes 
PaieUafiêcicola  mss. 

38.  ScuRRu  ZBBBiNA  Lessou. 

i83o.  PaiêUa  zebrina  Lissor,  Voy.  fxCopliUen,  Zool.,  t  II,  p.  617. 

1 835-46.  P.  zebrina  Less.,  d'Okbiqht,  Voy.  Amer,  mér,,  Moll.,  p.  680,  pi.  65, 

fig.  1^. 
1839.  ^<^  variabilis  Sowiibt,  ZooL  Beechey'ê  Voy.,  Moll.,  p.  168,  pi.  XXXIX, 

fig.  U  (non  fig.  5). 
i855.  PaUlla  zebrina  Less.,  Rbi?b,  Coneh.  le.,  VIII,  PaîeUa,  pi.  XXV,  fig.  65. 
1893.  Scurria  zebrina  Less.,  Hidalgo,  Gat.  Gast,  Obr.  Malac.,  Ill,  p.  387. 

Haya  Blanca,  près  Antofagasta  :  1  individu  conforme  i  la  figure  à 
donn^  par  Sowerby  sous  le  nom  erroné  de  L.  variabilis,  cette  dernière 
correspondant  en  réalité,  d'après  Reeve,  seulement  k  la  figure  5. 

39.  SciRBu  PARAsiTicA  d'Orbiguy. 

1 835-46.  Patella  parasitica  d'Osbioiit,  Voy.  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  48 1,  pi.  81, 

fig.  1-3. 
1849.  P.  { Acmaea?)  leucophaea  Philippi,  Abb.  Conch.,  111,    p.  87,  Patella, 

pL  11,  fig.  10). 
1859-56.  LoUia  cymbiola  Gould,  U.  S.  Expl.  Exp.  Wilket,  vol.  XII,   Moll., 

p.  35o,  pi.  99,  fig.  453. 
1893.  Scurria paraeiUca  d*Orb.,  Hidalgo,  Gat.  Gast.,  Obr.  Malac.,  lll,  p.  388. 

Antofagasta  :  1 0  individus. 

&0.  Acmaea  viridila  Lamarck. 

1819.  Patella  viridtUa  Lahakgk,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  1'*  p.,  p.  334. 

i84i.  P.  viridula  Lk.,  Dblbssbrt,  Reç.  coq.  Lamarck,  pi.  95,  fig.  9. 

i854.  P.  viridula  Lk.,  Rbbtb,  Conch.  /c.,Vni,  Patella,  pi.  XII,  fig.  96. 

i855.  P.  araucana  Rbbîb  (non  d*Orbigny),  ibid.,  pi.  XXVI,  fig.  66. 

1891.  Acmaea  viridula  Lk.,  Pilsbbt,  in  Tryoo,  Mon.  Conch.,  vol.  XIll,  p.  39, 

pi.  1,  fig.  5-6. 
1893.  Scurria  viridula  Lk.,  Hidalgo,  Gat.  Gast.,  Obr.  Mdac.,  III,  p.  387. 

Guayacan  :  1  individu. 

M.  Hidalgo  range  cette  espèce,  dont  il  fait  synonyme  le  P.  araucana 
Reeve  {non  d'Orbigny),  dans  le  genre  Scurria  et  il  en  sépare,  comme  étant 
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au  contraire  un  Acwutâa,  le  P.  Avfm  de  d'Orbigny,  que  cet  autear  regar- 
dait comme  identique  au  P.  viridula  Lk.  {Voy,  Atnêr.  tnér.,  MoD.,  p.  681 
et  707,  pi.  78,  fig.  15-17.) 

Al .  AcMABA  Cbciliana  d*Orbigny. 

1 835-46.  PatêUa  Ceciliana  D^ÛMieinr,  Vay.  Amer,  m^.,  MolL,  p.  âSa,  pi.  81, 

fig.  h-6. 
i85a-56.  LotUa  viriduia  Oodld  (fan),   U.  S.  Esfl.  Eœp.  WUkeê,  toi.  XU, 

Moll.,  p.  853,  pi.  3o,  %.  àbg  c,i,  §. 
1891.  Acmaea   Ceciliana  d'Orb.,  Pilsbbt,  in  Tryon,  A/on.  QmoL^  toL  XllI, 

p.  33,  pi.  3/i,fig.  iA-91. 

Antofagasta  :  ao  individus. 

i2.  Acmaea  PLANA  Phflippi. 

1869.  Patella  {Acnuual)  plana    Philvpi,   Abb.   Cond^,,  III,   p.  34,  PalêUa, 

pi.  il,  fig.  3. 
i855.  P.  {Acmaea  1)  plana    Pb.,  Ruvb,    Conck.    le,  VllI,  PoItU*,  pL  XI, 

fig.  i33. 

Antofagasta  :  6  individus. 

Contrairement  à  Topinion  de  M.  Pilsbry  (  m  Tryon ,  Mon,  Conch. ,  voL  XIII , 
p.  35),  qui  r^arde  Y  A,  plana  de  Philippi  comme  une  variëtë  de  VA.  «tri- 
dula  Û.,  tandis  que  VA,  plana  de  Reeve  serait  probablement  synonyme  de 
VA,  araucana  d'Orb..»  je  pense  que  les  A,  phma  de  Philippi  et  de  Reeve 
constituent  une  même  espèce ,  distincte  aussi  bien  de  viridula  que  i'arau- 
cana;  car,  parmi  les  échantillons  rapporta  par  M.  Neven-Lemaire,  les  uns 
ressemblent  aux  figures  de  Philippi ,  les  autres  à  cdles  de  Reeve,  et  ils  sont 
du  reste  inséparables. 

/i3.  AcHABA  scuTDM  d'Orbiguy. 
1835-46.  Acmoêa  icutum  d'Omiort  (non  Eschscholts),  Vùjf,  Àmér,  mér,,  MolL, 

F-  ^79- 
1 835-46.  LotUa  punctata  Gray,  d^Oibiont,  i^.,  p.  703,  pi.  64,  fig.  8-10. 
1893.  Acmaea  icutum  d'Orb.,  Hidalgo,  Gat  Gast,  Obr,  Malac,,  III,  p.  385. 

Antofagasta  :  8  individus. 

M.  Pilsbry  (m  Tryon,  Mon,  ùmch,,  vol.  Xlll,  p.  la  et  p.  Sa)  consi- 
dère VA.  scutum  d'Orbigny  comme  une  espèce  Sud-Américaine  distincte  de 
ri.  sculum  Eschscholtz  (i833,  Rathke,  Zool.  Atlas,  Kotiebue  Rdse, 
5*  cah.,  p.  19,  pi.  XXIII,  fig.  1-3),  qui  serait  une  forme  du  Nord  de 
TAmérique,  synonyme  d'ailleurs  de  VA,  patina  Eschseh.  (ibid.,  pi.  XXlV, 

fig.  7-8). 

àà.  SiPHONARU  Lsssofa  Blainvifie. 

1897.  Siphonaria  Le$$<mi  Blaimyillb ,  DicL  Se,  nat.,  L  49 ,  p.  996 ,  et  A/oii.  Malac., 
pi.  44,%.  1. 
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i83o.  S.  Leuom  Blv.,  Lissoa,  Voy.  fîCoqmUeyt,  Zool.,  C.  11,  p.  388. 

i835.  S.  laeviuMcula  Sôwbiit,  P.  7.  S.  L,  p.  7. 

1835-46.  S.  L$ê9$m  Bhr.,  »*OiBiaiiT.  Voy,  Amer,  mér.,  MoU.,  p.  AÔg,  pi.  56, 

1893.  5.  Lêêmmi  Blv.,  Hnu«o,  Gtt.  Gut,  06r.  IMcw.,  lU,  p.  Sga. 

Antofiigasta  :  3  individas. 

Les  échantillons  rapportés  par  M.  Neven-Lemaire  sont  bruns,  presque 
lisses  (les  cAtes  étant  obsolètes)  et  k  sommet  très  oblique;  îis  rappellent 
beaucoup  le  5.  Macgillivrayi  Reeve  (i856,  Qmck,  le,  IX,  Siphonaria, 
pi.  V,  fig.  a5),  de  Tlle  Saint-Paul. 

D'Orbigny  (ait  synonyme  du  S.  Lestant  Blv.  le  S.  lamuseula  Sow.; 
Reeve  6gure  sous  ce  dernier  nom,  qu'il  attribue  du  reste  inexactement  à 
Blainville,  une  coquille  différ^te,  ornée  de  cAtes,  è  sonmiet  moins  incliné 
et  ressemblant  par  suite  beaucoup  plus  au  S,  coêtafa  Sowerby  (i835, 
P.Z.S,  I.,  p.  6;  Reeve,  Qmch,  le.,  IX,  Siphonarm,  pi.  IV.  fig.  19), 
tandis  qu'il  regarde  le  S.  Lessoni  Blv.  comme  étant  synonyme  du  S,  iris- 
tenm  Leach  (Sowerby,  Gen.  Shells,  Siphonaria,  fig.  3). 

â5.  Cbiton  (Lophyros)  Gomingi  Frembly. 

1837.  C^'to»  Gumingi  Pmiiblt,  Zooi,  Joum,,  IIl,  p.  198,  pi.  suppl.  XVI,  fi|r.  3. 
1839.  C.  Cummgi  Pr.,  Sowkibt,  Conch.  IIL,  Chiton,  %  3s. 
1835-46.  C.  Cunùngi  Fr.,  d'Ouioht,  Foy.  Àmér.  mè\,  MoU.»  p.  485. 
1893.  C.  Cumingi  Fr.,  Hidalgo,  Gat.  Gast.,  Obr.  Malae,,  111,  p.  891. 

Antofagasta  :  7  individus  dans  Talcool. 

&6.  Chiton  (Lophyius)  granosds  Frembly. 

1897.  ^^^  granoêUê  PannLi,  Zool.  Jourm,,  III,  p.  100,  pi.  tuppl.  XVll,  fig.  1. 
1889.  C  grmoêuê  Fr.,  Sowibbt,  Zool.  Btfcketf't  Voy.y  Moll.,  p.  169. 

1893.  C.  granoêut  Fr.,  Huamo,  Gat  Gast,  Ohr.  Mdac.,  III,  p.  dgi. 

Antobgasta  :  5  individus  dans  Tdcool. 

&7.    AcARTHOPLIURi  ECHINATUlf  BarUCS. 

1894.  CkiUm  eckimatm  BARnw,  Amer.  Journ.  Se  ArU,  Vil,  p.  71,  pi.  3,  fig.  4. 

1895.  C.  tuborcttUferUi  Sowbbbt,  Coi*  Sh.  Tankmr.,  p.  39. 

1897.  ^*  spimferuê  FBiMBi.r,  ZooL  Joum.,  111,  p.  196,  pi.  suppl.  XVI,  fig.  1. 
1839.  C.  aculeatuê  Sowbbbt  {non  Liiiné),  Zool.  Beechey'ê  Vojf.,  Moll.,  p.  169, 

pi.  4o ,  fig.  8. 
1839.  C.  aculeatuê  Sowbbbt,  Conch.  RI.,  Chiton,  fig.  47. 
1839.  C.  êchinatuê  Sowbbbt,  ibid.,  p.  9. 
1893.  C.  aculêotuê  HiaALoo,  Gat  Gast.,  Obr.  Malae.,  IIl,  p.  390. 

Antofagasta  :  i  individu  dans  Talcool. 
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/i8.  Enoploghiton  nigbr  Barnes. 

189 4.  ChiloH  mger  Bâknbs,  Amer,  Journ,  Se,  ÀrU,  VII,  p.  71,  pi.  3,  fi||^  3. 
1897.  C,  coquimbentiê  Fsbhblt,  Zool,  Journ,,  111,  p.  197,  pi.  sappl.  XVI,  ù^,  9. 
1 835-46.  C,  coquimhêtms  Fr.,  b^Oibignt,  Voif.  Amer,  mér,,  MolL,  p.  685. 
1839.  C.  coquimbensù  Fr.,  Sowerby,  ZooL  Beechetf's  Voy.,  MolL,  p.  lâg,  pi.  XL, 
fig.  6. 

Baie  de  la  Chimba,  |M*ès  Antofagasta  :  6  iadividos  dans  Talcooi. 

&9.  AifOMU  ALTBRNAifs  Sowerby. 

186 G.  Anomia  alternatu  Sowbbbt,  m  Darwin,  Geolog,  obierv,  South  Ametica,  Voy. 

ttBeagUîiy  Âpp.,  p>  9^9«  pL  II,  %.  9  5. 
1887.  ^'  '^^^'^^^'^  Sow.,  PuiLippi,  Tertiâr.  ti.  quartàr.  Verslein,  Chilei,  p.  916, 

pL  55,  fig.  19. 
1895-96.  A.  olternanM  Sow.,  Môricke,  Vcrstein.  Tcrtiàrform.  v.  Gliîle,  Neu.Jakrb. 
/.  Miner.  Geol  u.  PalaeonL,  X  BeîL  Bd.,  p.  576.. 

Caldera  :  1  valve  fossile. 

50.  Pbctbh  purpuratcs  Lamarck. 

1819.  Pecten  purpuraluê  Lahabck,  An.  $.  vert.,  t  VI,  i**  p.,  p.  166. 
i84i.  P.  purpuratui  Lk.,  Delebsbbt,  Rec.  coq.  Lamarck,  pL  16,  fig.  5. 
1 835-66.  P.  purpuratut  Lk.,  D^ORBieirr,  Voy.  Amer,  mér.,  MolL,  p.  663. 
1869.  P.  pwrpuratuê  Lk.,  Mabtiiibz  t  Sabz,  Mol.  Viaj.  Pacif.,  BIvalv.  mar.,  p.  71, 
pL  8,  fig.  1-3. 

Guayacan  :  s  valves;  Antofagasta  :  1  individu,  s  valvesjeunes,  7  valves 
subrossiies;  Coquimbo  :  1  valve  fossSe. 

51.  Mytilus  CHORUS  Moiina. 

1789.  Mytiîuê  chorus  Moura,  Stor.  nat.  Chili,  p.  909. 

i833.  M,  ungulatuê  Valbiccienrbs  (non  Linné),  in  Humboldt  et  Bonpland,  Rec. 

obierv.  Zool,  voL  II,  p.  193,  pL  XLIX,  fig.  1. 
i835-/i6.  M.  choruê  MoL,  dOrbigrt,  Voy.  Amer,  mér.,  MolL,  p.  667. 

Guayacan  :  3  individus. 

53.  MvTiLus  DECussATts  Laïuarck. 

1819.  MytiluM  decutsatuê  Lahabck,  An.  s.  vert,,  t  VI,  t'*  p.,  p.  190. 
i835-/i6.  M.americanut  d^Obbiont,  Voy.  Amer,  mér.,  MoH..,  p.  668. 
1868-5/4.  M.  Orbignyanus  Hupé,  in  Gay,  Hitt,    Chile,  ZooL,  t.  VIII,  p.  3 11, 

pLV,fig.  5. 
1869,  M.  decuêtatus  Lk.,  Mabtirbz  t  Sabz,  Mol.  Viaj,  Pacif.,  Bivalv.  mar.,  p.  59, 

pL  III,  fig.  6. 

Antofagasta  :  1  valve  de  celte  espèce  du  Chili,  très  voisine  du  M.  maget- 
lanicus  Chemnilz  et  n'ëtant  même  qu'une  variëtë  pour  Deshayes  {An.  s. 
t?er<.,  a*  éd.,  t.  VII,  p.  38). 
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53.  Mytilds  giâiidlatiis  Hanley. 

iShh.  MytiUê  gramdaiui  Havlit,  P.  Z,  S.  L.,^.  %q. 

1835-46.  M,  gramdatuê  Hanl.,  i»*Oibigiit,  Voy.  Amer,  mér.,  Moil.,  p.  648. 

1868-54.  M.  gramdatuê  Hanl.,  Hopé,  in  Gay,  Hist.  CkiU,  ZooL,  t.  VIII,  pi.  V, 

%  7- 
1869.  M.  granukUuê  Hanl.,  Maitirbz  r  Sabi,  Mol.  Viaj.  Paeif,,  Bivalv.  mar., 
p.  5i,  pL  IIJ,  6g.  6. 

Aatofagasta  :  6  individus  de  cette  espèce  reconnaissabie,  d'après  d*Orbi- 
gny,  à  sa  coaleur  jaune  citron. 

5&.  MoDioLA  ovALis  LamaTck. 

1819.  MytUus  ovaltM  LAHAKCK,i4n.  t.  vert,  i.  VI,  1'*  p.,  p.  191. 
1835-46.  M.  waliê  Lk.,  D^Oiiieiir,  Votf.  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  648. 
i854.  AT.  ovaUê  Lk.,  HoFé,  m  Gay,  Hùt.  ChiU,  Zool.,  t.  VIII,  p.  3i9. 
1857.  M.  ovali»  Lk.,  Ribvi,  Qmch.  le,  X,  Mytilu$,  pL  IV,  fig.  i4. 
1869.  M.  ovakê  Lk.,  Maitirbx  t  Sabz,  Mol.  Viaj.  Paâf.,  Bivalv.  mar.,  p.  48, 
pL  n,  fig.  7. 

Antofagasta  :  âo  individus  conformes  k  la  figure  donnée  par  Reeve. 

D'après  Hupë,  qui  a  dû  avoir  sous  les  yeux  les  types  originaux,  c'est 
une  seule  et  même  espèce  qui  a  étë  désignée  successivement  sous  le  nom 
de  Modiola purpuraia  {An.  s.  vert.,  t  VI,  1"  part.,  p.  1 13)  et  de  Myùlus 
avoKê  (ihid.,  p.  is  1)  par  Lamarck,  lequel  reconnaissait  d'ailleurs  que  cette 
dernière  coquille  se  rapprochait  des  Modioles  ^^K 

55.  Modiola  dagtyliformis  Hupé. 

i848>54.  MytUuê  daetyliformis  Hupé,  m  Gay,  Hi$t.  Chilêy  ZooL,  t  VIII,  p.  3io, 
pi.  V,  fig.  6. 

Antofiigasta  :  5  individus  jeunes  de  cette  espèce  brun  verdâtre  extérieu- 
rement, violacée  intérieurement,  qui  se  rattache,  comme  le  dit  Hupé,  aux 
Modiola. 

56.  Pbctuiiculus  ovatds  Broderip. 

i839.  Pêctunculuê  ovatuê  BaoDiaip,  P.  Z.  5.  L.,  p.  196. 

1839.  P.  irUêrmediui  Biodbkip,  ibid.,  p.  196. 

i843.  P.  ooatuê  Br.,  Rbivb,  Conch.  le,  I,  Pèclunculus,  pi.  1,  fig.  9. 

1835-46.  P.  tntermtdiuê  Br.,  d^Obbig^t,  Voy.  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  697. 

Phya  Elança,  pré»  Antofagasta  :  10  valves  subfossiles  recueillies  dans  le 
sable,  à  environ  300  mètres  delà  mer. 

(*)  Clbss»  (  Omck.  Cab.,  MytiUdae),  après  avoir  décrit  (p.  58,  pi.  XI,  fig.  1 1- 
19)  on  Mytilttê  ovalii  Lamarck,  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  a  cru  devoir  consi- 
dérer (p.  198,  pi.  XXXIII,  fig.  4-5)  comme  espèce  nouvelle  et  dififérente  (?)  un 
Modiola  ovalit,  du  Chili. 

MoséoH.  —  XIT.  4 
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D'OrbigDy  réunit  le  P.  avatiu  comme  synonyme  au  P.  intermeHus;  mais 
alors  c*est  le  nom  d^avaUu  qui,  étant  cité  en  premier  par  Broderip ,  doit  être 
conservé. 

57.  Caidita  compabssa  Reeve. 

i8/i3.  Cardita  eotnpr^t «a  Rbb? b ,  Conch,  /c,  I,  Cardita,  pi.  lX,fig.  46. 
1 835-46.  C.  compr»Ma  Rve. ,  d^Obbigrt,  Voy,  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  58o. 
1869.  C,  c(mpr$$$a  Rve.,  Mâbtutbz  t  Sibz,   MoU.   Viaj,  Pacif,,  Bifalv.  mar. , 
p.  A7. 

Antofegasta  :  1  valve. 

58.  CHAMà  MLLucmi  Broderip. 

i834.  Chama  pêUueida  Bbodbbip,  P.  Z,  S.  L.,  p.  169. 

i835.  C,  pelheida  Bbomiip,  Tram.  Z.S.L.,l,  p.  3ob,  pi.  XXXVIII,  6g.  3. 

1835-46.  C.  pelhieida  Br. ,  d'Obbioitt,  Voy.  Amer,  m^.,  MoH.,  p.  670. 

Antofagasta  :  8  valves. 

59.  Vbnls  (Chione)  thaca  Molina. 

1789.  Chôma  thaca  Mouna,  Stor.  Nat.  Chilt,  p.  9o3. 

1818.  Ventu  Dombeii  Lahabce,  An.  s.  vert.,  i.  V,  p.  590. 

1835-46.  F.  thaea  Mol.,  ^'Obbiort,  Foy.  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  667,  pi.  LXXXU, 

fig.  11. 
1848-54.  V.  thaca  Mol.,  Uopé,  m  6ay,  Hi$t.  ChiU,  Zool.,  t  VUl,  p.  33s, 

pi.  VI,  fig.  4. 
1869.  V.  Domheii  Lk.,  Mabtihbz  y  Sabz,  Mol.  Viaj.  Pacif.,  Bivalv.  mar.,  p.  99, 

pi.  VI,  fig.  9. 

Antofagasta  :  3o  individus  et  plusieurs  valves  subfossiies. 

60.  Vbnus  (Chiowe)  antiqoa  King  et  Broderip. 

i83i.   Venue  antiqua  Kmo  et  Bbodbbip,  Zool.  Joum.,  V,  p.  336. 
i835.  V.  cosUllata  Sowbbbt,  P.  Z.  S.  L,  p.  49. 
1 835-46.  F.  antiqua  Gray,  d'Obbight,  Voy.  Amer,  mér.,  Moll.,  p.  569. 
1848-54.  F.  costellataSoii.,Evpi,  m  Gay,  HUu  ChiU,  Zool,  t.  VlU,  p.  333. 
1848-54.  F.  cineracea  Hupé,  ibid.,  p.  334,  pi.  VI,  fig.  9. 
i855.  F.  eoêtellata  Sowbbbt,  Thet.  Conch.,  H,  p.  705,  pL  Clill,  fig.  i4. 
1869.   F.  antiqua  Kg.,  L.  Pfbifpbb,  Conch.  Cab.,  Veneraeea,  p.  939,  pi.  XL, 
%.3. 

Coquimbo  :  une  valve  fossile. 

Le  F.  cineracea  Hupé  est,  à  en  juger  d'après  des  échantillons  existant 
dans  les  collections  du  Muséum  et  rapportés  par  Gay  (i84o),  identique  au 
F.  antiqua. 

61.  V1NU8  (Chioni)  Gayi  Hupé. 

1848-54.  Venue  <rayi  Hopé,  m  Gay,  Bi$t.  Chile,  Zool.,  t.  VIII,  p.  337,  pi.  VI, 
fig.  5. 
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i88i.  ChiMê  (^fl^'Uopé,  E.-A.  Smith,  Mo/i.  ff Àlertn.P,  Z.  S.  L,  p.  38. 
1889.  C  Gayi  Sm.,  m  Roghbbbunb  et  Mabilu,  Miu,  Se.  Cap,  Hom,  Zool., 
MoU.,  p.  107. 

Coquimbo  :  a  Yâlvei  fossiles. 

62.  Pbtrigola  ifiTBA  Ghemnitz. 

1785.  BÊytiluê  niveui  Gbbhiiitb,  Coneh.  Cab,,  YIII,  p.  i54,  pi.  LXXXII,  fig.  ^U. 

iSU.  PetrieoU  rugo$a  Sowhbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  ^7. 

i835-A6.  P.  rugûêa  Sow.,  s^Obbignt,  Voy.  AnUr»  mér.^  Moll.,  p.  5A8. 

187A.  P.  fiip«a  Gh.,  SownBT,  m  Reera,  Crae4.  /«.,  XIX,  P^trieok,  pi.  H,  fig.  8. 

Antofiigasta  :  1  individu. 

63.  PsAMMOBiA  soLiDA  Gfay. 

i8a8.  Soltn  (Solenocurtuê)  êoUduê  Gbat,  SpiciL  ZooL,  I,  p.  7«  pi.  III,  fig.  la. 
i8/i&.  Psaimmolna  soUda  Phiuppi,  Abb.  Conch.,  I,  p.  98,  Pmmm,,  pi.  1,  fig.  1. 
1 835-46.  Areopagia  iolida  Gr.,  d^Obbiqht,  Voy,  Amer,  m^r.,  MoU.,  p.  539. 
i8â8-5A.  Piommobia  era$$a  Hupé,  m  Gay,  Hi$t.  CkiU,  Zool,  Atlas,  pL  VU, 

fig.  a. 
i8à6-5a.  P.  iolida  Phil.,  Hupé,  t6tVi,  t.  VIII,  p.  364. 
i865.  P.  «oluia  Gr.,  Rbbtb,  Omeh.  le.,  X,  Pêammobia,  pi.  IIÎ,  fig.  18. 

Guayacan  :  1  individa. 

6&.  SoLBHOGUKTOs  (Tagalus)  Dombeh  Lfamarck. 

1818.  Solen  Dambeii  Lahabck,  An,  »,  vert,,  U  Y,  p.  454. 

1 835-46.  Solecurtu»  Domben  Lk.,  d^Obbiony,  Voy»  Amer,  mér,,  MoU.,  p.  594. 

1848-54.  PMmmoêoUn  Domben  Lk.,  Hupé,  in  Gay,  Hi$t.  Chile,  Zool.,  t.  VIll, 

p.  366,  pi.  VU,  fig.  5. 
1869.  SiUquttria  Dom^^tï  Lk. ,  Mabtinbz  t  Sabz,  Mol  Viaj,  Pactf,,  Bivalv.  mar., 

p.  7,  pi.  I,  fig.  4. 

Guayacan  :  8  valves. 

65.  Mactba  BTRoifBNSis  Gray. 

1887.  Mtdinia  byronemU  Gbat,  Mag,  Nat.  Hiêt.,  new  ser.,  vol.  \,  p.  376. 
1839.  M,  byroMimê  Gr.,  Sowbbbt,  Zool,  BeecheyU  Voy,,  MoU.,  p.  i54,  pL  XLIV, 

fig.  11. 
1 835-46.  Mactra  byronemU  Gr.,  d'Obbiokt,  Voy,  Amer,  mér,,  MoU.,  p.  5ii. 
1848-54.  M,  byronentii  Gr.,  Hupi,  m  Gay,  Bst.  ChiU,  Zool.,  t.  VIII,  p.  348, 

pi.  VIII,  fig.  1. 

Guayacan  :  10  valves. 

66.  Mactba  anoulata  Gray. 

i854.  Mactra  angulala  Gray  mis.,  Rbbtb,  Coneh.  /<!.,  VIII,  Maetra,  pi.  IX. 
fig.  34. 

4. 
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1 855-57.  Af.  {Mulinia)  anguUua  Gray  mss.,  Caipeutm,  Cat.  Reigen  CoU.  Mazu- 
tlan  MolL,  p.  59  et  p.  bhg, 

Guyacan  :  une  petite  valve  qui  rappelle  aussi  beaucoup  par  sa  forme  le 
M,  donaciformis  Gray,  td  qu'il  est  figure  daos  le  Voyage  de  Beeckey  (Zool., 
Mon.,  p.  i54,pl.XLIV,fig.  i3). 

67.  LoiiPBS  QDADEisDLCATDS  d'Orbigoy. 

1789.  TeUina  divaricata  Ghehhitx  (non Linné),  Coneh,  Cab,,  VI,  p.  i3â,  pi.  XUI, 

fig.  199. 
1818.  Lueina  iftooneato  Lahaick  {par$,  non  L.),  An,  $.  vert,,  U  V,  p.  5&i. 
i835-/i6.  L,  qtuidritulcata  b^Orbiort,  Voy.  Amer,  mér.,  MoiL,  p.  586. 
i85o.  L.  divaricata  Lk.  (non  L),  Rbbyb,   Conch,  /c,  VI,  Lueina,  pi.  VUI, 

fig.  67. 
1869.  L,  quadriiulcata  d^Orb.,  L.  Pfeiffbk,  Conch.  Cab,,  Veneracêa,  p.  968, 

pi.  XUI,  fig.  1. 

Guayacan  :  une  valve. 

68.  Tblliiu  virgo  Hauley. 

lUh.  TeUina  virgo  Hiiilby,  P.  Z.  S,  L,,  p.  iâ3. 

1866.  T,  virgo  Harlbt,  in  Sowerby,  Tkes,  Conch,,  I,  p.  986,  pi.  LVll,  fig.  69. 
1871.  T.  virgo  Hanl.,  Rôhbr,   Conch,   Cab,,   Tellinidae,  p.  169,  pi.  XXXIl, 
fig.  10-1 3. 

Guayacan  :  une  valve. 

69.  Tbixina  (Pbko.^aea)  Hanlbi-i  Bertin. 

18&6.  TeUina  rufeeeene  Hahlbt  (non  Cbemnilz),  in  Sowerby,  Thés.  Conch.,  I,  - 

p.  307,  pi.LXlll,%.  9i3. 
187t.  T,  rufeecene  Hanl.  {non  Gh.),  Rômeb,  Conch.  Cedf.,  Tellinidae,  p.  m, 

pi.  XXVIl,fig.  t.3. 
1878.  T.  Hanleyi  Bbrtiii,  Rëv.  Teliinidés,  Nouv.  Arch,  Mue,  Parie,  9*  s.,  t.  I, 

p.  968. 

Guayacan  :  une  valve. 

70.  Semblb  souda  Gray. 

1898.  Amphideema  eolida  G  bat,  Spiàl,  Zod,,  I,  p.  6,  pi.  VI,  fig.  6. 
1835-66.  A.  eolida  Gr.,  d'Obbioiit,  Voy.  Amer  mér.,  MoU.,  p.  539. 
1868-56.  A,  orbiculare  Hopé,  m  Gay,  HieU  Chile,  Zool.,  Atlas,  pi.  VII,  ùg,  t, 
1868-56.  A.  solida  Gr.,  Hupé,  ibid,]  t  VIII,  p.  359. 

Guayacan  :  ù  valves;  Goquimbo  :  une  valve  fossile. 

71.  Lyonsia  cunbata  Gray. 

1898.  Anatina  cuneata  Gray,  Spicil,  Zool,  I,  p.  6,  pi.  III,  fig.  16. 
1835-66.  Lyoneia  cuneata  Gr.,  s^Orbigrt,  Voy.  Amer,  mér,,  MoU.,  p.  5 18. 
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i83o-53.  (kteodeêma  euneata  6r.,  Disbatbs,  Tr,  iUm,  Conch.,l^p,  91 5,  pi.  IX, 

fig.  7-8. 
1848-5A.  0.  ciifiMtoGr.,  Hopé,  in  Gay,  Hist.  ChUt,  Zoo).,  t.  VIII,  p.  371, 

pi.  Vm,  ûg.  8. 

Anlofagasta  :  10  individus. 


Contributions  a  la  Faune  malacologiqob  db  l'Afrique  equatomale, 
PAR  M.  Louis  Germain. 


XIII 

SUB  OH  I^MVDOTBOCBVS  MOUTBAU  IN)   GoBM>. 


Pimidotroohti#  Belli  Germain  nov.  sp. 

Coquille  imperforëe,  de  fonne  gënërale  subyramidale-aliongée;  spire 
ëlevëe,  turriculëe,  bien  atténuée  au  sommet,  composée  de  7  à  8  tours  à 
croissance  peu  rapide  et  r^[ulière,  les  premiers  i  peine  convexes,  les 
autres  médiocrement  convexes;  sommet  très  obtus;  suture  non  margmée, 
bien  marquée  mais  peu  profonde;  dernier  tour  grand,  bien  attâiué  en 
bas,  pourvu,  i  sa  périphérie,  d*une  angulosité  émoussée  devenant  presque 
insensible  aux  environs  de  l'ouverture;  ouverture  oblique,  ovalaire  très 
'allongée,  égalant  la  demi-hauteur  totale,  fortement  angideuse  en  haut,  i 
bord  externe  bien  convexe;  columelle  assez  large,  bien  tordue,  bien  obli- 
quement tronquie  à  la  base;  péristome  simple  et  tranchant;  bords  marginaux 
réunis  par  une  iaible  callosité  bleuâtre. 

Test  opaque,  peu  épais,  assez  solide,  orné  do  stries  longitudinales  obli- 
ques, irr^fulières,  un  peu  fortes,  un  tant  soit  peu  ondcdeuses  près  des 
sutures,  coupées  de  stries  spirales  nombreuses,  serrées,  donnante  la  coquille 
un  a^fect  granuleux  extrêmement  net,  même  sur  les  premiers  tours  de  spire. 

La  coloration,  d'un  brun  fauve  jaunAtre  aux  premiers  tours,  devient 
plus  sombre  aux  tours  suivants  et  passe  au  brun  noirâtre  très  foncé  è  la 
base  du  dernier  tour.  Sur  ce  fond  se  détachent  quelques  flammules  très 
sombres ,  sensiblement  de  la  même  couleur  que  la  base  du  dernier  tour, 
qui  présente  de  plus,  immédiatement  au-dessous  de  son  angulosité  mé- 
diane, une  assez  large  bande  spirale  d'un  jaune  gomme-gutte  clair.  L'inté- 
rieur de  Touverture  est  d*un  bleu  de  Prusse  clair  l^fèrement  brillant. 

Hauteur  maximum  :  54-57  millimètres;  diamètre  maximum  :  3o-3 1  mil- 
limètres; diamètre  minimum  :  3 4-9 3  millimètres;  hauteur  de  Touverturc: 
98-99  millimètres;  largeur  de  Touverture  :  i4-i&  millimètres. 
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Cette  coquille  ne  peut  se  rapprocher  que  du  Pieudotroekuê  aiaipigmenium 
Reeve^^^  dont  elle  ne  se  sépare  que  par  de  nombreux  caractères  et  notam- 
ment par  sa  forme  générale  plus  r^ulièrement  pyramidale;  par  ses  tours 
beaucoup  moins  convexes;  par  son  dernier  tour  relativement  {dus  déve- 
veloppé  en  hauteur;  par  son  ouverture  bien  {dus  régulièrement  otalaire 
égalomi  la  demi-hauteur  (elle  est  toujours  beaucoup  moins  haute  chez  le 
P$eudotrocku8  auripigmentum);  par  sa  columelle  bien  plus  nettement  tronquée 
à  la  base  (la  columdle  da  Pseudotrockus  auripigmentum  est  étroite,  droite,  à 
peine  tronquée);  par  son  test  beaucoup  plus  nettement  granulé ^'^-  en6n 
par  sa  décoration  picturale  différente. 


Fig.  3o.  —  Pêêudotrochus  BelU  Germain. 
Grandeur  natorelle. 

Presque  tous  les  nudacologistet  ont  adopté,  {>our  les  espèces  de  ce 
groupe,  le  nom  de  Perideris  Shuttleworth  ^\  Je  reprends,  avec  PiLSBRYt*^ 
la  dénomination  de  Pseudotrockus  donnée  {>ar  les  frères  Adàms  en  1 855  ^^\ 

<*J  Rbbîb,  Conchologia  Iconica,  voL  V,  Bulimm,  July  1 84 8,  pi.  XXIX,  fig.  178. 

(*)  Le  heudotrochuM  Beîli  est,  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  celui  qui  pré- 
sente la  sculpture  la  plus  accentuée. 

(')  ScnvrtLKwotiTn ^  NotiUoê  Malacologicae ,  I,  18 56,  p.  176. 

t*)  PiLSiRT,  in  TaroN,  Manual  of  Conchology ,  a*  série,  Pulmonata;  XVI,  190a, 
p.  fi  19-990. 

(^)  Adams  (H.  et  A.),  Gsnerû  of  récent  MoUusca,  II,  février  1 855,  p.  1 35. 
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parce  qa*il  existe,  depuis  i835 ,  on  genre  PeriderU  attribaë  par  Bbahdt  ^^^ 
à  an  groupe  d'Hdothories. 

G*est  la  première  fois  qu*ime  espèce  de  Pseudotroekus  est  signalëe  au 
Congo.  Elle  y  a  étë  recueillie  par  M.  J.-M.  Bil. 


Mollusques  tbbmëstmbs  rbcvbilus  par  M,  Ca.  Giuvibr 
1  l'île  San  Thomé  (  igoS), 

PAB  M.  Louis  Gbrmàim. 

Au  cours  de  sa  Mission  scientiSifue  à  THe  de  San  Thomë  (Afrique  occi- 
dentde  portugaise),  M.  Ch.  Grathb  a  recueilli  un  c^'tain  nombre  de 
Mollusques  terrestres ,  dont  qudques-uns  sont  particulièrement  intéressants. 
Tel  est  le  cas  du  Veronicella  Gravieri  nov.  sp.,  qui  présente  des  caractères 
anatomiques  très  spéciaux  qui  nécessiteront,  fort  probablement,  la  création 
d'un  genre  nouveau.  Je  n*ai  eu  à  ma  disposition  jusqulci  qu'un  seul 
exemplaire  de  cette  espèce;  mais  M.  Gh.  Grayieb  doit  me  procurer  pro- 
chainement un  matérid  plus  abondant,  qui  me  permettra  d'entreprendre 
une  étudf  complète  de  ce  remarquable  Mollusque. 

Veronicella  Gravieri  Germain  nov.  sp. 

Corps  ovalaire  assez  diongé,  bien  arrondi  et  l^rement  atténué  en 
avant,  un  peu  pomtu  en  arrière,  d'un  vert^pamme  clair  ^^^  à  peu  près  aussi 


' — ' 

Fig.  1.  —  V^ronicêUa  Gravieri  Germain. 
«.  Grandeur  nator^e. 

foncé  dessus  que  dessous,  orné  de  granulations  très  serrées,  fines,  irr^u- 
lières,  de  forme  sphérique,  moins  nombreuses  et  moins  fortes  en  dessous; 

^J  Bbandt,  Recueil  dee  Aetee  de  la  êéance  publique  de  V Académie  impér,  des 
iciencei  de  Saint-Péiertbourg ,  i835,  p.  a5o. 
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pied  jauntire,  Irès  pointa  en  arrière  où  il  n  atteint  pas  toat  à  bit  Textrë- 
mitë  da  corpe,  nettement  sëparë,  de  chaque  côte,  par  un  sillon  longilodi- 
nal  profondânent  marque,  atteignant,  en  largeur,  à  peu  près  le  tiers  de  la 
largeur  totale  et  présentant  des  stries  transversales  nombreuses,  serrées, 
presque  régulières  ;  tentacules  d*un  brun  l^rement  verdàtre,  assez  foncés, 
les  supérieurs  snbcylindriques,  les  inférieurs  l^fèrement  bifurques. 

OriiSce  anal  elliptique  (grand  diamètre  :  i  millim.  aS),  h  bords  feston- 
nés, situé  i  gauche  de  Textrémité  postérieure  du  pied;  orifice  génital 
femelle  subarrondi ,  placé  un  peu  en-deuus  du  milieu  du  corps. 

Longueur  maiimum  :  36  millimètres;  largeur  maximum  :  11  milli- 
mètres; épaisseur  maximum  :  6  millimètres  (d'après  l'individu  conservé 
dans  Talcool  ). 


Fig.  9.  —  VeromcêlU  Gravieri  Germain.  Ensemble  du  tube  digestif,  X  5. 

b.  Bulbe  buccal.  —  j.  Jabot.  —  a.  Estomac.  —  i.  Inteatio. 
r.  Rectum.  —  gi.  Glandes  salivaires.  —  cgi.  Canal 
excréteur  des  glandes  salivaires.  —  /.  Masse  antérieure 
du  foie  (fragment).  — /*.  Fragment  de  la  masse  posté- 
rieure du  foie.  —  cf,  c'f.  Canaux  hépatiques. 

Cette  belle  espèce  présente  d*importants  caractères  anatomîques.  L'appa- 
reil digestif  est,  cependant,  assez  semblable  à  celui  de  la  plupart  des  Véro- 
nicelles.  A  un  bulbe  buccal  b  (fig.  â)  fait  suite  un' œsophage  court  qui  se 
renfle  en  un  jabot  assez  volumineux  y,  rétréci  au  voisinage  de  Testomac  $. 
Ce  dernier  est  irrégulièrement  cylindrique,  assez  volumineux,  et  fortement 
musculeux.  L'intestin  qui  y  fait  suite  (t ,  fig.  â)  décrit  deux  anses  avant  de 
s'enfoncer  dans  les  t^ments  pour  constituer  le  rectum  r.  Le  foie  très 
volumineux,  d'un  brun-dair,  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  cavité  vis- 
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oérate.  Les  glandes  saliraires  soot  très  blanches,  on  pea  ramifiëes,  et  pos- 
sèdent on  eanal  excrëteor  petit 

L*appare3  gënital  (fig.  3-4)  est  beaucoup  phis  intéressant  et  pimente  des 
caractères  très  spéciaux.  La  glande  hermaphrodite ^A  (fig.  3),  d*un  blanc 
l^fèrement  jaunacé,  est  placée  h  Textrémité  postérieure  du  corps,  oà  elle  se 
trouve  noyée  dans  la  masse  du  foie.  E31e  est  très  volumineuse,  puisqu'elle 
atteint  un  peu  plus  de  3  millimètres  de  longueur.  Le  canal  déférent  df, 
très  dâié,  fort  long,  suit,  pendant  une  partie  de  son  trajet,  la  paroi  laté- 
rale droite  de  Testomac  st^  puis  s'élargit  nettement  au  voisinage  de  la 
glande  albuminipare  ^>  qui  est  petite.  L'oviducte  09,  Clément  petit,  se 
termine  par  un  vagin  o'v'  k  peine  différencié  et  très  médiocrement  élargi 
au  voisinage  de  Torifice  femelle.  Le  réservoir  séminal  m,  fort  petit,  est 
irr^xdièrement  ovalaire. 


Fig.  3.  —  Appareil  génital  du  Veronicella  Gravieri  Germaîo. 
Partie  postérieure,  X  9* 

gh.  Glande  hermaphrodite.  —  <^.  Canal  déférent.  —  gla.  Glande 
albuminipare.  —  oo.  Oyidncte.  —  o'v'.  Partie  terminale  de 
rovidode.  —  vs.  Yédeale  féminale.  —  it.  Estomac.  —  i.  In- 
testin. —  r.  Rectum. 

Le  canal  déférent  s'enfonce  dans  les  téguments  au  voisinage  de  rorifice 
génital  fcmdle  et  redevient  libre  à  la  base  du  tentacule  supérieur  droit.  Il 
est  alors  extrêmement  long,  très  contourné  (fig.  &  «  cd),  à  peu  près  partout 
^pdement  calibré,  et  aboutit  enfin  à  la  base  du  fourreau  de  la  verge  qui 
présente,  i  cet  endroit,  un  petit  mamelon  m.  Tout  près  s'insère  le  muscle 
ré  tracteur  du  pénis,  tnr,  relativement  puissant.  //  n'y  a  pas  de  vésicules  mul- 
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UJidei,  nuds  mm  flmide  eompêete,  gvm,  qui  poêMe  abêolutnent  Us  même» 
rapports  et  qui  semble  les  remplacer. 

Le  sytt^e  nerveux  ne  présente  rien  de  particulier. 


Fig.  h»  —  VeronicêUa  GravUri  Germaio.  Partie  antérieure 
de  Tappareil  génital,  X  lo. 

cd.  Canal  déférent.  —  m.  Mamelon.  —  mr.  Muscle  rétractaor  du  pénis. 
gvm.  Glande  remplaçant  (?)  les  yéiieules  muitifides. 


Teb  sont  les  principaux  caractères  de  cette  remarquable  espèce  décou- 
verte par  M.  Ch.  Gravibr,  h  San  Nicolas  (980  mètres  d'altitude),  le 
3 1  juillet  1906.  Elle  vivait  dans  le  Ironc  d*un  Bananier-pain  {Musa  paraâi- 
siaca  Linné)  attaqué  par  les  Insectes,  c'estrà-dire  dans  un  milieu  gorgé  de 
sucs  nutritifs.  Son  corps  était  entièrement  recouvert  d'un  abondant  mucus 
transparent.  C'est  peut-être  cette  même  espèce  dont  parie  Girard  au  sujet 
d'un  échantillon  i^ecueilli  à  Bindâ  par  Newton.  L'auteur  ajoute  :  «r . . .  il 
diflère  du  VeronicêUa  myrmecophtla  ^^^  par  un  corps  ovale  allongé ,  par  le 
manteau  garni  de  granidations  irr^lières  et  par  une  coloration  uniforme 


'  (')  Cette  espèce  a  été  décrite   par  HsTiiiMANif,  dans  les  Malakûtoôl.  BlàUer; 
i8r)8,p.  87,  taf.  I,fig.  fl. 


Digitized  by 


Google 


—  59  — 

jaane  verdâtre,  taHie  s  5  millimètres.  Je  propose  pour  cette  espèce  le  nom 
de  VenmceUa  thamensis  n.  sp.n  ^^\ 

Par  sa  coloration  si  spéciale,  son  habitat  très  particulier  et  les  caractères 
de  son  appareil  gënital,  le  Veronieella  Grameri  mériterait  de  constituer  un 
genre  spécial ,  pour  leqnd  je  proposerai  le  nom  de  Pseadoreronlcolla  nov. 
gen.;  les  nouveaux  matériaux  que  doit  me  procurer  M.  Ch.  Grayibr  me 
permettront  de  compléter  les  descriptions  précédentes. 

NAllUfA  HBPATIXOlf  Gould. 

i845.  BêUx  hepatkon  Gould,  Procêed,  Boiton  Society,  II,  p.  38. 

i85S.  Mix  kepoHzon  Prmprii,  Monogr.  hsliceor.  vivenU,  lU,  p.  à6,  n*  lai. 

i868.  Hdix  hêpatizon  Moiblr,  MoUuiqtt$9  têrr.flumat.  Wêhfitsch,  p.  54,  n*  6, 

taW.  n,  fig.  7. 
i868.  Belix  hepatizmh  Gbossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XVI,  p.  is6. 
1883.  Hélix  hepâtizên  Gibbt,  Zoologiêcker  Anxêiger,  Y,  p.  5ii,  n*  iS. 
1886.  Nanina  hepatizon  Tbtoh,   Manual  of  Conchology,  s*  série,  Pulmon,,  II, 

p.  3â,  pL  IX,  fig.  3/i. 

1888.  Nanina  hepatizon  Giossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVI,  p.  i5,  n*  9. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  bien  connue.  Ds  ont  été  recueillis,  le 
i3  juillet  1906 ,  sur  les  bords  du  Rio  de  Ouro. 

NiirmA  Wblwitsghi  Mordet. 

1866.  Hélix  W$lwit$chi  Mobeut,  Journal  de  Conchyliologie,  XIV,  p.  i53.' 
1868.  Hélix  Welwitêchi  ^ioMELtif  MoUuêquêê  terre$tree  fluv.  Weltntêch,  p.   55, 

n*  7,  tabl.  n,  fig.  h. 
1868.  Hélix  Welwitêchi  Giossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XVI,  p.  1  a 8,  pi.  VI, 

fig.  5. 

1889.  HeUx  Welwitêchi  Gbuf,  Zoologieeher  Anzeiger,  V,  p.  59 1,  n"  ih. 
1888.  Nanina  WelwiUchi  Gbossb,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVI,  p.    16, 

n'3. 

Les  jeunes  ont  un  test  assez  mince;  leur  spire  est  peu  élevée,  très  net- 
tement teetiforme  en  dessus;  le  dernier  tour,  assez  convexe  en  dessous, 
fragile  aux  environs  de  Touverture,  présente  une  carène  médiane  extrê- 
mement saillante,  qui  devient  souvent  fort  obtuse  quand  Tanimal  est 
adulte.  Ils  ont  un  ombilic  étroit,  en  entonnoir,  complètement  recouvert 
par  le  bord  columellaire  quand  la  coquille  a  atteint  son  complet  dévelop- 
pement. La  sculpture  n'est  pas  différente  de  celle  de  Tadulte ,  sauf  sur  la 
face  inférieure  où  les  stries  spirales  sont ,  proportionnellement ,  mieux  ac- 
cusées. 

'*)  GiBABo  (A.-A.),  Revision  des  Mollusques  du  Muséum  de  Lisbonne; 
V- VI.  Revision  de  la  Faune  malacologique  des  iles  de  Saint-Tliomé  et  du  Prince  ; 
Jomal  de  ecienciae,  mathematicaê ,  physicae  enaturaes,  Luboa;  9*  série,  t.  IH, 
n*io,  1893,  p.  ii3. 
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Bords  du  Rio  de  Ouro.  Trois  exemplaires  jeunes  et  cinq  échantillons 
adultes. 

Thapsu  thox£HSis  Dohm. 

1 866.  Hélix  thomêmii  Dobbii  ,  Malakozool  BlaUer,  XIII ,  p.  1 1 A ,  Taf.  Y,  6g.  8- 1  o. 
i868.  Hélix  thomemiê  Gbosse,  Journal  de  Conchyiiologie ,  XVI,  p.  lag. 
1889.  HeUx  thomentiê  Gbibf,  Zoologieche  Anzeiger,  V,  p.  5s  1,  n*  16. 
1886.  Nanina  (Thapêia)  thùmensiê  Tbton,  Manual  of  Conchology,  s*  série,  Pul- 
mon.,  p.  197,  pi.  XLII,  fig.  9-3. 

1888.  Nanina  thomen$i$  Gbossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVI,  p.  17,  n**  5. 

Le  test  de  cette  espèce,  mince,  subtransparent,  est  d*un  corne  ambré 
brillant,  passant,  au  voisinage  de  Touverture,  au  fiiuve  rougeAtre  [dus  ou 
moins  foncé.  Le  dessous  est,  parfois,  légèrement  olivâtre.  La  suture  est 
nettement  marginée. 

Bords  du  Rio  de  Ouro ,  1 5  juillet  1 906.  Deux  exemplaires. 

Variété  carinata  Germain  nov.  var. 

Coquille  de  même  taille,  de  forme  beaucoup  plus  déprimée;  spire  com- 
posée de  six  tours  bien  moins  convexes  séparés  par  des  sutures  moins  net- 
tement marginées;  dernier  tour  présentant  une  angulosité  carénale  sail- 
lante, à  peine  atténuée  k  son  extrémité;  sommet  obtus;  test  ambré  en 
dessus,  d*un  corné  olivAtre  en  dessous;  même  sculpture. 

Diamètre  maximum  :  la  millimètres;  diamètre  minimum  :  10  milli- 
mètres; hauteur  maximum  :  5  millimètres;  hauteur  de  louverture  : 
4  millim.  i/a;  diamètre  de  Touverture  :  &  millim.  i/li. 

Bords  du  Rio  de  Ouro,  i5  juillet  1906.  Un  exemplaire. 

Thapsu  cHRYSosTicTA  Mordct 

1868.  Hélix  chryeoiticta  Morilbt,  Mollusqueê  terr,  fluv,    WelwiUch,   p.   96, 

n*8,tabl.  I,  fig.  5. 
1868.  Hélix  chryeoiticta  Gbossb,  Journal  de  Conchyliologie,  XVI,  p.  isg. 

1889.  Hélix  chryêOêticta  Gbbbf,  Zoologiêcher  Anzeiger,  V,  p.  59 1,  n*  i5. 

1886.  Nanina  (Thapeia)  chrysotticta  Tbton,  Manual  of  Conchology,  9*  série,  Pttl- 

monata,  II,  p.  197,  pi.  XLII,  fig.  94-96. 
1888.  Nanina  chrysoêticta  Gbossb,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVl,  p.   16, 

n^/i. 

Bords  du  Rio  de  Ouro,  i5  juillet  1906.  Un  échantillon. 

ACUATINI  (ÀRCniCHATlNA)   BICARINATA  BrUguièrC. 

1799.  BuUtnui  bicarinatuê  BboguiIbb,  Encyclopédie  méthodique,  HitU  nalw\  Vere, 

I,  p.  359. 
18a 9.  Achatina  hicarinata  db  Lamabck,  Anim,  eam  vei^lèbres,  VI,  part.  11,  p.  199. 
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i8â8.  AchaUna  imi$tror$a  Ppiiffir,  Monogr.  heUaor,  vivent. ,  11,  p.  sa 8,  n**  1 3. 
i85i.  Helùe  btearinata  de  FiiussAC,  Hi$L  génér.  part.  MoUusquêi,  pi.  CXXVUl. 
i868.  Achatma  bicarinata  Grossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XVI,  p.  i33. 
1889.  Ackatina  hicarinata  {$im$tror$a)  Gbibf,  Zoologiteher  Ameiger,  V,  p.  5io, 
n'8. 

1888.  Aehatina  bicarimata  Grossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXYI,  p.  90, 

n*  10. 
1898.  Achatma    btearinata  Girard,   Jom.    $c.  mathem.   phy».    natur.  Lisboa, 

9*  série,  III,  p.  109. 
1905.  Arehaehatina  bicarinatM  Piumn,  in  Trtoh,  Manual  of  Conchology,  s'sërie, 

Puhnon.,  XYII,  p.  107,  n*  i,  pi.  XLVI,  fig.  1,  et  pi.  XIX,  fig.  97. 

IHage  de  Bdla  Vista ,  un  exemplaire. 

Mono  Vigîa,  gkk  mètres,  deax  exemplaires. 

Âgua  Sampuis,  5 10  mèlres,  un  exemplaire. 

Bords  da  Rio  de  Ouro ,  sept  exemplaires. 

Celte  espèce  bien  connue  est  très  commune  dans  les  endroits  frais  de 
nie,  où  elle  grimpe  sur  les  tiges  des  arbres  et  des  arbustes.  Girard  ^'^  en 
a  signalé  un  exemplaire  dextre  recueilli  au  Sud-Est  de  Tlle  par  M.  Newton  ; 
le  Muséum  d'Histoire  naturelle  possède,  d'anti*e  part,  un  magnifique 
échantillon  albinos  de  V Aehatina  bicartnata  provenant  paiement  de  San- 
Tbomé. 

Pbtriola  cuva  PfeiSer. 

18&6.  Aehatina  clavuê  Ppiiffir,  Symbolœ,  III,  p.  90. 

i848.  Aehatina  clava  Pfiiffir,  Monogr.  heliceor.  vivent.,  II,  p.  960,  n*"  45. 

18^9.  Achatina'clava  Ribti,  Conchol.  Icon,,  V,  pi.  XVI,  p.  76. 

1868.  Aehatina  elavut  Grossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XVI,  p.  i35. 

1889.  Aehatina  {Boruê)  elavue  Grbif,  Zoologiseher  Ameiger,  V,  p.  5ao,  n**  7. 
1888.  Homoruê  elavui  Grossi,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVI,  p.  96,  n**  i3. 
1893.  Homorus  elavue  Girard,  Jomalee.  mathem.  phy$.  nal.  Liêboa,  9*  série,  111, 

P-  95; 
1905.  Trichodina  clava  Pilssrt,  m  Trton,  Manual  of  Conchology,  9* série,  Pu^ 
monata,  XVU,  p,  i84,  pi.  LVI,  6g.  9-10-11. 

C'est  avec  raison  que  Dall  ^'^  a  remplacé  le  nom  de  Trichodina  proposé 
en  1888  par  âncey  pour  ï Aehatina  clavus  par  cdui  de  Petriola,  puisqu'il 
existait  déjà,  depuis  i83o,  un  genre  Trichodina  parmi  les  Foraminiftres. 

Bords  du  Rio  de  Ouro,  â&  juillet  1906.  Deux  échantillons. 

Petriola  monticola  Morelet. 
1866.  Aehatina  monticola  Morilit,  Journal  de  Conchyliologie,  XIV,  p.  160. 

<*)  Girard  (A.-â.),  Revision  des  Mollusques  du  Muséum  de  Lisbonne;  Jomal 
de  Sciencat  mathematicas ,  phyeicaê  e  naturaet,  Lisboa,  a' série,  III,  1893,  p.  109. 

W  Dall  (W.-H.),  Note  on  Trichodina  Ancey;  The  Nautiluê;  XVIII,  avril  1906, 
n*  19,  p.  iâ3. 
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i868.  Aehûtma  monûcola  Mobilr,  MoUmquêê  têrr,  JhmiaL  WehoiUek,  p.  77, 

tabl.  V,  fig.  7. 
1868.  Àchatina  montieoU  Gbossi,  Jourmd  de  CmekjfUolûgiê ,  XVI,  p.  i35. 
188s.  Achatinë  (Subuima)  tuberênata  Giiir,  Zoologiseker  Anzeigtr,  Y,  p.  019, 

1888.  Homoruê  montieola  Gbossi,  Jammal  de  QmekjfUologiê ,  XXXVI,  p.  i4, 

1888.  Sumgyra  nAeremikUa  Gbossi,  Journal  de  Conehyliologiê ,  XXXVI,  p.  i5, 

n*  17. 
1893.  Homanu  monticule  Gibâid ,  Jom.  êc.  mëthun.  fk^,  natur,  Liêboa,  1*  série, 

m,  p.  96.n»/î,pLI,  fig.  5-7. 

1905.  Triehodina  moiUtco/a  Pilsbbt,  m  Tbton,  Manual  of  Conchology,  9*  série, 

PiUmonata,  XVII,  p.  186.  jd.  LVI,  fig.  4-5-6-7-8. 

Ainsi  qae  Ta  reconna  Grbit  iai-méme^^^  le  Peiriola  subcrenala  ii*est  qae 
la  forme  adulte  da  Petriola  mtmtkola  Morelet 

La  coquille  recueillie  par  H.  Gh.  Giayibi  sur  les  bords  du  Rio  de  Ouro 
ne  se  rapporte  pas  au  type,  mab  à  la  variété  coittdaUi  Greef  ('\  qui  en  dif- 
fere  par  ses  sutures  très  profondes  et  ses  stries  irrégulières  beaucoup  plus 
prononcées. 

Un  exemplaire. 

SUBULINI  8TRUTELLA  Rang. 

i83i.  Hélix  itriatella  Rme,  Antudês  êc.  naturêlloê,  XXIV,  p.  38,  pi.  III,  fig.  7. 
188s.  Achatina  {SabuUna)  striatella  Grbif,  Zoohgiêcher  Anzeiger,  V,  p.  619, 

n"5. 
1888.  Sienogyra  striatella  Gbossb,  Journal  de  Conchyliologie,  XXXVI,  p.  s5, 

n*  i5. 
1893.  Subulina  striatella  Girabd,  Jomal  te,  inathem.  phyt,  natur,,  s*  série,  III, 

p.  io3. 

1906.  Subulina  striatella Pjlsbuy,  in  Tbtoh,  Manual  of  Conchohgy,  a*  série,  PuU 

num.,  XVIII,  p.  75,  pi.  XI,  fi(^.  89-93. 

Cette  espèce  est  asaes  TariaUe  quant  à  sa  taâle  et  à  sa  forme  générale; 
les  sutures  sont  Clément  plus  ou  moins  profondes  suivant  les  individus 
observés.  Son  test  est  légèrement  transparent,  d*un  corné  jaunâtre,  parfois 
verdàtre. 

Bords  du  Rio  de  Ouro,  deux  exemplaires. 

Âgua  Sampaio,  a&  avril  1906,  cinq  échantillons. 

(*)  Gbbbp  (R.),  Die  Fauna  der  Guinea-Inseln  S.ThoméundRolas,  Sitz.ber.der 
Gesellsch.  Naturw,  Marburg,  1886,  p.  5i.  . 

(*)  Gbbbt  (R.),  Uber  die  LtndBchneckenfaont  der  Inseln  Sâo  Thomé;  Zoolo- 
gischer  Anzeiger,  V,  1883,  p.  619  [Achatina  {Subulina)  costulata],  Gette  coquille 
a  été  figurée  par  Gibabd  (A.).  —  Revision  de  la  faune  malacologiqiie  des  lies 
Saînt-Thomé  et  du  Prince;  Jomal  de  Sciencas  math.  phy.  nat,,  Lîsboa,  s*  série, 
m,  n*  10,  1893,  pi  I,fig.  8. 
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Mollusques  nouveaux  de  la  Répubuque  de  l'Éhuateue,    * 
PAR  M.  Louis  Geemaiii. 

Deax  des  Moihisqaes  qui  font  l*objet  de  celte  note  ont  été  recueillis  par 
M.  le  docteur  Riyit  pendant  la  mission  gëod^iqne  de  TÉquateur.  Le  troi- 
sième, YAnodonia  (Glabaris)  Htdalgoi,  m'a  é\é  obligeamment  communiqué 
par  le  D' J.  G.  Hidalgo,  h  qui  je  suis  très  heureux  de  le  dédier.  Ces  trois 
espèces  seront  prochainement  figurées  et  {dus  longuement  décrites  dans 
mon  mémoire  définitif  sur  les  Mollusques  de  TEquateur  recueillis  par 
M.  le  ly  RnriT. 

Veronicella  Rivetl  Germain,  nov.  sp. 

Corps  allongé,  arrondi  en  avant,  arrondi  et  I^fèrement  atténué  en 
arri&*e,  d*un  gris  de  fer  foncé  en  dessus,  orné,  en  outre,  d'une  zone  mé- 
diane étroite,  obscurément  rougeàtre,  bien  apparente,  disparaissant  peu  à 
peu  en  avant  et  en  arrière,  et  de  maculatures  de  même  couleur,  encore 
moins  visibles,  très  irrégulièrement  distribuées.  En  dessous ,  la  coloration  est 
beaucoup  plus  claire:  sur  un  fond  jaunacé,  plus  jaune  et  l^fèrement 
orangé  sur  les  bords,  on  observe  une  grande  quantité  de  taches  très  allon- 
gées, irr^dières  et  inégaies,  toutes  dirigées  perpendiculairement  à  Taxe 
de  ranimai  et  plus  denses  au  voisinage  du  plan  locomoteur.  Ces  tadies  sont 
d'un  très  beau  gris  ardoisé,  plus  bleu  que  le  dessus  du  corps,  et  souvent 
anastomosées,  nan  locomoteur  d'un  jaune  ochracé,  atteignant,  en  largeur, 
un  peu  moins  du  tiers  de  la  largeur  totale  de  Tanimal ,  présentant  des  stries 
transversales  fines  et  serrées  et  se  terminant  à  environ  a  millimètres  de 
l'extrémité  postérieure.  Tentacules  supérieurs  cylindriques,  d'un  bleu-gris&tre 
assez  foncé;  tentacules  inférieurs  de  même  couleur,  l^èrement  bifurques. 

Orifice  anal  dliptico^valaire  situé  près  de  l'extrémité  postérieure  gauche 
du  plan  locomoteur;  orifice  génital  femdle  situé,  à  gauche,  un  peu  en 
dessous  de  la  moitié  du  corps. 

Longueur  totale  :  59  millimètres;  largeur  maximum  :  17  miUimètres; 
épaisseur  maximum:  11  millimètres.  (Exemplaire  conservé  dans  l'alcool.) 

La  Galia,  Yaguachi,  1908  [D'  Rivet]. 

Veronicella  saqnatoriensis  Germain ,  nov.  sp. 

Corps  assez  allongé,  de  forme  générale  ovalaire,  arrondi  et  atténué  en 
avant,  arrondi  moins  atténué  en  arrière,  d  un  gris  ardoisé  uniforme,  à  peu 
près  aussi  foncé  dessus  que  dessous,  présentant  une  très  étroite  bande  plus 
claire  sur  les  bords  du  manteau  qui  est  comme  chagriné  par  suite  de 
la  présence  de  granulations  saillantes,  très  fines,  très  nombreuses  et  pa- 
raissant disposées  sans  ordre  ;  pied  dépassant  l^èrement  le  tiers  de  la  lar- 
geur totale,  d'un  jaune  oehnicé  dair,  très  pointu  en  arrière,  garni  de 
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petite  sillons  traasversaax  nombreiu,  irrëgolien,  rdatîvement  profonds; 
tentacules  cylindriques,  d*nn  blea-grisàtre  fenoë. 

Orifice  anal  subdliptique,  à  bords  festonnes,  situé  un  peu  à  gauche  de 
Textrëmitë  postérieure  du  pied  ;  oriGce  génital  femdle  un  pen  au-dessous 
du  milieu  du  corps. 

Longueur  totale  :  87  millimètres;  largeur  maximum  :  19  millimètres; 
épaisseur  maximum  :  1 1  millimètres.  (Exemplaire  conservé  dans  Talcool.) 

Alausi,  à  9,35o  mètres  d'altitude;  janvier  1904  [D'  Rivbt]. 

Anodontft  (Olabaria)  Hidalgoi  Germain,  nov.  sp. 

Coquille  de  taille  moyenne,  subquadrangulaire-allongée,  médiocrement 
globuleuse,  à  peine  bâillante  en  avant  et  en  arrière,  terminée  par  un  rostre 
court  placé  trà  bas  ;  bord  supérieur  subrectiligne  dans  une  dirêction  ascen- 
dante, s*infléchissant  assex  rapidement  k  partir  de  Tangle  postéro-dorsal 
jusqu'au  rostre,  suivant  une  ligne  un  peu  courbe;  bord  inférieur  à  peine 
sobconvexe,  très  légèrement  sinueux,  presque  paraUMe  au  bord  supé- 
rieur; r^ion  antérieure  courte,  arrondie,  décnrrente  dans  le  bas;  r^on 
postérieure  deux  fois  et  demie  aussi  longue  que  Tantérieure ,  très  peu  atté- 
nuée et  subtronquée;  sommets  érodés,  laissant  voir  une  nacre  plombée  bien 
irisée,  arrondis,  un  peu  comprimés  et  assez  saillants;  crête  dorsale  atté- 
nuée au  voisinage  des  sommets,  devenant  obsolète  vers  la  r^on  posté- 
rieure; ligament  marron  foncé  brillant,  assez  fort,  long  de  i&  millimètres; 
charnière  très  légèrement  arquée,  k  peine  calleuse;  impressions  muscu- 
faiires  :  antérieure  subelliptique  assez  profonde,  postérieure  extrêmement 
faible,  palléale  presque  nulle. 

Test  épais,  solide,  relativement  pesant,  orné  de  stries  concentriques 
assez  fines;  épiderme  d*un  brun  macroù  brillant,  devenant  couleur  rouille 
postérieurement;  nacre  d*un  bleu-verdâtre ,  fortement  irisée. 

Longueur,  4/i-&5  millimètres;  hauteur  maximum,  97-36  millimètres  à 

16  et  à  t5  millimètres  des  sommets;  épaisseur  maximum,  17  miHim.  95- 

17  millimètres. 

Cette  bdle  espèce  habite  les  rivières  de  TÉquateur,  où  elle  a  été  recueillie 
par  les  membres  de  Texpédition  scientifique  espagnole.  J*en  dois  la  con* 
naissance  à  M.  J.  G.  Hidalgo,  le  savant  professeur  de  Madrid,  à  qui  je  suis 
heureux  de  la  dédier. 


Révision  des  LâRDiZÀBÀLBBS  asiatiques  de  ûbeebiee  dv  Muséum, 
PAR  M.  F.  Gagnbpain. 

Deux  travaux  récents  et  importants  concernent  la  femille  des  Lardizaba- 
lées  :  une  monographie  écrite  par  M.  Beaubourg,  en  1906,  intitulée 
Etude  organoffra^dque  et  anatomique  des  LardizabaUes ,  thèse  de  docteur  en 
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pharmacie ,  et  une  vue  d'ensemble  sur  trois  genres  de  cette  famille ,  parue 
en  décembre  dernier,  dans  les  Iccnes  de  Hooker,  tab.  sS&a-aS/îg. 

Même  après  ces  récents  travaux,  une  revision  de  la  famille  ne  sera  pas 
inutile,  car  M.  Beaubourg  n*a  pas,  pour  une  raison  ou  une  autre»  précisé 
suffisanunent  les  formes  en  les  attribuant  aux  espèces  et  n  a  peut-être  pas 
asses  critiqué  chacune  de  celles-ci,  et  M.  Hemdey  a  fait  trop  bon  mai*ché 
d'un  caractère  que  j'ai  reconnu  parhitement  fixe  et  invariable  après  la  plu- 
part des  botanistes  descripteurs. 

Que  Ton  me  permette,  dès  le  début,  d'exprimer  on  regret  sur  la  classi- 
fication Candolléenne,  suivie  par  Bentham  et  Hooker.  Tous  ceux  qui  au- 
ront étudié  les  Renonculacées ,  Ménispermées  et  Lardizabalées  seront 
étonnés  de  voir  figurer  ces  trois  familles  en  tête  des  Polypétales,  alors  que 
la  [dupart  des  genres  qui  les  composent  ont  des  pétales  réduits  h  la  forme 
et  à  la  fonction  de  nectaires,  de  glandes  ou  de  disques  ou  même  tout  à  fiût 
absents.  C'est  le  cas  général  pour  les  Ménispermées ,  et  ces  exceptions  sont 
déconcertantes  en  tête  d'ane  dassification  naturelle.  C'est  paiement  le  cas 
pour  les  Lardizabalées. 

ClanaUlcation . 

Dans  cette  dernière  famille,  la  prince  ou  l'absence  des  pétales  nectari- 
formes  est  une  caractéristique  des  genres  asiatiques.  M.  Hemsley  a  réuni 
les  genres  Hotbœllia  et  Parvatia  aux  Stauntonia  largement  compris  en  se 
basant  sur  ce  fait,  que  les  caractères  tirés  des  pétales  sont  trompeurs  :  <rThe 
présence  or  absence  of  pétais  fails  altogetherT) ,  écrit-il  tab.  38&3 ,  et  sur  ce 
que  les  HolbœlUa  huifolia  et  Stauntonia  hexaphylla,  par  leurs  grandes  aflSni- 
tés ,  obfa'gent  à  réunir  les  deux  genres.  Or,  ce  n'est  pas  parce  que  deux  espèces 
se  ressemblent  beaucoup  dans  le  port  qu'il  faut  les  réunir  quand  elles  dif- 
fèrent dans  les  caractères  de  la  fleur  et  du  fruit ,  et  j'ai  reconnu ,  d'autre 
part,  au  contraire  de  M.  Hemsley,  que  la  présence  ou  l'absence  des  pétales 
est  toujours  très  fixe  dans  toutes  les  espèces  d'un  genre  considéré.  L'étude 
minutieuse  Je  dix  échantillons  de  S/aun/oitmetdeplus  de  vingt  échantillons 
de  HolbœlUa  né  m'a  donné  aucune  exception.  Le  dessinateur  de  M.  Hemsley 
n'a  jamab  figuré  de  pétales  ncctariformes  autour  des  étamincs  monadelphes 
{Stauntonia)  et  le^  a  toujours  figurées  à  la  base  des  étamines  libres  {Hol- 
bœlUa). De  plus ,  ni  Bentham  et  Hooker,  Gênera ,  P/.  I ,  pp.  4  o ,  4  3 ,  ni  Hooker 
et  Thomson,  FL  indica,  p.  aii,  ni  Bâillon,  Histoire  des  plantes,  III,  p.  &4 
et  45,  ni  Decaisne,  Archives  du  Muséum,  I  (1839),  ni  Beaubourg  dans 
leurs  monographies  de  la  famille ,  ne  révoquent  en  doute  la  fixité  de  ce  ca- 
ractère qui  leur  sert  à  distinguer  les  genres. 

Après  Engler  et Prantl, /^ant^yàmi/tcrt,  Beaubourg,  /.  c,  p.  1  a,  fait 
intervenir  dans  la  classification  des  genres  un  caractère  que  j'ai  reconnu 
très  trompeur,  comme  on  le  verra  plus  loin  dans  VHolbœllia,  la  monoecie 
ou  dioecie  des  genres.  Les  HoJbœllia   ne  sont  pas  toujours  monoïques, 
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ooinme  cela  est  affirmé^  mais  peaveat,  dans  certains  cas,  présenter  des 
individus  mtles,  femelles  ou  androgynes;  ils  deviennent  donc  polygames 
dans  toute  Tacoeption  du  mot 

Après  ces  constatations  bien  établies ,  je  propose ,  sous  la  forme  suivante , 
la  dassification  suivante  des  genres  asiatiques  de  Lardizabsdées  : 

A.  Pétales  nectariformes  6 ,  au  moins  dans  les  fleure  mâles. 

a,  Éttmines  libres; 

a.  Anthères  horixontales ,  peltées  sor  le  filet; 

pétales  égdant  les  filets 1.  Siropiâiichitia. 

^.  Antiières  vertictles  non  peltées;  pétales  beau- 
coup plus  courts  que  le  filet 2.  Holioulu. 

b,  Étamines  soudées  par  les  filets 3.  Parvatu. 

B.  Pétales  0 ,  même  dans  les  fleurs  mâles. 

a.  Folioles  palmées  par  3  ou  plus. 

a.  Étamines  souciées  par  le  filet  qui  égale  Tan- 

thère;  plantes  dioïqucs  ou  polygames. .     4.  Staurtonia. 

(3.  Étamines  libres;  filet  phis  court  que  Tan- 

thère;  plantes  monoïques 5.  Akbbia. 

b.  Feuilles  imparipinnées;  plantes  polygames 6.  Decaisnia. 

Quant  au  sexe,  la  dicecie  existe  dans  Sinojrandielia,  Stauntoma,  sans 
exception  de  polygamie  constatée;  la  monœcie  est  de  règle  dans  Akebia, 
avec  tendance  à  la  diœcie,  et  dans  le  genre  dioïque  HolbœlUay  il  existe  des 
inflorescences  m&les  à  la  base,  femelles  au  sommet,  concurremment  avec 
la  diœcie  bien  marquée,  et  rhermapliroditismc  a  éié  constaté  dans  Parvoùa 
et  Decaisnea, 

On  voit,  par  ces  cas  qui  ne  sont  pas  accidenlek,  que  toute  classification 
fondée  sur  les  sexes  devient  trompeuse  et,  pour  en  revenir  à  M.  Hemsiey, 
il  a  parfaitement  le  droit  de  réunir  trois  genres  en  un  secd  suivant  le 
plus  ou  moins  d^importance  qu il  accorde  à  un  caractère,  mais  oii  il  y  a 
exagération,  c'est  lorsqu'il  nie  la  fixité  d'un  caractère  évidemment  fixe,  je 
veux  dire  la  présence  ou  l'absence  des  pétales  nectariformes. 

Toutefois  la  raison  qui  invite  à  réunir  les  genres  ParwUia,  HolbmUia  et 
StawUoniay  comme  M.  Hemsiey  Ta  fait,  devient  bien  faible,  et  je  n'ai  pas 
cru  devoir  le  suivre  dans  cette  voie  qui  a  l'inconvénient  de  modifier  et  de 
compliquer  la  nomenclature  généralement  adoptée. 

En  conséquence,  la  plandie  a843  des  Icônes  devrait  s^intitnler,  à  mon 
avis,  Parvatia  Brunoniana  Decaisne;  la  planche  aS&i  {StaufOonia  eUiptica 
Hemsl.  sp.  oov.)  n'est  probablement  qu'une  variété  de  la  précédente;  la 
planche  a8/î5  serait  intitulée  Parvatia  Jilameniosa  nom.  nov.;  la  plan- 
che a8&6  conserverait  son  nom  de  StautiUmia  ehinensis  DG.  ah  obovata 
Hemsl.;  la  planche  aSiy  resterait  le  5.  obovata  Hemsiey  sp.  nov.;  la 
planche  aS&S,  sous  le  nom  de  5.  longipez,  ne  représente  qu'une  forme 
bizarre  de  1'//.  laiifolta,  et  la  planche  sSig  devient  A.parviflara  nom.  nov. 
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On  trouvera  ci-après  la  clef  spécifiqae  du  genre  Holbœllia. 

A.  ÉUmines  de  9  millimèlres  environ;  foiiokt  latérales  non  asymétriques. 

a.  Sépales  de  1 6-so  millimètres  de  long  ;  9  folioles 

longuement  et  finement  aciuninées H,  grandiflora  Aéaub. 

b.  Sépales  de  8-10  millimètres  de  long;  3-9  fo- 

lioles, jamais  longuement  et  finement  acn- 

minées. H.  latifolia  Wall. 

B.  Etamines  de  3-5  millimètres  de  long« 

a.  Étanûnes  égalant  les  sépales  (5  millimètres); 

iblioles  toutes  symétriques H,  fmrviflora  Uemsl. 

b,  Etamines  (3  millimètres)  beaucoup  plus  courtes 

que  les  sépales  (19  millimètres);  foHoles  la- 
térales asymétriques^ H,  cunêata  Oliver. 

VariatioM  de  l'H.  latifolia  Wall.  —  Dans  cette  espèce,  il  faut  comprendre 
des  formes  que  Ton  peut  distinguer,  à  la  rigueur,  comme  espèces  lorsque 
Ton  ne  dispose  que  d'un  petit  nombre  d'échantillons,  mais  qui  s'entre- 
mâfflt  et  se  confondent,  lorsque  Ton  a  de  nombreux  spécimens,  avec  tous 
les  passages  d'une  forme  à  l'autre.  Quant  à  ¥H.  coriacea  Diels  que  je  ne 
connais  pas,  je  n'ai  pu  ni  Fintrodulre  dans  la  clef  ci-dessus,  ni  le  réunir 
au  latifolia.  Le  latifolia  WaD.  (sensu  lato)  devient  donc  un  groupe  extrê- 
mement polymorphe. 

1*"  Fetdlles.  —  Les  folioles  sont  largement  ovales-aiguës  dans  le  type, 
ovales  acuminées  dans  la  variété  acuminata,  lancéolées-linéaires  dans  la  va- 
riété angutùfoUa,  oblongues  et  très  obtuses  aux  deux  extrémités,  var. 
ohhua.  Quant  au  nombre,  les  folioles  varient  de  3  à  9,  savoir  :  3,  rare- 
ment 5  dans  le  type;  3 ,  souvent  5 ,  dans  la  variété  acuminata;  5 ,  7,  9  dans 
la  forme  angnstifolia;  5 ,  7  dans  la  var.  obtusa.  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  s'éloigne  du  type>  dans  la  série  précédente,  on  trouve  des  folioles  plus 
fermes  et  presque  coriaces,  à  nervures  noyées  dans  le  parenchyme. 

â*  Bractée*.  —  Caduques  presque  toujours,  elles  sont  grandes  et  per- 
sistantes dans  la  variété  bracteata,  qui  est  un  angust^lia  par  le  reste  des 
caractères. 

3*  InfloreseeMC  et  $exe.  —  On  rencontre  des  individus  complètement 
mAles  et  entièrement  femelles ,  d'autres  qui  sont  nettement  polygames  avec 
les  fleurs  mÂles  à  la  base  et  les  fleurs  femelles  terminales.  Cependant  il  est 
impossible  de  distinguer  plusieurs  espèces  dans  ce  groupe  variable  :  les 
caractères  floraux  étant  sensiblement  identiques. 

Stigmates.  —  Cependant  j'avais  cru  pouvoir  distinguer  deux  groupes 
d'après  les  dimensions  et  la  forme  du  stigmate  :  i*"  capité  ou  discoïde  à 
sillon  horizontal;  9*  lancéolé  deux  fois  plus  long,  vertiôd,  à  sillon  latéral. 
Rapprochement  fait,  les  stigmates capités  correspondent  aux  fleurs  femdlcs 

5. 
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des  inflorescences  presque  mftles,  et  les  stigmates  lancéolés  deux  fois  plus 
dëvdoppés,  aux  fleurs  appartenant  aux  inflorescences  enUèrement  fe- 
melles et  plus  avancées.  Ainsi  les  passages  de  Tun  à  Tautre  sexe  modiflent 
sensiblement  la  forme  d'un  organe  qui,  par  sa  position  et  son  importance, 
serait  invariable  dans  des  espèces  toujours  hermaphrodites. 

Le  tableau  suivant  montrera  le  sens  des  variations  de  Y  H.  latifolia  : 

Folioles  3,  raremeat  5,  ovales-aiguës,  larges  de  6-6  centimètres,  var.  latifolia. 

Folioles  5 ,  rarement  3 ,  acuminées ,  larges  de  à-6  centimètres,  var.  acuminata. 

Folioles  5-7-9,  linéaires-lancéolées,  larges  de  10-1 5  milli- 
mètres    var.  anguitifolia. 

Folioles  5-7,  longuement  lancéolées;  bractées  persistantes. . .  var.  bracUata. 

Folioles  5-7,  oblongues,  courtes,  arrondies  aux  deux  extré- 
mités, larges  de  i5-3o  millimètres var.  obtu$a. 

VH.  FargesU  Réaub.  est  une  forme  mâle  de  la  var.  angusù/otia. 
M.  Beaubourg  a  nommé  coriaeea  Diels  dans  Therbier  du  Muséum  de  Paris, 
des  échantillons  à  feuilles  coriaces  qui  se  rapportent  bien  k  la  variété  an- 
ffustifoUa,  mais  ne  concordent  pas  avec  la  description  de  M.  Dids. 

Enfin  M.  Farges  a  récolté  au  Su-tchuen ,  sous  le  n**  787,  sept  échantiflous , 
dont  a  en  fruits  et  5  en  fleurs.  Parmi  ces  derniers ,  3  sont  femelles  et  cor- 
respondent parfaitement  à  la  planche  a 6 48  des  Icônes,  les  deux  autres 
sont  mâles  et  portent  les  courtes  inflorescences  de  ¥H.  latifolia  var.  angus- 
tifolia  quand  elles  sont  complètement  mâles.  D autre  part,  il  existe  au 
Muséum  ^^ement  des  inflorescences  femelles  de  la  forme  latifolia,  qui 
sont  comparables  par  la  longueur  des  pédoncules  et  des  pédicelles  au 
S.  longipes  Hemsley,  tab.  q648.  M.  Hemsley  paraît  donc  s'être  trouvé  en 
présence  d'une  forme  sexuelle  de  ¥H,  latifolia  var.  angusttfolia.  Puisque  la 
polygamie  peut  bien  transformer  les  stigmates,  il  n'y  a  rien  d'extraordi- 
naire à  ce  qu'elle  modifie  les  inflorescences  et  les  allonge  de  manière  exagérée. 
Je  rattacherai  donc  le  Stauntoma  longipes  à  YHolboellia  latifolia  dont  il  a 
d'ailleurs  aussi  le  fruit  parfaitement  caractérisé. 

La  synonymie  sommaire  de  celte  espèce  est  donc  la  suivante  : 

Hoboellia  latifolia  Wall.,  Tent,  FI,  Nap.,  tab.  16;  Decaisne,  Arch,  Mtts., 
t.  I  (1889),  tab.  la;  Hook.  et  Th.,  Fi  tW.,!,  p.  ai3;  //.  acmninata, 
Lindl.,  Joum,  hort.  Soc,  {18 li^j),  p.  3i3;  H,  angustifolia  Wall.,  /.  c, 
tab.  17;  H.  Fargesii  Réaub.,  Lardizabalées ,  thèse,  p.  69;  H,  coriaeea, 
in  Herb.  Mus.  Par.  non  Diels;  Stauntonia  longipes  Hemsl.,  in  Hook.  Icônes, 
tab.  3848. 

Genbe  Slaimtonla* 

L'herbier  du  Muséum  renferme  un  échantillon  femelle  du  Stauntonia 
part^î/Tora  Hemsl. ,  /.  <?.,  tab.  3849;  il  est  donc  possible  de  compléter  la 
description  de  cette  espèce  qui  est  réellement  un  Holbœllia  : 

HoLBOBLLiA  PARViFLORA  uom.   uov.;  Staunionia  parvijiora  Hemsley.  — 
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Flores  9  mascolis  valde  sioiiles  sed  inflorescenliœ  peduucalus  ramosus, 
corymbum  vel  paniculam  brevem,  a  5  millim.  longam  effonnans.  Pedicelli 
8-10  miilim.  longi.  Sepala,  ut  infl.  d  vllde  simitia.  Petala  DuUa.  Stami- 
Dodia  parvula,  6.  Carpella  3,  cooica,  h  millim.  longa;  stigmate  obliquo, 
intos  rîmoso. 

Clef  des  Stavutojiia  asiatiques. 

A.  Anthère  à  mucron ,  à  peiae  plus  long  que  large. 

a.  Folioles  par  7-9 ,  très  finement  et  longuement 

acuminées,  non  glauques St,  GoiMi/ettVaiuisp.n.^') 

b.  Folioles    par   3-5,   obovales,     ^auqucs    en 

dessous Su  obwala  Hemsl. 

B.  Anthère  à  mucron  plus  long  que  large,  presque  aussi 

long  que  Panthère. 

a.  Folioles  obovales,  glauques  en  dessous,  on- 

cinées  au  sommet St.  Duclimxii  sp.  n.  ('). 

b.  Folioles  aiguës  au  sommet ,  non  glauques  en 

dessous. 

a.  Folioles  avec  a  nervures  latérales 

fortes  à  la  base St,  hexaphylla. 

p.    Folioles  avec  une  seule  nervure 

forte  i  la  base St,  chinenms, 

GiNBi  AkefcUu 

Ce  gemre  ne  renferme  que  deux  espèces  qui  peuvent  être  distin{>uëes 
ainsi  : 

A.  Sépales  des  Ûeurs  m^es  ne  dépassant  pas  3  millimètres, 

beaucoup  plus  petits  que  ceux  des  fleurs  femelles A.  lobata  Dcnc. 

B.  Sépales  des  fleurs  mâles  atteignant  10  millimètres,  un  peu 

plus  petits  que  ceux  des  fleurs  femelles A,  qutnata  Dcne. 

VAkehia  lobata  est  représenté  au  Muséum  par  un  grand  nombre  de  spé- 
cimens du  Japon  et  de  Chine,  qui  dénotent  une  espèce  polymorphe.  Ils 
peuvent  se  dasser  ainsi  : 

3-5  folioles  sinuées  sur  les  bords.  —  Japon...  A.  lobata  Dcne. 

3  fdioles  sînuées-crénelées.  —  Japon s.  var.  A,  querei/olia  Sieb.  Zucc. 

3  folioles  à  peine  sinuées,  non  crénelées.  — 

Chine var.  clematifolia. 

Ces  trois  formes  passent  de  Tune  à  Tautre  par  des  transitions  et  la  der- 
nière seule  est  distincte  par  ses  feuilles,  bien  que  ne  diflérant  en  rien  par 
sa  fleur.  Elle  a  une  histoire  et  une  synonymie  qui  seront  résumées  ainsi  : 

Var.  clematipolia;  Akebia  clemattfolia  Sieb.  et  Zucc.  Fi  jap,,  p.  1/16; 

i')  On  trouvera  les  diagnoses  des  deux  Stauntonia  nouveaux  dans  le  BuU,  Soc, 
bot,  Fr,,  séances  de  janvier  1908. 
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A,  Oioffmymx  Léveillé,  Bull,  Soe.  Agr.  Se.  et  ArU  de  la  Sarihe,  190 4; 
A.  lobata  var.  australiê  Dids  in  Engier,  Bot  Jahrb.,  XXIX  (1 901),  p.  344. 
Le  Moflëum  de  Paris  possède  à*  ia  fois  un  A,  clenuUifolta  eu  feuilles  ré- 
colte par  Siebold  et  le  double  de  Tëchautillou  sur  lequel  kf  Léveillé  a  basé 
son  A.  Chaffanjoni, 


VàRIÉTB  NOVVBLLB  DV  GYP8B  DE  SàNN0I8  {SbINE-MT'OiSB) ^ 

PAR  M.  Stanislas  Mednibr. 

Tout  le  monde  sait  de  combien  d^études  diverses  le  gypse  ou  pierre  à 
plAtre  de  Paris  a  été  Tobjet  de  la  part  des  naturalistes.  Aussi  les  notions 
recueillies  dès  maintenant  à  son  égeocd  sont-elles  nombreuses  et  variées; 
on  en  a  une  idée  très  haute  en  lisant  le  Mémoire  que  M.  Lacroix  a  consacré 
à  ce  minéral  dans  les  Archives  du  Muséum, 

On  peut  même  y  rencontrer  encore  des  particularités  nouvdles,  et  je 
désire  en  signaler  qudqnes-unes  aujourd'hui. 

C'est  au  cours  d*une  de  nos  excursions  géologiques  pubUques  du  di- 
manche que  mon  attention  fut  attirée ,  dans  une  tran^ée  nonvdlement 
ouverte  le  long  du  chemin  de  fer  de  TOuest  que  Ton  élargissait  h  Sannois 
(Seine-et-Oise),  sur  des  marnes  subordonnées  à  la  seconde  masse  du 
gypse. 

Ces  marnes  d*un  blanc  jaunâtre  se  signalaient  parrabondanoe  dans  leur 
substance  de  petits  globules  très  r^uliers  mesurant  de  1  millim.  5  à  a  mil- 
limètres de  diamètre.  En  certains  endroits ,  d'ailleurs  très  restreints ,  la  roche 
en  avait  une  apparence  oolithique.  ,. 

En  examinant  ces  globules  que  je  n'avais  jamais  vus ,  je  reconnus  bien  vite 
qu'ils  sont  formée  de  gypse  cristallisé.  Dans  chacun  d'eux  on  voit  un 
groupement  régulier  de  nombreux  cristaux  autour  d'un  centre;  mais  ils  ne 
sont  nullement  disposés  comme  dans  les  oolithes.  La  forme  de  ces  cristaux 
coïncide  d'ailleurs  avec  celle  que  Ton  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  le 
gypse  parisien,  c'est-à-dire  un  grand  développement  de  la  face  g^  par 
rapport  aux  faces  m  bien  plus  réduites ,  et  des  sommets  où  prédominent  les 
faces  a^. 

Ces  sphérules  coupées  en  lames  minces  montrent  au  microscope  que  le 
gypse  y  est  sensiblement  pur  ;  les  cristaux  rapprochés  par  un  de  leurs  som- 
mets divergent  selon  les  rayons  d'un  cercle. 

lis  ne  sont  pas  mkclés  mais  très  régulièrement  associés  et  uniformément 
orientés.  L'aspect  d'une  section  par  le  centre  d'un  de  ces  globuleâ  est  souvent 
celui  d'une  fleur,  surtout  dans  la  lumière  polarisée  i  cause  des  couleurs  dont 
elles  se  teignent. 

La  trouvaille  de  ces  curieux  accidents  m'a  paru  d'autant  plus  intéressante 
qu'dle  est  venue  montrer  l'existence  à  l'état  naturel  d'associations  de  cristaux 
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que j'avais  antérieurement  rëdisëe  d'une  manière  artificielle  au  laboratoire. 
Il  est  d'autant  plus  permis  de  le  signaler  qu'il  en  peut  résulter  des  lumières 
jetées  par  l'expérimentation  sur  l'histoire  générale  du  gypse  parisien. 

On  constate  en  effet  que  la  cristallisation  artificielle,  reproduite  dans  ses 
traits  essentiels  par  les  globules  de  Sannois ,  résulte  d'une  espèce  d'activité 
dont  le  sulfate  de  chaux  est  doué  à  l'état  solide  sons  {influence  minéndisa- 
trice  d'une  dissolution  de  sel  marin  qui  l'impr^e. 

L'expérience,  extrêmement  simple,  consiste  à  préparer  des  boules  avec 
du  plâtre  à  mouler  gftché  de  la  manière  ordinaire;  k  plonger  un  instant  ces 
boides  dans  de  l'eau  salée,  après  les  avmr  bien  séchées  à  l'étuve  pour  les 
rendre  très  perméables;  et  enfin  k  les  abandonner  h  elles-mêmes  pendant 
quelques  jours  sur  des  doubles  de  papier  à  filtrer. 

On  les  voit  alors  se  crevasser,  ce  qui  est  un  signe  qu'à  l'inverse  du  plâtre 
qui  M  prend,  dles  ont  diminué  de  volume ,  et  quand  on  les  brise ,  on  les  trouve 
entièrement  composées  de  cristaux  tout  pareils  k  ceux  des  globules  de 
Sannois ,  et  souvent  disposés  comme  dans  ceux-ci  en  petites  masses  rayon- 
nantes. M.  Lacroix ,  qui  a  vu  mes  échantillons ,  a  constaté  qu'ils  sont  tout  à 
fait  comparables  aux  spécimens  naturds. 

La  conclusion ,  c'est  que  le  sel  a  dâ  jouer  un  rôle  décisif  dans  la  cristalli- 
sation du  gypse  parisien ,  et  bien  que  cette  opinion  ait  déjà  été  émise  et  doive 
même  être  considérée  comme  universellement  admise ,  il  est  utile  de  signaler 
qudques  faits  mettant  en  évidence  la  faculté  cristailogénique  à  i'^fard  du 
gypse,  non  seulement  du  chlorure  de  sodium,  mais  aussi  du  chlorure  de 
calcium. 

Si  on  [dace  dans  l'acide  chloriiydrique  ordinaire  (c'est-à-dire  renfermant 
une  notable  proportion  d'acide  sulfurique)  un  fragment  de  craie  blanche 
trop  volumineux  pour  être  entièrement  dissous ,  on  voit ,  quand  l'effervescence 
s'est  cahnée,  que  le  liquide  est  rempli  d'une  matière  soyeuse  qui  chatoie 
dans  le  liquide  en  mouvement  et  se  dépose  lentement. 

La  matière  desséchée  est  remarquable  par  ses  propriétés  :  c'est  une  sub- 
stance légère,  poreuse  et  très  traçante.  On  pourrait  l'employer  pour  tracer 
sur  le  drap,  comme  font  les  tailleurs  avec  la  Craie  de  Briançon.  Elle  consiste 
en  un  mélange  de  l'argile  originairement  associée  à  la  craie  avec  des  myriades 
d'aiguilles  de  gypse  bien  reconnaissables  au  microscope. 

On  peut  donner  à  l'expérience  une  autre  forme  bien  plus  frappante  et  plus 
directement  applicable  à  l'histoire  du  gypse  de  Paris.  H  sufiit  de  plonger 
quelque  temps  un  fragment  de  craie,  ou  d'une  autre  roche  de  même  com- 
position, comme  le  calcaire  grossier,  et  de  l'abandonner  k  la  dessiccation  k 
l'air,  pour  voir  apparaître  et  prospérer  k  sa  surface  une  espèce  de  v^tation 
cristalline  qui  peut  atteindre  une  dimension  relativement  très  grande. 
Ce  sont  des  aiguilles  de  gypse  qui  sortent  de  la  roche  et  lui  font  une  espèce 
de  chevelure  parfois  très  abondante.  Si  on  brise  en  deux  le  fragment  cal- 
caire pour  en  placer  les  deux  parties  au  voisinage  l'une  de  l'autre  à  quelques 
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inillimètres  de  distance,  on  peut  voir  rintervdie  se  remplir  par  une  vëri- 
tabie  veine  de  gypse  fibrenx  dont  les  fibres  sont  perpendiculaires  aux  parois 
de  la  fissure,  comme  dans  maints  spécimens  naturels. 

Ce  rapprochement  est  d'autant  plus  justifié  qu'à  diverses  reprises  j  ai  vu 
des  calcaires  conservés  dans  nos  collections  se  recouvrir  spontanément  do 
la  v^tation  gypseuse,  et  toujours,  dans  ce  cas,  j'ai  constaté  que  Teau  bouil- 
lante extrayait  de  ces  roches  une  notable  proportion  de  chlorures  solubles. 

C'est  ce  qui  s'est  produit,  par  exemple ,  pour  un  calcaire  compacte  blanc  à 
cassure  irr^[ulière  avec  Téréhratules,  du  terrain  corallien  de  Tonnerre 
(Yonne),  recueilli  parSalomon  en  i85i  (loT.  taS);  c'est  ce  qui  s'est  pro- 
duit pour  un  calcaire  quaternaire  jaunâtre  généralement  tendre,  employé 
pour  les  constructions  au  nord  de  Lanarca  (lie  de  Chypre),  recueilli  en 
i863  par  M.  Albert  Gaudry  (lo  J.  t);  c'est  ce  qui  s'est  produit  pour  un 
calcaire  (la  K.  i3&)  recueilli  par  le  même  géologue  au  cours  du  même 
voyage  de  i853  et  i85&  h  Kau,  entre  Jérusalem  et  Jéricho  (la  K.  i34); 
enfin  pour  borner  les  exemples,  c'est  ce  qui  s'est  produit  et  avec  une 
abondance  extraordinaire  pour  un  échantillon  que  j'ai  recueOli  moi-même  à 
Fresne-les-Rungis  (Seine)  en  1878  (i3  T.  79). 

Toutes  ces  roches,  je  le  répète,  abandonnent  à  l'eau  une  quantité  très 
notable  de  chlore,  et  il  semble  que  la  même  quantité  de  chlorure  doive 
déterminer  de  proche  en  proche  la  cristallisation  d'une  quantité  illimitée  de 
gypse. 

Dans  tous  les  cas,  ces  faits  témoignent  de  l'état  d'activité  incessante  oh 
se  trouve  l'épaisseur  des  roches.  En  l'appliquant  à  l'histoire  du  gypse,  cette 
conclusion  explique  non  seulement  l'état  saccaroîde  ordinaire  de  la  pierre  à 
plAtre ,  mais  aussi  la  présence  k  plusieurs  de  ses  niveaux  des  bancs  de  grignard 
ou  pieds  d'alouette,  et  surtout  de  la  cristallisation  dans  les  marnes  sous- 
jacentes  à  la  haute  masse,  des  fers  de  lance  parfois  si  volumineux  h  Noisy- 
le-Sec,  à  Neuilly-Plaisance  et  bien  ailleurs. 


COVPB  oéOLOGlQOB  DU  TUNNEL  DB  NoISY-LbSbC  , 

PAR  M.  MORIN. 
(LiBOaiTOIBI  DB  M.  LE  PbOFESSBUB  STÀHISLiS  MsUMIBR.) 

Les  travaux  actuellement  en  cours  à  Noisy-le-Sec,  pour  l'exécution  d'un 
tunnel  sous  les  voies  principales  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  m'ont  permis 
de  relever  une  coupe  de  peu  d'étendue,  mais  qui  présente  un  certain  in- 
térêt. 

A  la  partie  inférieure  des  travaux ,  on  constate  une  couche  de  calcaire 
«ub-lithographique  sur  laquelle  repose  la  fondation  des  pieds<droits.  Ce  cal- 
caire se  retrouve  dans  tout  Paris,  à  la  partie  supérieure  du  (r travertin  de 
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Saint-Ouen'),  notamment  anx  gares  de  TEat  et  da  Nord,  dans  lea  travaux 
du  chemin  de  fer  Métropolitain  (étudies  par  M.  A.  DoUot).  Au-dessous  se 
développent  |H*obablement  les  marnes  à  Limnœa  longUcoia  passant  dans  la 
profondeur  à  des  bancs  de  calcaire  dur. 

Mais  la  partie  de  la  coupe  qui  nous  occupe  présentant  le  plus  d*intérét 
est  la  zone  située  au-dessus  du  cdcaire  sublithographique,  séparée  de  ce 
dernier  par  une  petite  couche  de  marne  chocolat,  assez  constante  à  la  partie 
supérieure  du  «Saint-Oueni»  de  la  r^on. 

A  la  base,  et  surmontant  immédiatement  la  marne  chocdat  est  une 
marne  très  argileuse,  quelquefois  un  peu  sableuse  (couche  n*  3),  qui  passe 
dans  sa  partie  supérieure  à  des  sables  gris,  presque  purs,  avec  nodules 
gréseux  plus  ou  moins  gros  (couche  n*  &).  Au-dessus  de  ces  sables  est  un 
banc  de  calcaire  blanc,  caiUasseux,  avec  gros  rognons  cristallins  très  durs, 
et  extrêmement  fossilifères;  la  partie  caillasseuse  est  également  fossilifère, 
mais  les  fossiles  ne  sont  pas  si  bien  conservés  que  dans  les  rognons,  où  il 
est  très  facile  de  les  déterminer. 

On  remarque  surtout  dans  ce  calcaire  un  très  grand  nombre  de  Calyp- 
trma  aperta.  Sol.  ;  par  endroits ,  la  roche  en  est  littéralement  pétrie.  Voici 
la  liste  des  qudques  espèces  que  j'ai  pu  déterminer  jusqu'à  présent  : 

GàBDM  RUDE ,  Lamk.  C. 

Merbteix  (Tiveluia)  ELBGàNs,  Lamk.  sp.  =  Cytherea^  C. 

Ghaiia  sp.  R. 

CiRDiTA  (Vknbricarbia)  sulcata,  SoI.  ce. 

OsTRBA  cucuLLARis,  Lamk.  c. 

Ampuixina  parisunsis  ,  d'Orb.  sp.  C. 

HippoNYx  sp.  RR.  • 

GALYPTRiBA  APERTA,  Sol.  CGC. 

Rayaiiu  lactba  ,  Lamk.  R. 
PoTAMiDBs  C0IIARIU8,  Lamk.  sp.  GG. 
PoTAMioBs  TRiCARiiiATOs,  Lamk.  sp.  GG. 
PoTAMmBS  LAPiDUH,  Lamk.  sp.  A.  R. 
PoTAMiDBS  ANGUL06US,  Lamk.  sp.  RR. 
OuYELU  Laumorti,  Lamk.  sp.  =  Oliva  RR. 

Plus  un  certain  nombre  d'autres  espèces  que  les  moules  incomplets  n'ont 
pas  permis  de  déterminer  avec  certitude. 

Gette  faune  est  celle  des  sables  de  Gresnes,  du  Rnel,  et  dont  les  sables 
de  Noisy  repr^ntent  le  niveau. 

Aunlessus  du  calcaire  à  Calyptrœa,  les  sables  se  montrent  à  nouveau, 
mais  deviennent  de  plus  en  plus  argileux  ;  à  la  partie  supérieure  de  la 
formation  s'y  intercdent  de  petites  couches  de  marnes  diverses,  et  enfin  un 
calcaire  blanc  à  Potamides,  recouvert  quelquefois  par  des  lentilles  de  snble 
argileux ,  termine  l'horizon  des  sables  infra-gypseux. 
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La  quatrième  masse  n*est  représentée  ici  que  par  des  marnes  blanches 
plus  ou  moins  compactes,  des  lambeaux  de  quartz  carié  (pseudomorphoses 
de  gypse)  et  de  petites  couches  d*argile  chocolat  (magnésite). 

Les  dépôts  supérieurs  sont  remaniés;  j*y  ai  cependant  trouvé  Pholadomya 
ludefuis  (couche  n*  17)  et  d'autres  fossiles  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur 
leur  nature;  ils  contiennent  aussi  des  rognons  de  calcaire  marneux  (conche 
n*  16)  qui  représentent  probablem^t  le  calcaire  dit  (rde  Noisy-le-Secn, 
observé  dans  la  tranchée  de  la  gare  par  M.  6.-F.  Dollfus. 

Voici,  du  reste,  deux  coupes  choisies  parmi  cdles  que  j*ai  pu  relever  de- 
puis le  commencement  des  travaux  : 


1~  COUPl 

PU8R   AV  nLOMirBI  S.0& 

(Tranehëe  Sud). 
SoUBÔ.jÔ. 


a   coDPi 

Pini  AD  KILOlliTftB  8.o56 

(TranebéeNorcl). 
Sol  à  5ÔM. 


Maroc 
Phehûiomtfay 


el  calcaire  j 

de  Noisy- 

le-Soc. 


4- 
du  çypae. 


Sflbles 
de  Crcsnes 

ou         I 

de  Monceau/ 

(  Sables 

infra- 

gypscux). 


Calcaire 

de  Saint- 

Ouen. 


18.      •     Remblais. 

17.      •     Manie  jaanAlre  «  remania  avec 

fosailet  mariot  (  Marne  k  Phnh 

Uiomya  hUeml»). 

16.  o.4o.  Marne  bbnebe  et  jaune,  irré- 
flroliire  ;  empAUnt  de  nom- 
breuses rocailles  de  calcaire , 
gris  on  bUoe ,  très  dures  ;  de 
calcaire  marneux  très  fin, 
presque  sublitbograpbique. 


\h.  0.10.  Marne  blancbo  compacte. 

12.  0.1 5.  Sable  argileux  jaune  fonce. 

11.  o.  10.  Marne  blancbe  et  calcaire  blauc 
arec  Polamide». 

10.  o.oi.  Sable  blanc. 
9.  0.10.  Marnejaanâlrc  en  plusieurs  lits 
avec  filets  calcaires  au  mi- 
lieu. 

8.  0.07.  Sable  gris  marneux. 

7.  o.o5.  Plaquette  gr^nso  discontinue, 

6.  0.69.  Sable  Terl-jaunAlre  avec  doux 

veines  argileuses  de  o  m.  o5 

&  0  m.  to  d^épaisseur.  (Basa 

à  6a  m,  66.) 

5.  0.36.  Calcaire  grumeleux ,  blnnc,  cail- 
iass-ux  avec  nouons  cristal- 
lins cribles  de  fossiles. 

h.  o.5o  Sable  vert-jaunâtre,  presque  pur, 
rognons  gréseux. 

3.  o.5o  Marne  très  argileuse ,  un  peu  sa- 
bleuse, avec  petits  rognons 
calcaires,  scoradés  et  très 
mangan^ifères. 

3.  0.90.  Argile  chocolat  (Magtiusile). 

1.      •    Calcaire  fub-lilhomphiquc. 
Fond  de  fouUle. 


18.      •     Remblali. 

17.  1.10.  Marne  Jaunâtre ,  remaniée ,  avec 
fossiles  marins ,  rogaoos  siii- 
ceui  et  calcaires.  (Marne  è 
PMmitmifM  fuJmsts.) 

16.  o.&a.  Marne  blaucbe  avec  banc  dis- 
continu de  calcaire  marneux 
gris,  très  dur,  rognons  de 
narnolite  et  filets  de  ma- 
gnésite. 

15.  o.o3.  Qnarti  carié.  (  PseadooMrphose 

de  gypse.) 
ià.  o.sô.  Calcaire  Uane  marneux. 
13.  0.11.  Aigile  cbocolat  (Magnésite). 

11.  o.ifl.  Marne  blanche  et  calcaire  Uanc 
avee  J 


9.  o.ta.  Marne  jaunâtre  avee  filets  cal- 
caires au  milieu. 


o.io. 


/  Sable  gris  avee  petit  banc  de 
grès  discontinu  h  la  partie 
supérieure. 

(  Base  à  60  m.  q8.) 
Fond  de  fouille. 
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S*il  n*y  a  pas  eoneordance  de  niveau  entre  les  deux  eoupes,  h  cause  en 
est  dans  un  effondrement  de  terrain  au  point  de  la  coupe  n*  û. 

On  peut  remarquer,  dans  toutes  les  coupes  relevées  à  Noisy,  la  présence 
de  la  magn^te,  si  caractërislique  dans  le  calcaire  de  Saint-Ouen. 

En  résumé,  Tallure  de  toutes  ces  couches  montre  bien  qu*à  Fépoque  du 
dépAt  de  ces  sables,  Noisy  se  trouvait  sur  un  littoral  marin.  Les  sables  se- 
raient alors  un  dépAt  de  plage,  envahi  pendant  un  temps  par  un  banc  de 
coquilles  apportées  par  des  courants  ;  Taccumulation  des  sables  et  peut-être 
aussi  un  léger  exhaussement  du  sol  ont  amené  rétablissement  d*un  r^fimc 
lacunaire  d*où  est  résulté  la  quatrième  masse  du  gypse;  plus  tard ,  la  des- 
salure des  eaux  s'accaotuant,  le  cdcaire  de  Noisy  a  po  se  déposer  jusqu'aux 
àéfàts  marins  à  PMadomya  bêdenstê. 

Je  dois,  en  terminant,  adresser  mes  remerciements  à  M.  Siégler,  Ingé- 
nieur en  chef  de  la  voie  des  Chemins  de  fer  de  TEst,  ainsi  qu'à  M.  Boudin, 
Chef  de  section ,  M.  Grailhe,  Sous-Chef  de  section ,  et  M.  Schamtx ,  Chef  de 
district,  pour  les  fiicilités  accordées. 


SOR  UN  NOarMAU   GÎTE   FOSSJLIPBRE   8TAUPIEN    1   DàBVàULT 

PAÈs  Nbmoubs  {Sbims-bt^Màmmb)^ 

PAR  MM.  Hamblin  et  Morin. 
(Laboiatoibb  db  m.  lb  Pbopbssbob  Stanislas  Mbonibb.) 

Nous  avons,  depuis  trois  années,  étudié  d'une  façon  toute  spéciale  les 
divers  dépôts  stampiens  des  environs  immédiats  de  Paris,  sur lesquds  nous 
comptons  publier  ultérieurement  un  travail  d'ensemble.  Pour  essayer  d'éta- 
blir des  concordances  entre  le  Nord  du  Bassin  de  Paris  et  la  r^on  Sud , 
nous  nous  sommes  assuré  la  collaboration  de  MM.  Bourgoin  et  Courty. 

Tandis  que  M.  Courty  nous  faisait  profiter  de  ses  sagaces  recherches, 
M.  Bourgoin  découvrait,  k  Darvault,  aux  environs  de  Nemours,  un  nou- 
veau gtte  fossBifère  stampien  d'une  extrême  richesse,  tant  au  point  de  vue 
de  la  variété  que  de  l'abondance  des  fossiles  oligocènes. 

Le  gtte  de  Darvault  est  situé  à  droite  de  la  route  de  Nemours  à  Darvault , 
k  environ  800  mètres  de  cette  dernière  localité,  à  la  hauteur  d'une  planta- 
tion de  pins  sylvestres;  de  la  route,  on  aperçoit  la  aaignée  pratiquée  à  flanc 
de  coteau  pour  l'extraction  du  sable. 

C'est  en  ce  point  que  nous  avons  pu  reconnaître  la  plupart  des  horizons 
des  saUes  marins  d'Etampes,  c'es^à-dire  ceux  de  Morigny,  de  Vauroux, 
de  Pierrefitte  et  d'Ormoy. 
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Horizon  de  Morignï.  —  Comme  on  le  veri'a  sur  la  coupe,  les  couches le^ 
plus  infërieures  de  la  carrière  de  Darvanlt  sont  formées  d*un  sable  blanc 
sans  fossiles,  qui  passe  à  un  grès  ^falement  sans  fossiles ,  puis  à  un  sable 
contenant  des  débris  de  Balanus ,  et  enfin  à  une  nouvelle  couche  de  grès 
dans  lecpiA  nous  avons  reconnu  tous  les  fossiles  caractéristiques  du  niveau 
de  Morigny;  parmi  les  plus  abondants  nous  citerons  :  Peetimculus  obavatui 
Cytherea  splendida,  Cytherea  striatella,  etc. 

Horizon  de  Vauroox  et  de  Pierrbfitte. —  L*horizon  de  Vauroux ,  nommé 
zone  à  Corbules  par  M.  I^Ambert,  est  nettement  représenté  à  Darvault  par 
une  coudie  à  Corbukmya  triangula,  C,  Nysti,  C,  domaciformn  qui  se  con- 
fond avec  les  sables  fossilifères  représentant  le  niveau  de  Pierrefitte.  Mal- 
gré le  ravinement  intense  de  toute  les  couches  dont  il  est  question ,  nous 
avons  pu  reconnaître  encore  des  couches  à  Potamidei  Lamaroki,  HydroUa, 
Ouïra,  etc.,  qui  ont  certainement  glissé. 

Diaprés  les  espèces  fossiles  que  nous  avons  déterminées,  il  ressort  que  le 
gtte  de  Darvault  doit  être  considéré  comme  un  dépAt  sub-littoral  ;  les  Cor- 
bulomya,  Lueina,  Avicula,  Bulla,  Potamides,  qui  sont  les  fossiles  les  plus 
communs  de  ce  niveau,  sont,  pour  la  plupart,  des  animaux  de  mers  peu 
profondes  et  vivent  de  façon  normale,  h  une  profondeur  variant  de 
G  à  is  brasses,  soit  de  o  à  30  mètres.  La  présence  de  Bithynia  et  de  Sue- 
cmea  accuse  un  littoral  très  proche,  affirmé  encore  par  Serpula,  AdeorbU, 
Spirorbts,  quelques  Ounins,  On  se  trouverait  donc,  à  Darvault,  k  la 
limite  d'extension  du  niveau  de  Pierrefitte,  découvert  par  M. Stanidas  Men- 
nier^*\ 

Aqcitanien.  —  Au-dessus  des  sables  fossilifères ,  se  présentent  des  cou- 
ches de  calcaire  h  Potamides  Lamarcki  et  Chara,  qui  doivent  être  considé- 
rées comme  l'équivalent  des  niveaux  de  Vaujouan  et  du  Four-Blanc. 

Voici  la  coupe  que  nous  avons  rdevée  à  Darvault  : 

Qoaternaire \  Loeœ  sableux. 0,90  a  1,00 

)   Calraira  h  Potsmde$  LamarM «,00 

fCAora,  ete.  (nirean  du  Fonr-Blane). 

Sable  blanc  fonilifèra  (horison  de  Pierrefitte  ) o,ao 

Gréa  à  C.  iplmtdid*  (horison  de  Morigny) 1,00 

I   Sable  jaune  à  BttUnui  (borkon  de  Morigny) 1,00  à  i,5o 

Stampîen. . .  |   Grès  jaunâtre  (horison  de  Morigny) 0,90 

(  Sable  blanc ,  visible  sur  (horison  de  Morigny) o,Âo 

Voici,  d'autre  part,  la  liste  des  espèces  fossiles  du  gisement  de  Darvault 
que  nous  avons  déterminées  à  ce  jour  : 


t*)    Stanislas    Mburiib,   Sables   supérieurs   de   Pierrefitte,    près    d^Élampcs. 
C.B. A. S.,  i.  LXXXIX,  p.  611,  1879. 
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Al0«cs  calcaires* 


Arlides. 


Foraialntf(èrcs« 


BiLocuu!fA.  Foraminifères  miliolidës. 
Thiloccuna.  Foramiuifèpcs  miliolidës. 

NUHMULITIS   BlZANÇOMI. 


SlIPDLl    Sp. 

Smbobiis  8p. 

POLTBORA    sp. 

BiTozoAiBBS  (a  genres). 

Wétéejpodtm. 

D.  Gastbochobha  sp. 

P.  GoBBCLOMTA  Ntsti  Desb. 

p.    C.  TBIANGDLA  Nysl. 

p.  G.  DOMAciroBMis  Nysl.  =  G.  Morlcti, 
St.  Meunier. 

P.    GoBBULi  HB1fCEELI5SIANA  Nysl. 

V.  Stndosmia  blboans  Desb. 
p.  Teluna  Ntsti  Desb. 

M.   PSAMMOBIA  STAMPINB!(S1S  Dc:>ll. 

0.  P.  HiTBîfs  Desb. 

p.  Gtthblsa  incbassata  Sow. 

p.  G.  DEPRESSA  Desb. 

p.  G.  sPLENBiDA  Mérian. 

P.    GtRENA  SEMISTBIATA  Dcsb. 
p.    G.  BBTERODOHTA  Dcsb. 

P.  Gardidm  scobinula  Mérian. 

D.  G.  scoBinuLA  var. 

P.  LuaNA  SQUAHOSA  Lamk. 

P.  L.  CNDDLATA  Lamk. 

P.  L.  Omaliusi  Desb. 

P.  L  Hbbbrti  Desb. 

P.  L.  TaiEBENSi  Hébert. 

P.  NccuLA  Grepiui  Desb. 

D.  Llmopeia  nov.  sp. 

M.  et  P.  Pbctumculus  obotatls  Lamk. 

P.  Abca  pretiosa  Desb. 

P.  MoDioLA  dblicatula  Dosb. 

D.  Modlola  nov.  sp. 

M.  et  P.  Aticdu  staiipixf.!<(sis  Dcsb. 

D.  Pbrma  sp. 


D.  Pecteh  sp. 

P.  Ostbea  ctatuula  Lamk. 

D.  Ghitoh  sp. 

P.  Teinostoma  DEcossATiii  Sandb. 

P.  Tbochus  soB€ABiifATcs  Lamk. 

D.  T.  sp. 

P.  Odohtostomia  acumixata  Desb. 

M.  0.  pucATCLA  Desb. 

D.  0.  pucATOLA  var. 

D.  Odonstostomia  nov.  sp. 

J.  Anisoctcla  Bebançoni  Gossm.  et  Lamb. 

M.    TOBBONILLA  AHBIODA  Desb. 

J.  T.  AONis  d'Orb. 

P.    T.  SCALABOIDES  Dcsb. 

D.  Adbobbis  sp. 

p.  Natica  ACBATE5SIS  Recliu. 

p.  N.  GoMBESi  Bayas. 

J.    Xb50PH0BA  SCRDTARIA  Pbil. 

p.  Galtptr^ba  striatella  Nyst. 

p.    G.   LABBLLATA  Dcsb. 

p.  Htdrobia  Saxdbbbgeri  Desb. 

p.    BlTBIIfiLLA  HEUCELLA  BraUO. 

p.  Bitbixia  Dlbuisso.xi  Boiiiliet. 

0.  B.  piGmii  Desb. 

0.  Stenototra  pupa  Nysl. 

p.  Nematdra  permindata  Dcsb. 

p.  RissoiA  TUBB1NATA  Dcfranco. 

p.  R.  TGBBiifATA  vap.  Micbaudi ,  ^y^l. 

p.    R.  INCHOATA  Dcsb. 

p.  Lagl'na  SAifDBEBGERi  Mayci*. 
p.  Batani  semioecussata  Lamk. 
D.  B.  SEMiDECussATA  var. 

p.    GbRITHIOII  CONiOHCTDll  Dcsil. 

p.  G.  BoBLATBi  Desb. 

p.  Trtpanaxis  Sa!«dbebgebi  Dcsb. 

p.  T.  Saiibbeboebi  var.  Davidi. 

0.  Pot  AMIBES  Lamabcki  Brong. 

0.  P.  mcBOSTOHA  Desb. 

P.  P.  tbilir eatus  ,  Pbil. 

P.  P.  PLicATOs  Brug. 

D.  Potamldes  nov.  sp. 

P.  DccciNuu  GossARDi  Nyst. 

D.  B.  GossARDi  var. 

P.    TORN ATELLA  PONCTATO-SULCATA  Pllîl. 

D.  Tomatella  nov.  sp. 

P.    TORNATIMA  EXERTA  Dcsb.  • 
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D.  T.  ExiBTA  var. 

P.    BOLLA  TUBQIDOLA  Desh. 

Vrmaâmeém. 

p.  B.  coTfoiDBA  Dcsh. 

Cttobbibba  (3  espèces). 

D.  B.  coNoiDEA  var. 

Balahus. 

p.  B.  coBLATA  Desh. 

p.    B.  PSBODO-CCBLATA  GoSMD. 

D.  Bulla  noT.  8p. 

el  Lamb. 

(Pinces  de?) 

D.  Aoiioala  nov.  sp. 

Otoutbs. 

D.  BuooiiMtt  nor.  8p, 

OdOHTASPIS  CUSmATA  AgBM. 

ÂBBéviATioMS.  —  P.  &pèce8  de  Darvault  qui  se  retroavenl  à  Pierrefilte; 
M.  à  Morigny;  0.  à  Ormoy;  V.  à  Vanroux;  J.  i  Jcure;  D.  Tariétés  oa  espèces 
nouvelies  qui  ne  se  retrouvent  point  dans  la  région  d^Élampes. 

Comme  on  peut  en  juger,  k  plupart  des  fossiles  de  Darvault  appartien- 
nent au  niveau  des  sables  de  Pierrette;  il  faut  toutefois  signaler  Tabsenoe 
de  Cardita  Baimi  et  de  Cardium  stan^ffinense ,  qu'on  trouve  en  cette 
localité. 

A  première  vue,  Tabsence  de  Cardita  Bazini  pourrait  faire  croire  qu'on 
se  (rouve  à  Darvault  en  présence  d'un  niveau  spécial;  H  n'en  est  rien,  et 
une  étude  même  très  sommaire  montrera  k  l'observateur  que,  straligra- 
phiquement ,  on  se  trouve ,  en  cet  endroit ,  à  la  hauteur  des  sables  de  Pierre- 
ntte. 

A  Darvault  comme  à  Étampes ,  la  liaison  entre  les  divâ*s  niveaux  s'accuse  ; 
ce  nouveau  point  d'étude  montre  de  façon  probante  la  liaison  entre  les 
niveaux  de  Morigny  et  d'Ormoy,  et  confirme  en  tous  points  l'opinion  émise 
en  1879  par  M.  Stanislas  Meunier  (*)  qui,  à  cette  époque,  fit  déjà  remarquer 
cA  enchaînement  des  faunes  des  divers  horizons  du  stampien. 


Indice  de  la  pbbsbncb  db  la  paonb  db  Ronzon  dass  lb  calcaibb 
DB  LÀ  Bmib  a  Tbobiqnt  [Sbihb'Et-Mabîie), 

PAR  MM.  Paul  Jodot  et  Maurice  Morin. 
(Labobatoibb  m  m.  lb  Pbopbssbob  Stahisus  MaimiBB.) 

Malgré  un  nombre  considérable  de  travaux  sur  la  géologie  parisienne , 
la  matière  n'est  nullement  épuisée  ;  elle  ménage  encore  bien  des  surprises. 

L'étude  géologique  entreprise  par  l'un  de  nous,  des  terrains  de  la  région 
Est  de  Paris  aux  environs  de  Lagny,  confirme  ce  fait  d'une  manière  toute 
particulière. 

.  0)  loc.  cit.,  p.  61 3. 
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La  région  considérée  comprend  la  séie  des  assises  aUant  des  sables  de 
Beauchamp  aox  sables  de  Fontaineblean.  Noos  nous  occuperons  seulement 
^dans  cette  note  du  «r Calcaire  lacustre  de  la  Brie?)  ou  «r Travertin  moyen» 
pour  y  signder  la  présence  d'un  niveau  fossilifère  très  riche.  La  faune  se 
compose  d*nne  série  concbyliologique  d'eau  douce  et  de  fragments  de  ver- 
tébrés qui  sont,  k  notre  connaissance,  signalés  pour  la  première  fois  dans 
cette  formation. 

Le  gisement  se  trouve  k  5oo  mètres  au  Nord  de  T^ilise  de  Thorigny, 
sur  le  bord  du  [dateau  de  TAulnay  ;  il  ofire  la  coupe  suivante  : 

1.  Sous  la  terre  v^fétale,  le  cîlcaire  se  présente  sous  une  fonne  très 
fragmentaire,  due  à  un  glissement  subi  par  les  coudies,  avec  gros  rognons 
siliceux  pénétrant  ce  calcaire. 

L'épaisseur  varie  entre •     i  m.  5o  et  s  m.  5o. 

3.  Au-dessous,  nous  signalerons  trois  bancs  de  silex  en  rognons  et  en 
dalles,  séparés  par  des  assises  de  marne  très  dure  également  fragmentaire, 

o  m.  70  à  o  m.  80. 

3.  Puis  des  marnes  calcaires  fragmentaires  avec  des  parties  ligniteuses 
contenant  des  débris  de  coquilles  et  de  très  rares  ossements.  On  y  rencontre 
qudques  rognons  de  silex  gris o  m.  60. 

^.  On  observe  au-dessous  une  argile  rouge  où  se  trouvent  de  gros 
blocs  de  silex  gris  et  de  calcaire  très  siliceux  avec  &unule  d'eau  douce, 

0  m.  à  1  m.  5o. 

Ce  banc  est  remplacé  latéralement  par  une  marne  ligniteuse  analogue  à 
celle  de  la  couche  précédente  et  qui  peut  atteindre  au  maximum  o  m.  70. 

A  la  surface  ainsi  que  dans  les  cavité  extérieures  des  blocs  de  silex,  on 
observe  des  coquilles  très  bien  conservées,  empâtées  dans  l'aide  rouge. 

5.  Vient  ensuite  une  marne  très  hgnitense  avec  gros  blocs  de  silex  py- 
romaque  contenant  des  coquilles  silidGées  et  de  nombreux  ossements 
{Em^,  Entdodon).  Dans  l'intérieur  des  silex,  en  les  cassant,  on  trouve  des 
poches  remplies  de  marne  blanche  très  sableuse  avec  nombreuses  coquilles 
d'eau  douce  lilves  et  d'une  conservation  irréprochable,     o  m.  1 0  i  o  m.  60. 

6.  Enfin,  à  la  base,  on  observe  une  marne  blanche  avec  rognons  cal- 
caires et  quelquefois  siliceux. 

Par  analogie,  avec  les  coapes  de  puits  observés  dans  les  environs,  nous 
supposons  ponvob  retrouver  la  partie  supérieure  des  cr  Glaises  vertes  n  à 
environ  1  mètre  à  1  m.  5o  de  profondeur. 

Nos  observations  nous  conduisent  à  donner  en  ce  point  k  la  masse  totale 
du  Calcaire  de  BHe  une  épaisseur  de  6  mètres  i  7  m.  60  pouvant  aller 
jusqu'à  9  mètres. 

Celte  coupe,  prise  dans  le  gisement  même,  ne  saurait  s'appliquer  à  tous 
les  points  oi  cette  formation  est  visible  dans  les  environs,  l'aspect  du  Tra- 
vertin de  la  Brie  étant  très  variable. 

La  faune  concbyliologique  comprend  toute  une  série  de  petites  espèces 
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dont  Tëtude  sera  faite  par  M.  Cossmann  qoi  a  bien  voulu  s*eii  charger; 
nous  lui  adressons  nos  bien  vifs  remerciements. 


HyDROBU  DUBUISSONI  B. 
BiTHIMU  TBIBBIA  Desh. 

Ntstia  Doghastbli  N. 
LmirjtA  BBUBENSis  De«b. 


LiMHiiA  yiBiDAMS  Brard  ? 
Planobbis  Pbbtostihos  BroDg. 
Planobbis  gobru  Brong. 


Les  ossements  se  présentent  dans  le  gisement,  soit  silicifiës  dans  la  roche 
incrustante  d'où  il  est  impossible  de  les  extraire,  soit  empâtés  dans  des 
marnes  très  ligniteuses.  Dans  ce  cas,  ils  sont  pourris  et  ne  peuvent  servir 
pour  Tétude. 

Parmi  les  Reptiles,  nous  mentionnerons  la  présence  d*une  Tortue,  pro- 
bablement du  genre  £my<.  Malheureusement,  la  pièce  est  engagée  dans  un 
silex,  et  malgré  tous  nos  soins,  nous  ne  sommes  pas  parvenus  à  Tisoler 
complètement.  Cependant  une  partie  de  la  carapace,  mise  à  découvert, 
permet  de  distinguer  assez  nettement  les  plaques  marginales. 

Au  cours  des  recherches,  nous  avons  recueilli  deux  dents  rappelant 
celles  des  Crocodiles;  elles  se  sont  garées  dans  le  transport  des  échantil- 
lons. 

Jusqu'à  présent,  les  Mammifères  sont  représentés  seulement  par  le  genre 
Entelqdan.  Grftce  à  une  série  de  dents  en  assez  bon  état,  reposant  les  unes 
à  côté  des  autres,  et  rencontrées  au  milieu  d*ossements  broyés  et  pourris, 
nous  pouvons  déterminer  ces  débris  (Mâchoire  supérieure:  Inc.-i;  Pm.  :  s  ; 
AM.  :  a  ;  mâchoire  inf.  :  Pm.  :  i  ).  Comparé  au  type  de  Ronzon  (Entelodon 
magnum  Aymard  =  Ebtherium  Pomel),  les  mollaires  de  Thorigny  sem- 
blent en  différer  par  la  disposition  des  tubercules  ainsi  que  par  leur  forme 
plus  carrée.  Une  seule  molaire  provenant  des  phosphontes  du  Quercy 
(Col.  de  Paléontologie)  oflre  une  analogie  complète  avec  un  de  nos  échan- 
tillons. 

11  serait  prématuré  de  nommei*  spécifiquement  cet  Entelodon,  les  maté- 
riaux sont  en  trop  mauvais  état  et  surtout  en  nombre  trop  restreint  Nous 
attendrons,  pour  nous  prononcer  sur  la  valeur  de  ces  débris,  d'en  posséder 
de  nombreux  spécimens. 

Car,  en  effet,  grâce  à  la  subvention  mise  k  notre  disposition  par  M.  le 
Professeur  Stanislas  Meunier,  nous  allons  opérer  des  fouilles  sérieuses  et 
suivies  de  ce  gisement. 

Nous  espérons  découvrir  des  c^sements  en  meilleur  état  et  surtout  des 
espèces  plus  variées.  Aurons-nous  la  chance  de  retrouver  la  faune  de  Ron- 
zon que  TEntelodon  fait  prévoir,  et  ainsi  nous  serions  amenés  à  confirmer 
indubitablement  les  opinions  émises  par  Toumouer  et  M.  le  Professeur 
Boule,  que  le  «r Calcaire  de  Brie»  est  le  correspondant  parisien  des  tr Cal- 
caires de  Ronzon  ». 
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Observations  db  M.  Stanislas  Mboniei. 

Le  gûemênt  de  la  chapelle  de  Thorigny  comprend  un  niveau  désigne 
plus  haut  par  le  n*  5 ,  on  les  phénomènes  de  la  silicification  ayant  pro- 
duit les  meulières  de  la  Brie  ont  donné  lieu  à  une  forme  spéciale  de 
dépôt  II  8*agit  d*nne  roche  friable  d*un  gris  perlé  dans  laqudle  s'aperçoi- 
vent de  nombreuses  petites  coquilles  à  apparence  d*agate  et  où  Tanalyse 
chimique  ne  décèle  que  de  la  silice,  avec  de  très  faibles  proportions  d*ar- 
gSe.  La  densité  de  cette  roche,  qui  rappelle  certaines  variétés  de  la  glaise 
des  Ardennes,  a  été  trouvée  égale  à  a.oi, 

L*examen  microscopique  montre  que,  pour  une  notable  partie,  la  roche 
consiste  en  quartz  fibreux  et  spécialement  en  lutédte  ou  en  une  substance 
vès  voisine.  Certaines  coquilles  en  sont  entièrement  remplies  et  Tépaisseur 
de  leur  test  se  signale  par  sa  structure  en  fibres  très  fines  perpendiculaires 
à  la  surface.  Cette  particularité  est  à  ajouter  aux  faits  qui  concernent  la 
composition  minéralogique  de  certains  fossiles,  Inocérames  et  Ananchyles 
de  la  craie  de  Meudon ,  sur  laquelle  Tattention  a  été  antérieurement  appelée. 
La  roche  de  Thorigny  constitue  un  terme  nouveau  dans  la  série  déjà  si 
nombreuse  des  variété  de  meulièi'es. 


Dosage  de  pktitbs  qoastitbs  db  chlorubb  d'btuïlb  pur, 
PAR  M.  Maurice  Nigloux. 

PRBMlèBB  NOTE. 

Des  essais  préliminaires,  soit  de  saponification  par  la  potasse  alcoolique, 
comme  je  Tavais  fait  pour  le  chloroforme,  soit  de  combustion  par  Toxyde 
de  cuivre,  ont  été  ou  infructueux  ou  d'une  technique  délicate. 

Le  chlorure  d'éthyle  étant  gazeux  à  la  température  du  laboratoire  (il 
bout  à  ia**5),  j*ai  songé  à  le  traiter  comme  un  gaz  combustible  et  à  en 
faire  l'analyse  eudiométrique;  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants.  Je 
donnerai  tout  d'abord  la  description  détaillée  de  la  technique  que  j  ai  sui- 
vie, je  ferai  ensuite  connaître  les  r&ultats  des  expériences  de  contrôle  que 
j'ai  instituées  pour  m'assurer  de  son  exactitude. 

Technique,  —  G^est  identiquement  celle  décrite  par  le  professeur  Gréhaut 
pour  Tanalyse  des  gaz  combustibles  ^^\  L^appareil  employé  esi  son  eudiomètre- 

(^)  N.  GtéaiirT,  Recherche  et  dosage  des  gai  combustibles.  Emploi  de  Teudio- 
mètre  à  eau  transformé  en  grisoumètre.  Le  Génie  Civil,  1907,  t.  L,  p.  3o3-3o5. 

MoséoM.  —  xiT.  6 
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grisoumèire (>) ;  j*en  ferai  à  nouveau,  mais  très  brièvement,  la  description.  Deux 
conducteurs  métalliques  traversent  un  large  bouchon  de  caoutchouc  el  sont  réu- 
nis à  la  partie  supérieure  par  une  anse  de  platine.  On  coiffe  cette  anse  de  platine 
par  une  cloche  graduée  dW  volume  quelconque  renfermant  le  mélange  gaieux 
combustible  ;  un  système  très  simple ,  de  deux  vis  de  fixation  et  de  aerrage ,  permet 
d'appliquer  très  fortement  le  bord  inférieur  de  la  cloche  sur  le  bouchon  qui  lui 
sert  d^assîse.  Ceci  fidt,  on  fait  passer  au  moyen  des  conducteurs  un  courant  élec- 
trique dans  le  fil  de  platine  de  manière  à  le  porter  au  rouge  blanc  Deux  cas  peu- 
vent se  présenter  :  on  bien  il  y  a  explosion,  la  combustion  complète  est  faite  d*un 
coop  (*),  et  alors  il  ne  reste  plus,  pour  terminer  ^analyse,  qu*A  lire  la  réduction 
de  volume;  ou  bien  il  n*y  a  pas  d*explo8ion  et  il  suffit  de  faire  fonctionner  Tap- 
pareil  en  grisonmètre;  4  cet  effet,  on  porte  le  fil  au  rouge  blanc  d'une  fàçfA  inter- 
mittente, pour  assurer  le  brassage  des  gai,  5o,  loo,  loo  on  4oo  fois  suivant  le 
volume  de  la  cloche  i  on  assure  ainsi  la  combustion  complète. 

Toutes  ces  manipulations  se  (ont  sur  Teau.  On  pouvait  craindre  que  le  chlorure 
d'éthyle  légèrement  soluble  dans  Teau  ne  puisse  être  analysé  de  cette  manière;  il 
n*en  est  rien,  k  la  condition  de  prendre  les  quelques  précautions  suivantes  : 
1*  Legax,  chlorure  d'éthyle,  sera  toujours  dilué  dans  des  quantités  notables 
d^oxygène  :  on  diminue  ainsi  sa  tension  partielle  et  d*autant  sa  solubilité;  û'  La 
prépuration  des  mélanges  gaxenx,  leur  mesure,  Tagitation  avec  les  réactif  ou 
toute  autre  manipulation  seront  toujour$  faites  sur  le  mercure,  et  c*est  seulement 
au  moment  de  Tanalyse  eudiométrique  que  Ton  passera  sur  la  cuve  à  eau  pour 
faire  les  nouvelles  mesures  et  manipulations  nécessaires. 

Or  ces  dernières  opérations  ne  demandent  qu'une  fraction  de  minute  et  Us  gut 
ne  êontfOê  agités  avec  Veau,  Ainsi  ces  précautions  très  simples  :  dilution  du  chlorure 
d'éthyle  dans  Toxygèfle  d*une  part,  manipulation  rapide  sur  Peau  sans  agitation 
des  gaz  d*autre  part,  réduisent  à  des  quantités  négligeables  les  pertes  par  solu- 
bilité. Les  expériences  de  contrôle  dont  je  vais  maintenant  donner  les  résultats  le 
prouvent  jusqu'à  l'évidence. 

Expériences  de  contrôle.  —  On  prépare  d*abord  des  mélanges  gazeux 
d'oxygène  et  de  quantités  mesurées  de  chlorure  d*éthyle ,  on  bit  ensuite 
exploser  dans  l'eudiomètre;  la  réaction  suivante  a  lieu  : 

C*HH3I  +  0«  -  aH«0  +  HGI  +  aCO*. 

•  vol.      6  vol. 

E3ie  montre  que  les  produits  de  la  réaction  étant  condenses  (H'O),  dis- 
sous (HCI)  ou  absorbés  par  la  potasse  (CO*),  3  y  a  huit  volumes  (-i  -t-  6) 
qui  disparaissent,  pour  deux  volumes  de  chlorure  d'éthyle.  Le  quart  de  la 
réduction  de  volume  (après  explosion  et  absorption  par  la  potasse)  repré- 


<^)  Les  dessins  représentant  cet  appareil  figurent  dans  le  travail  mentionné 
précédemment  (voir  note  i  ). 

W  En  général,  mais  pas  toujours,  comme  M.  Gréhant  Ta  d'ailleun  déjà  si- 
gnalé; pour  ètra  sûr  de  la  combustion  complète,  je  fais  tonjenrs,  même  après 
4'explosion ,  fonctionner  l'appareO  en  grisonmètre. 
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sente  donc  le  vduma  de  ehlomre  d*âh]^.  Ce  vdume  doit  natareUement 
concorder  avec  le  volnme  primitif  de  chlorore  d*éthyle. 
Le  tableaa  ci-dessous  résume  ces  expériences  : 


RtmÉiios 

DIS  épBlUf  B8. 


!.. 

ni. 

IV. 


QUANTITÉ 
deC*H»Cl 

IHTIODUITI 
BAM  M  tube 
•odioiii^trifM. 


Mot  cabM. 
1    & 
1 

a  iS 
39 


RÉDUCTIOir 
an  TOLOMU 

et  ibtorption 
ptr  11  polaiM. 


eent  eiib«. 
5  6 

»9 

8  & 

i5  55 


QUANTITÉ  DE  (?H»a 
BiraooféB. 


^vàxntiiÊtotMu, 


Mnt.  taht», 
1   & 
0  975 
a  1 
3  80 


100 
97-B 
97« 
99-7 


H)  Ikns  eêtta  «xpërieDce  et  àuï»  let  suhanUs  III  H  IV,  h  IMnverfe  de  l'fip4rIeD0«  I  «  les 
gw  ont  iU  tfit^t  mr  la  nerran  tTM  aa  peu  d*e«o ,  1  MDt.  «ibe  à  1  «Mt.  Mbt  6  «t  «ne 
pattiUe  de  potUM.  On  m  mat  ainsi  dani  des  eonditioat  qui  eerant  celle*  d*aip^rienees  déeritee 
diM  la  nota  toiftnto. 


Ces  résultats  sont,  comme  on  le  voit,  tout  à  fait  satisfaisants. 

En  outre,  cette  analyse  présente  une  sensibilité  extrême.  En  effet, 
1  centimètre  cube  de  cUorure  d*étbyle  pèse  h  peine  3  milligrammes  et 
donne  nne  réduction  de  volume  de  &  centimètres  cubes  qui  peuvent  être 
appréeîéak  i/âo  de  centimètre  cube  pour  les  personnes  exercées,  dans 
tous  les  cas  ikilement  k  i/io;  ainsi,  même  dans  ce  dernier  cas,  le  moins 
favoraUe,  Ferreur  absolue  ne  dépasse  pas  o  mgr.  i  et  Terreur  rdative  s  à 
3  p.  100  quand  on  opère  aar  i  centimètre  cube  de  chlorure  d^éthyle. 


AnSSTHisiB  PAB  m  CBIOÈUM  D^ÉTBrUS.  DoSAOB  DANS  LE  SâMG. 

ÉuuinÀTjoif.  RiFABfiTïoN  Murns  les  oloboles    et   le  plasma  y 
PAa  MM.  L.  Giiius  et  Maurice  Nigloux. 

Dauxiàm  aon. 

Dosage  dans  le  sang.  —  Le  dosage  dans  le  sang  a  été  effectué  en  ex- 
trayant d*abord  le  chlorure  d'élhyle  dans  le  vide  au  moyen  de  la  pompe  à 
mercure,  comme  Ta  indiqué  le  professeur  Gréhant  pour  les  gax  du  sang  et 
en  pratiquant  ensuite  Tandyse  eudiométrique  d'après  la  technique  décrite 
dans  la  note  précédente.  Les  expériences  de  contrôle  qui  ont  consisté  à 
dissoudre  dans  Thuile  un  volume  déterminé  de  chlorure  d*éthyle  et  à  Tex- 

6. 
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traire  ensuite  comme  il  vient  d^étre  dit  nous  ont  montré  l'exactitude  par- 
faite de  cette  méthode  de  dosage. 

QuAirriTi  DANS  LB  sAifo  AU  COURS  OB  L*ANBSTHisiB.  —  Les  cxpérieuces  ont 
été  fiiites  sur  le  chien  que  nous  avons  soumis  dans  des  conditions  variées 
aux  inhalations  de  vapeurs  de  chlorure  d*élhyle;  tanlAt  les  animaux  ont 
respiré  des  mélanges  titrés  de  chlorure  d'élhyle  et  d'air  ou  d'oxygène  pré- 
parées à  l'avance  dans  le  gazomètre  annulaire  de  L.-G.  de  Saint-Martin , 
tantôt  une  partie  de  l'air  d'inspiration  a  simplement  barboté  dans  le  chlo- 
rure d'éthyle  liquide,  tantôt  enfin  nous  avons  soumis  les  animaux  à  l'ab- 
sorption plus  ou  moins  rapide  de  vapeurs  de  chlorure  d'éthyle  pur  en  em- 
ployant un  masque  analogue  à  celui  que  l'un  de  nous  a  imaginé  pour 
î'anesthésie  de  courte  dur^  chez  l'homme  ^^K 

Dans  les  cas  de  mélanges  titrés  de  chlorure  d'éthyle  et  d'air  ou  d'oxy- 
gène ,  mélanges  dont  le  titre  en  chlorure  d'éthyle  a  varié  entre  i  o  et  3o 
p.  100  en  volume,  nous  avons  enr^[istré  le  rythme  respiratoire  et  la  quan- 
tité de  gaz  employée,  de  sorte  que  nous  avons  pu  établir  d'une  part  la 
coudre  de  consommation,  et  d'autre  part  celle  du  chlorure  d'éthyle  trouvé 
dans  le  sang  ^'). 

Pénétration  du  chlorure  d'élhyle  dans  le  sang,  —  Quand  on  examine  les 
résultats  de  nos  dosages,  on  est  tout  de  suite  frappé  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle le  sang  fixe  le  chlorure  d'éthyle.  Cette  absorption  rapide  coïncide, 
du  reste,  avec  l'apparition  très  brusque  des  symptômes  de  I'anesthésie, 
Nos  graphiques  montrent  que  la  ventilation  et  le  titre  des  mélanges  ont  ici. 
comme  dans  le  cas  du  chloroforme  ^^\  une  grande  influence. 

Dose  anesthésique,  —  Malgré  une  anesthésie  en  général  assez  rapide, 
nous  avons  pu,  en  multi[diant  les  dosages,  faire  coïncider  nos  prises  de  sang 
avec  le  moment  de  la  disparition  des  phénomènes  de  sensibilité.  Dans  la 
plupart  des  cas,  quand  la  disparition  de  la  sensibilité  coméenne  se  produit, 
on  trouve  dans  le  sang  artériel  une  quantité  de  chlorure  d'éthyle  voisine  de 
il  5  milligrammes  pour  loo  centimètres  cubes  de  sang.  Les  analyses  pra- 
tiquées sur  le  sang  pendant  la  phase  d'élimination  conduisent  au  même 
résultat. 

Si  l'on  examine  les  chifites  obtenus  quand  les  animaux  sont  dans  la 

(*)  L.  Gamos,  Appareil  pour  anesthésie  générale  de  courte  durée  par  le  chlorure 
d^éthyle  et  les  corps  analogues.  Bulletin  de  V Académie  de  Médecine,  3*  série, 
t.  LV,  p.  569-545;  8  mai  1906. 

^*^  Les  graphiques  sont  reproduits  dans  uu  mémoire  qui  paraîtra  prochaine- 
ment dans  le  Journal  de  physiologie  et  de  pathologie  générale, 

('>  TissoT,  Étude  des  conditions  qui  régissent  la  pénétration  du  chloroforme 
jusqu^au  sein  des  éléments  anatomiques  pendant  Tanesthésie.  Journal  de  physio- 
logie et  de  pathologie  générale ,  190C,  VIlï,  p.  6 17-6 96. 
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phase  d'anesthésie  confirmée,  on  constale  de  grandes  variations.  Suivant  la 
technique  employëe  ponr  Tadminislration  de  Tanesthésique  et  suivant  la 
durée  de  Texpërience,  les  quantités  de  chlorure  d'éthyle  peuvent  osciller 
entre  3o  et  80  milligrammes  pour  100  centimètres  cubes  de  sang;  il  n'est 
même  pas  impossible  de  trouver  des  proportions  beaucoup  pins  grandes. 
Les  analyses  des  échantillons  de  sang  prélevés  simultanément  dans  Tartère 
et  dans  la  veine  d'animaux  qui  ont  une  respiration  suffisante  montrent 
que  le  sang  artériel  est  plus  riche  en  chlorure  d'éthyle  que  le  sang  veineux. 

Dose  mortelk.  —  La  recherche  de  la  quantité  de  chlorure  d'éthyle  qui 
se  trouve  dans  le  sang  au  moment  de  la  mort  ne  conduit  à  aucun  résultat 
précis.  Tantôt  les  animaux  meurent  avec  une  proportion  de  G'H*G1  dans  le 
sang  vcHsine  de  /Î5  milligrammes  pour  100  centimètres  cubes,  et  parfois 
avec  une  quantité  plus  de  quatre  fois  plus  forte. 

Ces  grandes  différences  sont  dues  aux  influences  de  nombreuses  condi* 
tiens  expérimentales  :  au  mode  d'administration ,  à  la  durée  do  l'expérience, 
au  titre  du  mélange  respiré,  à  l'état  particulier  du  système  nerveux  et  de 
l'appareil  cardiaque  au  moment  de  l'anesthésie.  La  mort  est,  en  définitive, 
due  h  des  causes  multiples,  et  souvent  le  chlorure  d'éthyle  n'intervient 
qu'indirectement.  Dans  les  expériences  faites  avec  les  mélanges  titrés ,  les 
troubles  de  la  respiration  sont  très  fréquents  ;  on  voit  le  plus  habituellement 
le  rythme  respiratoire  s'accélérer,  on  constate  une  polypnée  toxique  avec 
diminution  de  l'amplitude  des  mouvements  respiratoires.  La  mort  dans  ces 
cas  est  due  à  l'insuffisance  du  fonctionnement  de  l'appareil  respiratoire  et 
la  quantité  de  chlorure  d'éthyle  trouvée  dans  le  sang  peut  être  relative- 
ment faible.  Quand  on  provoque  une  anesthésie  rapide  en  disant  respirer 
avec  le  masque  des  vapeurs  de  chlorure  d'éthyle  non  mélangées  d'oxygène 
ou  d'air,  on  peut  faire  passer  momentanément  dans  le  sang  des  quantités 
considérables  de  C'H'Cl,  soit  par  exemple  s 00  milligrammes  pour  100  cen- 
timètres cubes;  dans  ces  cas,  l'organisme  non  encore  imprégné  d'anesthé- 
sique  se  débarrassera  en  peu  de  temps  de  cette  dose  toxique,  si  Ton  assure 
une  ventilation  suffisante.  A  la  vérité,  les  animaux  chez  lesquels  nous  avons 
constaté  de  tdies  proportions  de  C'H^Cl  avaient  cessé  de  respirer  et  leur 
circulation  était  fortement  ralentie,  mais  ib  ont  pu  être  ramenés  rapidement 
à  la  vie  par  quelques  mouvements  de  respiration  artificielle. 

En  résumé,  on  ne  peut  pas  parier  de  dose  mortelle  dans  le  sang  sans 
préciser  les  autres  conditions  expérimentales.  Le  chlorure  d'éthyle  est  un 
corps  qui  s'élimine  très  facilement,  et  une  proportion  même  très  forte  dans 
le  sang  peut  ne  pas  impressionner  gravement  les  organes  les  plus  essentiels 
h  la  vie.  La  dose  mortelle  du  chlorure  d'éthyle  doit  être  déterminée  pour  le 
bulbe,  ou  pour  le  cœur,  dans  des  conditions  nettement  précisées. 

De  semblables  considérations  ont  été  faites  relativement  k  la  dose  mor- 
telle de  chloroforme  et  d'éther  dans  le  sang;  toutefois  les  proportions  de 
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ces  anatthësiqnes  aa  moment  de  h  mort  osollent  moins,  tontes  conditions 
étant  ^^es  d  ulleurs,  parce  que  Télimination  de  ces  corps,  de  bible  Yoia- 
tflitë  par  rapport  à  cdle  du  chlomre  d*ëthyle,  est  beanconp  pins  ienle^'^ 
C'est  cetle  dÛTérenoe  dans  la  rapidité  d'âimination  qni  fidt  que  rintrodnc- 
lion  brusque  d'une  grande  quantité  de  chloroforme  dans  le  sang  est  beau- 
coup plus  dangereuse  que  celle  d  une  forte  proportion  de  chlomre  d'élhyle. 
Des  quelques  chiffres  que  nous  donnons  ici,  et  qui  sont  le  résumé  de  nom- 
brises  expériences  dont  nous  publierons  prochainement  les  protocoles,  il 
résulte,  en  effet,  qu'il  est  possible  de  faire  passer  temporairement  dans  le 
sang  une  quantité  de  G'H*C1  six  k  huit  fois  supérieure  à  celle  juste  suffi- 
sante pour  produire  Tanesthésie  quand  Tabsorption  se  bit  lentement 

Au  point  de  vue  pratique,  on  peut  donc  espérer  avoir  les  plus  grandes 
chances  d'éviter  de  graves  accidents  avec  cet  anesthésique  si  Ton  prend  soin 
d'en  graduer  l'absorption  et  si  l'on  se  souvient  que  dans  les  cas  d'intoxica- 
tion, même  brutale,  la  respiration  artifiddie  jouit  d'une  efficacité  excep- 
tionndle. 

EuviifATioii  ou  caLOROBi  D'tfTHYLB.  —  Le  cUorure  d'élhyle  qui  pénètre 
si  facilement  dans  la  circulation  au  cours  de  Tanesthésie,  s'élimine  très 
rapidement  dès  que  la  respiration  se  fait  à  l'air  libre.  On  constate  en  effet , 
le  plus  souvent,  que  le  teux  de  G^H^Cl  dans  le  sang  tombe  de  &o  milli- 
grammes à  10  milligrammes  pour  too  centimètres  cubes  de  sang  en 
moins  de  deux  minutes  quand  cesse  l'anesthésie. 

Nous  avons  suivi  les  phases  de  l'élimination  dans  le  sang  artériel  et  aussi 
dans  le  sang  veineux. 

Voici  le  résumé  d'une  expérience  d'âimination  bite  sur  un  chien  ayant 
respiré  un  mélange  titré;  les  analyses  ont  été  pratiquées  sur  le  sang 
veineux. 


PROPORTION 

TEMPS  COMPTÉ 

QUANTITÉS 

POIDS 
HT  SI»  DD  CBIiN. 

POUB    100 
m  roinn 

G*H*GI  +  0  respiré. 

\  PABTIB  DO  DéBUT 

ta  lu  knraunoR 

à  Tair  libre. 

deC»HH3 
DAlfS  LB  SillO  TBHf BVX 

n  miiLitiAvii 
poor  100  cent,  cubes. 

Ro^et  d* ,  9  k.  5oo. 

30.5 

Début 

i^a.o 

1  minute. 

17.0 

8  minutes. 

5.0 

10  minutes. 

1-9 

(')  T18SOT,  Comptée  rendu»  de  la  Société  de  Biologie,   1906,  LX,   195-198. 
Maurice  Nigloox,  même  recueil,  1906,  LX,  p.  1-46,  et  LXI,  p.  7B8. 
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Le  tablera  saivant  donne  le  réraitat  d*ane  expérieooe  d*âiimnation  danf 
laquelle  lee  analysea  ont  été  faitet  tur  le  sang  artërid  et  tor  le  sang 
veineox  ; 


POIDS 
BT  9IXB  DU  CHlIlf. 

TEMPS  COMPTÉ 

X  PABTII  DU  DésCT 
M  LA  lUrnATION 

k  l'air  Ubre. 

QUANTITÉS  DE  C«H»C1 
■!f  MILLIGRAMMBS  POVB  100  OBAHMM 

M  «AM  AITéailL. 

M  «AM  rwnwn. 

Chien  d* ,  1 1  k.  700 . 

Au  début. 
Après  1  minute. 
Après  a  minutes. 
Après  3  minutes. 

36.1 

1A.7 

.    8.7 

Â.9 

•7.6 
19.8 

i5.8 
10.9 

Comme  on  le  voit,  les  courbes  d*ëIimiDation  se  croisent;  le  sang  artériel 
au  cours  de  Tanesthësie  renferme  plus  de  C'H^Cl  que  le  sang  veineux ,  et  oe 
dernier  en  contient  plus  après  une  minute  de  respiration  k  Tair  libre.  Tissot 
a  constate  le  même  phénomène  avec  le  chloroforme. 

Pendant  Tanesthësie,  quand  la  respiration  devient  insuflBsante,  nous 
avons  encore  consista  la  diminution  de  la  proportion  de  G'H*C1  dans  le 
sang  artériel  et  son  augmentation  dans  le  sang  veineux;  le  tableau  suivant 
montre  ce  phénomène  : 


POIDS 

TEMPS  COMPTÉ 
k  PARTIS  BD  DésUT 

QUANTITÉS  DE  C*H»CI 
BB  MOLieBlHIIBS  POUB  100  C.  CUBIS 

Di  sA«a  AkT^m,. 

n  tAH  Tinras. 

Chien     roquet     (j* , 
7  kiiogr.  5oo. 

Après  9  minutes. 
Après  16  min.  3o. 

59.0 

39.9 

44.8 
48.5 

La  rapidité  de  Tëlimination  est  fonction  de  la  respiration  et  de  la  circu- 
lation. Quand  la  circulation  est  normale,  Télimination  est  prompte  si  la 
ventilation  est  forte,  et  lente  si  la  ventilation  est  faible. 

Le  taux  de  chlorure  d*éthyle  du  sang  ne  subit  que  de  faibles  changements 
quand  on  provoque  l'asphyxie  des  animaux  par  la  fermeture  de  la  trachée 
ou  lanrét  respiratoire  par  une  bnisque  intoxication. 

Le  premier  tableau  de  la  page  suivante  donne  le  résumé  d*une  expé- 
rience de  ce  genre. 

La  rapidité  de  Télimination  est  évidemment  fonction  de  Tétat  de  la  cir- 
culation, et  Ton  comprend  al<tément  que  Télimination  ne  se  fasse  pas  quand 
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]e  sang  ne  drcole  pas.  Ce  sont  les  variations  dans  Tëtat  de  la  circulation  qui 
expliquent  qu'il  puisse  se  produire  dans  le  sang  veineux  une  augmentation 
du  taux  de  C'H^Cl  pendant  Tasphyxie.  Les  organes  qui  se  déchargent  dans 
le  sang  veineux  feront  monter  d'autant  plus  vite  le  taux  d'aneethésique  que 
la  circulation  sera  plus  lente.  Quand  ta  circulation  est  rapide  et  quand  la 
respiration  est  efficace,  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'ëlëvation  du  taux  de  G'H^Cl 
dans  le  sang  veineux ,  car  Tâimination  au  niveau  du  poumon  est  plus  rapide 
que  la  décharge  des  organes  dans  le  sang. 


TEMPS  COMPTÉ 

k  PARTIB  DO  DésUT 
DB  LUftalr  kBSPtiATOiai. 

QUANTITÉ  DE  C»H»C1 
BK  MIUJGBAII1IB8  PAB  100  GBiHHBS 

Dl  61.<ie  AlTÙklKL. 

Dl  SAIS  Tmiux. 

Au  début 

53.4 
Û9.0 
44.7 

/ia.8 

38.1 
37.5 
33.1 

36.9 

Après  A  minutes 

Après  7  minutes 

Après  8  min.  3o  sec 

Après  10  minutes 

Ri£pARTiTioH  butrb  les  globules  bt*le  plasma.  —  Le  sang  des  animaux 
anesthésiés  est  rendu  incoagulable  par  Taddition  d'oxalate,  puis,  centrifugé 
dans  chacune  des  parties  plasma  et  globules,  on  dose  le  chlorure  d'éthyle 
comme  il  a  été  indiqué  plus  haut;  le  tableau  suivant  résume  nos  expé- 


riences : 


chlorure 

D^iTHTLB 
dans 

LI8A1I6  TOTAL 

pour  100  gr. 
de  sang. 


milligr. 
55,6 
69,9 


POIDS 
DES  GLOBOLBS 

IT  DU  PLASMA 

pour  100  grammes 
de  sang. 


54,5 

43,4 


45,5 
56,6 


CHLORURE  D'ÉTHYLE 


dans 
LBS  GLOBULES 

ET   DAXS   Ll  PLASMA 

de  100  grammes 
sang. 


de 


CLOaULRS. 


gr- 
4i,5 

98,3 


gf- 
i3.9 
10,9 


pour 

100  GBAIIItES 

DiaunoLBS 

et 

poar  100  grammes 

de  plasma. 


OLOaVLBS. 


milligr. 
76,9 
65,9 


milligr. 

3o,6o 
i9»35 


dans 
LBS  GLOBULES 

ET  DA^IS  LR  PLASMA 

p.  100  de  C*IPC1. 


75 
79 


90 

98 


J 


Ce  tableau  montre  que,  pendant  la  phase  d'anesthésie  confirmée,  les 
globules  renferment  environ  trois  fois  plus  de  chlorure  d'éthyle  que  le 
plasma. 
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Note  preumiuàike  sue  quelques  effets  de  là  Leucise 

SUE  les  hvEETÉEsis, 

PAR  Guillaume  LiyéQUB. 

La  Leudne  (adde  amidoeapraîqae)  est  un  des  principaux  produits  de 
C*H*-CH-CO«H 

I 
AiH« 

dédoublement  hydrolytique  des  albuminoïdes.  On  sait,  d*antre  part,  qu*elle 

constitue  Tun  des  résultats  de  la  décomposition  naturelle  des  albuminoïdes 

par  le  suc  pancréatique. 

Assez  solnble  dans  Teau,  die  se  présente  sous  forme  de  lamdles  blan- 
chitres  et  brillantes. 

Je  me  suis  proposé  d*étudier  Faction  de  ce  produit  sur  les  Invertébrés. 

La  premièrë  sârie  d'expériences  fut  conduite  avec  de  la  Leudne  absolu- 
ment pure;  mais  en  raison  de  la  di£Bculté  de  se  procurer  ce  produit,  la 
demi^ne  série  d^expériences  fut  dite  avec  une  Leudne  contenant  encore 
quelques  traces  d'autres  addes  amidés.  Les  résultats  obtenus  ne  paraissent 
pas  essentiellement  différents. 

Suivant  le  modus  vivendi  des  animaux  étudiés,  les  solutions  de  Leudne 
ont  été  faites  avec  de  Teau  de  mer  ou  de  Teau  douce,  à  la  dose  de  deux 
grammes  et  demi  de  Leucine  par  litre. 

Vexférieûce  a  démontré  que  cette  dose  est  absolument  insuffisante  pour 
bire  mourir  ces  animaux;  mais  ayant  constaté  que,  sous  {Influence  de  la 
Leudne,  il  se  produisait  certains  phénomènes  intéressants,  je  les  ai  obser- 
va avant  de  chercher  s*il  existe  une  dose  toxique. 

Les  expériences  ont  été  faites  sur  certains  Mollusques  {Doris,  Eolis, 
Planorbis),  des  Hanaires,  des  Hirudinées,  des  Crustacés  {Daphnia,  Cy- 
chps) ,  des  Infusoires  et  sur  une  Hydraehna. 

Les  Doris  et  les  Edis,  mis  en  expérience,  avaient  déjà  subi  Tinfluence 
de  la  captivité,  ayant  été  expédiés  des  laboratoires  de  Roscoff  et  de  Saint- 
Vaast. 

Il  restera  donc  h  vérifier  ce  que  ces  considérations  deviennent  dans  les 
cas  où  Ton  expérimente  avec  des  animaux  n'ayant  pas  subi  cette  influence. 

La  transparence  des  téguments  des  Doris  et  des  Eolis  étudiés  permetlant 
de  compter  le  nombre  de  leurs  systoles  ou  diastoles  ventriculaires  en  un 
temps  déterminé,  il  devient  facile  de  voir  la  nature  de  Tinfluence  de  la  Leu- 
dne ajoutée  au  milieu  normal. 

Les  contractions  du  cœur  par  minute  étant  au  nombre  de  dnquante- 
deux  chez  Dorw  JohnsUmi  Aid.  Hanc,  Doris  bilamellata  Linn.,  ces  animaux 
manifestèrent,  au  bout  de  dix  à  quinze  minutes,  une  activité  vitale  plus 
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grande  dans  la  solution  lencinëe,  puisque  le  nombre  des  eonlractions  fut 
porte  à  cinquante-six  <'^ 

Cette  activité  vitale  se  manifeste  intérieurement  par  un  renforcement  des 
contractions  cardiaques  et  une  augmentation  de  quatre  systoles  par  minute 
dans  le  cas  présent;  die  se  traduit  extérieurement  par  une  plus  grande 
rapidîlé  de  déplacement,  un  épanouissement  notable  des  tentacules  et  de  la 
branchie. 

Deux  EoUê  jHqnllosa  L.,  de  forte  taille,  furent  soumis  à  Taction  de  la 
Lcucine,  Tun  en  bon  état,  Taulre  ne  présentant  que  de  Cûbles  caractères 
de  vitalité.  Plongés  tous  deux  dans  la  solution  leucinée,  le  dernier  revint 
presque  k  son  état  normal.  Les  systoles  ventrioulaires  qui,  avant  Texpé- 
rience,  étaient  chei  lui  absolument  imperoeptibies,  devinrent  nettement 
visibles,  se  succédant  an  nombre  de  trente-huit  par  minuta.  Cet  animal 
mourat  au  bout  de  quarante4rois  heures.  Chez  Tindividu  normal,  les  sys- 
toles n*élaientpas  suffisamment  perceptibles  pour  être  oiunplées,  bien  que 
le  mouvement  de  contraction  et  de  relâchement  fut  très  visible.  Pendant  son 
séjour  dans  la  solution,  les  systdes  étaient  au  nombre  de  quarante^leux 
par  minute.  U  vécut  trois  jours. 

Avec  les  PlanoH)es  et  les  Umnées,  j'ai  procédé  par  loto  d'expérience  A  et 
lois  tânoins  B.  Chaque  lot  comprenait  dix  individus.  La  solution  leucinée 
meployée  était  à  a  1/9  p.  1.000.  L'observation  a  été  bile  d*uno  iaçen  con- 
tinue pendant  quarante-cinq  jours. 

Les  lots  se  réparlissaient  ainsi  : 

4.  Deux  lots  de  Planorbes. 

|3.  Deux  lots  de  Limnea  palustris  MiUler. 

y.  Deux  lots  de  Limnea  limosa  Linné. 

a.  Au  bout  de  quarante^inq  jours,  les  Planorbes  du  lot  A  étaient  en 
aussi  bon  état  que  ceux  du  lot  B. 

j3.  En  ce  qui  eonoeme  les  LimMa  fahuttU ,  il  en  restait  neuf  dans  le 
lot  A,  tandis  qu'il  n'en  restait  que  huit  dans  le  lot  B. 

On  ne  peut  done  imputer  à  la  Leueine  la  perte  de  la  Limnée  du  lot  A. 
Tous  les  autres  individus  étaient  en  bon  état 

7.  Les  individus  du  groupe  y  se  portaient  bien.  Chez  ces  derniers,  étant 
donné  la  mineeor  de  la  coquille,  il  fut  possible  d'observer  les  mouvements 
du  coBur.  Ces  mouvements  étaient  renforcés  ehes  les  individus  du  lot  A. 


(')  En  raison  de  la  captivité  subie  par  les  aniaiaux  en  expérience,  le  nombre 
d&s  systoles  observées  sur  Tun  d'eux  ne  paraissant  pouvoir  servir  de  critérium 
suffisant  quant  au  nombre  normal  des  pulsations ,  il  m'a  paru  plus  rationnel  de 
prendre,  comme  chiffre  définitif,  la  moyenne  obtenue  après  examen  du  nombre  de 
polsalions  fait  à  U  suite  de  dix  observations  pendant  le  mime  temps  et  par  indi- 
vidu. 
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Les  mtm»  expériences,  entr^riaes  sur  d'antres  InvertArës,  ont  oondviit 
aiix  rrisahats  suivants  : 

Les  Planaires  n'ont  présenté  aneone  différanee  pereeptiUe  entre  les  deox 
lois. 

La  Sangsne  {Hirtido  mMliono/ts  Unné)  snpporta  très  bien  Tactien  de  la 
sdation.  Comparée  avee  nn  animai  témoin,  eHe  devient  très  active  et 
acquiert  une  plus  forte  taille.  Cette  observation  dora  AS  jours. 

Les  Daphnies,  lesCydops  vivent  parfaitement  dans  Teaa  leudnée,  même 
dans  une  sdation  i  i  p.  too. 

De  même  mie  Htfdrêeknd  est  restée  pendant  près  d'nn  mois  dans  nn 
petit  cristdiisoir  sans  manifester  le  moindre  malaise. 

Pour  les  Infiisoires,  j'ai  observé  les  eflbts  de  la  solution  à  i  p.  loo;  ils 
ne  semblèrent  nullement  incommodés  de  leur  nouveau  milieu.  Les  Colpth' 
Hum,  les  Paramedum  et  les  Sti^OÊiiekia,  ainsi  observés,  parurent  manifester 
nne  tendance  i  une  mdtipiication  plus  rapide  qu'à  l'tot  normal.  Il  serait 
intéressant  de  pousser  cette  étude  plus  avant 

En  résumé  :  la  Lancine  à  la  dose  de  a.So  p.  i.ooo  ne  parait  pas  touque 
pour  les  Invertébrés;  die  produit  toutefois  certains  phénomènes,  tds  que  ; 
augmentation  et  renfere^nent  des  mouvements  du  cœur,  augmentation 
d'activité,  extension  complète  (Nudibranebes)  et  parfois  (Sangsue)  augmen- 
tation dn  volume. 

De  plus  les  Doj^inia,  les  Cyelop$,  VH^drachm  supportent  ^falement 
l'immersion  dans  une  solution  d'asses  forte  concentration. 

Il  ne  parait  pas  possible  de  préciser  pour  l'instant  la  cause  de  ces  effets. 

L'expérimentation  que  je  me  propose  de  faire  sur  les  Vertébrés,  per* 
mettra  peut*étre  de  préciser  mieux  les  qudqnes  faits  précédemment  expo- 
sés, n  serait  également  intéressant  de  rechercher  si  la  vie  probngée  dans 
ces  milieux  lendués  n'apporte  pM  quelques  modifications  histologiques  au 
sein  des  animaux  en  expérience. 


iVori  auM  LM  ZâMvacx'TÀOB 
(province  db  Kovtcbàb,  Tubkbstan  chinois)  f 

PAl  M.  LE  Jy  Louis  VaILLART,  lléDBCIIf-MAJOB  DBS  TROUPES  C0L0MALE8 , 
V0TA6EUR  DU  MuséUM  (  MISSION  PeLLIOT-VaILLAIIt). 

Dans  une  excursion  faite  au  mois  de  juillet  dernier  (  1 907)  pour  visiter 
les  gisements  de  cuivre  de  la  région  Nord  de  la  province  de  Koutchar,  j'ai 
eu  Toccasion  de  me  rendre  au  Zamusch-tàgh.  Ce  massif  est  légendaire  dans 
le  pays  autant  par  les  grottes  qui  s'y  trouvent,  que  par  la  variété  des  pro- 
duits minéraux  que  l'on  y  exploite.  On  en  extrait  en  effet  du  charbon,  du 
soufre,  de  Talun,  de  Tammoniaqua. 
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Le  nom  de  ce  massif  veut  dire  (rmoalagne  d'alonn.  On  y  {Mrvient  en 
remontant  la  rivière  de  Koutchar.  Sur  la  route,  après  avoir  passe  par  les 
gorges  que  le  torrent  s*est  creuse  dans  le  Tchoi-tAgh ,  on  rencontre  dans  une 
vallée  latérale  le  village  de  Kantchi-Maballussi ,  aux  environs  duquel  est  une 
petite  source  de  pétrole.  Puis  ao  kilomètres  plus  au  Nord,  le  centre  d  exploi- 
tation du  cuivre ,  Bâch-Ketcbik ,  où  vient  s^accumuler  le  minerai  extrait  de 
Qarâkanchar,  Qyzyl-YÂr,  Tchong-Sou-Kùn.  La  rivière  fait  alors  un  coude 
brusque  vers  TEst,  puis  reprend  sa  direction  générale  Nord-Sud  en  passant 
au  pied  du  Zamusch-tâgh.  Ce  massif  est  orienté  Eat-Ouest;  son  altitude 
atteint  environ  35o  à  /loo  m^res.  U  est  composé  de  couches  de  schistes 
gréseux  et  de  couglomérats  à  petits  grains,  en(re  lesquelles  se  rencontrent 
des  veines  de  charbon.  L*inclinaison  des  couches  est  Nord-Sud  ;  au  fur  et  h 
mesure  que  Ton  s'élève  sur  le  flanc  de  la  montagne,  cette  inclinaison 
devient  de  plus  en  plus  sensible  et  les  couches  finissent  par  être  complè- 
tement verticales.  G*est  dans  la  région  où  les  couches  ont  cette  disposition 
que  Ton  trouve,  à  une  cinquantaine  de  mètres  du  sommet,  la  grotte  dite 
Hon-Han,  Elle  a  été  creusée  dans  les  schistes  en  un  point  où,  sur  uue  lon- 
gueur de  90  mètres  à  100  mètres,  le  sol  est  chaud ,  une  odair  d'anhydride 
sulfureux  y  est  très  sensible  et,  tout  du  long,  les  indigènes  font  de  petites 
excavations  de  5o  centimètres  de  profondeur,  les  recouvrent  de  cailloux  sur 
lesquels  le  soufre  et  Talun  viennent  se  sublimer.  La  grotte  elle-même  a  envi- 
ron 1  m.  5o  sur  a  mètres  d'ouverture  et  3  mètres  à  k  mètres  de  profon- 
deur; la  chaleur  y  est  intolérable ,  un  morceau  de  papier  jelé  dans  le  fond 
s'enflamme;  les  roches  des  parois,  schistes  analogues  à  ceux  que  l'on  a 
rencontrés,  sont  complètement  calcaires.  L'on  entend  un  bruit  sourd  de 
ronronnement,  que  le  nom  de  Hon-Hon  rend  assez  bien.  On  trouve  là 
encore  de  i'dun  déposé  sur  les  roches,  un  peu  de  soufre  et  des  cristaux  de 
sel  ammoniaque.  L'alun  est  fondu  et  forme  des  traînées  blanches  dans  les 
interstices  des  schistes.  Le  sel  ammoniaque  est  du  chlorhydrate;  il  est 
employé  pour  le  télégraphe  chinois.  Au-dessus  de  cette  grotte  sont  d'autres 
trous  où  l'on  peut  pénétrer;  la  chaleur  y  est  peu  sensible  et  on  y  trouve 
de  l'alun.  De  même,  à  10  mètres  plus  loin,  à  l'Est,  se  trouve  une  grotte 
moins  chaude  que  la  première,  où  l'alun  se  rencontre  en  grande  quan- 
tité. 

En  quittant  la  rivière  de  Koutchar  et  en  se  dirigeant  vers  l'Est  sans  quit- 
ter les  couches  qui  composent  le  Zamusch-tâgh ,  on  rencontre ,  à  8  kilo- 
mètres, les  mines  d'alun  d'Ammone.  Dans  des  excavations  dont  la  chaleur 
est  très  supportable,  on  recueille  de  l'alun  et  du  sel  ammoniaque.  Sur  les 
parois  d'une  de  ces  excavations ,  on  peut  reconnaître  des  empreintes  de  Fou- 
gères, de  Prèles,  absolument  analogues  à  celles  que  l'on  peut  recueillir  le 
long  des  veines  de  charbon  de  Zamusch-tâgh. 

A  l'Ouest,  en  remontant  la  rivière  d'Aghé,  il  existe,  absolument  sur  le 
même  parallèle  que  la  grotte  de  Hon-Hon,  une  ancienne  exploitation  d'alun 


Digitized  by 


Google 


—  93  — 

qui,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ëtaii  dans  les  mêmes  conditions  que 
celle  d^Ammone. 

Ces  diflërents  produits  semblent  donc  provenir  de  veines  de  charbon 
en  combustion;  on  ne  trouve  là  aucune  roche  qui  puisse  faire  penser  à  nu 
phénomène  éruplif.  Ce  n'est  d'aiUeurs  pas  le  seul  point  de  la  r^on  : 
dans  la  vallée  de  Qaïr,  siluée  sur  les  bords  du  Qyzyl-Sou  et  à  3o  kilomètres 
nord  du  Zamusch-tâch ,  on  peut  voir,  près  de  Texploilalion  de  charbon 
d'Arigama,  une  longue  baude  de  schistes  qui  affleure  à  la  surface;  non 
seulement  la  roche  a  été  calcinée  en  ce  point,  mais  elle  est  fondue  en  cer- 
tains endroits.  U  semble  qu'on  ait  inclus  entre  des  couches  intactes  des 
scories  de  fonderie. 

Cette  couche  est  actuellement  éteinte  et  on  n'en  extrait  aucun  produit. 

Ces  quelques  faits  m'ont  semblé  de  nature  à  intéresser  le  Muséum.  J'ai 
recueilli  une  certaine  quantité  de  tous  ces  produits.  Noti*e  voyage  s'étant 
exécuté  jusqu'ici  sans  aucune  difficulté,  j'espère  les  rapporter  en  bon  état 
dans  quelques  mois,  ce  qui  permettra  de  mieux  déterminer  leur  nature  et 
leur  genèse. 
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101'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

95  rivRiBR  1908. 


PRÉSIDENCE  DE  IL  EDMOND  PERRIER, 

DOUKTIUI  BU  MUSEUM. 


ACTES  ADMINISTRATIFS.  —  CORRESPONDANCE. 

M.  LE  Présiobrt  annonce  que  les  Conférences  publiques  du  Di- 
manche commenceront  le  8  mars  et  se  feront  dans  le  Grand 
amphithéâtre  du  Muséum,  à  3  heures  du  soir,  dans  Tordre  suivant  : 

8  mars.  La  lutte  contre  le  grieou  et  contre 
VoTt/de  de  carbone  dans  le$  minea  de 
kowlle. M.  N.  Gbéuimt. 

i5     —       Les  animaux  foiêilee  contemporaine  de 

la  houille M.  A.  TeévEiiN. 

as     —       La  pisciculture  marine  et  lee  pèches  ma- 
ritimes      M.  R.  Aktuoky. 

39     —       Là  photographie  des  couleurs,  son  his- 
toire, son  évolution,  eon  application 

aux  sciences  naturelles M.  F.  Morpillâiid. 

5  avril.     La  survie  du  cceur M.  V.  PicHoif. 


M.  LB  PnésiOBHT  fait  connaître  que  M.  Eugène  Roux,  Assistant  de 
la  Chaire  de  Physique  végétale,  a  été  nommé  Inspecteur  général  du 
Laboratoire  d'État,  Chef  du  Service  de  la  répression  des  fraudes 
au  Ministère  de  rAgricuIture. 

MuséuH.  —  XIV.  7 
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M.  LB  PBisiDBifT  fait  connaître  que  M.  E.  Gley,  Membre  de  TAca- 
dëmie  de  Médecine,  Assistant  de  la  Chaire  de  Physiologie,  a  été 
nomme  Professeur  de  Biologie  générale  au  Collège  de  France. 

Par  dépêche  du  8  janvier  1908,  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  a  accepté  la  démission  de  M.  le  Commandant  Annbt,  Sur- 
veillant général. 

Par  dépêche  du  i5  février  1908,  M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique  a  accepté  la  démission  de  M.  Roux,  Assistant  de  la  Chaire 
de  Physique  végétale. 

Par  arrêté  du  5  février  1908,  un  congé  d'un  an,  sans  traite- 
ment, a  été  accordé,  sur  sa  demande,  à  M.  Guiini,  Préparateur  de 
la  chaire  de  Zoologie  (Annélides,  MoUusquei  et  Zoophytes). 

Par  arrêté  du  1 1  février  1908,  un  congé  portant  sur  la  totalité 
de  son  enseignement  pendant  Tannée  scolaire  1907-1908,  a  été 
accordé,  sur  sa  demande,  à  M.  Haut,  Professeur  d'Anthropologie. 

M.  le  D'  Vbrnbau,  Assistant  de  la  chaire,  a  été  nommé  Professeur 
intérimaire  pendant  la  durée  du  congé  de  M.  Haut. 

Par  délibération  de  f  Aftemblée  des  Profie88eur8(  90  février  1 908): 

MM.  BouROBois,  ancien  Président  de  la  Société  Entomologique 

de  France,  à  Sainte-Marie-aux-Mines;  Rolliiiat,  propriétaire  à  Ar- 

genton-sur-Creuse,  ont  été  nommés  Correspondants  du  Muséum. 


PRÉSENTATION  D'OUVRAGES. 

M.  le  Profesaeur  Vaillant  (Léon)  présente  et  offre  à  la  Biblio- 
thèque dn  Muséum  la  Biographiede  Cmier,  par  Kari  ErnBt  Von  Baer, 
dont  il  a  fait  la  traduction. 


M.  le  D'  Anthony  (R.)  présente  et  offre  à  la  Bibliothèque  en  son 
nom  un  ouvrage  intitulé  :  Étude  mom^^phique  deê  jEtkeriim  (Ana- 
tomie,  Morphogénie,  Systématique)  et  en  son  nom  ainsi  qu^en 
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edui  de  M.  le  D'  Rivet  (P.),  le  mémoire  ayant  pour  titre  :  Contrir- 
butian  à  Titude  descriptive  et  morphogénique  de  la  cimrhure  fknortde  chez 
VHomme  $t  k$  AnArapoidêê. 

M.  BiLLAHD  (Armand)  présente  et  offre  pour  la  Biblioth^ue  son 
mémoire  intitulé  :  Hydraîdes  de  Madagascar  et  du  Sud-Est  de  f  Afrique. 


COMMUNICATIONS. 


CojvraiMTIOir  i  U  J>i3TîNCTÎ0It  SPiciFiQUË 
DES  CBRCOKTaàoUgS  DU  OBOUPB  DB  LÀ  DlÀMB, 

PAR  M.  E.-L.  Tkoubssart. 

I..e8  Singes  du  petit  groupe  de  la  Diane,  qui  habitent  T Afrique  occiden- 
tale, sont  encore  si  mal  connus  dans  leurs  caractères  spécifiques  et  leur 
répartition  géographique,  que,  suivant  les  auteurs,  on  les  a  considérés 
comme  appartenant  tous  à  une  seule  et  même  espèce,  ou  comme  constituant 
trois  espèces  distinctes.  Gela  tient  surtout  i  ce  que  les  représentants  de  ce 
type  que  Ton  voit  dans  les  ménageries  d*Europe,  où  ils  no  sont  pas  raies, 
y  arrivent  presque  tous  très  jeunes  et  sans  indication  exacte  de  localité, 
ayant  été  achetés  dans  les  ports  de  la  oAte  où  les  nègres  les  apportent  de 
l'intérieur,  les  tenant  souvent  eux-mêmes  de  seconde  main. 

Sans  remonter  jusqu*aux  naturdistes  du  xvm*  siède,  qui  ont  lait  con- 
naître la  Diane  et  le  Roloway,  nous  voyons  que  Schlegel,  en  1876  <*^  ne 
di^^ingue  pas  les  deux  espèces,  attribuant  k  Fàge  les  diflifrenees  que  fou 
constate  entre  les  divers  individus. 

Plus  récemment,  en  1898,  Jentink^,  grâce  à  de  nouveaux  spécimens 
reçus  de  Libéria,  a  essayé  de  débrouiller  les  deux  espèces,  et  de  fixer  leur 
distribution  géographique.  D  rappdle  que  Gray,  dans  son  Cakdogue  of 
Mtmkeys,  etc.,  1870,  p.  sa ,  a  distingué  une  variété  ignita  qui  se  diiTérencie 
de  la  Diane  ordinaire  par  les  poOs  de  là  partie  postérieure  et  interne  des 
cuisses  qui  sont  d'un  rouge-feu  on  bai,  et  non  blancs  comme  dans  les 
jeunes  Dianes  que  f on  voit  d'ordinaire  dans  les  ménageries.  Sdater, 
en  f  893  ^^  considère  cette  variété  comme  une  sous-espèce  sons  le  nom  de 
CereopiAecus  diana  ignitus  Gray.  Mais  la  provoiance  indiquée  (Congo) 
est  très  probaUement  erronée. 

^^  SeMhUÈh^  Muséum  des  Pays^Bût,  Singes,  1876,  p.  99. 
^')  JiRTiNi,  Notée  of  Leyden  Muséum,  XX,  1898,  p.  a33. 
(^)  ScLATiB,  Proc.  Zooi.  Soe,,  1693,  p.  s54-fl55. 
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Void  les  caradèreB  diff^rentids  que  Jentink  assigne  aux  deux  espèces, 
la  Diane  elle  Roloway  : 


GuGOPiTHBcus  BiiMi  (  Linné). 

Barbe  courte  {a  centimètres  chex  Ta- 
dahe),  avec  les  poik  du  devant  noirs  et 
plus  courts  que  les  autres  qui  sont 
blancs;  un  croissant  blanc  ou  blancbâtre 
sur  le  front  au-dessus  des  yeux;  oreilles 
portant  une  touffe  blanche  à  la  partie 
supérieure  interne  de  la  conque;  une 
laine  bande  blanche  ou  d*un  blanc  rou- 
geAtre  en  travers  de  la  hanche;  partie 
poetérieure  et  interne  des  cuisses  d*un 
rouge-bai;  parties  supérieures  du  corps 
et  du  membre  antérieur  tiquetées,  plus 
foncées  que  ches  le  Bolowaïf, 

BabitaU  —  Libéria,  fleuve  Saint- 
Paul. 


GiBcopiTHicus  BOLOWAT  (Sdireber).* 

Barbe  longue  (8  centimètres  chez 
Tadulte),  blanche  avec  très  peu  dé  poils 
noirs  au  menton;  un  diadème  blanc 
sur  le  front  au-dessus  des  yeux;  oreilles 
sans  touffes  blanches;  une  petite  bande 
blanche  ou  jaunAtre  en  travers  de  la 
haoehe;  partie  postérieure  et  interne 
des  cuisses  blanches  ou  d*un  orangé 
clair;  parties  supérieures  du  corps  et 
du  membre  antérieur  tiquetées,  plus 
daires  que  ches  la  Diane. 


Habitat.^  Côte  d'Or. 


Lorsqu'on  veut  fiiire  Tapplication  de  ces  caractères  aux  spécimens  montés 
dans  les  collections  ou  vivant  dans  les  ménageries,  presque  toujours  sans 
indication  prédse  de  pays  d'origine,  on  éprouve  de  grandes  difficultés.  La 
longueur  de  la  barbe,  notamment,  semble  un  mauvais  caractère;  tous  nos 
spécimens  ont  une  barbe  de  k  centimètres  de  longueur,  au  moins;  un  seul 
en  porte  une  de  8  centimètres,  et  ne  diffère  en  rien  des  autres,  indépen- 
damment de  ce  caractère. 

Dans  la  revision  qu'il  vient  de  publier  du  genre  Cercopithèque  ^\  M.  Po- 
cock  semble  avoir  éprouvé  qudques  difficultés  à  distinguer  le  C.  roloway 
par  des  caractères  bien  tranchés.  Il  ne  sépare  pas  même  comme  sous-espèce 
le  Ce  ignitus  du  C.  dùma,  et  il  donne  une  ffgure  de  ce  dernier  (pL  XLl, 
fig.  i),  qui  le  montre  avec  une  barbe  très  courte  et  dont  tous  les  poils 
antér^rs  sont  noirs»  de  manière  à  cacher  les  poils  blancs  postérieurs.  Je 
n'ai  jamais  vu  de  Diane  avec  une  barbe  aussi  courte. 

En  présence  de  ces  divergences,  je  saisis  avec  empressement  l'occasion 
d'ajouter  de  nouveaux  matériaux  à  cette  question  encore  controversée. 

M.  Auguste  Chevalier  a  rapporté  de  sa  récente  mission  k  la  Côte  d'Ivoire, 
plusieurs  peaux  avec  leurs  crAnes,  appartenant  au  groupe  des  Dianes.  Ces 
Singes  ont  été  tués  dans  deux  localités  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus 
de  3oo  kilomètres,  et  l'examen  des  crânes  ne  permet  pas  de  douter  qu'ils 
n'appartiennent  à  deux  espèces  différentes,  ainsi  d'ailleurs  que  M.  Chevalier 
en  a  eu  l'impression  sur  les  lieux  mêmes. 

Les  premiers  spécimens,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Cercopitheeus 


0) 


PocoGE,  Proc,  Soc,  ZooL,  octobre  1907,  p.  677-7^^6. 
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difHa  ignitiu,  proviennent  de  la  contrée  entre  ies  fleuves  Cavally  et  Ses^ 
sandra,  e*e8t-à-dire  de  la  région  qni  se  rapproche  le  pins  du  Libéria.  Ds 
ont  les  cuisses  ronges. 

Les  seconds ,  que  je  rapporte ,  au  moins  provisoirement  ^^\  au  CercopiAecHs 
roloway,  ont  été  tués  dans  la  grande  forêt  Indénié,  beaucoup  plus  à  TEst, 
sur  la  frontière  du  territoire  d^Assinie.  Us  ont  les  cuisses  blanches. 

n  existe  en  outre,  entre  les  deux  formes,  des  différences  dans  le  pelage, 
la  forme  du  crâne  et  surtout  la  dentition ,  que  je  meûrai  en  rdief  dans  les 
tableaux  suivants  : 

CAIAGTÈBBS. 


■IlB  TRàs  ADULTE  t'^ 

(mai  GiTALLT  R  SiasAnii). 
Ctrecfitkêtuê  diénm  ignihu. 


Partie  postérieure  et  interne  des 
cuisses  d*im  rouge-bai  très  vif. 

Barbe  ?  {la  téU  manqué,) 

Raie  blanche  des  hanches  longue ,  re- 
courbée en  00  et  très  nette  â  ses 
extrémités.  Cette  raie  est  nettement 
teintée  de  roux. 

Crâne  plus  robuste  et  beaucoup  plus 
large  que  dans  l'autre  espèce. 

Évasement  des  orbites  en  avant  très 
marqué. 

Orbites  ayant  le  bord  supérieur 
presque  horiiontal  et  formant  un 
angle  droit  avec  le  bord  interne. 

Profil  des  os  nasaux  convexe. 


■lu  ADULTE  JBUNB 

(poiÉT  InàMiif  piorrirâi  k^Amihu). 

Ctretfithtemê  rt/oMy. 


Partie  postérieure  et  interne  des 
cuisses  blanche ,  à  peine  teintée  de 
roux. 

Barbe  de  h  centimètres  avec  des  poils 
noirs  rares  et  très  courts  k  la  base. 

Raie  Manche  des  hanches  courte,  à 
simple  courbure  et  se  fondant  in- 
sensiblement par  le  bas  avec  le  gris 
du  membre. 

Crâne  moins  large,  paraissant  par 
suite  plus  albngé. 

Évasement  des  orbites  en  avant  peu 
marqué. 

Orbites  presque  circulaires,  avec 
Tangle  interne  peu  marqué  et  très 
ouvert,  le  bord  supérieur  arrondi. 

Profil  des  os  nasaux  concave. 


(')  Malhenreiuenieut ,  r^te  pMa  ect  priv^  de  n  tête ,  ce  qni  n*a  pat  permis  de  la  monter, 
maJgrë  les  caractèret  exceniTement  tranchés  qn^elle  présente. 


Ces  caractères  différentieb  ne  peuvent  s'expliquer  uniquement  par  fAge 
ou  le  sexe;  d'ailleurs,  une  femelle  en  gestation,  du  Cavally,  que  nous  avons 
fait  monter,  pi^ésente  ^falement,  sur  les  cuisses,  la  couleur  rouge-bai  du 
mâle  Agé  que  nous  prenons  pour  type.  Sa  barbe  a  U  centimètres,  comme 
celle  de  Tautre  espèce.  Mais  ce  sont  les  caractères  fournis  par  la  dentition 

('}  Les  collections  du  Muséum  ne  renfermaient  aucun  spécimen  étiqueté  fiCro- 
lowayjt.  La  question  est  de  savoir  si,  précisânent,  les  vC,  diana*  jeunes  de  lios 
collections  ne  seraient  pas  le  Roloway  ? 
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qui  accentuent  surtont  h  dittmction  entre  lei  deax  tjfpes,  G'eit  ce  qoe 
montre  nettement  le  taMeao  suivant  des  dimensions  : 


DIMENSIONS  KN  HILLIMBTBBS  DBS  PBAUX  BT  DBS  ClANBS. 

mIlI  Icé  TRàs  ADULTE 

H  Ile  AikOLTE  JiinffE 

DisiONATlON. 

(entra 

CaTAUT  BT  SAMAIMi  ). 

CereopUhMHi  iùutë  ignitm. 

(foiét  Im^ùU). 

du  corps  avec  la  tête.. 

68  0  (environ) 

600 

Longueur    de  la  queue 

780 

830 

du  créne 

109 

101 

(  du  crAne  aui  pariétaux. 

60 

58 

Largeur .  j  gu  niveau  de»  arcades 

(      xygomatiques 

75 

63 

Du  bord  indsif  à  rentre-deux  des 

oriiitet 

5i 

ai 

'35 

45 

91 
91 

Hauteur  des  orbites 

Largeur  des  orbites. 

des  06  nasaux 

93 

l5 

Longueur    de  la  voûte  palatine. .. . 
de  la  série  des  molaires 

•    hl 

38 

aa 

i6 

Distance  de  la  dernière  molaire  à  la 

base  de  Tapophyse  ptérygoîde. . . 

8 

3 

Longueur  de  la  i**  prémolaire 

3 

h 

Largeur  de  la  i**  prémolaire 

8,6 

h 

Longueur  de  la  a*  prémolaire 

6 

5 

Largeur  de  la  a*  prémolaire 

a 

h 

Longueur  de  la  i**  vraie  molaire  . . . 

5 

6 

Largeur  de  la  i"  vraie  molaire.  . . . 

/i 

/i.5 

Longueur  de  la  a*  vraie  molaire . . . 

6 

6,5 

Lai|[eur  de  la  a*  vraie  molaire. . . . 

5,5 

5.5 

Longueur  de  la  3*  vraie  molaire. . . 

50) 

5(*} 

Largeur  de  la  3*  vraie  molaire 

5 

5 

Hauteur  do  la  branche  horizontale 

de  la  mâchoire  inférieure  au  ni- 

veau de  b  dernière  molaire.  . . . 

17,5 

ik 

Hauteur  de  la  branche  montante  au 

niveau  de  Tapophyse  coronoide. . . 

ho 

3o 

Longueur  de  la  série  des  molai  es 

inférieures 

38 

3o 

AftSft^A  *^^%4*  vv  «••••••••••    •••••• 

(1)  Il  Mt  k  no««r  que  <»Ue  dtnt  ii*a  qae  tn 

b  labercnlft)  diitincU. 

(*)  Celte  dent  a  fuatrt  loboreules  bien  disli 

acU. 
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Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  la  iongoeur  de  la  aërie  des  molaires 
est  beaueoup  plus  grande  chez  le  Roloway  qae  chez  la  Diane,  bien  qae  le 
crftne  soit  plus  petit;  cela  tient  i  ee  que  les  molaires,  notamment  la  pre- 
mière vraie  molaire,  sont  presque  carrées,  aussi  larges  que  longues,  chez 
cette  dernière,  tandis  que  ces  dents  sont  toutes  plus  longues  que  larges 
chez  le  Roloway;  «n  outre,  la  dernière  mdaire  n*a  que  trois  tubercules 
chez  la  Diane,  tandis  qu^on  en  trouve  quatre  bien  distincts  chez  le  Ro- 
loway (fig.  1  et  a). 


Fig.  1. —  Certapilhêem  diana  ignituê.        Fig.  a.  —  Cêreopitkêtmê  rdaway. 

En  résumé,  il  y  a  là  deux  espèces  nettement  séparées  par  leurs  carac- 
tères dentaires  et  orAniens.  Quant  au  pelage,  il  sembla  r^lter  de  ee  qui 
précède,  que  la  Diane  se  distingue  à  TAge  adulte,  surtout  chez  le  mAle,  par 
la  teinte  d*un  rouge-bai  de  la  partie  interne  et  postérieure  des  cuisses,  les 
jeunes  ayant  ces  parties  blanches.  Chez  le  Roloway,  ces  parties  seraient 
blanches  à  tous  les  Ages.  Gomme  conséquence,  la  forme  C.  ifnitui  de  Gray 
serait  uniquement  le  mAle  adulte  de  la  Diane. 

Le  C.  iana  se  trouve,  dans  TAfrique  Occidentale,  depuis  Sierra-Leone 
et  Libéria  jusqu'au  fleuve  Sassandra  à  la  GAte  d*I voire;  à  Test  de  cette 
r^on,  il  serait  remplacé  par  le  C.  roloway  qui  8*étendrait  jusqu'au  Renin 
et  au  delta  du  Niger,  mais  ne  semble  pas  se  rencontrer  plus  au  Sqd  et 
manque  par  conséquent  au  Congo. 

En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  si  Ton  venait  à  démontrer  que  le 
Roloway  de  Schreber  n'est  pas  Tespèce  à  laquelle  je  donne  ce  nom  dans 
la  pr^nte  note,  il  faudrait  considérer  cette  dernière  comme  étant  le  C  diana 
des  anciens  auteurs,  et  le  C.  igmius  de  Gray,  comme  une  bonne  espèce , 
parfidtement  distincte  des  deux  autres. 
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SUJ(  LE  BEIN  DE  l'ElÉPHÀNT  d'AsiE  {ElBPHAS  IMDICUS  CoF.  9), 

PAR  M.  Auguste  Pettit. 

Au  cours  de  Tannée  1907,  un  seeond  Élëpbani  ^'^  est  mort  à  la  ménagerie 
do. Muséum  d^histoire  naturdle.  L'individu  en  question  est  une  femdie 
âgée  d'environ  ta  ans,  appartenant  à  l*espèce  asiatique  {Elq^toi  iniicM, 
Guv.  9). 

GrAce  aux  dispositions  prises  par  M.  le  professeur  Ed.  Perrier,  Directeur 
du  Muséam,  la  nécropsie  a  été  pratiquée  dans  d'excellentes  conditions, 
moins  d'une  heure  après  la  mort;  die  a  enrichi  les  collections  du  service 
de  l'Anatonûe  compûée  d'un  certain  nombre  de  pièces,  en  particulier  de 
préparations  relatives  à  l'appareil  nrinaire,  dont  la  description  sommaire 
fait  l'objet  de  la  présente  note,  et  qui  mont  permis  de  compléter,  sur 
certains  points,  mes  constatations  antérieures. 

Les  deux  reins  présentent  un  aspect  sensiblement  comparable;  ils  forment 
une  masse  globuleuse,  mamdonnée,  mesurant  : 


LOWttUIVB         LABttini        iPAUttUl 


Rein  droit . . 
Rein  gauche. 


eeatiaètrM. 

MDlMCr 

do 

16,5 

to 

3o,5 

18 

10,5 

Le* parenchyme  rénal  est  enveloppé  dans  une  capsule  restante,  quoique 
mince,  qui  se  laisse  détacher  avec  la  plus  grande  &cilité^\;  il  offre  sur  sa 
bce- ventrale  un  bile  profond  et  il  est  subdivisé,  d'autre  part,  en  un  certain 
nombre  de  lobes.  Suivant  l'organe  envisagé,  la  lobulation  offre  des  diffé- 
rences :  à  droite,  on  constate  trois  lobes  antérieurs  susceptibles  d'être  com- 
plètement isolés  sans  intéresser  le  parenchyme  et  deux  autres  lobes  posté- 
rieurs, partiellement  soudés  Tun  à  l'autre;  au  niveau  de  l'autre  rein,  la 
conglobation  est  sensiblement  plus  accusée;  on  n'y  distingue  plus,  en 
effet,  que  quatre  lobes  et  encore  trois  de  ceux-ci  sont-ils  ooalescents  sur 
des  étendues  notables.  On  remarquera ,  toutefois ,  que ,  pour  chaque  organe , 
le  nombre  des  calices  est  égal  à  cdui  des  lobes  ^^K 

(')  Voir  Archivei  de  Zooiogie  espérimeiUaU.  Notes  et  Revueê,  4,   G11I-G\I, 

;907-  ... 

(^)  Gette  disposition  concorde  avec  la  description  de  la  plupart  des  auleurs 
(M.  Watson  et  A.  von  Mojsisovics,  notamment);  chex  FÉlëphant  d^Afirique  étudié 
antérieurement,  la  capsule,  au  contraire,  était  fortement  adhérente. 

(3)  Les  deux  organes  oflrent  des  lésions  accusées  de  néphrite;  cette  condition 
m'a  empêché,  ceUe  fois  encore ,  de  m^occuper  de  la  structure  histologîque  normale 
du  rein  de  TÉléphanl. 
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La  capsule  forme  nu  revêtement  c<Hnplet  an  ràn;  son  ëpaiaseur  est,  en 
gënëral,  infâîeure  à  1/9  millimètre,  sauf  an  niveau  des  espaces  inCer- 
lobaires,  où  elle  atteint  environ  9  mBlimètres,  et  donne  naissance  à  des 
lames  qui  s*insinuent  entre  les  lobes;  die  est  formée  d^ëlëments  laminenx, 
entremâës  d'une  proportion  notable  de  fibres-eeilules.  • 

Gomme  il  a  ^  indique  prëcëdenmient,  la  membrane  en  question  est 
libre  d'adhérences,  mais  û  n*en  est  pas  toujours  de  même  pour  les  septa 
interlobaires;  en  eflbt,  après  un  trajet  plus  ou  moins  long,  eeux-ci  peuvent 
être  englobés  dans  le  processus  de  coalescence  qui  aboutit  au  fusionnement 
des  lobes;  ils  sont  dors  incorporés  an  parenchyme réial  et^  dans  ces  condi- 
tions, ils  présentent  des  interruptions  donnant  passage  à  des  ponts  de  sub- 
stance corticale.  On  est  ainsi  amené,  par  des  trûisitions  insensibles,  à  Tétat 
de  conglobation  imparfait  ('^  qui  est  communément  réalisé  chez  les  sujets 
adultes  des  deux  espèces  africaine  et  asiatique. 

Le  rein  de  TÛéphant  rappeUe  ainsi,  dans  ses  traits  essentids,  le  déve- 
loppement postembryonnaire  des  reins  eoûgkhé»  pluriréniculés  d'un 
grand  nombre  de  Mammifères.  Toutrfois,  la  lenteur  avec  laquelle  s'effectue 
la  fusion  des  divers  lobes  est  à  noter  ('),  car  die  offre  un  contraste  frappant 
avec  l'accdération  du  processus  qui  détermine  l'oblitération  des  cavités 
plamdes. 


t*)  Relativement  à  la  con^bation  du  rein,  il  Vest  peut-être  pas  sans  intérêt 
de  signaler  félat  de  cet  oiftne  ches  un  sujet  nain,  appartenant  également  i  Tes- 
pèce  asiatique,  mesurant  environ  1  m.  10  de  hauteur  au  garrot  et  (diaprés  des 
renseignements  qui  n^ont  pu  être  contrôlés)  âgé  de  i&  ans. 

Étant  donné  le  caractère  vraisemblablement  tératologiquc  du  rein  gauche ,  je 
n*envisagerai  ici  que  Torgane  droit  Ce  dernier  mesure  1  b  centim.  5  de  longueur, 
1 1  centim.  5  de  largeur  et  5  centim.  5  d*épaisseur;  il  est  envdoppé  d*une  capsule 
qui  se  laisse  détacher  sans  peine  et  présente  un  aspect  mamelonné  correspondant 
è  une  structure  lobée.  Or,  malgré  la  petite  taille  de  Tanimal,  les  lobes,  au  nombre 
de  six,  sont  intimement  adhérents  les  uns  aux  autres,  et  certains  des  sillons  qui 
les  séparent  sont  même  en  voie  de  disparition.  Toutefois,  sur  des  coupes  parallèles 
aux  fkces  ventrde  et  dorsale,  le  parenchyme  rend  se  montre  subdivisé,  par  des 
septa,  en  six  champs  polygonaux  assez  nettement  délimités. 

(*)  (Test  en  particulier  le  cas  de  TÉléphant  d*Afrique  d* ,  âgé  d'une  trentaine 
d'années,  que  j*ai  étudié  au  début  de  1907. 
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Son  LS8  BÈTBnrons,  leb  povsêjna  bt  lbs  jeunes  i^bb  Oiseaux 
DBS  nàotons  âustbjlbs, 

PÀB  M.  A.  MiNBGAUX. 

Dao8  les  oompies  rendoi  de  TEipëdition  antarctiqae  du  D' Ghareot, j*ai 
publié  on  mémoire  fur  les  Oiietiu  rapportés  par  la  Miinoo,  dans  leqoel 
j*ai  décrit  tout  lea  apédmeos  remia  au  Laboratoire  d*<Hniithdogie  :  Em- 
bryona,  Pouaaina,  Jennea,  et  dans  lequel,  en  tenant  compte  de  tous  lea  do- 
eoments  recueillii,je  me  aois  efforcé  de  mettre  en  rdief  lea  réadtata  acquis 
au  douUe  point  de  vue  de  Tonûtbologie  et  de  la  biologie. 

Dans  le  même  fascicule  des  comptes  rendus,  et  i  la  suite  du  mien,  M.  An- 
thony, préparateur  de  la  chaire  d'anatomie  ioomparée,  a  ftit  paraître  un 
travail  ayant  pour  titre  :  Oismux  st  Mmmntfèm  {êmbryoïu  9tfm^)  qui 
ae  trouve  en  contradiction  sur  divers  pomts  avec  le  mien. 

1.  Tai  prouvé  dans  mon  mémoire  (p.  87  et  38}  que  les  Sternes  re- 
cueillis par  la  Mission  antarctique  fiiançaise  doivent  être  rapportés  à  f  es- 
pèce Stema  vittata,  déji  décrite  par  Gmelin  en  1788  {SysL  Nat,,  p.  609) 
et  dont  il  place  Thabitat  crin  insula  Nativitatis  GhiistiT?.  G^est  la  seule  espèce 
trouvée  par  la  Mission. 

Au  contraire,  Tauteùr  du  travail  cité  plus  haut  attribue  à  Tespèce  Stema 
kirundmaeea,  décrite  par  Lesson  en  i83i,  d*après  des  spécimens  de  Santa 
Gatharina  (Brésil),  un  œuf  rapporté  par  la  lÎGssion  Gharcot  et  qui  a  été 
remis  au  Laboratoire  d'anatomie  comparée.  (Voir  p.  la.) 

Ma  détermination  n'a  pas  été  faite  à  la  l^ère.  J'ai  eu  entre  les  mains 
d'asses  nombreux  spécimens  (10  cf ,  3  9  et  1  jeune)  pour  pouvoir  me 
bire  une  conviction.  Après  les  avoir  étudiés,  j*ai  pu  les  comparer  aux  types 
de  Lesson  conservés  aux  Galeries  de  loologie  du  Muséum  et  sur  lesquels 
est  basée  fespèce  Si,  kirundinaeM,  et  j*ai  acquis  ainsi  la  certitude  que  les 
spécimens  rapportés  n'appartiennent  pas  à  Tespèce  sud-américaine  St.  U^ 
rundinaeea  Less.^  mais  bien  à  l'espèce  St,  vittata  6m.  de  l'Antarctique. 

Avant  d'infirmer  ma  détermination,  il  ejit  été  possible  â  l'auteur  de  se 
renseigner;  pour  cela,  il  n'aurait  eu  qu'à  demanoer  les  diseaux  en  ques- 
tion ou  même  le  catalogue  d'entrée  du  Laboratoire  d'ornithologie.  D'autre 
part,  l'œuf  dont  il  est  fait  mention  n*a  pu  être  comparé  à  des  spécimens 
exbtant  dans  les  collections  d'ornithologie,  car  celles-ci  ne  renferment  ni 
œuf  de  St.  hinmdinacea  Less.,  ni  œuf  de  St.  mttata  Gm. 

Il  est  donc  certain ,  comme  je  tenais  à  le  prouver,  que  le  nom  employé 
par  Tauteur  n'est  basé  ni  sur  l'étude  de  l'animal,  ni  sur  la  détermination  de 
Tœuf ,  qui  d'ailleurs  est  impossible  isolément. 

â.  Si  nous  voulons  que  les  travaux  français  soient  pris  en  considération 
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à  rëtranger,  il  ne  tuffit  pat  tenleiiieiit  qa*ils  fusent  praave  d*iuie  tcrapoleiise 
honnêteté  scientifiqae,  maii  encore  3  finit  ëriter  de  froiner  de  justes  suit- 
eeptibiUtës,  en  ayant  Tair  d*ignorer,  systématiquement  on  non,  les  travaux 
soientifiques  contemporains  pour  ne  àgnaler  que  les  anciens. 

11  n'est  pas  exact  de  dire  :  «rsi  Ton  voit,  as  tbmps  m  tihps,  des  des- 
criptions et  des  représentations  de  fermes ysMues,  etc.»  (Y.  Anthony,  p.  i), 
car  la  recherche  et  la  descriplion  des  Embryons,  des  Ponssins  et  des  Jeones 
ont  éié  la  préoccupation  constante  des  natm^alistes  des  dernières  expéditions 
antarctiques,  ainn  que  f  étude  des  mues,  comme  le  proare  k  bibliographie 
suivante: 

^PreoscBUB  papua^')  (Font)  :  HaH,  FkUnoteê  m  tkê  Birdi  ^Kêfgti^ 
fai  lilmd,  IU$  (1900),  p.  3i.  —  Andersson,  Dm  kôkere  TierUbin  im 
antarbiêehm  GMêU.  Wiu.  Erg.  Sckw$d.  Sudpokt-Ewp.  1901-1903,  vol.  V, 
n*  5,  p.  36  et  37,  Stockholm,  1906.  —  Clarke,  On  ihe  Btrds  oftkê  SouA 
Orkmf  hUmdi,  lUê  (janv.  1906),  p.  i63.  —  Lônnberg,  Qmtrib.  Fmma 
South  Gwrgia,  I  Taxon.  and  bioi.  Kmgl.  Swmtka  Vêtnukapiâk.  Umi- 
Imgmr,  voL  XL,  n*  6,  p.  88,  Stoddudm,  1906.  —  Menegfanx,  Mimon 
Ckare(4,  Oiseaux  (1907),  p.  i&,  i5,  16.  —  Comparer  à  Anthony,  Afiit. 
Chareot,  Oi$.  etUamm.  (emb.  etfoBtns)  [1907],  p.  a. 

^Ptoo6c<li6A0Ilui  (Homb.  et  Jacq.)  :  E  Sharpe,  Rêp.  nSoutktm  Grosse 
edlect.  Ave$  (1909),  p.  116  et  116. —  Andersson  (loc.ek.)^  p.  a4  et  aS. 
-^  Qarke  {loe.  cit.),  p.  160.  —  DÎMCOvery,  p.  &S,  &6,  pi.  IX,  X.  — 
Men^ux  {loc.  rà.),  p.  sa  et  a3. — Comparer  à  Anthony  (loc.  ciu),  p.  3. 

Ptoosobus  antasctiga  (Forst)  :  Andersson  (loe.  or.),  p.  37.  «— Ghrke 
(foc.  «r.).p.  i55,  pi.  IV. 

ApTiifODTTis  FoasTiii  6.  R.  Gray  :  Nat.  ant.  Exp.  {Diseovery)  Wilson, 
Aves  (1907),  p.  3,  19  etsniv.,  pi.  p.  ai,  a6,  aS.    « 

Aptbnodttbs  PATAoemcA  Forst  :  Hall(foc.  cîr.),  p.  33.  «-  Lônnberg, 
{ioc.  cit.),  p.  89.  —  Diêcovery,  p.  34,  36,  pi.  VIII. 

La  ptéryïosis  ou  ptérylose  des  Spbéniscidés  a  été  étudiée  entre  autres  sur 
ce  type  par  Nitzsch  (Pterylogr.,  p.  aaS,  i84o). 

Edotptis  CHIYBOOOMA  (Forst)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  3a. 

La  ptérylosii  et  la  formation  des  plumes  ont  été  étudiées  sur  ce  type  de 
SphâusdÂis  par  Studer  (  Ueber  die  Biliung  der  Fedem  bei  dem  Goidkaarpin- 
gum  und  Megapodius.  Soe.  keh.  Se.  Nat.  Bex,  (1878),  60*  session. 

Cataiibaotbs  SoBLuasM  (Finsch)  :  Diêcooery,  p.  60,  61. 

MuADTPm  AHTiPODUH  (Hombr.  et  Jaoq.)  :  i}q>.  S.  Croee,  p.  i38. 

*  PaïucâocoaAx  athcbps  King  2  Andersson  (loe.  ciL),  p.  4i.  — 
Clarkê  (loe.  irti.),  p.  186.  —  Menegaux  (loe.  eit.),  p.  83,  34,  35.  — 
Comparer  k  Anthony  (loe.  eit.),  p.  8. 

(*)  Les  astérisques  indiquent  les  espèces  dont  Texpédition  Gbareot  t  mppoKë 
•  d%  enibr|onf  on  des  jemias. 
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Phâlaciocobax  ATRICEP8  6B0RGUNND8  Lôiuib.  :  LôDnberg  (/or.  eiu)y  p.  70. 

Phalagrooorax  terrucosos  (Cab.)  :  Hall  {hc.  eit,),  p.  i, 

Stbrna  yittata  Gm.  :  Clarke,  Ornith.  Results  Scott.  Nat.  Antarct.  Exp. 
I.  On  the  Birdt  of  Gùugk  Island,  SùuA.  Ad.  Océan,  Ihu  (avril  igoS), 
p.  369. 

Stbrna  yittata  gboroub  Rchw.  :  Lônnberg  {loe.  cit.),  p.  65. 

Stirna  HiRDifDiNACEA  Less.  :  Clarke,  Ibis  (1906)^  p.  178. 

Stbrna  yirgata  Cab.  :  Hall  {loe,  cit.),  p.  19. 

*  Lards  dominigands  Lcht.  :  Hall  (loe.  ctV.),  p.  11.  —  Clarke  {loe.  eit.\ 
p.  179.  —  Lônnberg  {hc.  cit.),  p.  63  el  64.  —  Menegaux  {Joe.  cit.), 
p.  Uà  et  &5.  -^  Comparer  à  Anthony  {he.  cit.),  p.  9. 

Mbgalbstris  antartica  (Less.)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  10.  —  Clarke  {loe. 
cit.)^f.  181.  —  AndersBon  (toc.  ctV.),  p.  49. —  Loonberg  {loe.  cit.), 
p.  59. 

Mbgalbstris  vaccormicu  (Saanders)  :  Rep.  S.  Cross,  p.  167.  —  Dis- 
eovery,  p.  66,  74,  pi.  XII,  XllI. 

^  OcBANrrBS  ocBANiGus  (KuM)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  ao.  —  Meneganx 
{loe.  cit.),  p.  i5a. 

Majaqubds  aeqdinogtialis  (L.)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  9 3. 

Oestrblata  lbssoni  (Gamoi)  :  Hall  (toc.  cit.),  p.  33. 

Thalassoeca  glacialoïobs  (Smith)  :  Andersson  (toc.  cit.),  p.  43. 

Pagodroma  nivba  (Gm.)  :  Clarke  (toc.  cit.),  p.  171 ,  pi.  III,  fig.  1.  —  Me- 
negaux (toc.  cù.),  p.  58.  — Discovery,  p.  91. 

Magronegtes  gigantea  (Gm.)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  aS.  —  Andersson  {loe. 
cit.),  p.  46  .  —  Lônnberg  (toc.  cit.),  p.  99. 

Daption  capbnsis  (L.)  :  Hall  {loe.  cit.),  p.  98.  —  Clarke  (toc.  ctV.), 
p.  176. 

Prion  Banksi  Gould  :  Lônnberg  (toic.  cit.),  p.  75. 

Prion  desolatus  (Gm.)  :  HaU  (toc.  cit.),  p.  99. 

Pblbganoîdbs  URIN4TRIX  (Gm.)  :  Lônnberg  {loe.  cit.),  p.  73. 

DlOMBDBA  MBLANOPHRYS  Tem.  .'  DisCOVCry,  p.   119. 

*  Chionis  alba.  (Gm.)  :  Clarke  (toc.  cit.),  p.  i83,  pi.  III,  fig.  9.  —  An- 
dersson {loe.  cit.),  p.  53.  —  Lônnbei^  (toc.  cit.),  p.  57,  pi.  let  pi.  XI, 
fig.  49.  —  Comparer  à  Anthony  {loe.  cit.),  p.  10. 

Chionarghds  minor  (Hartl.)  :  Hall  (toc.  cit.),  p.  7. 

3.  Tons  les  omithologisles  actnds  attachent  avec  raison  une  extrême  im- 
portance aux  questions  de  bibliographie  et  aussi  de  nomendature.  Comment 
se  fait-il  que  le  savant  auteur  du  mémoire,  qui  connaît  assurément  les  lois 
de  la  nomendature  zoologique,  se  dispense  d*appliquer  ces  lois  dans  un 
travail  sdentifique?  Ainsi  pourquoi  n'ëcrit-il  pas  correctanent  Pygoseelis 
papua  (Forst.),  Pygoseelis  adeliae  (Homb.  et  Jacq.),  Chionis  alba  (Gm.) 
avec  des  parenthèses? 

En  outre,  pourquoi  attribue-t-il  l'espèce  Oceanites  oeeanicus  k  Osbert  Sal- 
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vin,  qai  en  a  parie  en  1878,  alors  qne  cette  espèce  a  déjà  éi/é  décrite  et 
figurée  en  iSaq  par  Kuhl  in  Beitr.  Zool,,  p.  i36,  pi.  X,  fig.  1.  Le  Cat. 
Birds  Brit.  Mus.  était  poortant  là  pour  le  renseigner  exactement 

Enfin  on  ne  comprôid  pas  pourquoi  Tauleur  emploie  (p.  1  a ,  lignes  1 9 
et  saiv.)  k  mot  p(fryfom  dans  deux  sens  différents.  Ainsi  il  lai  sert  à  dési- 
gner à  la  fois  Tarrangement  des  plumes  sur  le  corps  (sens  exact)  et  les 
piéryles  on  pterylae,  c'est-à-dire  les  lignes  suivant  lesquelles  sont  disposées 
les  pennes.  Quand  il  y  a  une  terminologie  admise,  c*est  un  devoir  pour  le 
naturaliste  de  ne  pas  k  modifier  sans  nécessité  et  de  donner,  en  outre,  les 
raisons  qui  ont  motivé  les  modifications  introduites. 


OiSBÂUI   DE   l'EqVÀTBVB    DONNES  AU  MusÉOM  PAB  M.  G0NBS8IÀT, 
ANCIEN  DIBBCTEOB  DE  L^OESEBTATOIBE  DE  QuiTO , 

PAB  M.  A.  Mbnbqaux. 

1    MiCBASTDB  PBLZBLm  RidgW. 

Aftr.  pdz.  Ridgway,  Ibis  (1876),  p.  à  (Sarayacu). 

Un  d  adulte  du  haut  Napo. 

Les  parties  supérieures  sont  d*un  noir  mat.  Le  menton  et  la  gorge  sont 
gris  pftle,  mais  le  bout  des  barbes  est  légèrement  teinté  de  brunâtre;  les 
(empes  sont  presque  aussi  foncées  que  le  dos.  Les  raies  des  parties  inférieures 
sont  si  foncées,  qu'dles  paraissent  noires.  Sur  le  jugulum  et  le  haut  de  la 
poitrine,  elles  sont  aussi  larges  que  Tintervalle  blanc  qui  les  sépare,  tandis 
qn*à  Tabdomen  dies  sont  à  peine  le  quart  aussi  larges  que  cet  intervalle. 
ÉOes  sont  particulièrement  fines  et  rapprochées  sur  les  culottes.  Les 
plumes  du  milieu  du  bas-ventre  sont  blanches  avec  leur  base  plombés.  Les 
sous-caudales  sont  finement  striées,  excepté  cdles  qui  touchent  les  rectrices 
dont  les  stries  sont  plus  lirges,  plus  espacées  et  moins  distinctes.  La  man- 
dibule inférieure  porte  une  large  tache  bknche,  maisk  bout  en  est  noir. 
Dimensions  :  aile,  180  millimètres;  queue,  160  millimètres;  culmen, 
16  millimètres;  tarse,  69  millimètres.  Celles  indiquées  par  Ridgway  sont 
respectivement:  169, 5;  167,5,  i3  et  68. 

La  queue,  visiblement  plus  courte  que  les  ailes,  n'est  traversée  que  par 
deux  bandes  claires ,  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  forme  foncée  de 
M,  guérilla  Cass.  et  de  M.  gilvicoltis  (  Vieil!.). 

Déjà  signalé  à  Sarayacu  sur  le  haut  Ucayali  par  Ridgway.  Parait  très 
rare.  —  Nouveau  pour  les  collections. 

2.  PlONOS  GORALLIlfOS  Bp. 

Un  adulte  de  Touest  de  TÉquateur. 

3.  PiOffopsiTTA  AMAxomNA  (Dcs  Mur.  ). 
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Uii  jeane  da  haat  Napo.  —  Ce  jenoe  Oiseaa  difièrè  du  type  mÊfÊsàjp 
l'ai  compare.  Ainsi  il  p<»ie  aa  front  on  fin  liaéré  im^e;  les  lores  aofti 
rouge  cinabre,  et  se  coniinnent  par  on  fin  trait  soorciiîer  qni  rejoint  les 
joues  ayant  même  couleur.  Le  pilënm  est  bmn  noir,  et  les  fhoa»  de  Toc- 
ciput  sont  bordées  de  jaunâtre,  de  plus  en  jAm  largement  jusqu*au  demi- 
edlier.  La  jugulum  jaune  brun  se  relie  au  demi-ediîer  supérieur,  moins 
jaune  et  un  peu  teinté  de  venUtre.  L^abdomen  est  vert  Seules,  les  petites 
couvertures  daires  sont  rouges,  et  au  bocd  de  faife  il  se  trouve  quelques 
|d«mes  de  cette  couleur.  Le»  rémiges  bâtardes  et  les  tectrices  primaiws 
sont  d'un  noir  l^rement  kvé  de  Ueu  foncé. 

U,  BaoTooKEYS  DBviLLBi  Salvad. 

B.  dev,  Saivadori,  Cat.  B,  BrtU  Mus.,  vol.XX,  p.  a6i  (1891). 

Un  adulte  du  baut  Napo.  Nouveau  pour  les  collections. 

5.  Gapito  SQOAHATUS  Salv. 

Un  adulte  du  versant  occidental  des  Andes. 

Cet  animal  est  très  rare  dans  les  collections.  G*est  une  femelle,  car  le 
menton,  la  goi^,  le  jugulum  et  la  poitrine  antérieure  sont  d'un  beau  noir 
plus  mat  que  sur  les  joues  et  le  demi-collier  supérieur.  Ce  sont  les  barbes 
externes  des  rémiges  tertiaires  qui  sont  blanches  et  non  les  internes  (V. 
Coi.  B.  Brit.  Mus,,  vol.  XIX,  p.  1  la). 

Capito  auratos  Dumont. 

Buceo  tmr.  Dumont,  Dict.  dès  Se.  nat.,  IV,  p.  54  (1816). 

Bueeo  punetatus  Lesson,  Traité  Orn.,  p.  i65  (i83i),  et  Cal.  B.  Brit. 
Mus.,i.  XIX,  p.  lia  (1891). 

Une  9  du  haut  Napo. 

7.  Capito  amazoiucus  Dev.  et  Des  M. 
Un  jeune  çj  du  haut  Napo. 

Le  rouge  apparaît  déjà  nettement  sur  les  barbes  terminales  des  plumes 
du  front  et  du  vertex. 

8.  Capito  richaedsoni  Gray. 

Deux  d' et  a  9  du  baut  Napo.  Cette  espèce  est  spéciale  à  TÉquateur. 

9.  Capito  louaoïaai  ioorciiri  Lafr. 
Un  (S  adidte  du  haut  Napo. 

Ce  spécimen ,  quoique  provenant  de  TÉquateur,  appartient  bien  i  la 
forme  C.  bawreieri,  car  le  rouge  de  la  poitrine,  interrompu  par  places,  se 
prolonge  en  s'atténuent  un  peu  jusqu'au  milieu  de  Tabdomen.  U  est  pour- 
tant moins  intense  que  sur  le  type  de  Tespice  provenant  de  Bogota.  Donc 
il  ne  s'arréle  pas  brusquement  suivant  une  ligne  transverssie  comme  sur 
C.  aequatorialis  Salvad.  et  Festa  et  C.  shêlle^  Dalmas,  qui  doivent  être 
r^fardés  par  suite  conmie  une  seule  et  même  forme  de  C.  btmreim. 

Dans  la  collection  montée,  j'ai  trouvé  un  spédmen  appartenant  h  la 
fonne  typique  et  qui  a  été  rapporté  «de  la  province  de  Napon  et  donné  au 
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Miuàim  m  i8M,  par  Biehard  de  Pnilay.  Dimensions  de  ces  deoi  spéci- 
meos:  «ib,  76,  77;  qoeoe,  65,  66;  eobien,  17,  16;  tarse,  19,  90. 

ÏM  fenne  de  k  Gdbmbie  se  retrouve  donc  dans  la  région  orientale  des 
Andes.  Le  D*  Rivet  a  rapporté  de  Goaiea  on  màie  de  C.  b.  mquMêorùUU 
Salvad.  et  Festa. 

10.  MiLAivanM  PBOHBaAia  (Malh.). 

Un  cf  dn  haotNapo.  Nouveau  pour  les  eoUeetions. 

11.  MbLANBEPBS  GaDBNTAT08(Bodd.). 

Un  (S  du  haut  Napo. 

15.  GàLBDiJL  MBURoaiinÂ.  Sd. 
Une  9  de  TOuest  de  TÉquateur. 

13.   PtlBOOLOSSUS  BBTTHBOPTGIUS  GouM. 

Un  adulte  du  versant  occidental  des  Andes. 

16.  AULAGOSHAMPHUS  HAMATOPYGIDS  (Gould.). 

Un  spëdmen  de  la  petite  forme  provenant  de  TOuest  de  TÉquatenr. 

15.  Rhamphastos  tocasd  Vieill. 

Un  adulte  et  un  jeune  dont  le  bec  plus  court  (•  centimètres  au  mmns) 
est  encore  tout  entier  noir,  sauf  à  rexlrémilë  du  culmen,  mais  plus  foncé 
au-dessous  de  la  ligne  oblique  déjà  marquée  sur  la  mandibnie  supérieure. 

16.  Rhampbastos  CuviBiu  Wagl. 
Deux  spécimens  dn  haut  Napo. 

17.  PHAaoiUGausAimsi£ii8is(d'0rb.). 
Un  jeune  cf  dn  haut  Napo. 

18.  PUTA  GATANA  lUMlGUSSA  SdL 

p.  mgrieriêêa  Sdater,  P.  Z.  S.  (1860),  p.  a86. 

Deux  spécimens  de  TOuest  de  FEquateur. 

Les  plumes  anales  et  les  sous-caudales  sont  d*nn  noir  mat,  qui  contraste 
avec  la  couleur  grise  de  Tabdomen.  Sous-espèce  nouvelle  pour  lés  collec- 
tions. 

19.  Taphu  MAmA  (L). 
Dtphfiems  ».  auet 

Un  aduHa  du  haut  Napo. 

30.  GaOTOPBAOA  AMI  L. 

Un  spécimen  du  haut  Napo. 

Les  barbes  externes  des  rémiges  primaires  ont  un  reflet  verdAtre  assez 
accentué. 

31.  Prionirhynchus  platyrhymchus  (Leadb.). 
Un  adulte. 

22.  RcpiGOLA  PBsnviAifA  pBRuvuNA  (Lafh.).    . 

Un  c?  en  brillant  {Jumage,  du  haut  Napo.  Le  nom  indigène  est  Gallo  de 
Pena. 

33.   RCPIOOLA  SAKOCINOLBNTA  Gould. 

Une  femelle  du  versant  oooidental  des  Andes. 
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La  couleur  d'un  rouge  fonce  est  à  reflets  earminëB  et  violacés  brillants 
suivant  Tincidence.  Les  rémiges  et  les  rectrices  sont  d'un  brun  plus  foncé 
que  chez  la  fem^e  de  A.  p.penimana{lA\h.  ).  Cette  foneile  difiire  donc  du 
mile  adulte  dans  le  m^e  rapport  que  la  femelie  de  R.  p.  pervmaiiadifiire 
du  mâle  de  Tespèoe. 

Cette  forme  apportenant  au  versant  occidental  des-Andes  y  rq>résenle  la 
forme  orientale  R.  peruvUma,  Nom  indigène,  femdle  de  Galio  de  P^. 

iU.  Ceeylb  ambbicàna  ambbigaiia  (Gm.). 

Un  (J  du  haut  Napo. 

Le  blanc  de  la  gorge  descend  très  bas  et  la  couleur  passe  brusquement- 
au  marron  foncé  dujugulum, 

25.  Xanthornis  cheysogkphalus  L. 

leterus  ch.  auct. 

Un  (j*  et  1  9  du  haut  Napo. 

Gacigijs  gbla  L. 

Parus  cela  Linné  ,  Sy$t,  nat.,  X  (lySS),  p.  191. 

Oriolus penicusliané^  SysL  nat,,  XII  (1766),  p.  161. 

Une  9  du  haut  Napo. 

27.  Ca66u>ix  OEYznroRDs  (Gm.). 
Une  9  du  haut  Napo. 

28.  Dagnis  angbuga  de  Filippi. 
Un  (^  adulte  du  haut  Napo. 

La  couleur  du  pilëum  se  prolonge  en  arrière  moins  loin  que  chez  les 
autres  spécimens  de  TÉquateur  que  j*ai  examinés  et  la  couleur  blanche  de 
Tabdomen  n'apparait  qu'indistinctement  et  par  taches ,  car  toutes  les  plûmes 
ont  leurs  barbes  terminales  bleues. 

29.  Chlorophânss  spiza  caBEULEscBris  Cassin. 
Deux  d  adultes  du  haut  Napo. 

Les  nombreux  échantillons  que  j*ai  examinés  me  permettent  d'aflSrmer 
que  cette  forme  des  Andes  se  différencie  par  ses  reflets  bleu  foncé  assez 
nettement  des  formes  voisines  :  C.  s.  guatemalensis  Sd.  et  C  s.  spiza  (L.). 
de  la  Guyane  et  de  Trinidad.  Chez  le  jeune  mftle,  le  noir  apparaît  vers  le 
milieu  de  la  tête ,  puis  sur  les  joues  et  le  pourtour  des  yeux.  Le  bleu  se  des- 
sine ensuite  sur  les  rémiges  et  par  endroits  sur  le  manteau. 

30.  EOPHOIIU  XANTHOGASTEA  Suud. 

Deux  d  adultes  du  haut  Napo. 

31.  Tanagrblla  cALOPHRYS  (Cab.). 
Un  (S  juv.  du  haut  Napo. 

32.  CHLOROGHRTSABO0ECIBRl(Bp.). 

Calliste  b,  Bonaparte,  Comptes  Rendus  Ac.  Sciences  (janv.  i85i),  p.  76, 
et  Rev.  ZooL  (mars  i85i),  p.  139. 

Un  c5'juv.  et  1  9  du  haut  Napo.  Chez  le  jeune  mâle;  la  tache  jaune 
du  vertex  et  de  Tocciput  existe  déjà,  mais  la  tadie  auriculaire  orangée  com- 
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mence  h  peine  à  se  desriner,  de  même  que  la  couleur  ortngëe  du  crou- 
pion. 

33.  CaLOSPIZA  CHILEfISIS  (Vig.). 

Aglaia  ck.,  Vîgors,  P.Z.S.  (1889),  p.  3. 
CaUiste  yeni,  anct. 
Un  c?  du  haut  Napo. 

34.  Galospiza  schranu  (Spix.). 
Deux  9  adultes  et  1  9  du  haut  Napo. 

35.  Gaiospiiaxahtbooastra  (ScL). 
Deux  cf  et  1  9  adultes  du  haut  Napo. 

36.  Galospiza  pungtulata  (Sd.  et  Salv.). 
Un  çj  adulte  du  haut  Napo. 

Cette  forme,  très  rare,  nouvdie  pour  les  coUecUons,  diflfere  très  peu 
de  C.  pmtetata  L.  de  la  Guyane.  Pourtant  on  remarque  que  les  taches 
noires  du  vertex  et  de  l'occiput  sont  plus  grandes,  de  même  que  ceUes  sur 
les  joues.  La  gorge  et  la  poitrine  sont  temtëes  d'un  bleutë  verdAtre  plus 
foncé.  Longueur  totale,  85  millimètres;  afle,  60  millimètres;  queue, 
&5  millimètres;  culmen,  9  millim.  6. 

37.  Galospiza  adrdlinta  (Lafr.). 

Deux  adultes  du  versant  occidental  des  Andes. 

Par  leur  tache  noire  auriculaire  aUongée,  par  la  couleur  plus  claire  du 
croupion  et  par  une  teinte  châtaine  i  la  goi^,  û  se  rapprochent  de  la 
forme  du  Napo  C.  pulehra  Tsch. 

38.  Galospiza  oyboloïdbs  (Lafr.). 
Un  cf  adulte  et  a  9juv. 

Chez  le  mâle  adulte,  les  tectrices  sous-alaires  ont  les  barbes  terminales 
verdâtres.  Ce  caractère  est  encore  plus  accentué  chez  divers  spécimens  de 
la  région  que  j'ai  examinés. 

39.  Galospiza  LUNiOEHA  (Sel.). 

Un  adulte  de  TOuest  de  TÉquateur. 

AO.  Galospiza  GYAiuGOLLis  GAEBULBOQBPBALA  (Sw.). 

AgrltUa  caerul.  Swainson,  An.  in  Menag.,  p.  356. 

Deux  çj  adultes  du  haut  Napo. 

Cette  forme  du  Nord  du  Pérou  et  de  l'Equateur  oriental  est  bien  carac- 
térisé par  sa  gorge  plu»  violacée  que  chez  C.  cgranadensU  (Beri.)  et  par 
les  teintes  plus  ou  moins  violacées  que  prend  le  bleu  de  la  télé  en  faisant 
varier  l'incidence. 

41.  Tachypuonus  cwstatos  CRI8TAT0S  (L.). 
Un  d  du  haut  Napo. 

Les  sous-alaires  sont  d'un  blanc  pur  et  les  rémiges  ne  sont  bordées  de 
blanchâtre  que  près  de  leur  base. 

42.  Tachyphonus  luctuosus  Lafr.  et  d'Orb. 
Un  cf  du  versant  occidental  des  Andes. 

MoséUM.  -~  XIT.  o 
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&3.  Ciaiop»  uviAUiiÀ  (6m,), 
Uq  (S  du  haut  Napo. 

&&.    PrBOGBPHALOS  RDBIIfUS  (Bodd.). 

UD(5dahaatNapo. 

â5.  Masius  corondlatus  Sclat. 

Un  d  da  versant  occidental. 

&6.  PiPRi  AURicAPiLLus  (Briss.). 

Un  c?  du  haut  Napo. 

Ce  apécîmen  a  la  tête  d*an  jaune  d*or  un  peu  plua  p4ie  et  tiimt  beaucoup 
plus  sur  le  rougeàtre  que  les  spédmeos  du  Panama  et  de  Gayenne.  Ceux 
de  Colombie  paraissent  hire  le  pMsage  entre  eaa  deax  formes.  En  outre, 
sur  les  types  de  Cayenne,  le  jaune  se  termine  sur  k  demi-eidlier  par  une 
bordure  roqge  qui  Usait  dëbut  sur  les  spëdmens  des  Andes  «laminrfs. 

il,  AoiopTiaRis  oaTHonrx  mnisGATDs  Salvad.  et  Festa. 

A.  nifuicatm  Saivadori  ft  FesU,  BuU.  Afvi.  Tarim,  vd.  XV,  n*  86i, 
p,  3&,  publié  k  t7  novembra  «899. 

Un  spécimen  da  baut  Napo, 

Cette  forme  est  très  voisine  de  A.m'AmffX  Lafr.  de  la  Colmnbie.  EDe 
n*en  difl^  que  par  une  couleur  plus  foneée  et  par  des  taehis  blanches 
arrondies  plus  nettes.  Ces  caractiris  paraissent  constants  sur  les  spéci- 
mens proveoaot  de  rÉquateur. 


Sur    un  individu    MONSTBBUJ  NTCTÉRIDOÎDE   du    Ra4A  GUVATA    LiNNBi 

FAI  M.  LioM  Vaillant. 

M.  Bruyère,  commis  de  la  Ménagerie  des  Reptiles,  a  récemment  trouvé 
aux  halles  et  remis  à  la  Collection  un  individu  de  la  Raie  bouelée  offrant 
une  monstruosité  qui,  sans  être  nouyeile,  est  asseï  rare  et  doot  nous  ne 
possédions  jusqu^id  qu'ua  petit  représentant  spéaifiquemeot  peu  détermi- 
nable.  Celui  dont  il  est  id  question,  da  sexe  mêle,  ne  pèse  pas  moins 
de  3  kilogr.  600,  la  largeur  du  disque  étant  d'environ  o  m.  60;  il  est 
donc  parUtement  adolte. 

Cette  monstruosité  consiste  en  ce  que  les  pburopea  ou  negeoiras  pecto- 
rales n*adbèreat  pas  aux  côtés  de  la  portion  cé|dialique,  mais  ferment 
deux  saillies  latérales,  au  milieu  desquelles  la  tête  reste  libre,  disposition 
qui  rappelle,  jusqu^à  un  certain  point,  cdle  de  la  tête  d*une  Cbauve-Souris 
entre  les  saillies  des  membres  antérieurs  aliformes;  c'est  pourquoi  je  carac- 
térise cette  monstruosité  par  Tépithète  de  Nffeliridoîdê. 

Yarrell,  il  y  a  longtemps  (British  Fisk^,  3*  édit.,  t  0,  p.  584, 18&9), 
a  signalé  et  figuré  cette  anomalie,  dont  un  croquis,  accompagné  de  noies, 
lui  avait  été  communiqué  par  Pennant,  icbtydogisto  anglais  bien  connu 
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do  xviu*  jiàcto.  U  en  avait  vu  un  aulre  «Mmplaire  dam  la  eoUeetion  de 
M.  WaUaca,  Emile  Moreau,  de  aoa  eôté,  en  eigniale  im  individa  apparfoiuuU 
à  Tespèce  Bya  punctata  Riiio,  dépoië  au  Moiée  Fleuriaa  de  La  Roehelle 
{PaUsom  de  Fnmee,  1 1,  p.  9o6,  a88i}. 

A  quelle  caoAe  cette  malformatioa  eat^le  attribuable?  On  est  port<  i 
y  voir  uo  arrêt  de  dévdoppemeat.  Si  Ton  a  égard  à  renehatoemeot  lëriai 
des  Elasmobranches  anhypoptèics,  conduisant  des  Aiguillats  {Acanthioê) 
aux  Cëphaloptères  (CeplùJoptera) ,  nous  y  rencontrons  les  Anges  (Squa- 
(tua)  présentant  une  tète  entre  deux  pl^ropes  charnues  libres  et  saillantes 
en  avant,  qui  se  rapprochent,  comme  aspect,  des  organes  homologues  des 
Raies.  Ce  n'est  là  qu'une  présomption ,  laquelle  demanderait  à  être  conGrmée 
par  une  élude  du  développement  embryonnaire  des  Raja,  jusqu'ici  assez 
mal  connu  et  prÀentant,  comme  toute  redierche  analogue  sur  les  Elas- 
mobranches ovipares,  de  très  sérieuses  difficultés.  Yarrdl  {loc.  ctU, 
p.  SSa)  donne  une  figure  où  Ton  voit  une  jeune  Raie  dans  l'œuf  et  encore 
munie  d'une  v^icnle  ombilicale  développée;  le  disque  y  offre  d^à  l'appa- 
rence  qu'il  f^ésente  chez  l'adulte,  mais  les  renseignements  qui  accom- 
pagnent ce  document  iconographique  sont  vagues  et  n'éclairent  pas  la 
question. 


Collections  nscoEiLiiES  par  M,  Maurice  de  Rothscbild, 

j>ANi  L* Afrique  orientale. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mtriopodes 

du  oenre  pollyxbnus , 

PAR    M.  J.   Chalande. 

PoUyzfli&tui  aathiopious  nov.  sp, 

Corps  dKpsoïde,  rougeàtre,  maculé  de  blanc  en  dessus,  complètement 
blanc  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes. 

Tête  grande,  arrondie  en  avant. 

Antennes  courtes^  de  la  longueur  de  la  tête,  coudées  intérieurement 
entre  le  5*  et  le  6*  artides.  Artides  courts,  sauf  le  6*  qui  est  deux  fois  plus 
grand  que  le  7*.  Pemier  article  deux  ou  trois  fois  plus  petit  que  le  7*  et 
pr^entant  à  l'extrémité  une  couronoe  de  &  bâtonneta  (fig.  %), 

Yeux  composés  de  5  à  8  pcdles  globuleuses,  rougeâtres,  agrégées  sur 
les  c6tés  de  la  tête,  une  centrale  et  les  autres  en  cercle  autour. 

Pleures  portant  des  gerbes  de  poils  en  forme  d'épis  irr^^ers,  attei- 
gnant en  longueur  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Tergites  portant  deux  rangées  transversales  de  poils  en  4>i>  de  ferme 
r^Uère  et  symétrique.  Rangée  ant^eore  située  un  peu  en  arrière  du 

8. 
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miliea  du  iergite,  incomplète  et  nulle  dans  la  partie  m^ane;  ses  poils 
diriges  en  avant  et  obliquement  des  cAtës  externes  vers  la  ligne  médiane. 
Rangée  postérieure  située  près  de  la  marge  postérieure  du  tei*gite;  ses  poils 
dirigés  parallâement  en  arrière.  Les  poils  des  deux  rangées  sont  de  même 
longueur,  ceux  de  la  ran^  antérieure  parfois  un  peu  plus  longs  et  un 
peu  courbes,  les  postérieurs  droits.  Les  uns  et  les  autres  très  larges. 


fig.5 


/^.2 


Poils  des  faisceaux  anals  terminés  en  crosses  simples  et  présentant  sur 
un  cAté  une  sâîe  d'appendices  rabattus  (a  h  5),  send>lables  à  la  crosse  ter- 
minale (fig.  9  :  extrémité  d*un  poil;  fig.  3  :  base  d'un  poil). 

Pattes  courtes ,  épaisses ,  i  artides  plus  larges ,  que  longs ,  sauf  le  h*  et  le 
8*  (fig.  U).  Dernier  artide  des  pattes  portant  vers  son  milieu,  du  cAté  m- 
terne,  une  épine  très  fidble.  Ongle  trilobé. 

Taille,  deux  millimètres. 

Localiti.  —  Ethiopie  méridionale ,  près  de  la  rivière  Golba  (  3  août  1 90&  ). 
Récolté  par  M.  Maurice  de  Rothschild.  Cette  espèce  est  une  forme  inter- 


Digitized  by 


Google 


—  115  — 

m^dûdre  eoire  P.  lagunu  Latr.  et  P.  lueidui  Qui.  Eu»  se  raf^iroche  de 
P,  lagurus  par  la  prëeeace  des  ocellée,  la  forme  des  antennes  et  Texistence 
de  deux  rangées  de  poib  sor  les  tergites;  mais,  chei  P.  lagunu,  les  poils  de 
la  rangée  antâ*ieure  sont  très  eonrts  et  ceux  de  la  rangée  postérienre  deux 
fois  plos  longs.  Elle  se  rapproche  de  P,  lueidui  par  les  gerbes  de  poils  des 
pleures  et  par  la  forme  des  poils  des  faisceaux  anals.  I^es  pattes  sont  de 
forme  intermédiaire  entre  cdks  de  P.  lagunu  et  cdles  de  P,  hciduê.  Chex 
le  premier,  le  &*  artide  est  toujours  court. 


CàTÀLOOOS  DBS  FoBFICVlBS  DBS  COLlBCTiONS 
DO  MosévM  NATIONAL  d'HiSTOIBB  NATDBBLLB  DB  PaBIS, 

PAB  M.  Malgolm  Bubb. 

(TBOlSièMI  PABTII  IT  PfN.) 


32.  Guiai  SpMmtta  ServiUe. 

Spaeatta  nigrina  Stâl.  —  Mexique  (Lucas;  collection  Salle,  H.  Oberthur, 
1897);  Guyane  :  territoire  consté  franco-brésilien,  placers  du  Carse- 
venne  et  rivière  Lunier  (F.  Geay,  1899}. 

—  ScHOTTi  Dohm.?  —  Guatenuda  (Angrand,  i855).  Une  seule  femelle, 

étiquetée  Sparatta  ru/ina  Stil;  je  la  range  ici  avec  un  peu  dliésita- 
tion,  i  cause  d*une  petite  différrâce  dans  la  forme  du  pygidium. 

—  W.  siGNATA  Burr.  —  Mexique,  d  (Lucas).  Types. 

33.  Gniii  MecoMierm  Serville. 

Megohbba  BBuimBA  ServiUe.  —  Santa  Gnu  de  la  Sierra  (d*Orbîgny,  1 836  ). 
Un  mâle,  en  très  mauvais  état 
—  Wbissi  Burr.  —  Tonkin  central  :  environs  de  Tuyen-Quan;  vii-ix, 
1  cf  (A.  Weiss,  1901).  Type. 

24.  GiNBi  ChellsoeliMi  Scudder. 

Chbusochbs  supbbbus  Dohm.  —  Sumatra  :  cAte  orientale;  Palembang, 
forêt  du  Nirou,  d  (M.  Bouchard,  190a). 

—  DoRiA  Bormans.  —  Bornéo,  9  (AUard,  1897). 

—  gladcoptbbus  Bormans.    —    Tonkin  :    province    de   Tuyen-Quan, 

Haute  Rivière  Gaire,  (j* 9,  printemps-été  (A.  Weiss,  1901);  Tonkin 
central  :  r^on  de  Ghim-Hoa  et  de  Tuyen-Quan,  d*,  été  (A.  Weiss, 
1901). 
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GHiLtioou»  HsiGOLis  Barr.  (9«*  Skelfordi  Buir.).  —  Bornéo:  Pontianak 
(R.  Oberthur,  1890). 

-^  Hoiuo  P.  —  îles  Vavao,  Nonkahiva  et  Libonka  (Le  Otiilloa),  types  de 
la  Forficesila  oeeaniea  Le  Gnillon  {Rei>.  Zool,,  18&1,  p.  sQs), 
recueillis  par  Le  Guiliou  pendant  son  voyage  autour  du  monde  sur 
La  ZéUe,  lies  Mangareva,  Noukahiva,  Stùmoa  (Hombron,  18&1). 
Nouvdle-Hdlande  (Quoy  et  Gaymard,  Laporte  de  Gastelnean); 
Nouvelle-Calédonie  (Grandjeaii,  1898),  Bonrail  (H.  Mà*ay,  190a); 
Nouvdle-Bretagne  (Lix,  1893);  Temate;  Nouvelle-Guinée,  Amber- 
baki  (A.  Raffiray  et  M.  Maindron,  1878);  Mariannes  (A.  Marche, 
1888);  Gâèbes  (de  la  Saviniire,  1877};  Bornéo  septentrional, 
Pontianak  (R.  Oberthur,  1807);  Java  (R.  Oberthur,  i898,M.  Main- 
dron i885);  archipel  de  Jolo  (Montano  et  Rey,  1880);  Inde, 
Bangkok  (J.  Harmand,  i885);  Mariannes  (Marche,  1889);  Ceylan 
(Deschamps,  1889);  Djibouti  (H.  Couiière,  1897). 

—  RiTSEMAE  Bormans.  —  Bornéo  septentrional  :  Sandakan,  cJ  (Montano 

et  Rey,  1880};  prequ'ile  de  Malacca,  Q  (Errington  de  la  Croix  et 
P.  Chape,  1899). 

—  àusTRALicDS  Le  Gouillou.  —  Madagascar,  d  (H.  Perrot,  Oberthur, 

1896).  tle  Aroë,  â  (Hombron,  18&1);  ce  dernier  exemplaire  est 
excessivement  petit,  ses  dimensions  sont  les  suivantes:  longueur  du 
corps,  iS  millimètres,  de  la  pince,  6  millimètres.  Celles  de  Texem- 
plaire  de  Madagascar  sont  :  longueur  du  corps,  9 5  millimètres,  de 
la  pince,  7  millimètres» 

—  snOLAiis  Stftl.  —  Presqu*ne  de  Malacca,  9cf  (Erringion  de  la  Croix  et 

P.  Chape,  1899).  Bornéo,  cf  (Chaper,  1891). 

—  PLAGiATus  Fairmaire.  —  Gabon,  9  (J.  Thomson,  1888),  type.  Congo: 

San  Benito,  cJ  (Guiral,  i885);  Fernando  PA,  c?  9  (L.  Conradt, 
1901). 

—  viTTATDs  Burr,  —  Fernando  Po,  9  d*  (L.  Conradt,  1901). 

—  MBLAKocspHALus  Dohm.?  —  Dardjiliog,  montagnes,  9  (J.  Harmand, 

1886). 


25.  Genre  ABclstros»al«r  Stal. 

AHOtsTEOGAstEi  sptNAX  Dohru.  ^^  Mexique,  d  9  (Salle,  i856). 

—  MAGULiFERA  Dohm.  —  Mexlcjue,  â  (Salle,  i86ft). 

—  LocToosA  Slàl.  —  Mexique,  9  (Moxard,  1888).  L'exemplafre  est  éti- 

queté, à  tort,  A.  ^nax;  Ce  n'est  certainement  pas  Y  A.  spinax,  mais 
je  ne  saurais  pas  le  déterminer  avec  exactitude,  n'ayant  sous  les 
yeux  qu'une  seule  femelle. 

—  DEViANS  Dohm.  —  Brésil,  (S  (Gaudichaud,  i833). 
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26.  Genre  •ptetkocoMMla  DohriL 

OpuTBooowiiAftDBU  Bormaiit«  -«  IM4go-Stiaitt«  (S  9  (CL  AUoaud,  1896). 

—  MioiiBU  Bturr.  ~  AbyMinie,  9  (MiiiioD  de  Booehampt,  Ch.  Michel 

et  M.  Potter).  Tfpn. 

—  HOVA  Bormaiit.  ~  Diego-Saarat,  d'9  (CL  A&aaud,  1896);  r^on 

da  Sud-E8t,Yallëe  d'Ambolo,  col  de  Sakanlana  (Ch«  ABuâud,  1901); 
Hgion  boitée  de  It  cdte  Eit,  Mananjary  (Ql  AUaaod,  1901); 
moûlagna  Amboitroay  (D'  Joly,  1900);  Blayotté,  c^  (Homblot, 
1887). 

—  laaoais  Boit.  -^  Pre«ja*lia  da  Mdacca   (Brrington  da  la  Groix  et 

P.  Ghapé,  1899). 

—  Nbtilu  Burr. —  Iode:  Bhoatan,  Maria  Batti,   (S  9   (Mgr  Darel, 

B.  Obarthur,  1897  et  1898).  Typ9$. 

—  iMoioiHaaa.  -«  Iode  2  Bhoatan,  Maria  Batti,  (S  9  (B.  Oberthar, 

1897  et  1898);  Jata,  Gardet  (R.  Obertbnr,  1897).  Lea  exem- 
plaLfîsi  da  Bhoutan,  eomtna  ceux  de  ma  collection  provenant  de  la 
Binnanie,  tout  plna  petita  qdë  ceux  de  Java« 

—  GiHTUBio  Dhom.  —  Bornéo,  d'9  (Ghaper^  1891). 

-^  Loaaipsa  Haan.  —  Nonydle  Guinée:  Ambarbaki»  9  (Raffiray  et 
Maindron,  1878}. 

—  BaiOMA  Bnnr.  —  Inde  :  DanQQing  (Hannand,  1890);  Bboutan, 

Maria  Baiti,  cf  (Mgr  DureL,  R.  Oberthur,  1898).  Typai. 

—  AHsaiGAHA  Bormans.  —  Darien  (Geay,  1896). 

—  TUfoaA Borr.  —  Inde:  Dardjiling,  1  d*  (Hannand,  1890).  Type, 

97.  Genre  We»iofc»yliora  Sculder. 

NaoLOBOPHoaA  auncara  Bunneitter.  —  Mexique  (Moiard,  i83S)« 
-*-  ioooTmn  Scudder.  —  Goata  Rica,  a  d'd',  1  9  (de  Lafim,  188&). 
— «  iauTiGà  Bormana.  — -  Dardjiling,  9  (Hannand,  1890);  Bboutan, 
Pédong  (R.  Oberthur,  1897). 

—  BoEBLui  Burr.  —  Mexique,  Etat  de  Jaliaeo,  Guadalajara,  8  cf  et  9  9. 

(L.  Diguet,  1900}.  Types. 

28.  Genre  AneebmM  Senider. 

AnacHuai  iipumctata  Fabridua.  —  France  :  Simfdon,  16  juin  ;  Pyrénées,  9 
(Crémières,  i84i);  Pyrénées  :  Sauvegardes,  Port  de  Vénaaque, 
prèa  Lnehon,  d  9  (P.  Marqueste,  190a);  Andorre, Yd  d'Andorre, 
^(H.Rouyer,  1898). 

—  oaimTALis  Krauss.  —  Mongolie  septentrionale  :  de  Kouldia  i  Ourga, 
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cf9  (J.  Gbaffanjon,  1896)';  Turkestan  oriental,  9  (J.  GhafTanjoD, 
1896). 
ÂNBCHDRi  Fedtcheiikoi  Saussure.  —  Tm^estan  mëridional ,  cf  9  (Capos 
et  BoDvalot,  1881);  Turkestan  orientai,  9  (J.  Ghaffiuajon,  1895). 

—  ▲RGYLUiA  Dohrn.  —  Inde  :  Simh,  cf  (Harmand,  1889)  ;  Dardjiling, 

montagnes  (Harmand,  1886);  Chine,  Mou  Pin,  d  (A.  David, 
1870);  Tibet,  Tsékou,  9  (R.  Oberthur,  1897);  Bhoulan,  Pédong, 
c?  (R.  Oberthur,  1897). 
• —  SGABRiDSGDU  ServiUe.  —  Bhoutan  :  Maria  Basti,  cf  9  (R.  Oberthur, 
1897);  Bornéo,  (5*  (Ghaper»  1891);  Bornéo:  Lohaban,  (S 
(R.  Oberthur,  1898);  Chine,  Mou  Pin,  c?9  (A.  David,  1870); 
KiangSi,  9  (A.  David,  1875);  Tonkin  :  frontière  de  Chine,  Hi 
Giang,  x-xii;  Tonkin  centrai  :  environs  de  Tuyen-Quan,  cf  9,  FV 
(A.  Weiss,  1901). 

—  Feae  Bormans.  —  Dardjiiing,  (S9  (J.  Harmand,  1890). 

—  MBTALLiGA  Dhom.  —  Inde  :  Bhoutan,  Maria  Basti,  c?  9  (Mgr  Dure!, 

R.  Oberthur,  1897),  P^ong,  9  (R.  Oberthur,  1897). 

—  coauGisA  Bormans. —  Bhoutan  :  Maria  Basti,  (5*9  (Mgr.  A.  Dnrel 

iegit,  R.  Oberthur,  1897  et  1898);  Siam,  (A.  Pavie,  1891); 
Tonkin  central  :  environs  de  Tuyen-Quan,  été,  d*  9,  printemps,  9  : 
vii-ix,  1  9,  x-xii,  9  (A.  Weiss,  1901);  Haute  Rivière  Glaire, 
printemps-été,  05*9  (A.  Weiss,  1901). 

—  ScHLAoïNTWBiTi  Burr.  —  Inde  :  Dardjfling,  â9  (J.  Harmand,  1890). 

—  TORQUiTA  Burr.  —  Tonkin,  frontière  de  Chine,  df,  oct.-déc.  Ha  Giang 

(A.  Weiss,  1901).  7^. 

29.  Genre  AptcryffldaWetwood. 

Aptbrygida  TAENiiTA  Dohrn.  —  Colombie,  05*9  (Ldbas,  i83o).  Mexique 
(Lucas,  Salie,  i856  et  1860)  ;  Orizaba, 9  (Coll.  Salle,  R.  Oberthur, 
1897);  environs  de  Guaddajara,  9  très  foncée  (L.  Diguet,  189/1); 
.  Basse  Californie,  9  (L.  IKguet,  1895);  Guatemala  (Angrand  i865). 
Haute  Vera  Paz  (Baucourt ,  1 866).  CosU  Rica ,  9  (de  Lafon ,  1 88&  ); 
Brésil  (Dupont,  i835);  province  de  Corrientes,  9  (d'Orbigny, 
i83&);  Minas  Geraes  (Qaussen,  i8&3);  Rosario,  9  (J.  Claine, 
1898). 
Plus  j*examine  ces  Apterygida  de  TAmérique  tropicale,  plus  je  suis 

convaincu  que  Y  A.  ealifomiea  n*est  pas  une  espèce  valable  ;  la  présence  ou 

Tabsence  d'une  dent  minime  à  la  pince  et  Tarrangement  des  bandes  jaunes 

sur  les  âytres  ne  vdent  absolument  rien  comme  caractère  spécifique  chez 

les  Forficules. 

Les  exempbires  de  la  Haute  Vera  Paz  sont  exceptionnellement  grands  ; 

leurs  dimensions  sont  les  suivantes:  longueur  du  corps,  ih  millim.- 

1 A  millim.  5  ;  de  la  pince,  5  millimètres. 
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Aptbeygida  bipartita  Kirby.  —  Annam  :  Hoal-tabo,  Se-Mmk,  9  (J.-M. 
Bel,  1897). 

—  BRrrHROGBPBALA  OUvioT.  —  Madagascar  :   Tamalave  (A.  MaUuaax, 

1898);  Andevorante,  (S  (A.  Mathîaax,  1889); Badero,c5'(E.  Doit, 
1897);  I^%o  Saarex  (Gb.  Alluaud,  1896);  r^on  boisée  de  la 
côte  Est»  Mauanjary;  forêt  Tanala,  région  de  Ranomafima,  entre 
Savondro  et  Andranomalana  (Gh.  AUoaad,  1901);  Boeni,  Maevata- 
nana  (D*  J.  Deeorse,  1901).  Afrkjœ  orientale  :  Bagamoyo,  d  (Os- 
car, 1877);  Zambèze,  (S 9  (E.  Foa«  1894);  Zangnebar,  dQ 
(Leroy,  1887);  Abysainie,  9  (Mission  de  Bonchamps,  CL  Michd 
et  M.  Potter,  1899).  De  deKonakry,  9  (Madaud,  1897).  ^ngo 
français  :  Brazzaville  (E.-M.4.  R^fnier,  1898);  Bas-Ogoooé 
J.  Dybowski,  1898);  Libreville  (J.  Ghalot,  1898). 

Id,  vâr.  DiiTzi  (alii  abbnviatii).  Bormans.  —  Abyssinie,  (J 
(Misâon  de  Bonchamps,  Gh.  Michd  et  M.  Potter,  1899);  ^'^'' 
gascar,  Anakavandra,  1  9  (J.  Huré,  1898). 

—  BoNCHAiiPsi  Borr.  —  Abyssinie,  cf  9  (Mission  de  Bonchamps,  GL  Mi- 

chd et  M.  Potter,  1899).  Types. 

—  VisHifu  Borr.  —  Inde  :  DardjiÛng,  cf  (J.  Harmand,  1890)*  Types, 

—  PiRCBEBom  Goérin.  —  Guyane  française,  9  (Coll.  G.  Bar.,  R.  Ober- 

thur,  1897;  Geay,  1900);  Camopi,  9  (Geay,  1900). 

—  MBDiA  Hagenbach*  —  cf  9,  sans  localité. 

—  ARACHiDis  Yersin*  —  Brésil,  Bahia  (E.  Mocquerys,  i846);  Gnyane 

française  (Coll.  G.  Bar,  R.  Oberthnr,  1897).  Afrique  :  AMinie(Cha- 
per,  1889).  France  :  Asnières;  Bécon-les-Bmyèrw;  dans  da  pain 
(P.  Lesne,  1901,  190a).  Paris,  v*  arrondissement,  rue  Monge 
(P.  Lesne^  1904*,  G.  Bénard,  1906);  Marseille,  dans  des  Arachides 
(P.  Lesne,  1906).  Expédition  de  La  BmiU;  Madagascar  (Douliot, 
1891);  Ceyian  (Deschamps,  1889). 

—  auricips  Erichson.  —  Tasmanie,  c^  (Graunster,    18/10;   Verreanx, 

1847). 

—  LOTBiPBiiiiis  Serville.  — Darien,  c?9  (Geay,  1896);  variété  avec  les 

ailes  bien  dévdoppées,  Darien  (Geay,  1896);  Brésil  (Sylveira, 
i833);  Montagne  des  Orgues,  province  de  Rio  Janeiro,  Massif  de 
la  Tijuca  (E.  R.  Wagner,  1909). 

30.  Gbhiie  FoHIciiIa  Linn. 

FoancuLA  sbnbgalinsis  Serville.  —  La  collection  renferme  deux  variétés, 
races,  ou  sous-espèces. 

1 .  Taille  plus  grande ,  longueur  du  corpd ,  1  o  millim.- 1  o  millim.  5; 
pince  du  c7,  5-7  millimètres;  la  partie  apicale  de  la  pince  moins 
courbée,  la  partie  déprimée  et  dilatée  munie  au  bout  du  bord  in- 
terne d*une  petite  dent  aiguë. 
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Soudan  français  :  Samaodinat  bords  de  la  Voila,  (S  (A.  Cheva- 
lier, 1900);  Asdnie,  cf  (Chaper,  188a);  Sénégal,  9  (Gha- 
per,  1896);  Afrique  orientade  allemande  :  Mrogoro,  9  (Leroy, 
1889);  Intérieur  de  Djibouti,  9  (Hermann,  1900);  Khartoum,  cf 
(M.  Voflsion,  188a);  Zambèjse  (Durand,  188a). 

a.  Taille  moins  grande,  8-10  millimètres;  pince  du  d  plus 
courte,  moins  allongée,  sans  dent  interne  au  bout  de  la  partie  dila- 
tée, partie  apicale  plus  courba 

Zambèse,  cf  9  (Durand,  1889);  Zanguebar,  9  (Leroy,  1887); 
Soudan  français,  de  Bobo  à  San,  9  (A.  Chevalier,  1900);  Sèoé- 
gai,  de  Thiès  i  PTDjourbel,  9  (A.  Chevalier,  190a). 
FoRPictJLA  Ldgasi  Dohm.  —  Arabie  :  Djedda,  9  (Boita,  1889);  Mas- 
cale,  9  (Maindron,  îx-x,  1896). 

—  oaiiATA  Bormans.  —  Tonkîn,  0^9  (Langue,  i885);  var.,  9,  Mou 

Pin  (David,  1870). 

—  TOHis  Kollar.  -—  Mongolie  septentrionale  :  de  Kouldya  à  Ourga,  9 

(J.  Ghaffanjon,  1896);  Japon  central,  d'  (J.  Harmand,  1900). 

—  RoDZiAHKoi  Sem.  —  Abyssioie  :  Harar,  vallëe  du  Maour,  d'  (de  Zdt- 

ker,  1901;  Mission  du  Bourg  de  Boiu).  Abyssinie,  9  (Mission  de 
Boncbamps,  Ch.  Miehd  et  M.  Potter,  1899). 

—  AuaicuLARu  L.  —  France  :  Paris;  Lampdes,  Haute-Loire  (P.  Seoques, 

1897);  Hyères,  Var  (A.  Finot,  1897);  Le  Mont-Dcnre,  Puy-d^ 
Dôme  (Ch.  Brongniart,  1899).  Calvados,  bords  de  la  mer,  h  cf , 
fi  larves  (Bouvior  et  Lesne,  1900);  Saint-Vaast,  9  (E.-L.  Bouvier, 
viii,  1896,  1897);  Portugal,  s  9,  var. /oro^poto  (19940). 

Italie  (A.  Brullé,  i83&),  royaume  de  Naples  (A.  CoaU,  i853); 
Bohème  (A.  BroUtf,  i834). 

Asie  Mineure  :  Akbès  (A.  David,  188&);  Turkestan  oriental 
(Chaflanjon,  1896);  Indes  orientales  (Barlhâemy,  i83&). 

Australie  (Verreaux,  1847);  Tasmanie  (Jacquinot,  i84i). 

Madagascar  (Boivin,  i858).  Egypte:  Snes(Letoumeux,  1896); 
environs  de  Tunis  (A.  Weiss,  190a),  L  Kerkenna  (D*  Bonnet, 
i884);  Algérie,  Alger  (Ch.  Brongniart,  1891);  Ldla  Mamia  (Col- 
ty,  1859);  Djebel  BouThaleb,  juin  189S;  Onled  Messelem,  mai 
1 893  ;  M'sila ,  avril  1 893  ;  ravin  de  la  Femme  sauvage  ;  Frais  Vallon  ; 
Hodna  Birel  Hanat,  mai  1893;  de  Metlili  à  Sidi  MaUou,  avril 
1893;  Tadmit,  avril  189S;  Laghouat;BouSaada(P.Lesoe,  1897). 

Tanger (Goudot).  Madère(Ch.  Alluaud,  1900;  A.  Fauvel,  1898); 
Ténériffio  (Ch.  Alluaud,  1900). 

M.  var.  sGniDiRs.  —  Japon  central,  1  (S  (J*  Harmaûd,  1900). 

Amérique.  Brésil,  1  9. 

—  LURiDA  Fischer  Fr.  —  Beyrouth,  cf  9  (A.  David,  1884). 
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FoincDLA  sHfumiBis  Serville.  —  Perse,  d  (  Aoehar,  18&0);  Ùe  de  Chypre, 
Ghrisoehau,  sor  les  tfglantien  en  juillet  (Gaadry,  i854). 

—  ABTOUGA  Branner. —  De  de  Chypre  :  Potamie,  au  bas  des  grands 

arbres,  d'(6andry,  i86&). 

—  DiGipuiis  Gënë.  —  Royaoïne  de  Naples,  (S  {k,  Costa,  186&); Tunisie: 

Am-Draham,  viii.  80,  1  9  (D*  Bonnet,  1900). 

—  LasîfBi  Finot.  —  France  :  Benenritte,  (S9  (P.  Lesne,  1888-1889). 

—  pouscEMS  Gënë.  — Tunisie:  Aîn-Draham,  (S  9  (D'  Bonnet,  188&, 

viii.  i885);  Royaume  de  Napies,  (S9  (A.  CosU,  i853). 

—  MIKADO  Bnrr.  —  Japon  central,  (S  (J.  Harmand,  1900).  T}fpe9, 

—  PLAincoLLis  Kirby.   —  Dardjiling,  montagnes,  à  9  (J.  Harmand, 

1886  et  1890). 

—  iMsiGDA  Burr.  —  Dardjiling,  cf  9  (J.  Harmand,   1886  et  1890). 

Typeê.  Sikkim  (J.  Harmand,  1897);  Chine  (A.  David,  1873). 

—  MoGDL  Burr.  — >  Dardjiling,  (S  9  (J.  Harmand,  1890).  T\fpe$. 

—  Bbelzibus  Burr.  — Dardjiling,  (S 9  (J.  Harmand,  1890). 

—  LueuBiis  Dohm.  — Mexique,  d  (Genin,  1897). 

—  jAOuaonisia  (Beauvoi8)(?)  —  Niger,  de  Tombouctou  à  Say,  9  9  (Mis- 

sion Hourst,  1898).  Ces  deux  femelles  ne  concordent  avec  aucune 
espèce  qui  me  soit  connue.  Elles  sont  peut-être  des  F,  jacktr^eniis 
Beauv. ,  espèce  qui  n*est  connue  que  par  une  description  fort  défec- 
tueuse. 

n  y  a  deux  espèces  qui  ne  concordent  avec  aucune  description  qui  m*csl 
connue.  Malheureusement,  il  n'y  a  que  des  fiomdles,  et  il  m*est  impossible 
de  trouver  leur  rang  dans  le  système,  sans  pouvoir  examiner  aussi  les 
miles. 

L^une  est  asses  grande  (19-1  a  millim.  6,  sans  les  pinces),  d*un  rouge 
marron  très  foncé;  le  corps  est  très  finement  pointillé;  les  âytres  et  les 
ailes  sont  bien  dévdoppés,  et  la  forme  des  pinces  est  la  même  que  chez 
presque  toutes  les  femdles  du  genre,  c'est-à-dire  droites  et  simples;  le 
pronotum  est  aussi  lai*ge  que  la  tête,  noir,  aux  bords  pâles.  De  cette  espèce 
il  y  a  deux  femdles  provenant  de  Dardjiling  (J.  Harmand,  1890),  et  une 
troisième,  des  montagnes  de  la  même  localité  (J.  Harmand,  1886).  Ce 
sont  peut^tre  des  9  d*une  variété  de  F.  Mogul  Burr. 

L'autre  espèce,  dont  il  n*y  a  qu'une  seide  femdie,  est  plus  petite  et 
plus  grêle.  Le  pronotum ,  qui  est  de  la  même  forme  que  chez  Tespèce  pré- 
cédente, et  Tabdomen  sont  d*un  noir  rougeâtre,  ce  dernier,  très  finement 
pointillé.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  sur  les  neuf  artides  qui 
restent;  la  tête,  les  dytres  et  les  écaiUes  daires  sont  d'un  rouge  de  brique 
vif;  les  pinces,  qui  sont  simfdes,  et  les  pattes  sont  de  la  même  couleur 
que  le  corps.  G31e  provient  de  Simia  (Harmand,  1889). 

Je  ne  veux  ni  les  décrire,  ni  les  nommer  sans  voir  les  mêles. 
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Dayioi  Burr.  —  Chine,  Mou-pin  9  (A.  David,  1870).  Types. 

—  iNTERROOANS  Buff.  —  Inde,   Ikrdjiiing,   (S  (J.  Hannand,  iSgS). 

Type, 
Blanchardi  Le  GuiUou.  —  Ile  de  TOcéanie  (?),  9  (Le  Guillou).  Type. 

—  AtBiaTi8(?)  Tahiti,  9  (Vesco,  i845). 

31.  Gbnkb  04oBto|Mal|i  Burr. 

Odontopsalis  Habmandi  Burr.  —  Japon  central  :  environs  de  Tokyo,  9 
(J.  Hannand,  1900).  Type. 

—  Lewisi  Burr.  —  Japon  centrai  :  environs  de  Tokyo  (J.  Harmand, 

1900). 

—  ATiiYMiA  Bchn.  —  Chine  :  Han-Tchong-fou ,  cf  9  (A.  David,  1873). 

32.  Gdibb  CheUdwa  Serville. 

CiiBLiDURA  APTiRA  McgeHe.  —  France  :  Mont  Dore,  1  cf,  a  9  (Brongniart); 
Italie,  1  cf  (de  Laporte).  Ce  dernier  eiemplaire  porte  une  grande 
étiquette  blanche,  écrite  de  la  main  de  Bndîë  :  ffCh.  optera,  Charp. , 
Pyrénées,  M.  de  Laporte «;  il  parait  cependant  que  c'est  Tltalie  qui 
est  la  vraie  provenance,  car  Tinsecte  porte  une  petite  étiquette  très 
ancienne.  L'espèce  n'a  pas  été  signalée  des  Pyrénées. 

—  Pyrbnaiga  Gêné.  —  Pyrénées,  a  dfc?  (Laporte).  Cet  échantillon  porte 

une  grande  étiquette  blanche  écrite  par  Brullé  :  «rF.  sinqtkx  Germ., 
Chelidura  montana  Gêné.  Italie.  M.  de  Laporte^ .  Brullé  parait  avoir 
confondu  les  deux  locdités.  France,  Hautes-Pyrénées,  Gavamie  1  cf 
(H.  Rouyer,  1898). 

—  AGANTHOPYGiA  Géué.  —  Mcudou,  2  9  (G.  A.  Poujade,  1887). 

—  BDBNTDLA  WoUaslou.  —  Madère,  c?9  (A.  Fauvd,  1897). 

—  «p.(?)  [prob.  C.  i^tera].  —  Montmorenas,  1  9  (1894). 

—  siRUATA  Germar,  var.  Ddfouri  Serv.  —  France  :  Hautes-Pyrénées,  près 

Luchon,  Port  de  Venasque,  Sauvegardes,  1  c?,  1  9  (P.  Marqneste, 
1903). 


TliOISlBMB  NOTE  SUR  LES  TàBÀNlDES  DU  MuSEE  RoTÀL 

D  Histoire  Naturelle  de  Belgique, 
PAR  M.  Jacques  Sorcouf. 

Le  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Rdgiquea  bien  voulu  nous  faire  parve- 
nir les  Tabanides  que  le  Gouvernement  bdge  a  fait  recueillir  dans  ses  colo- 
nies d'Afrique. 
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Nous  y  rdevons  des  iocaUtÀ  nouvelles  et  la  présence  d'une  espèce  non 
encore  connue. 

Les  espèces  représentées  sont  les  suivantes  : 
Tabanus  RUfiGAus  9  Pal.  Beauv.  —  Tshumbiri,  sur  le  Congo;  Bords  du 
Buêsira;  LéopoldvUle  et  ses  environs. 

—  Pluto  9  Wdker.  —  LiopotdvUk,  mai  et  juin   1899  (E.  Glava- 

reau). 

—  Ganus  9  Karsch.  —  Ibembo  (Wœlbroeck);   Bangala,    19  octobre 

1905,  entre  8  heures  et  9  heures  du  soir  (Wœlbroeck);  fiM-amoMM> 
février  1906  (Wœlbroeck). 

—  Baucsi  9  Ricardo.  -^  Territoire  de  KaUmga;  du  lae  Moëro  au  lae 

Bengweh  (D*  Cheval).  Expédition  Lemaire  au  lac  Tanganyika, 

—  BiLUifOToiu  9  Newstead.  —  BokiUalaka,  8   novembre  1905,   par 

un  temps  dbaud  et  orageux  (Wœlbroeck).  Même  lieu,  à  8  heures  du  . 
soir,  par  un  temps  dair  et  chaud ,  dans  un  vol  de  milliers  de  micro- 
lépidoptères. 

—  FASGUTUs  9  Fabridus.  Un  seul  exemplaire  extrêmement  voisin  du 

Tabanus  nihùeuê  9  Austen.  Il  est  à  prévoir  que  ce  dernier  n'est 
qu'une  variété  du  T.  Fatciatui  Fab. 

—  GABOHBifsis  9  Macquart  —  Haut  Congo  près  hsangi,  de  7  heures 

à  8  heures  du  soir  (  Wsdbroeck).  Bokatulaka,  8  novembre  1906 ,  par 
un  temps  chaud  et  orageux  (Wœlbroeck).  Bangela,  de  8  heures  à 
9  heures  du  soir,  19  octobre  1905.  Nehoa,  octobre  1896  (Cabra)* 
Liopoldvilh;  Mayvmba  (Cabra).  Sur  le  steamer  «rPrésident  Urban» 
dans  le  Bussira,  i5  octobre  1908  (Wœlbroeck). 

—  DisTiNCTus  9  Ricardo.  —  Lupapela  (École  de   Médecine  tropicale) 

portant  l'étiquette  T.  gabonoisis.  —  Congo,  Musée  Trevueren  (don 
du  Père  Le  Marinel,  1898). 

—  soGius  9  Walker.  — Expédition  Lemaire  au  Lac  TanganyOca  (Musée 

Trevueren). 

—  TBMPBRATUs  9  Wslkcr.  —  Muséc  Trevueren,  don  du  P.  Le  Marinel, 

1898. 

Tabanus  Lemairei ,  9  nov.  sp. 

Type:  un  exemplaire  femdle  provenant  de  Katanga,  Congo,  recueilli 
par  la  Mission  Lemaire  et  appartenant  au  Musée  royal  d'Histoire  naturelle 
de  Bdgique, 

Un  second  exemplaire  femelle  porte  la  mention  Weyns,  Bas-Congo  (  Musée 
Trevueren). 

Nous  dédions  à  M.  Lemaire  ce  nouveau  Tabanus. 

Il  appartient  au  groupe  de  7.  temperatus  Walker  et  est  très  voisin  du 
T.  Martini  9  Surcoiil( Bulletin  du  Muséum,  n"  5,  p.  33a,  1907). 

Longueur,  18  millimètres. 

Noii4tre  avec  une  bande  abdominde  composée  de  triangles  gris  et  de 
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chaque  o6t<  una  biode  oompotëe  de  ttohei  grieei,  anrondies  ei  noa  reiiëes 
entre  eUes. 

Tête  grande ,  plus  lai^e  que  le  thorax  ;  yeux  saui  baudet  oolorées  ;  bande 
froalaie  cinq  fou  aussi  haute  que  large  à  la  base,  d*uii  brun  jaunâtre;  pat- 
tant  à  la  base  une  callosité  brun  noirâtre,  étroite,  allongée,  prolongée  par 
une  étroite  ligne  noirâtre,  saillante,  s*étendant  jusque  vers  le  milieu  de 
la  bande.  Triangle  frontal  d'un  blanc  grisâtre.  Joues  ornées  d'un  poil  blan- 
châtre, partie  postérieure  de  la  tête  peu  vdue.  Antennes  brunes,  premier 
article  oUiquenent  tronqué  du  dessus  ycrs  le  dessons,  couvert  de  poils 
blancs;  deuxième  article  court,  g^abrescent;  troisièoie  article  de  même 
ed(Hration  que  le  précédant,  portant  une  dent  peu  saillante  mais  nettement 
visible.  Palpes  allongés,  d'un  gris  brunâtre ,  portant  qudqnea  courts  poils 
noirs. 

Thorax  noirâtre  portant  les  traces  de  obq  bandes  grises  au  bord  anté- 
rieur. Seutelium  noir,  recouvtrt  d'une  poUinosité  grisâtre.  Abdomen  brun 
noirâtre,  portant  sur  le  milieu  de  chaque  segment,  le  premier  compris,  un 
triangle  de  pdlinoaité grisâtre,  dont  la  base  k  partir  du  deuxième  segment 
limite  le  bord  de  Tanneau  et  se  raiie  aux  taches  latérales.  Celles-ci  existent 
sur  chaque  segment  sous  la  forme  d*uae  tache  blanchâtre  arrondie ,  occupant 
tonte  la  hauteur  du  segment  Dessous  du  corps  grisâtre. 

Pattes  brunâtres  recouvertes  d*unetomantosîté  Uandiâtre  et  d*une  pubes- 
cenca  de  même  couleur,  tarses  d'un  noir  rougeâtre  à  pobesceooe  noire.  Ailes 
rembrunies  k  nervures  brunes,  bord  costal  et  stjgma  d*un  brun  foncé. 


CoNtniSUTlOl^S  i  LÀ  FàONE  MÀLACOlOGtQVB   t>B  L^AfMQUB  ÉqUàTORIàLë , 

PAR  M.  Louis  Giiiiain. 


XIV 


Mollusques  nouîeaux  db  la  CêTE  d^Itoibb. 
(Mission  A.  Ghbtâlibr,  1906-1907.) 

La  collection  rapportée  de  la  Cête  d'Ivoire  par  M.  A.  Ghevauir  n^est 
pas  très  nombreuse;  elle  renfenne  pourtant  qiielques  espèces  nouvelles 
dont  je  donne  ci-dessous  la  description.  Les  autres  Mollusques,  bien  que 
déjà  connus,  présentent  égidement  un  grand  iutârêt,  car  ils  apportent  de 
nouveaux  documents  k  l'important  problème  de  la  disptfsion  des  Invertébrés 
dans  l'Afrique  tropicale.  Je  puUierai  très  prochainement,  dans  le  Jaitrnal 
de  Conchyliologie,  un  travail  d'ensemble  sur  les  Mdiusques  recueillis  par 
M.  A.  Gbivauii,  travail  on  seront  figurées  les  espèces  nouvdies  décrites  ici. 
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AHwMnopsis  Germam,  nov.  fubg. 

rinstitiia  le  nouvatu  toui-gmm  Artmmmofti$  pour  de  peûloi  coquilles 
byaliiiifomieB^k  %mi  mmee  et  brillant,  Urgemeut  ombiliqu^,  pounruai 
d'âne  ouverture  non  dent^  et  dont  le  bord  cdumdUire  eil  à  peine  ré- 
fléebi.  Lee  première  tours  de  spire  possèdent  une  seuiptnre  rétieulée  tiès 
fine;  les  tours  suivants  sont  orûii  de  e6tes  larodleuses  k  peu  près  r%uli^ 
rement  distribuées;  enfin  le  dessoui  de  la  coquille  est  presque  lises.  Ces 
Mollusques  rappellent  les  espèces  du  genre  Arkmm  Bbgk  ^  et,  plus  parti- 
lièrement,  cdles  du  sous-genre  Ammotmiroê  Ptanrsa^^  de  TAmërique 
du  Sud, 

Le  nouveau  sous-genre  i4r(siioiiopiis  se  place  au  voisinage  dn  Cdpth 
noti^ma  Bodiodioh at  ^^K 

Mreptaxis  (Artamonepsla)  Ghersdliiri  Germab,  nov.  sp. 

Coquille  déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus,  subconveze  en  des- 
sous, largement  et  profondément  ombiliquée;  spire  composée  de  6  tours 
convexes  à  croissance  r^fulière,  médiocrement  rapide;  dernier  tour  plus 
convexe  dessous  que  dessus  ^^\  nettement  subanguleux,  descendant  sur  le 
dernier  tiers  de  son  dévdoppement  et  un  peu  dilaté  à  Textrémité  ;  suture  pro- 
fonde ;  sommet  gros ,  obtus  et  comprimé  ;  ouverture  oblique ,  ovalaire-trens- 
verse,  angideuse  en  bant,  bien  convexe  en  bas;  péristome  mince,  trandiant; 
bofd  edumeUaire  blanc,  légèrement  épaissi  et  h  peine  réfléchi  sur  TombSic. 

Diamètre  maxbnum  :  6  millim.  iS;  diamètre  minimum  :  5  miUim.  i5{ 
hauteur  :  8  miltimèires;  diamètre  de  Touverture,  a  mUlim.  5;  hauteur  de 
Touvertura  :  a  millimètres. 

Test  mince,  fragile,  proMpie  transparent,  d*un  corné  jaunâtre  plus  bril- 
lant en  dessous; sommet  presque  lisse;  tours  embryonnaires  omésde  stries 
longitudinales  serrées,  extrêmement  fines,  coupées  de  stries  spirales  encore 
plus  fines.  Sur  les  tours  qui  suivent,  les  stries  deviennent  de  plus  en  {dus 
fortes  et  prennent  rapidement  Taspeet  de  petites  cAtes  lamdleuses  oUiques 
et  ondulenses  disposées  avec  une  asses  grande  régularité.  En  dessous,  la 
coquille  n*oflBre  que  des  stries  longitudinales  d'une  extrême  finesse. 

Bouroukrou,  dans  la  forêt  vierge;  sous  les  feuilles. 

(^)  BiCK  (H.),  Index  MoUuscorum  prœtentU  œvi,  Musai  principU  augutUstimi 
Ckrùtmi  Frêimoi;  1887,  p,  48. 

(*)  Pf iirrsB  (  L)  t  Vsnuch  eioer  Anordauog  der  Heliceen  nach  natûrlichen  Grup- 
p«nt  M(d0kQM9log.  BléUter;  II,  t855,  p.  tS9. 

(')  BoimavissAT  (  J^) ,  MeUosques  de  TAfrique  équatorisla  \  mars  1 889 1  p*  A3  ; 
typa  ;  CWjMiwsilswia  Lêriyi,  Boorguigiut,  /O0.  oit,  p.  68,  pi.  I,  fig.  t-8. 

(*>  Surtout  aux  enrirons  de  rouvartore. 
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GorvéllA Tltrea  Germain,  nov.  sp. 

Coquille  petite,  ovalaire  an  pea  allongée,  étroitement  ombiliqaée;  spire 
composée  de  5  toors  bien  convexes  à  croissance  peu  rapide;  dernier  tour 
grand ,  un  peu  ventru  ;  suture  très  profonde ,  nettement  canaliculée  ;  sommet 
obtus;  ouverture  allongée ,  à  peine  oblique,  bien  anguleuse  en  haut,  sensî- 
Uement  ^eà  la  demi-hauteur  totale;  bord  columeUaire  âargi ,  nettement 
réfléchi  sur  Tombilic,  péristome  mince  et  tranchant. 

Longueur  totale,  5  millim.  s5;  diamètre  maximum,  a  miUim.  6;  hau- 
teur de  Touverture,  a  millim.  76. 

Test  mince,  fragile,  transparent,  d*un  corné  brillant, jaune  paSle  dair. 
Les  tours  embryonnaires  sont  presque  lisses,  les  autres  ont  des  stries  lon- 
gitudinales un  peu  saillantes,  assez  espacées,  irrégulières,  plus  fortes  au 
voisinage  de  la  suture  et  bien  atténuées  aux  environs  de  Tombilic 

Cette  espèce,  qui  se  rapproche  des  Curvella  avala  Pdtzbys  (^^  et  Curvella 
Guerini  Gebmaui  ^*\  se  distingue  facilement  par  les  caractères  de  sa  suture, 
de  son  ombilic  et  de  son  test. 

Soubré,  bassin  du  moyen  Sassandra,  as  juillet  1907. 

PseudodlaMula  Flscherl  Germain,  nov.  sp. 

Coquille  conique,  peu  allongée;  spire  composée  de  6  tours  convexes  k 
croissance  peu  rapide;  dernier  tour  grand,  un  peu  élargi,  garni  d*une 
carène  médiane  d  abord  bien  accusée  et  un  peu  saillante,  devenant  obsolète 
aux  environs  de  Touverture;  sommet  obtus;  arrondi  et  comprimé;  suture 
simple,  profonde;  ouverture  petite,  ovalaire,  anguleuse  en  haut,  bien  ar- 
rondie en  bas  ;  ombilic  étroit ,  partidiement  recouvert  ;  columeUe  l^fèrement 
incurvée,  tronquée  à  la  base;  péristome  mince  et  tranchant 

Hauteur  :  10  millimètres;  diamètre  maximum:  5  millimètres;  diamètre 
tninîmiim  :  4  millim.  5  ;  hauteur  de  Touverture  :  h  millim.  76  ;  diamètre  de 
l'ouverture  :  3  millimètres. 

Test  solide,  opaque,  d'un  brun  fauve  assez  foncé,  non  brillant,  Orné  de 
petites  côtes  lamelleuses  rdativement  espacées,  onduleuses,  assez  r^fuliè^ 
rement  distribuées  et  très  nettement  visibles  même  sur  les  tours  embryonnaires. 
Au  dernier  tour,  ces  c&tés  s'arrêtent  à  la  carène,  excepté  aux  environs  im- 
médiats de  l'ouverture  où  elles  ne  s'atténuent  qu'aux  abords  de  Tombilic. 

(*)  PuTZiTs  (S.),  Diagnoses  de  quelques  coquilles  et  d'un  sous-genre  nouveau 
provenant  de  rÉtat  indépendant  du  Congo;  Annalei  {Bulletin  des  êéaHcei)^  So^ 
eiété  roy.  malacologique  Belgique ,  XXXI V,  1 899 ,  p.  LViii ,  fig.  1 0  ( Hapaluê  offatui), 

<*)  GiiMAiN  (Louis),  Contributions  â  la  faune  malacologique  de  T Afrique  éqna- 
toriale;  XI.  Mollusques  recueillis  par  M.  le  D' Decorse  en  divers  points  de  TAlrique 
centrale;  BulUtin  Muséum  hiit,  nat.,  Paris,  n**  5,  p.  d5o,  Gg.  96. 
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Cette  très  bdle  coquille  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  espèce  ac- 
tneHement  connue.  Elle  ne  peut  être  rapprochée  que  des  Psendoghês^ 
abed/iana  Rollb^\  et  Pieudogkstula  itaj^uma  Putzbys^^^  mais  ces  deux 
dernières  ne  smt  pa$  (mMliquées  et  leur  taille  est  an  mcuns  deux  fois  plus 
forte. 

Soubrë,  bassin  du  moyen  Sassandra ,  juillet  1 907, 

Spatha  (  Lbptospatha)  Stdhlmaniii  Martens. 

1897.  Spatha  StufUmanm  Màbtbiis,  Bêtchalte  Weichth.  Oit-Afrik,,  p.  s5o;  figuré 

i  la  même  page. 
1900.  Spaiha  StMmumi  Simpson,  Synopnfl  of  the  Naïades;  Proced.  Unit.  et. 

natùm,  BÊumun,  XXII,  p.  900. 

M.  A.  Chevalier  a  recueilli  la  belle  variété  suivante  : 

Variété  oomoenais  Germain ,  nov.  var. 

•  U  m'a  paru  impossible  de  séparer  tpéei/iquemerU  cette  coquille  de  l'espèce 
de  MAaTiRs*,  dont  die  possède  les  principaux  caractères;  mais  elle  s'en 
distingue  facilement  :  par  sa  forme  très  notablement  moins  allongée  ^'^  ;  par 
sa  r^on  antérieure  plus  r^^èrement  convexe  avec  un  angle  antéro- 
dorsal  plus  saillant;  par  son  bord  supérieur  plus  largement  convexe,  etc. 

Longueur  maximum  :  69  millimètres  ;  longueur  de  la  r^on  antérieure  : 
s 3  millimètres;  longueur  de  la  région  postérieure  :  il  millimètres;  hau- 
teur maximum  :  36  millimètres  à  i&  millimètres  des  sommets  ;  épaisseur 
maximum  :  ai  millim.  et  demi. 

Test  solide;  brillant,  vert  olive  près  des  sommets,  brun  jaunacé  à  la 
r^on  inférieure  ;  stries  d'accroissement  assez  fortes  et  irr^fdières  ;  nacre 
trèi irisée,  l^rement  saumonée. 

Vit  dans  le  fleuve  Comoé. 


(0  RoLLi  (H.),  Kine  neae  Pseudoglessula;  Nachrieht,  MMcotod,  Gê9êlî$ek,; 
XXY,  1893,  p.  96. 

(*)  Pdtibts  (D*),  Diagnoses  de  quelques  espèces  de  Coquilles  nouvelles  et  d*un 
genre  nouveau  provenant  de  TÉUt  indépendant  du  Congo,  suivies  de  quelques 
observations  relatives  i  des  espèces  déjà  connues  ;  Armalei  {Bulletin  det  iéancêt)^ 
Société  rayaie  nudaedogiquê  Belgique ,  XXXVI,  6  juillet  1901,  p.  xxxvi,  ûg,  7-8. 

(s)  Pour  une  hauteur  maximum  de  36  millimètres,  un  Spatha  Stuhhnanm 
typique  aurait  au  moins  79  millimètres  de  longueur,  alors  qu'un  exemj^aire  de  la 
variété  comoeneis  de  même  hauteur  n'atteint  que  6  s  millimètres  de  longueur 
maximum. 


MosioH.  —  XIV. 
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DMSGÂlPTlOIf  d'un  LàMMlUUUIfCUM  «QUV9AV 
UfS  SutS  MÀlOUlNMSf 

PAR  M.  Ed.  Lamt. 


PlUl(tey«  multistriaU  nov,  ap. 

Tuta  parva,  mbarbi/çularis,  0f¥mlm,  mUe  itmjuHm^rêlù ,  antke  brt- 
visnma.  Margo  dornudis  reetimculus,  tnargo  ventralU  arcutUlu,  fafi»  and- 
cm  lml0r  $9^tmtm,  htm  putkim  MpmiQ-'rvtmdtiitmu  Co«l«  iwtunOM 
nonnuUœ  kumUes  remotiusculœque  ae  %wim  mnmuA  mmfktrim  cm/erlœ 
vaKdœ,  eastoi  m  grmula  eUmgata  secankt,  v/fwfidem  anumt.  Pradi^own- 
eha,  a  reliqua  testa  puhino  discreta,  umbones  prominentes,  prope  antieos, 
format.  Canh  reetus,  lamellis  çremJatis  duabus  fossula  ligamenti  valde  elon- 
gâta  triangulari  sejunctis  mmiim.  Vaitmlarvm  pagina  mtema  venus  tnargi- 
nm  cr^nniUi,  Imprmk  wmmJêriê  mt  MHipciM.  —  (kkttpaUida  r#Mi»>. 

anss,:im(iimkr$i. 


FtUMnfa  mulliêSfiaêa  not.  sp. 
▼dve  droite  :  i.  face  externe;  a.  Face  intenw* 

Petite  coqiiitte,  preiMiiM  orbieiikirat  éqiûviilve,  fortanMAi  iiéiittaiHl^ 
raie,  à  partie  antérieure  tria  eonrta.  Bord  deraal  à  peu  prèa  droit,  bord 
vantnd  arqué,  eAtë  aDténeur  Mjèrement  eeneave,  tÎM  peslMeor  large- 
ment développé  et  arrondi.  Sevdptnre  formée  de  (ju^tiee  oétee  rayon* 
nantei,  peu  saillantes  et  assez  espacées,  et  de  nombreoses  stries  d^crois- 
sement  bien  marquées ,  qui  découpent  les  côtes  en  séries  de  petites  granu- 
lations allongées.  Sommets  saillants,  presque  antérieurs,  formés  par  la 
prodissoconque,  qui  est  s^arée  de  la  portion  suivante  de  la  coquille  par 


Digitized  by 


Google 


—  129  — 

un  bonrrdet  La  chaniiire  reetîiîgiie  comimQd  deux  bandes  crënelëeas^ 
parées  par  une  fossette  du  ligament  interne  triangulaire ,  très  ailoog^ 
Intérieur  des  valves  à  bord  denticulé.  Impression  du  muscle  adducteur 
aaaei  visible.  —  Coalear  Ugèramaot  rosëe,  tous  un  ^Hdennê  épais  bru- 
nâtre. 

HMkU.  —  tles  MaloniiMs  on  FaUdand. 

Ce  petit  Lamdlibranche  est  représenté,  dans  les  cdlectionsda  Mnséom, 
par  quatre  valves  isdéas,  qoi  avaient  été  rapportées  de  eatte  localité  ma- 
gellanique,  en  iSSg,  par  du  Petit-Thouars  (Expédition  de  laFémif),  et  qui, 
depob  lors,  étaiaot  restées  sans  déterminatîim.  U  bm  parait  dîslinet  des 
formes  de  Philobrya  décrites  jusqu'ici.  Par  la  eontour  orbiedaîre  de  sa 
coqoille,  k  régk»  antérJenre  très  pen  développée,  il  raaaemUe  au  Pk  Ma- 
leagrina  F.  Bernard  ('>,  de  Pile  Stewart(Nouveile-Zâanda),  et  an  P&.  sv- 
blmm  Pelseneerf^,  de  T Antarctique;  mais  il  en  diflère  par  la  prédominAiee 
marquée  que  prend  chez  lui  la  sculpture  concentrique  :  en  effet,  an  lieu 
de  n'être  que  fiiiblement  indiquées  «  les  stries  d'aceroisaemanl  deviennent 
très  serrées  et  très  accentuées  dans  cette  nouvelle  espèce,  pour  laqoaHe  je 
propose  le  nom  de  PhiUkr^  nmltulritM. 


USTM  i>aa  PuWtU  MMOOITMMS  P4ê  lu  CQMMAMBàNT  MLàQOSTMi 
àV  COVBS  DB    SA  MiSSION  EU  AsiB  CENTRÀLB,  EN  igo6 , 

PAB  M.  Paul  Danout. 

La  eoUeelion  formée  par  M,  le  commandant  de  Lacosta,  an  cours  de  sa 
mission  dans  TAsie  centrale  en  1 906 ,  bien  qu'elle  comprenne  seulement 
65  échantiflons»  présente  cependant  beaucoup  d'intérêt.  Les  eqpèeas  qoi  la 
composent  ont  été  récoltées  dans  les  montagnes  du  Pamir,  sur  les  C(mtre- 
forU  dn  Moaz-tag*Ata,  dans  le  massif  du  Karakoiiim,  k  des  altitudes  va- 
riant enti'e  3,ooo  et  5,ooo  mètres:  Or  dans  ces  régions,  surtout  aux  bantes 
altiiades,  non  seulement  les  eqièoes  sont  pen  nombreuses,  mais  les  indi- 
vidus eux-mêmes  se  montrent  rares  et  font  souvent  défaut  dans  les  Herbiers. 

Le  commandant  de  Laeoale  a  pQ  ainsi  reoeontrer  dans  des  localités  peu 
explorées  qudques  espèces  qui,  lès  unes  sont  inédites,  les  autree  oomfaient 
des  laeimes  existant  dans  rHertNer  eq^endanl  ai  ricbe  du  Muséum.  Toutes 
fournissent  des  documents  précieux  à  la  gà)graphie  botanique  par  le  soin 
avec  lequel  la  station,  faUitnde  et  la  date  de  la  récolte  sont  notées  sur 

(1)  F.  BiaiAU),  1896,  Bull  Mu$,  hUt.  nat.  Parii,  t.  Hj  p.  196;  Jown.  de 
Conch.,  vol.  XLV,  p.  is,  pi.  I,  %.  3. 

W  P.  Pblsbiibib,  1908,  MoU,  Voy,  ^Belgie^rt^  p.  98,  pi.  VII,  fig.  93-94.— 
Ed.  Laht,  1906,  OàâtTûp.  pnmèr,  «1  PéUeyp,  Btepéd.  tmk$ni.  frm9ç,  Ai  IX  Ckmr^ 
cot,  p.  18,  pi.  I,  fig.  17-18. 

9- 
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chaqae  ëdquelte,  comme  on  pourra  8*eQ  rendre  compte  dans  Ténumëra- 
tion  suivante  : 

Glbmâtis  ORmiTAUs  L.  —  Rochers  au  Sud  de  Roung-Koul  ;  ait.  /i,ooo  mè- 
tres. 1 3  juillet. 

AiiBioiiB  ALBANA  Stev.  —  Gazous  et  rochers,  Bour-Teppë;  «dt  3,38o  mè- 
tres. 4  juillet. 

Delphlnlum  molle  nov.  sp. —  Bords  de  b  rivière  Beïk;  ait  â,i5o  mètres. 
93  juillet 

Délphininm  Lacostai  nov.  sp.  —  Rochers,  pentes  ouest  du  Sasser-La; 
ait  &,95o  mètres.  7  septembre. 

P«iT3ra  béllidifolia  nov.  sp.  —  Gaxons  et  rochers,  Bour-Teppë;  ait. 
3,38o  mètres.  4  juillet 

SisTJBRiuM  HDMiLB  G.  A.  Mey.  —  Gazons,  Bour-Teppë;  ait.  3,38o  mètres. 
&  juillet. 

Ertsihdm  altaigom  g.  a.  Mey.  —  Gazons,  Bour-Teppë;alt  3,38o  mètres. 
&  juillet. 

DiLOPHiA  8AL8A  Hk.  f.  et  Th.  —  Terrains  humides ,  vallée  de  Tegerman- 
lik;  ait  3,85o  mètres.  s6  août 

Viola  Thianschanica  Maxim.  —  Rochers  au  sud  du  Roung-Koul;  ait. 
4,000  mètres.  i3  juillet 

Stbllaeia  GEAssiFOLiA  Ebrh. —  Ak  Bdl,  bords  de  TAk-Sou;  ait  3,85o  mè- 
tres. SI  juillet 

Gbrahidm  golurdm  Steph.  var.  alpinum  Rg^.  —  Bords  de  la  rivière  Bèîk  ; 
ait  4,060  mètres,  a  3  juillet. 

Ozsrtropii  pamiriea  nov.  sp.  —  Gazons  et  rochers ,  Bour-Tq>pë  ;  ait 
3,38»  mètres,  4  juillet 

OxjtroplM  Laooiitei  sp.  nov.  —  Bords  de  la  rivière  Beïk  ;  ait.  4,o6o  mè- 
tres. 93  juillet. 

GiCBR  S00NQABIGU11  Stq>h.  —  Bords  de  la  rivière  Bmk;  ait  4,90o  mètres. 
93  juillet. 

PoTBRTiLLA  AiisBBiiiA L.  —  Ak-Beit;  ait  3,85o  mètres;  bords  de  TAk-Sou. 
91  juSlet. 

Saxipbaoa  cbrivda  L.  —  Rochers  au  Sud  de  Roung-Kod  ;  ait  3,960  mètres. 
i3ju3let 

Parnassu  LAXMAimi  Pdl.  —  Vdlée  de  Tor-Bachi ,  bords  d'un  ruisseau  ; 
ait.  3,35o  mètres.  1*'  août 

Sbddm  tdbticch  Hook  et  Th. — Bords  de  la  rivière  Beik;  ait  4, 900  mètres. 
93  juillet 

Plburospbrmuh  coRYDALaroLiDM  Ait.  et  Hemdey.  —  Rochers ,  vallée  de  Tor^ 
Bachi:  ait  3,8oo  mètres.  3i  juillet 

LomcBRA  Sbiurovi  Rgl.  —  Rochers,  vallée  de  Tor-Bachi;  ait  3,8oo  mètres. 
3i  juillet 
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SanararMi  Laoostai  sp.  nov.  —  Roehen  ronges,  vallée  d'Arpalik;  ait. 

3,000  mètres.  &  août 
flanasiirea  pModo-oolorata  sp.  nov.  —  Rochers,  vaHëe  de  Tor-Bachi; 

ait.  3,800  mètres.  3i  juillet 
Saussdrba  ScHULTzn  Hook.  f.  —  Pentes  est  du  Sasser-La  ;  ait  5, 1 5o  mètres. 

7  septembre. 
AsTEH  ALPiNDs  L.  —  Rochers,  vdléede  Tor-Bachi;  ait,  3,8oo  mètres. 

3i  juillet 
Lbontopodidm  alpindh  L.  —  Bour-Teppë;  ait,  3.38o  mètres.  U  juillet 
Allabdia  glabra  Dca.  —  Pentes  ouest  du  Sasser-La  ;  ait,  4,980  mètres. 

7  septembre. 
Taracitov  ranum  Glarke.  —  Pentes  ouest  de  Sasser-La;  ait,  &,95o  mètres. 

7  septembre. 
Tanagbtum  tubtigum  Hook.  f.   et  Th.   —  Pentes  ouest  du  Sasser-La; 

ait,  &,95o  mètres.  7  septembre. 
Cremanthodiom   oblohoatom  Oarke.    —    Pentes   ouest  du   Sasser-La; 

ait,  /i,85o  mètres.  7  septembre. 
Tabaxagdm  omciRALB  Wigg.  var.  parvula  Hook.  f.  —  Rive  nord  du  Grand 

Karakoul,  terrains  nitreux;  ait. ,  3, 860  mètres.  7  juillet 
CoDoifOPSis  ovATA  Beuth.   —    Ruisseau,  vallée  de  Gok-Mouinak,  ait, 

3,370  mètres.  3o  juillet 
Statice  LaooBtel  sp.  nov.  —  Vallée  du  T^fennanlik  ;  ait,  4,ooo  mètres. 

96  août 
Pbimula  AL6IDA  Adams.  —  Bour-Teppé;  ait,  3,38o  mètres.  &  juillet 
Primdla  sibibica  Jacq.  —  Efflorescences  de  nitre,  rive  nord  du  Grand 

Karakoid;  ait  3,86o  mètres.  7  juillet 
Ardbosacb  CHAiMUASMg  Host.  — Rochers  au  sud  du  Roung-Koul;  ait, 

3,960  mètres.  i3  juillet 
Andbosagb  VILI.08A  L.  —  Bour-Teppé,  gazons,  rochers; ait. ,  3,38o  mètres. 

&  juillet. 
Gbntiana  baebata  Frod.  — Rochers,  vallée  de  Tor-Bachi;  ait,  3,35o  mè- 
tres. 3i  juillet. 
Gbntiana  falgata  Turcz.  —  Rochers,  vdlée  de  Tor-Bachi;  ait.,  3,8oo  mè- 
tres. 3 1  juillet. 
Gbntiana  pbostbata  Haenk.  — Ak-Beît;  ait.,  3,85o  mètres,  bords  de  TAk- 

Sou.sijnmet 
SwBRTU  MAB6INATA  Fisch.  et  Mey.  —  Bords  de  la  rivière  Beîk;  ait, 

4,300  mètres.  93  juillet 
PLBDROGYHBsp.? — Rochers ,  gazous ,  Bour-Teppé ;  ait,  3,38o  mètres. 


SoLBNANTHus  STTLosus  Lipsky.  —  Rochers,  refuge  de   Mouz-Koul;  ait 
i,ioo  mètres.  10  juiB^. 
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AniiMA  aoTTATA  Bge.  —  Bak-^hoidi;  ait..  3,780  mètrat,  bords  de  fAk- 

Sou.  19  juillet 
MAGBOTomA  niEHHit  BoiM.  —  Cette  jdante,  qui  porte  le  nom  de  Tmàkk, 

sert  aax  femmes  kirghizes  i  se  teindre  lea  jouBs.  -»  Roehers,  Boar- 

Teppë;  ait. ,  3,38o  mètm.  k  juiUet 
Pbdigularis  EHiifÂNTHoroBS  Schrenk.  —  Terrains  rocailleux,  contreforts  du 

Mooz-tag-Ata;  ait,  4,3oo  mètres.  3o  septembre. 
Nbpbta  DfscoLoa  Royle.  —  Pentes  estdu Sasser-La,  ëboolis;  ait, 5,i5o mè- 
tres. 7  septembre. 
Drâgogbphalum  hbtbiophtllum  Benth.  —  Terrains  humides,  vallée  du  Te- 

germanlik.  36  août 
ScDTBLLAiu  ALPiNA  L.  var.  cordi/olia  Rgl.  Rochers,  vdlée  de  Tor-Bachi; 

ait,  3,800  mètres.  3i  jufllet 
PoLTGOifUM  viviPABUM  L.  —  Bak-Ghddi;  ail.  3,780  mètres.  19  juillet 
ÂLLioM  PUTYSPATB11M  Schrenk?  —  Rochers,  vallée  de  Tor-Bachi  ;  ait , 

3,800  mètres.  3i  juillet. 
Alliom.  Fleurs  bleues.  —  Tor-Bachi;  ait.,  3,35o  mètres.  i*'août 
Lloydu  sbbothia  Rehb.  —  Rochers  sud  du  Roung-Koul;  ait,  3,960  mètres. 

1 3  juillet 

LbS  MaHONIA  àSIàTIQVBS  DE  l'HBBB/BB  DV  MosiVM  y 
PAB  M.  F.  GAGimPAIlf. 


Le  genre  Mahania  se  distingue  très  nettement  des  Berherk  par  ses 
feuilles  persistantes  imparipennées ,  par  Tabsenee  complète  de  feuilles  trans- 
formées en  épines,  par  Tinflorescence  terminale.  Les  autres  caractères  : 
périanthe,  androcée,  gynécée  sont  génériquement  les  mêmes,  et,  à  ce 
point  de  vue,  on  trouve  plus  de  différence  entre  certains  Berberiê  et  certains 
Mahonia  qu'entre  les  deux  groupes  Berberis  et  Malwma,  Jusqu*à  ce  jour, 
aucun  passage  n'a  été  rencontré  entre  le  premier  et  le  second.  Donc,  si 
Ton  comprend  le gem«  comme  un  groupe  bien  distinct  du  voisin,  par  des 
caractères  jîa^es  et  facilement  exprimables  qudies  que  soient  la  position  et  la 
nature  des  organes  qui  les  fournissent,  on  fera  des  Makoniê,  avec  Nutlal , 
un  genre  indépendant.  Au  contraire,  si  on  est  exclusif  dans  le  choix  drs 
caractères  génériques ,  si  on  veut  de  parti  pris  ne  les  prendre  que  dans  In 
fleur  et  le  fruit,  on  subordonnera  les  Mahonia  comme  section  au  genre 
Berberis.  Ce  n*est  pas  ma  manière  de  voir  et  on  ne  peut  prétendre,  de 
parti  pris,  k  mon  avis,  régenter  la  nature;  puisqu'il  n'arrivera  jamais  h 
personne  de  confondre  un  Berberis  avec  un  Mahonia,  on  peut  les  distin- 
guer  génériquement  en  s'appuyant  sur  des  caractères  fixes  qui  les  séparent 
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fiMsUemeiit  et  pitIkiMiiieBt  L*oflraeinM  diiit  les  eaiioCèrti /«m  mI  une 
fanùe  da  $ystime  et  non  de  la  méthode. 


i«a  ée«  espèces  d'Asie» 

G*e8t  cet  ostracisme  dont  on  pourrait  faire  procès  k  M.  Fedde,  puisijae 
dans  sa  monographie  da  genre  Makoma  (m  Engier  Jakrb.  XXXt,  pp.  3o- 
i33)  il  ne  s*est  pas  appuyé  on  ssul  instant  sur  dis  oaTaolèrfi  fiiis  qui  ré- 
sident dans  la  fleur,  ayant  uniqueiMOt  basé  sa  dassifleation  sur  la  lon- 
gueur des  grappes,  la  consistance  des  fidides,  la  longueur  et  le  nombre  de 
leurs  dents  épineuses  ou  non ,  la  longueur  rektive  de  ces  folioles,  etc.  Ces 
caractères  peuvent  être  fixes  dans  une  eertaine  nesore,  mais  les  langues 
sont  impuissantes  à  les  préciser  et  je  ne  les  ferais  pu  entrer  seuls  dans  une 
def  spédfique  pratique. 

Les  <Nrganes  sur  lesquels  s^appuie  ma  ctasaîfication  sont  les  suivants, 
quant  aux  espaces  asiatiques  du  Muséum  s 

1*  Sépahê. — Ils  sont  sur  trois  rangs  d*lmportaDoe  variable  :  les  3  exté- 
rieurs peuvent  être  ^ux  eut  Intermédiaires,  eu  plus  petits;  les  3  inter- 
médiaires peuvent  être  de  même  forme  et  de  même  dimension  que  les  exté- 
rieurs ou  les  intérieurs;  les  3  intérieurs  peuvent  être  ^ux  aux  extérieurs 
ou  aux  intérieurs  ou  être  plus  grands  qu*ettx»  Dans  toutes  les  fleurs  adultes 
d'une  même  espèce,  ces  caractères  se  retrouvent  invariables  dans  les  diflTé- 
rents  spécimens.  Quant  à  la  consistance,  on  trouve  toujours  les  sépales 
extérieurs  fermée,  et  les  intérieurs  d*une  texture  plus  Iftcbe;  les  intermé- 
diaires se  rapprochent  des  uns  ou  des  autres» 

a*  Pétalet. — Toujours  plus  petits  que  les  Sépales  intérieurs,  les  6  pétales 
sur  deux  rangs  sont  souvent  oblus  ou  émargtnés  au  sommet,  rétifs  k  la 
base.  Ds  sont  trinervés  et  présentent  une  surface  neetarifère  k  la  base  in- 
terne :  ou  bien  c'est  une  tache  qui  réunit  les  3  nervures  ou  3  glandes  qui 
suivent  les  nervures;  ou  bien  il  n*Y  a  que  à  riandes  à  la  base  des  nervures 
latérales  et  par  conséquent  séparées  par  un  mtervalle  distinct  :  les  glandes 
sont  donc  confluentes  ou  indistinctes  dans  le  premier  cas;  elles  sont  sépa- 
rées et  distinctes  dans  le  second  cm«  Dans  lé  MêkaïUa  nepaletuis,  type  ou 
variété,  sur  plus  de  ao  spécimens,  pas  une  seule  exception  ne  s'est  révélée 
dans  les  nombreuses  fleurs  examinées. 

3**  Étêmitm.  —  Le  connectif  est  très  fixe  dans  ses  formes  et  ornements 
dans  une  même  espèce.  U  peut  avoir  une  erête  {dus  large  que  la  partie  in- 
férieure ou  plus  étroite;  càte  crête  peut  être  irj[angulaii*e,  tronquée  carré- 
ment ou  denticulée.  Cette  denticulation  est  très  flbie,  bien  que  difficile  à 
apercevoir. 

&**  Ovaire.  —  U  n'y  a  rien  de  fixe  dans  le  nombre  des  ovules  qui  sont 
a-3-&-5;  du  moins,  dans  plusieurs  ovaires  d*une  même  espèce,  il  y  a  des 
variations.  Par  contre,  la  forme  ovoïde  ou  globuleuse  de  la  baie  et  la  lon- 
gueur du  style  ou  bec  semblent  très  fixes  dans  une  même  espèce. 
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Ces  caractères,  combinés  à  qudques  antres,  ont  servi  de  base  à  ia  def 
snivante  : 

A.  Filet  dilaté  aa-dessous  de  Tanthère,  plas  large  que 

le  sommet  da  connectif;  gltndes  confluentes; 
^ . .      9  aépales  presque  égaux I .  M.  capilupis. 

B.  Filet' non  dilaté  au-dessous  de  Tanthère  en  un  ren- 

flement plus  large  : 

a.  Glanaes  des  pétales  confluentes  on  indis- 
'       tinctes,  réduites  à  une  macnle. 

a.  Sépales  extérieurs   6,  presque  égaux 
entre  eux,  les  3  intérieurs  un  tiers 

plus  grands. 2.  M.  Jipoaia. 

|3.  Sépales  extérieurs  3 ,  notablement  plus 
petits,  que  les  autres. 
*  Connectif   triangulaire  au    som- 
met; folioles  à  dents  sétiformes, 

i5  de  chaque  côté 3.  M.  mIom  n.  sp. 

**  Connectif  trmKiué   carrément  an 

sommet;  3-5  dents  non  sélifonnes 

de  chaque  côté   de  la  foliole. 

+  Connectif  non  denticulé  au 

sommet;  folioles  k  5  dents 

courtes  dé  chaque  eôté  au- 

dessus  du  milieu 4.  M.  Foarimn. 

++ Connectif  à  9-8  dents  au  som- 
met; folioles  à  1-&  dents 
latérales  triangulaires,  dès 
la  base. .......  1......     5.  M.  Bodlnlerl  n.  sp. 

b.  Glandes  a ,  distinctes  k  la  base  des  pétales. 

a.  Connectif  tridenticdé  au  sommet. 
t  *  Sépales  en  3  séries  inégales,  de 

S  lus  en  plus  grandes  en  partant 
n  dehors.         ' 

+  Crète  du  connectif  carrée, 
occupant  le  tiers  de  la  hau- 
teur de  Tanthère  quand 
les  valves  sont  rdevées; 
fines  réticûlations  très  vi- 
sibles sur  les  folioles ...  •  6.  M.I>aolouzianan.8p. 
++  Grêle  du  connectif  très  courte, 
plus  large  que  longue;  ré- 
ticûlations a  peine  visibles 

sur  les' folioles. 7.  M.  mepalbhsis. 

**  Sépales  en  a  séries  inégdes,  les 
intermédiaires  égaux  aux  exté- 
rieurs ou  aux  intérieurs. 
+  Sépales  extérieurs  3,  beaucoup 

pluspetits  que  les  6  autres.     8.  M.  Bbâlbi. 
++  Sépales  exténeurs  et  inter- 
médiaires, beaucoup  plus 

petits  que  les  3  autres. . .     9.  M.  annamioa  n.  sp. 
*    ^.  Connectif  à  o^te  tronquée  sans  denti- 

culatîons. 10.  M.  poltoponta. 
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Grotte  de  Lagate  (Lot). 

Fig.  1 ,  —  Stalactites  anormales. 

Fig.  a*  —  Salle  des  Trois  Parques. 
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La  dassification  prëcëdeote  8'âoigne  donc  sensibleinent  de  cdk  de 
M.  Fedde  (tn  Eog^er  Jahrb.,  XXXI ,  pp.  78-79).  On  remarquera  aussi  que 
dans  h  def,  le  M.  BeM  est  considère  comme  espèce,  contrairement  à  Topi- 
nion  de  plusieurs  botanistes,  M.  Fedde  notamment,  qui  le  subordonnent 
comme  variëtë  au  M,  japomea.  Or  le  Jlf.  Bealei  et  le  M.japcmica  se  dis- 
tinguent par  un  caractère  que  je  n*ai  jamais  trouve  en  défaut  dans  les  nom- 
breux échantillons  du  M,  neptiensu,  pas  plus  que  dans  les  autres  espèces 
analysées  :  la  présence  de  a  glandes  distinctes  dans  le  M.  Bealei,  de 
3 glandes confluentes,  maculifonnes,  dansleAf.jiqKmîai.  D'autre  part, dans 
le  Af.  Beaki  il  y  a  3  sépales  extérieurs  beaucoup  plus  petits  que  les 
6  antres,  qui  sont  ^nx,  tandis  que  dans  le  M.japoimea  il  existe  3  sépales 
extérieurs  et  3  sépales  intermédiaires  ^ux  entre  eux  et  beaucoup  plus  pe- 
tits que  les  3  autres.  Enfin,  si  Ton  considère  les  folioles  qui  dans  une 
même  feuille  sont  souvent  assez  variables  de  h  base  au  sommet,  on  remar- 
quera qu'il  n*y  a  aucun  passage  du  Jlf.  Bealei  au  M.japoniea,  ni  par  la 
forme,  ni  par  les  dents  épineuses,  ni  par  la  nervation  même. 

C'est,  au  contraire,  du  M.  nepaUiuiê  que  le  M.  Bealei  pourrait  être  rap- 
prodié  par  la  nervation  des  folioles,  s'il  n'en  était  pas  distinct  par  la  taille 
rdative  des  différentes  séries  de  sépales. 

On  trouvera  dans  le  Bulletin  de  la  Sociiti  botanique  de  France,  séances  de 
janvier,  les  descriptions  latines  et  les  commentaires  des  espèces  nouvdles 
suivantes  :  M.  setoea,  M.  Bodinieri,  M.  DucUmxiana  et  M.  annamiea. 


Étude  sur  lbs  àlluvioms  dbs  grottes  db  Lacayb  (Lot)^ 
PAR  M.  Armand  Vir^. 

Nous  avons  parlé  à  jdusieurs  reprises  des  grottes  de  Lacave  ^^K 

Ces  grottes  comprennent  trois  parties  : 

1*  La  grotte  Jouclae  on  de  l'ÉglUe.  C'est,  on  s'en  souvient,  la  partie 
qui  nous  a  fourni  la  station  solutréenne  que  nons  avons  décrite; 

a*  Du  fond  de  cette  grotte  nous  avons  creusé  à  la  dynamite  un  tunnel 
à  travers  la  montagne  pov  rejoindre  les  galeries  de  l'Igue  Saint-SoL  Che- 
min faisant,  nous  nous  heurtâmes  à  des  grottes  jusque-là  insoupçonnées, 

^^  Abhaiis  y  ni,  Ulgue  de  Saint-Sol  Belcastd  et  la  grotte  de  Lacave.  {BuU. 
du  Muiéum,  190&.). —  Idem,  Nouvelle  station  solutréenne.  La  grotte  de  Lacave. 
{BuU,  dé  la  êoc,  d'anthropologie,  190/i.)  —  Idem,  Stations  paléolithiques  de  la 
hante  vdiée  de  la  Dordogne.  {Congrèi  ^archéologie  prShiitorique  de  Périgueux, 
1905.)  —  Idem,  Grotte  préhistorique  de  Lacave.  (L'Anthropologie,  t.  XVI, 
1905.)  —  Idem,  Le  Lot  (Padirac,  Rocamadour,  Lacave)  [Coll.  de$  guidée  Boule,] 
Paris,  Masson,  1907. 
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B'Aendiiit  sur  i  Uiomètra  <!•  long,  el  «ixqiidtt  im  oronneiitt  dëbcats  et 
ht  0tii«etitei  farillaiiteB  impofèreot  la  nom  de  MêrmUtiÊtm  (fig.  i). 

Cette  ptrlie,  ainsi  qae  la  grotte  Jondai,  a  été  livrée  au  publie  en  igofi 
et  b  faveur  dm  touristea  a  amplement  justifie  jusqu'ici  cet  améiage* 
ment; 

8*  Les  galeries  de  Vlguê  SêùiêS^l  Bêkaêtd,  les  premières  découvertes, 
et  que  nous  avons  jadis  décrites  id  même* 

Cet  ensemble  de  cavités  se  poursuivant  sur  plus  de  8  kilomètres  de 
long  forment  un  merveilleux  ensemble  d*un  genre  jusqu^id  unique  eu 
France. 

Ces  grottes  sont  le  résultat  du  travail  d*érosion  et  de  corresioA  d*une 
importante  rivière  souterraine  qui^  vraisembiaUement,  atteignit  son  maxi- 
mum d'activité  à  la  fin  des  temps  tertiaires;  dès  le  quataiMire  moyeoi  die 
était  totalement  diqiarue,  ne  laissant  d'autres  tracas  de  son  passage  que 
d'épaisses  coocbes  d'dluvions. 

L'ancienneté  de  ce  travail  est  attestée  par  divers  phénumènes. 

Ces  trois  cavités  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  comnraniqué  librement 
entre  elles;  elles  sont  séparées  par  des  sipbons  qui  ssmUent  n'avoir  jamaw 
pu  se  désamorcer. 

Lorsque  l'action  des  eaux  devint  moindre,  des  alluvions  se  déposèrent 
dans  les  galeries  et  en  vinrent  k  obstruer  complètenient  les  sipbons  qui, 
à  l'heure  actuelle,  ne  peuvent  être  franchis  que  grloe  à  des  travaux  spé» 
ciaux  de  percement  ou  de  déblaiement. 

La  preuve  de  l'ancienneté  du  phénomène  d'alluvionnement  nous  est 
fournie  par  l'examen  même  des  alluvions. 

Si  nous  étudions  une  coupe  faite  k  la  grotte  Jouclas,  vers  le  dernier 
siphon,  nous  voyons  que  par  ce  siphon  sont  sorties  des  argOes  rouges  qui 
se  sont  déposées  sur  une  épaisseur  minime  de  i  &  mètres  au-dessus  du 
point  bas,  et  ce  chiffre  doit  être  majoré  de  beoucoup  si  l'on  considère  que 
le  sondage  que  nous  y  avons  effectué  est  rtêti  itn^tmn  éinê  hê  Êrgiteêjbiu, 
par  conséquent  bien  au-dessus  des  sables,  graviers  et  cailloux  roulés  atteints 
dans  d'an  1res  points  de  ces  cavités. 

Au-dessus  de  ces  argiles  s'étend  une  couche  d'éboulis  venus  du  plafond 
et  atteignant  8  à  4  mètres  d'épaisseur;  enfin  par  dessus  encore,  des  couches 
clément  d'éboulis  renfermant  des  objets  du  Solutréen  infiSrieur,  moyen, 
puis  supérieur,  sur  une  épaisseur  allant  jnsqu*k  7  mètres. 

Donc,  bien  avant  le  commencement  du  Solutréen,  les  siphons  étaient 
obstrués;  la  rivière  elle-même,  après  avoir  creusé,  puis  remblayé  la  grotte, 
avait  disparu  et  s'était  enfoncée  plus  bas,  sans  que  son  cours  actuel  puisse 
élrc  normalement  atteint  en  dehors  de  sa  sortie  extérieure. 

L'existence  de  celte  rivière  se  manifeste  encore  cependant  sous  forme  de 
sources  temporaires,  dans  la  vallée  de  la  Dordogne,  k  un  niveau  très  infé- 
rieur à  celui  de  l'entrée  actuelle  de  la  grotte. 
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Maii  nous  avons  une  autre  preuve  de  ia  très  grande  anliqtiild  de  ees 
cavilës.  C^est  Fëtiide  mAme  des  allovions  de  rintérieur  de  la  grotte  qui  va 
noua  les  foornir. 

Si  noua  noua  traiiaportoDa  dans  ia  montagne,  à  5oo  mètres  environ  de  ia 
vallëe  de  la  Doi*dogne«  aux  environs  du  point  où  la  galerie  artificidlo 
(iunnd)  aborde  les  irMerveiileosean ,  nous  trouvons  une  ëpeisseor  d'ailu- 
vions  d'un  minimum  de  %^  mètres  (fig.  3),  épaisseur  qui  se  trouve  portfe 
à  /iâ  mètres  à  3oo  mètres  plus  lob  dans  la  salie  du  <rGrand  Dôme^).  Nous 
disons  miiiMiiMi  parée  que  le  sondage,  vu  la  difficulté  de  f entreprise,  n*a 
pas  éié  poussé  jusqu'au  substratum  do  rocher  qui  peut  se  trouver  cneore 
k  une  profondeur  qu'il  est  impossible  d'estimer. 


Fig.  3.  —  Coupe  du  Grand  Dôme  k  Laeave. 
Cailloux  roolét.  —  H.  Graviers.  —  III.  Subies.  —  IV.  Argile. 
V.  SUlagniites.  —  VI.  Éboulis. 

Ces  alluvions  sont  ainsi  composées  de  bas  en  haut  : 

1»  Une  couche  de  gros  galets,  dont  certains  atteignent  de  3o  à  5o  ccnli- 
mèlres  de  diamètre.  C'est  la  conche  la  plus  infënmiro  atleinto  et  dont 
répaisscur  est  inconnue: 

«•  a  mètres  de  galete  de  la  grosseur  du  poing  j 

S»  1  tn.  5o  de  graviers  ; 

4*  1  m.  5o  à  9  mitres  de  sables; 

5*  3  mèlws  d'argile  grossière  et  sableuse; 

6'  la  mètres  d'argile  très  fine,  alternant  parfois  avee  de  très  petiU  lils 

de  saUe  fin. 

Ceci  nous  indique  un  régime  d'abord  profondément  lorrcnliel,  puis 
d'une  circulation  d'eau  de  plus  en  plus  amoi-Uo  jusqu'à  sa  disparition  totale. 
L'étude  minéralogique  de  ces  alluvions  permet,  par  comparaison  avec  lin- 
teneur,  de  préciser  jusqu'à  un  certain  point  les  grandes  dates  du  pliéno- 
mène  dans  les  couches  i  ei  i. 

A  la  base,  les  galets  sont  presque  eidnsivement  des  galets  quarUeux; 
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dans  les  couches  3  et  â  Us  se  mâangent  dans  une  proportion  dlant  jus- 
qu'aux 3/5  d*élëment8  calcaires. 

On  s'expliquerait  difficilement  la  présence  d'âéments  siliceux  dans  les 
alluvions  souterraines  d'un  causse  exclumement  calcaire ,  si  Ton  ne  savait 
que  les  eaux  tertiaires  et  en  particulier  celles  de  la  période  oligocène 
n'avaient  charrié  sur  notre  r^ion  un  manteau  d'alluvions  siliceuses  venues 
du  plateau  central.  C'est  une  portion  de  ces  alluvions  qui  a  été  entraînée 
souterrainement  et  s^est  déposée  dans  nos  grottes. 

Ces  alluvions  ont  disparu  de  nos  plateaux,  entraînées  dans  les  vallées 
de  la  Dordogne,  du  Celé  et  du  Lot,  à  une  époque  qui  ne  semble  pas  être 
plus  récente  que  le  début  du  quaternaire. 

Dans  d'autres  parties  nous  avons  pu  constater  ^^alement  la  présence 
d'alluvions  argileuses  de  plus  de  so  mètres  d'épaisseur  (fig.  A). 


Fig.  6.  —  I.  Ai^le.  —  II. 
1.  Salle  de  TÉléphant.  —  %.  Clocher.  —  3.  Les  Lustres.  —  4.  Les  Trois  Panpies. 


Comme  on  le  voit  l'époque  du  creusement,  puis  du  rempiissi^  de  notre 
grotte  parait  avoir  occupé  la  fin  des  temps  tertiaires  et  plus  particulière- 
ment le  Pliocène. 

Cet  historique  géologique  n'était  point  inutile  pour  expliquer  au  moins 
en  partie  certaines  particularités  de  notre  grotte. 

Stalactites,  —  On  sait  que  la  composition  et  la  forme  des  stalactites 
peuvent  dépendre  de  plusieurs  facteurs  :  abondance  des  suintements,  teneur 
des  eaux  en  sels  calcaires,  présence  ou  absence  des  courants  d'air. 

Nous  n'examinerons  pour  aujourd'hui  que  le  rôle  des  mouvemaits  de 
l'air. 

Lorsque  la  grotte  est  parcourue  par  un  courant  d'air  plus  ou  moins  vio- 
lent, l'évaporation  des  suintements  est  rapide;  tout  le  calcaire  contenu 
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dans  ceux-ci  se  dépose  pour  ainsi  dire  en  bloc,  englobant  les  poussières, 
ies  impuretés  et  formant  des  masses  parfoie  énormes,  mais  où  la  cristalli-  - 
nite  est  réduite  à  son  minimum. 

A  Lacave,  au  contraire,  les  siphons,  comme  nous  Tavons  vu,  se  sont 
obstrués  de  bonne  heure,  isolant  des  cavités  doses  de  toutes  parts  et  ou 
Tair,  par  suite,  était  absolument  en  repos. 

Les  suintements  s*évaporaient  donc  très  lentement;  la  matière  calcaire 
an  repos  dans  une  eau  saturée  atteignait  son  maximum  de  cristalliniié. 
D*oii  la  présence  de  ces  aiguilles  délicates  dont  qudques-nnes  atteignent 
1  mètre  et  i  m.  5o  de  longueur  sur  5  ou  6  millimètres  seulement  de  dia- 
mètre, et  qui  sont  un  des  charmes  des  grottes  de  Lacave. 

Une  autre  formation,  ^falement  d'une  parfaite  cristallinité,  est  consti- 
tuée par  d'innombrables  dénes  de  stalactites  qui  semblent  s*étre  soustraites 
aux  lois  de  la  pesanteur.  Elles  vont  dans  tous  les  sens,  horizontalement, 
obliquement,  verticdement,  remontent,  descendent,  se  sondent  entre  dles, 
bref  semblent  n*obéir  à  d'autres  lois  que  celles  de  l'affinité  cristallogra- 
phique  (fig.  i);  et  c'est  bien  là  en  eiTet  qu'il  semble  qu'il  faille  chercher 
l'explication  de  ce  pl^nomène  étrange  k  première  vue. 

Nous  nous  bornerons  pour  aujourd'hui  à  cette  rapide  esquisse  de  quel- 
ques phénomènes  remettant  à  plus  tard  certaines  autres  considérations. 

Nous  noterons  seulement  id  pour  mémoire  l'absence  absolue  de  faune  et 
de  flore  souterraines  au  moment  de  la  découverte  des  tr  Merveilleuses  vi,  ce 
qui  s'explique  par  le  bit  que  ces  cavités  étaient  sans  communication  avec  le 
dehors  et  démontre  par  suite  l'origine  épifie  de  la  faune  hypogée.  Depuis 
l'onvertnre  des  grottes  au  public  une  faune  de  Diptères,  d'Acariens  et  de 
Thyianoures  s'introduit  peu  A  peu,  et  il  y  aura  là  pour  les  générations 
futures  une  source  d'observations  curieuses  sur  le  temps  nécessaire  A  l'évo- 
lution et  à  la  transformation  des  espèces  souterraines. 


ÉcHAMTiLLOnS  6E0LO0ÎQUËS  RAPPORTis  DÉ  LÀ  GuiNBB  HT  DU  SoUDÀIt 
FRANÇAIS  PAR  M.  VdILLET,  INSPECTEUR  DE  l' AGRICULTURE  COLO- 
NIALE, 

PAR  M.  A.  DB  ROMBU. 

Au  cours  de  sa  mission  forestière  de  1907  dans  l'Afrique  occidentale 
française,  M.  Vuillet,  inspecteur  de  l'agricidture  coloniale,  a  recueilli  un 
certain  nombre  d'échantillons  géologiques  qu'il  a  remis  au  Muséum. 

Provenant  pour  la  plupart  de  régions  peu  connues,  ces  échantillons, 
malgré  leur  peu  d'intérêt  intrinsèque,  méritent  d'être  signalés  au  point  de 
vue  de  la  géologie  géographique.  J'indique  ci-dessous  leur  nature  avec  leur 
localité. 
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Eq  Guinée  française,  routa  de  Timh  k  Ditin ,  au  eol  d*eiitr^  dans  la 
{ilaine  da  Didn  —  qaar(iite;easead6delarivikeDitin,aa  bas  de  la  blaifle 
de  Kala  —  diabase,  grès,  quartzite. 

LM  :  ravin  entre  Tmmtooroa  et  Tolou  —  ai^gSe  de  latérite;  ravin  de 
Pimili  ^-  diabaae  et  latérite;  lit  de  la  Gambie  anr  la  route  de  Dingnliay 
—  diabase;  fond  du  cirque  entre  Tianketongnid^  et  la  Gambie  —  grès; 
deaeenie  de  Médina  Bambaya  sor  la  rivière  Konmba  Konré  —  hématite. 

Di^mrmf  :  Komida  —  quartâte;  entre  Mitsira  et  KeCa,  bord  dn  ma- 
rigot Diombo  —  diabaae;  montagne  entre  GnagnakaK  et  Ouyabé  —  gra- 
nité, p€gmatile;  montagne  de  Dingniray  —  granité  et  qoartsile. 

Dans  le  Sahbl  ,  M.  VuiHet  a  reèneilK  :  de  Banamba  h  Goombon  —  dia- 
baae; kGoumbon —  qnartnte;  derrière  Gonmbon  Koré  —  ealcatrê  impur; 
environs  de  Sokdo  -—  eoncrtfoni  cdeaires  et  grès  en  plaquettes. 

Sur  le  Niger,  à  la  gare  de  Koolikoro  —  grès. 

Dans  le  cerde  de  Bt^oMU  :  entre  TookoCo  et  Ringala,  environs  de 
Oualia  et  Badumbé  —  quartsita;  à  Toukoto  —  eakaire. 

A  Bakd  —  qnartsila  et  acbbte  satiné;  sur  le  SénigA  à  quelques  kflo- 
mètres  en  amont  du  conCkisnt  de  la  Falémé  —  qnartsi|e,  jaspe. 


PàSSAQB  DS  liTHâB  DM  U  MMU  ÀV  fÇnW 
MT  DC  i/iTBMA  »À9S  LE  IMT, 

FAB  M.  Mauiioi  NiGLOnX. 


1*  Passaoi  m  L^énaa  ai  la  nfaia  kv  portos. 

Je  n*ai  pas  trouvé  mention,  dans  la  littérature,  de  travaux  entrepris  sur 
cette  question.  Ayant  antérieurement  hit  la  démonstration  du  passage  du 
chloroforme  de  la  mère  au  fœtus  ^^\  il  devenait  intéressant  de  savoir  s*il  en 
serait  de  même  poiur  Téther. 

Mes  expériences  ont  été  Sûtes  sur  le  Cobaye,  très  fteSe  k  se  procurer  en 
état  de  gestation* 

J'ai  conduit  mes  expériences  de  la  façon  suivante.  L^animal  est  placé 
sous  une  iai*ge  cloche;  on  place  au  voisinage  de  la  télé  des  tampons  d'ouate 
hydrophile  largement  imbibés  d'éther;  Tanimal  ne  tarde  pas  à  s*endonnir. 
Après  un  temps  variable,  on  relire  vivement  Tanimal  de  la  cloche,  on  sec- 
lionne  la  tête  et  on  recueille  le  sang  carotidien  dans  un  flacon  taré  conte- 
nant une  dissohition  saturée  d*acide  picriqoe.  Après  quoi,  fabdomen  est 
ouvert,  les  fœtus  sont  extraits,  la  tête  sectionnée  et  le  sang  recueilli  dans 

(')  MAoaioa  Nmaoux,  IHusegs  d«  eblorefeme  ds  la  mère  an  Mus.  S^eiàé  ii 
ie,  1906,  t  LX,  p.  378. 
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un  antre  Amôh  ivé;  on  «n  obtient  ainn  de  6  à  lo  fpnmmm.  Pour  com* 
pléter  l'expérience  j*ai  pris  nn  échantillon  de  foie  maternel  et  àm  foim 
fœtaux  qui  pesaient  ênsônUê  une  diiaine  de  grammes  environ.  Immédia- 
tement après  le  prâèTsmant,  on  jette  le  tissu  dans  on  flacon  taré  conte- 
nait one  dissolution  saturée  d*acide  picrique.  Les  dosages  dans  le  sang  et 
les  tissus  ont  été  fiûts  par  la  méthode  que  j*ai  antérieur^nent  décrite  ^^K 

EipéuiMiB  L —  Gobayt,  poids:  880  grammes.  Période  présnesthérique,  8  mi* 
nutes;  périodo  d^sneslhéiia,  8  minâtes.  L^snimsl  est  sseriilé  après  es  Isn^ 
L'instthéâo  d*aiis  fiiçoa  géaérsle  a  été  Mgèrs.  On  trouve  t 

ItHBB  POCI  100  GB1MMB8 


milligramnMs.        adHifiMiaMi. 

88  6  7s  6 

FobIus ,..«..« 69  79 

Kxsésiucs  11.  -*  €obsye,  poids  1  880  grsmmss.  Période  présnesibésiqtie,  â  mi- 
noissi  périods  Jonesthésio,  ai  miaules.  L'snosthésis  a  élé  profeode.  Ou  trouve  i 

ànwm  rosi  100  sbahiibs 


Mère«. ,•••«•••«•«•«««•«• 117  toi 

.  Fœtus 96  i3i 

toésiBWS  lU.  —  Cobaye,  poids:  900  grammes.  Période  préaaestUsIqae , 
10  miontss)  périods  d^anestbéde,  3o  minâtes.  L'anesthésie  était  profonde.  On 
trouve  : 

irasa  roua  1 00  saAaass 


mlUigrammes. 

Mère. ...•««•••«••««•««••••««.«.        117  10& 

Ftttw.. 98  5  196 

Ces  expériences  suggèrent  les  conclusions  suivantes  : 
1*  L'éther  passe  de  la  mèra  au  fœtus;  la  quantité  d'éther  contenue  dans 
le  foie  foBlid  est  supérieure  à  la  quantité  d'élher  eoot«iue  dans  le  foie  ma- 
lemeL  J'ai  déjà  ngnalé,  et  c'est  là  un  fait  intéressant  à  rapprocher  de  ces 
nouveaux  résultats^  qu'il  eu  aat  de  même  pour  le  ehlorofonne;  cela  tient 
vraisemUaUemeut  i  es  que  la  proportmu  de  léeithine  dana  le  foie  fintal  est 
supérieure  à  celle  eout^ue  dans  le  foie  materud. 

Ce  passage  est  comparable  en  tout  point  au  passage  des  substances  solu- 
té) Mavbicb  NicLOoi,  Méthode  de  dosage  do  petHes  quantHés  d^éther  (oxyde 
dMihyle)  :  1*  dans  f  air;  a*  dans  la  aang  en  dans  on  Ikpidde  aqnsni  qaeleonque; 
3**  dans  les  tissus.  Société  dé  Biologie  y  1906,  t.  LXI,  p.  606. 
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bies  tdles  que  l'alcool  ^^^  impr^ant  dans  les  mêmes  proportions  globules 
et  plasma. 

9*   P188A6I  DE  L'iTHRR  DAHS  LE  LAIT. 

Une  Chèvre  de  38  kilogr.  5 ,  ayant  mis  bas  huit  jours  auparavant  et 
fournissant  du  lait  en  abondance,  est  astrdnte  à  respirer  k  travers  les 
soupapes  à  eau  de  MuUer,  dans  lesquelles  on  substitue  k  Teau  de  la  son- 
pape  d*inspiration  un  mdlange  d*ëther  et  d'huile,  dans  des  proportions 
variables  :  1  partie  d*huile  (en  volume)  et  a  A  &  parties  d*éther. 

Dans  une  première  partie  de  Texpârience  qui  a  duré  90  minutes,  j*ai 
suivi  dans  une  même  mamelle  (la  gauche)  la  fixation  progressive  de  Tëther  ; 
puis  an  bout  de  ce  temps  j*ai  cessé  Tadministration  de  Téther  et  suivi  au 
contraire  la  disparition  et  ceh  pendant  7  heures.  L'expérience  a  duré  ainsi 
8  heures  3o  minutes. 

Je  dois  dire  que  Tanesthésie  jusqu'à  disparition  du  réflexe  coméen  n'a 
pu  être  obtenue  malgré  des  quantités  on  pourrait  dire  formidables  d'éther. 
J'ai  dû,  en  effet,  fournir  en  cinq  fois,  au  cours  de  Tanesthésie,  qui  a  duré, 
comme  je  l'ai  dit,  90  minutes,  i5o  centimètres  cubes  environ  d'éther. 
L'animal  a  sécrété  des  mucosités  extrêmement  abondantes  et  j'ai  dd  trois 
fois  démus^er  l'animal,  lui  nettoyer  le  museau  et  la  gueule,  dans  le  but 
d'éviter  l'asphyxie  par  obstacle  à  la  respiration. 

Les  prises  de  lait  étaient  de  90  centimètres  cubes ,  sauf  les  deux  dernières 
qui  étaient  de  ko  centimètres  cubes.  Les  analyses  ont  été  faites  par  la  mé- 
Âode  dont  j'ai  parlé  plus  haut 

Voici  les  résultats  :  ^theb  bm  miluohiimis 

POOl  100   C.  C  M  LAIT. 

Après  1  h  minutes  de  re^iration  d'éther.  35 

i  Après  33 58,5 

Période       J  Après  58 80 

d'absorption.    )  Après  68 95 

*  Après 75 lis 

Après  90 190,5 

Après  1 5  minutes  derespirttion  d*air  pur.  95,6 

Après  3o 99,5 

Période        )  Après6o h'j.b 

d'élimination  1  Après  9  heares  de  respiration  d'air  pur. .  9  a 

7  Après  à 7,5 

Après  7 • 0 

Comme  le  chloroforme,  l'éther  passe  dans  le  lait,  les  quantités  fixées 
sont  notaUes.  Gela  tient,  à  n'en  pas  douter,  li  l'affinité  élective  de  l'éther 
pour  les  substances  grasses;  le  lait,  par  le  beurre  qu'il  contient,  n'échappe 
pas  à  cette  règ^e. 

(^)  Madiicb  Nigloux,  R$cherche$  êxpérimentaki  iur  Véliminatùmde  Valcool  dan$ 
l'organUme,  Dàertmnàtion  ifttn  tt alcoolisme  congémialn^  1  vol.  68  p.,  Paris,  1900, 
0.  Doin,  éditeur. 
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102'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

fïU  MARS    1908. 


PRESIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DUBCTEOR  PO  MOStfOM. 


ACTES  ADMINISTRATIFS. 

M.  LR  Président  annonce  que  le  fascicule  7  et  dernier  de  1 907,  el 
le  fascicule  1  de  1908  du  Bulletm  du  Mméum  sont  en  distribution. 

Par  arrêté  ministériel  du  18  mars  courant,  M.  Guérin,  Prépara- 
teur de  la  Chaire  de  Zoologie  (Annélides,  Mollusques  et  Zoophytes), 
est  remplacé  pendant  la  durée  du  congé  d*un  an  qui  lui  a  été  ac- 
cordé, à  dater  du  1*"  février  1908,  par  M.  L.  Germain,  Licencié 
ëfl  sciences,  Instituteur  adjoint  à  Ivry,  en  congé. 

Par  arrêté  du  11  mars  courant,  M.  Baudighon,  Préparateur  de 
la  Chaire  de  Paléontologie  du  Muséum,  a  été  admis,  sur  sa  de- 
mande et  pour  anaioiiifité  d'âge  et  de  services,  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite. 

Cet  arrêté  aura  son  flSilitdater  du  1^  avril  1908. 

M.  LE  Président  annonce  que  pour  se   conformer  à  d'anciens 

usages  tombés  en  désuétude,  mais  qui  méritent  d'être  tirés  de  Tou- 

bli  parce  qu'ils  sont  Texpression  de  la  vie  réelle  du  Muséum,  il  a 

été  institué  une  série  de  conférences  dans  lesquelles  les  Professeurs 

Muséi'if .  —  XIV.  1 0 
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rendront  compte  des  travaux  scientifiques  exécutés  dans  leurs  ser- 
vices et  de  Taccroissement  des  collections  par  suite  d'acquisition  ou 
d'apport  faits  par  les  voyageurs  naturalistes. 

LE  MUSÉUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE  EN  1908. 


Travaux  scientifiques.  —  Acquisitions  nouvelles.  —  Missions  et  voyages. 
Relations  coloniales. 


Programme  des  conférences. 

MM. 

96  mars  1908.    Jeudi.  .      Leçon  d'ouverture Edmond  Perrier. 

a8         —            Samedi.     Anthropologie Vrhnbau. 

3i         —            Mardi..      Zoologie  {Mammifères  et  Oiseaux)  Trouessart. 
s  avril  1906.   Jeudi..      Zoologie  {Reptiles,  Batraciens  et 

Poissons) Vaill\nt. 

h         —            Samedi.     Culture Costantin. 

7         —            Mardi..      Zmlogie  {Insectes  et  Ci-ustaccs)..  Bouvier. 
9         —            Jeudi   .      Botanique   {classification    et  fa- 
milles naturelles  des  Phanéro- 
games)    Lecomte. 

a  mai    i9<»8.  Samodi.     Minéralogie Lacroix. 

5         —  Mardi..     Zoologie  {Annélides,  Mollusques  et 

Zoophytes) Joubir. 

7        —           Jeudi. .      Géologie Stanislas  Miuiiibi. 

9  —  Samedi.  Botanique  {classification  et  fa- 
milles naturelles  des  Crypto- 
games)    Manoin. 

]  a        —           Mardi. .     Paléontologie Boule. 

ià        —  Jeudi.  .     Physique   appliquée    à   Vhistoire 

naturelle Becquerel. 

16         —            Samedi.     Physiologie  générale Grkuant, 

Ces  leçons  commenceront  le  jeudi  a6  mars  à  10  heures  du  ma- 
tin dans  Tamphithéâtre  de  la  galerie  de  Zoologie  et  continueront 
les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


Don  de  la  Collection  Rrcimbart.  —  M.  Bouvier,  Professeur  d'en- 
tomologie : 

(T  C'est  pour  moi  un  plaisir  et  un  devoir  de  vous  annoncer  que  la 
précieuse  collection  de  Coléoptères  aquatiques  réunis  avec  unepro- 
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fonde  science  par  le  regretté  Docteur  Régimbart  ^ient  d'être  installée 
au  Muséum  où  elle  est,  dès  à  présent,  à  la  disposition  entière  des 
chercheurs. 

(t  Cette  cdlection  est  unique  en  son  genre  à  cause  de  sa  richesse 
en  espèces,  de  son  classement  méthodique,  de  sa  conservation  par- 
faite et  surtout  des  très  nombreux  types  qu'elle  renferme;  c'est  un 
trésor  scientifique  de  la  plus  haute  valeur.  M.  Régimbart  avait  ex- 
primé le  vœu  qu'elle  restât  en  France,  et  nous  devons  être  recon- 
naissant à  sa  veuve  des  sacrifices  qu'elle  a  consentis  pour  que  ce  voeu 
fAt  réalisé. 

(rMais  c'est  aux  membres  de  la  Société  entomologique  de  France 
que  doit  aller  surtout  la  gratitude  du  Muséum.  Il  fallait  5,ooo 
francs  pour  acquérir  la  collection,  et  les  ressources  de  notre  ré- 
serve se  trouvaient  épuisées  à  l'avance  par  le  paiement  de  la  col- 
lection Fairmaire.  Grâce  à  l'initiative  de  quelques  entomologistes 
français  et  au  bon  vouloir  de  tous,  une  souscription  fut  ouverte  pour 
venir  en  aide  au  Muséum  dans  cette  occurrence;  l'empressement 
fîit  admirable,  et  en  moins  de  trois  semaines,  la  moitié  de  la 
somme  nécessaire  se  trouvait  souscrite.  Il  était  facile  dès  lors  de 
solliciter  d'autres  concours  :  frappés  par  un  si  beau  désintéres- 
sement scientifique,  quelques  mécènes  généreux  tinrent  à  cœur  d'y 
prendre  part,  et  bientôt  la  collection  pouvait  être  acquise  et  offerte 
au  Muséum. 

cr  Cet  acte  de  solidarité  rare  et  hautement  louable  fait  le  plus 
grand  honneur  aux  entomologistes;  nul  hommage  plus  beau  ne 
pouvait  être  rendu  à  la  mémoire  du  regretté  Régimbart,  dont  cha- 
cun admirait  la  vaillance  et  la  rigueur  scientifique;  nul  ne  mérite 
mieux  d^étre  cité  en  exemple.  Il  a  touché  profondément  le  Pro- 
fesseur d'entomologie  du  Muséum.  Il  a  touché  aussi  les  Professeurs 
de  l'établissement  qui  se  sont  réunis  en  un  vote  unanime  pour 
adresser  leur  gratitude  aux  entomologistes  de  France  et  à  leurs  gé- 
néreux amis.  7) 


Don  de  la  Collection  Chbvret.  —  M.  Bouvier  signale  aussi  un 
don  très  estimable  que  M"**  la  Comtesse  Morand  vient  de  faire  au 
Muséum.  Il  s'agit  d'une  collection  de  Coléoptères  européens  et  exo- 
tiques ,  réunis  avec  un  soin  parfait  et  une  grande  expérience  ento- 
mologique par  M.  Chevret,  grand-père  de  M"*  la  Comtesse.   Cette 

10. 
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collection  forme  un  bel  ensemble  et  comprend  toutes  les  formes 
principales  de  chaque  famille,  merveilleusement  conservées  et  très 
bien  classées;  elle  rendra  surtout  de  grands  services  pour  rensei- 
gnement et,  à  ce  titre,  mérite  de  ne  pas  être  dissociée;  on  la  lais- 
sera telle  quelle,  au  laboratoire,  dans  le  joli  meuble  où  M.  Chevret 
Tavait  installée.  La  collection  renferme  quelques  raretés  d'une 
grande  valeur,  notamment  des  Coléoptères  de  Sainte-Hélène  qui 
furent  jadis  recueillis  par  le  Conservateur  du  tombeau  de  Napo- 
léon. Certaines  de  ces  espèces  sont  en  voie  de  disparition  complète, 
entre  autres  un  Carabe,  YAplothorax  jBtfrcAeUu  Waterhouse,  qui  est 
représenté  par  plusieurs  exemplaires. 

On  ne  saurait  trop  remercier  M°^  la  Comtesse  Morand  pour  son 
acte  de  grande  générosité. 


PRESENTATION  D'OUVRAGES. 

M.  le  Professeur  Legohtb  présente  et  oiïre  pour  la  Bibliothèque 
louvrage  suivant  : 

Flore  générale  de  V Indo-Chine,  publiée  sous  la  direction  de  M.  H.  Le- 
comte,  Professeur  au  Muséum,  t.  VI,  fasc.  I,  Hydrocharidacées, 
Burmanniacées,  Zingiberacées,  Marantacées,  par  M.  F.  Gagne- 
pain. 


COMMUNICATIONS. 


Liste  ràisonnbb  dbs  Mammiferbs  rbcueilus  pab  M.  A.  CHEVàUBB 
À  LA  Côte  d* Ivoire, 

PAR  M.  E.-L.  Trolkssart. 

Cette  collection  est  surtout  remarquable  par  la  bdie  série  de  peaux  et 
de  crAnes  du  genre  Cercoptthèque  qu'elle  renferme,  et  dont  deux  types  très 
remarquables  manquaient  à  nos  galeries  de  Zoologie.  La  distinction  des 
espèces  de  ce  genre,  qui  sont  actuellement  au  nombre  de  &i  (non  compris 
les  sous-espèces),  est  souvent  très  diflBcile,  les  jeunes  que  Ton  voit  com- 
munément dans  les  ménageries  différant  notablement  des  adultes.  En  outre, 
leur  distribution  géographique  est  très  mal  connue,  ces  jeunes  individus, 
achetés  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  étant  amenés  ordinairement  de  très 
loin  dans  l'intérieur.  Les  données  précises  fournies  ici  par  M.  Chevalier, 
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avec  les  noms  indigènes,  serviront  à  fixer  l*habitat  de  plusieurs  dVnlre 
elles. 

1.  CoLOBus  vELLBRosus  E.  Geoff.  —  Septembre  1907. 

Noms  indignes  :  Plé  (plepo);  Blogo  (aouro);  Bolé  (negan);  Plé 
( Irepo)  ;  Soula  Jing  (  bambou  ). 

Une  peau  et  deux  crftnes. 

Habitat.  —  Entre  le  Cavally  et  le  Sassandra.  L^espèce  s*ëtend  de  la  Sénë- 
gambie  à  la  Gâte  de  TOr. 

3.    G0LOBU8  FBRRUGINBUS  ShaW. 

Noms  indigènes  :  Duré  (negan);  Bago  (bét^). 

Quatre  peaux  et  un  crAne. 

Habitat,  —  Guidëko  sur  le  Sassandra. 

3.  CoLOBus  poLYCoMis  lUiger. 

Noms  indigènes  :  Bolé  (nogan);  Buré  {hèXè), 

Une  peau  (femelle  pleine). 

Habitat,  —  Guidëko  sur  le  Sassandra. 

4.  CoLOBUs  vERus  Vau  Beneden.  —  Septembre  1907. 

Noms  indigènes  :  Kabé  (negan);  Khiagogo  (plepo);  Togua  hu  (aouro). 
Une  peau  et  deux  crânes. 

Habitat,  —  Entre  le  Cavally  et  le  Sassandra.  L^espèoe  est  signalée  depuis 
Sierra-Leone  jusqu'à  la  Gôte  de  TOr. 

5.  Gercopithecus  diana  ignitus  Gray.  —  Septembre  1907. 

Noms  indigènes  :  Gale  ou  Garé  (n^an);  Gré  (dialecte  de  Bërëby); 
Guère  (bêtë). 

Deux  peaux  (un  mâle  adulte  et  une  femelle  pleine),  et  un  crAne. 

J  ajouterai  peu  de  chose  à  ce  que  j*ai  dit  de  ce  type  dans  le  précédent 
Bulletin^^K  La  forme  représentée  par  le  beau  mâle  adulte  (malheureusement 
sans  la  tête)  que  j*ai  décrit  dans  celte  note,  était  totalement  inconnue 
des  naturalistes.  Le»  caractères  très  accusés,  fournis  par  ce  spécimen,  ten- 
draient à  faire  supposer  que  le  Gercopithecus  ignitus  de  Gray  est  une  bonne 
espèce. 

Habitat,  —  Enlre  le  Cavally  et  le  Sassandra,  à  100  kilomètres  environ 
dans  rintérieur  :  Guidéko  sur  le  Sassandra.  L'espèce  vit  au  Libéria  (  Jentink). 

t')  Bulletin  du  Muiéum,  1908,  p.  97.  —  Cest  par  suilè  d'une  erreur  d'éti- 
quette que  le  crâne  figuré  (p.  101,  fig.  1)  a  été  rapporté  à  la  présente  espèce. 
(le  crâne  est  en  réalité  celui  de  C,  Campbelli  (ci-après,  n*  8).  Il  est  probable  que 
le  crâne  de  C,  diana  ignituê  diflère  beaucoup  moins  de  celui  de  C,  roJdway.  Les 
caractères  fournis  par  la  peau,  décrilc  dans  celte  note,  n*on  conservent  pas  moins 
leur  valeur. 
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6.  Cbrcoptthecds  bolowat  Sehreber. 
Une  peau  de  mâle  adulte  avec  son  crâne. 

(]omme  je  l'ai  dit  dans  la  note  dèjh  citée,  cette  forme  correspond  à  ce 
que  Ton  désigne  d*ordinaire  sous  le  nom  de  Diane  dans  nos  ménageries. 
La  barbe  n*a  pas  plus  de  &  centimètres  de  long.  Si  le  Roloway  est  réelle- 
ment caractérisé  par  une  barbe  de  8  centimètres,  la  présente  espèce  sarait 
le  vrai  C.  diana,  et  ce  petit  groupe  renfermerait  trois  espèces  :  C.  ignitus, 
C,  diana  et  C.  roloway,  qui  se  remplaceraient  successivement  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique  en  allant  du  Nord  au  Sud  et  de  TOnest  h  TEst,  dans 
Tordre  où  nous  venons  de  les  nommer. 

Habitat,  —  Forêt  d*Indénié,  sur  la  frontière  de  la  Côte  de  l'Or.  — 
Dans  sa  récente  monographie  Mes  Cercopithèques ,  Pocock  assigne  comme 
habitat  au  Roloway  :  «rCôte  de  TOr  et  Guinée  n,  particulièrement  trFantie^. 

7.  Cbrgopithbgus  petacrista  Sehreber. 
Nom  indigène  :  Tué  (plebo). 

Une  peau  d'âge  moyen  et  une  peau  de  jeune. 

Habitat.  —  (t Forêt  de  la  Côte  d'Ivoii^e»  (le  jeune);  entre  le  Cavally  et 
le  Sassandra  (l'autre  individu). 

7.  a,  Cbrcopithecus  petacrista  Bdttikoferi  Jentink.  —  Juillet  1 907. 
Nom  indigène  :  Tué  (plebo). 

Une  peau  d'adulte  et  un  jeune  avec  leurs  crânes. 

Habitat.  —  Entre  Cavally  et  Sassandra.  —  Le  type  de  Jentink  est  du 
Libéria. 

La  distinction  entre  ces  deux  formes  semble  très  difficile  à  établir.  Le 
jeune,  provenant  de  la  Forêt  de  la  Côte  d'Ivoire»  (mars  1907),  présente 
seul  nettement  les  caractères  assignés  par  Pocock  au  type  de  l'espèce,  c'est- 
à-dire  le  cerde  noir  pariélo-occipital,  qui  s'étale  sur  l'occiput  en  forme 
de  W,  et  la  bande  blanche  allant  du  coin  de  l'œil  vers  le  derrière  des 
oreilles.  L'individu  d'âge  moyen  que  je  lui  réunis,  et  qui  provient  de  la 
même  région  que  ceux  cpie  je  rapporte  au  Buttikoferi  Jentink,  forme  ia 
transition  entre  les  deux  formes ,  de  telle  sorte  que  l'on  serait  porté  à  sup- 
poser que  les  caractères  assignés  au  Blanc-Nez  type  s'atténuent  avec  Tâge, 
et  que  C.  Buttikoferi  représente  simplement  l'adulte  de  C.  petaurista, 

8.  Cergopithbccs  Campbelli  Waterh.  — Juillet  1907. 
Noms  indigènes  :  Tadwi  (plepo);  Todwi  (aouro). 
Une  peau  avec  son  crâne. 

Habitat.  —  Entre  le  Cavally  et  le  Sassandra.  —  Le  type  de  l'espèce 
venait  de  Sierra-Leone. 

9.  Cbrcopithecds  Burnbtti  Gray.  —  96  mars  1907. 

Espèce  nouvelle  pour  nos  collections.  —  Une  peau  avec  son  crâne. 
Cette  espèce,  longtemps  confondue  avec  la  précédente,  s'en  distingue 
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par  son  diadème  d^un  jaune  vif,  les  poils  n*ëtant  pas  anneiés;  la  gorge  et 
la  partie  interne  des  bras  est  d'un  blanc  pur,  nettement  sépare  du  roax 
tiqueté  de  noir  du  derrière  du  cou  et  du  haut  du  dos,  par  la  bande  noire 
des  épaules  qui  se  prolonge  sur  la  face  externe  des  bras  ;  le  bas  du  dos  est 
d*un  noir  pur  (et  non  d*an  gris  ardoisé  comme  chez  C.  Campbelli),  La 
dernière  molaire  supérieure  n'a  que  trois  tubercules. 

Habitat,  —  rr Forêt  de  la  Côte  d'Ivoire.»  Le  Briiish  \tusemn  possède  des 
spécimens  du  Cameroun,  de  TAshanti  et  d'Accra.  Il  est  probable  qu'elle 
s'étend  du  Libéria  au  Cameroun. 

10.  Nandinu  BiNOTATA  Gray. 

Noms  indigènes  :  Miagu  (negan);  Maté  hu  (plepo);  Makuo  (trepo). 
Une  peau  avec  son  crâne. 
Habitat.  —  Fort  Binger. 

11.  Gbnbtta  genbttoîdes  Temm. 

Noms  indigènes  :  Bomboni  (plepo);  Diangowm  wara  (bnmbarn). 
Une  peau  (achetée  aux  indigènes). 
Habitai,  —  Achetée  à  Grabo ,  sur  le  Cavally. 

12.  Anomalurus  Pbli  Temm. 
Une  peau  et  son  crftne. 

Habitat.  —  Forêt  de  la  Côte  d'Ivoire. 

13.  biuRDS  MAGROTis  Miller. 
Un  spécimen  dans  l'alcool. 

Cette  jolie  petite  espèce,  qui  est  un  Anomalurc  en  miniature,  n'avait 
encore  été  signalée  qu'au  Cameroun. 

Habitât.  — Forêt  de  Bouroukrou,  au  kilomètre  9 5  du  chemin  de  fer 
(Côte  d'Ivoire). 

\k,  FuNiscicRus  Ebii  (Temm.). 

Noms  indigènes  :  Gurubo  (plipo);  Gogo  (negan). 

Une  peau  et  son  crâne. 

Habitat.  —  Entre  Cavally  et  Sassandra. 

15.  Heliosciurus  anndlatgs  (Desm.). 
Nom  indigène  :  Pouré  (agni). 

Une  peau  et  son  crâne. 
Habitat.  —  Indénié. 

16.  Procavu  sp. 

Noms  indigènes  :  Haroua  (colons)  :  Hnhua  (agni). 

Une  peau  avec  son  crâne  ;  trop  jeune  pour  être  détenniné. 

Ce  Daman  vit  dans  les  profondeurs  de  la  forêt,  faisant  entendre  des  cris 
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perçants  pendant  la  nuit.  Ce  cri  imite  le  son  :  Hahua,  kahua,  aUant  creft- 
cendo. 

Habitat,  —  Zaranou  (Indënië). 

17.  Gbphalopuus  Doriji  Ogilby. 

Noms  indigènes  :  Af«ié  (trepo)  ;  Ni  (negan)  ;  Buta  blabla  helké  (plepo). 
Une  peau  sans  tête  et  sans  pattes. 
Habitat,  —  Achetée  au  Fort  Bioger. 

18.  Gbphalophis  auFiLATis  Gray. 

Noms  indigènes  :  Guana  (piepo)  ;  Na  (aouro  et  dialecte  de  Bëréby)  ; 
Nèméra  (n^^). 

Une  peau  d*un  jeune  sans  cornes,  avec  son  crAne. 
Habitat,  —  Entre  Cavally  et  Sassandra. 

19.  Gephalophus  Maxwblli  H.  Smith. 
Nom  indigène  :  Ketebo  (agni). 

Une  peau  avec  des  cornes  courtes ,  et  son  crAne. 
Habitat,  —  Grande  forêt  entre  Bianonay  et  Soubire'. 

30.  Gbphalophcs  niger  Gray. 

Noms  indigènes  :  BeU  BU  (negan)  ;  Dibi  (bétë). 

Une  peau  avec  son  crâne  (mâle  adulte). 

Individu  de  grande  taille  :  le  crAne  a  plus  de  ao  centimètres  de  lon- 
gueur à  la  base.  Les  yeux  sont  d*un  noir  bleuâtre. 

Habitat,  —  Guideko  sur  le  Sassandra.  L*espèce  s'ëtend  du  Libéria  à  la 
Côte  de  rOr. 


Catàlocob  des  Crostacbs  de  la  famille  des  Stésopides 

DBS  COLLECTIONS  DU  MusÉUM  d'hISTOIBB   NATUttELLE, 

PAR  M.  E.-L.  Bouvier. 

Stenopuscvlis  crassimancs  Richters.  —  Djibouti  (Coutière,  1898)  3  ex. 
déterminés  par  M.  Nobili. 

Stbnopus  spiNosus  A.  Risso.  —  Nice  et  Saint-Hospice  {Travailleur,  1881  ) 
3  ;  Messine  (VialletoD,  1900)  1  ;  Méditerranée  (  i883)  1. 

—  HispiDus  Olivier.  —  Mer  Rouge  (Joussenume,  1897)  1;  Djibouti 
(Jous&eaume,  1897)  1;  Obock  (Jousseaume,  1897)  1;  Djibouti 
(Coutière,  1898)  1;  Sainte-Marie-de-Madagascar  (Coquerel,  1869)  a  ; 
Madagascar  (Grandidier,  1871)  1;  Mayotte  (Coll.  A.  Milne-Ed- 
wards,  1900)  1  ;Seychel les  (Rousseau,  ex.  déterminés  par  H.Milne- 
Edwards)  3;  Vanikoro  (François,    189^)    1;   Batavia  (Bledœr) 
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4  ;  NouveUe-CàlëdoDie(  Aubry-Lecomte,  i863)  a  ;  (Gennain,  iSyS) 
â:(HeurteI,  1879,  1900)  1  ;  (Coll.  A. Milne-Edwards ,  1908)  3; 
Taïti  (CuUiëret,  1900)  3;  (R.  Blanchard,  1896)  1  ;  J.  Sandwich 
(Eydoux,  ex.  dëterminës  par  H.  Milne-Edwards)  8,  (Remy)  1; 
Pacifique  (1874)  q  ;  Cuba  (Petere,  1878)  1  ;  Guadeloupe  (Lher- 
minier,  1900)  â. 
RicHABoiNA  spiNiciNCTA  A.  MUne-Edwards.  —  Golfe  de  Gascogne  (Tra- 
vailleur, 1880)  1  Type! 

—  Edwardsi  Bouvier.  —  Maroc  (Talisman,  i883)  a  ;  Cap  Bojador  (Ta- 

listnan,  1 883)  9  ;  Soudan  :  les  Pilones (Talisman,  i883)  â  Types! 
Spongicola  venusta  de  Haan.  —  Japon  (Musée  de  Leyde,  1880)  1. 

—  EVOLUA  E.-L.  Bouvier.  —  Soudan  :  les  Pilones  (Talisman,  i883) 

1  Type! 

—  iNsams  E.-L.  Bouvier.  —  Sainte-Lucie  (Blake,  1878-1879)  3  Co- 

types! 


Collections  kecuejlliks  pàe  M,  Maurice  be  Bothschilh 
DANS  l' Afrique  orientale. 

C^l^optéreu  1  IVoavrlle«  eflpèceii  du  ((«■■*«  Laffria  « 

PAR  M.  F.  BORGHMAISN  (dR  HaMBOURG). 

1.  Lagria  ooriaoea  nov.  sp. 

Long.,  i3  millim.  Oblonga,  postice  leviier  anipliata,  modice  niiida, 
sobtus  nitidiore,  modice  convexa,  rufo-picea  aut  elytris  toto  brunneis, 
prothorace  obscuriore,  ore  capileque  rufo,  breviler  griseo-pubescens, 
elytris  apicem  versus  dilutioribus  ;  capite  cum  oculis  prothorace  angustiore, 
tenuiter  rugoso-punctato,  subrotundato,  antice  transvei^sim  impresso, 
inler  oculos  aequali  ;  oculis  nigris,  angustis,  fortiter  emarginalis;  antennis 
prothoracis  basim  paulo  superantibus,  nigris,  sal  gracilibus,  apicem  ver- 
sus paulo  crassioribus,  articule  primo  rufescente,  articule  ultime  praece- 
denti  aequali ,  apice  acuminato  ;  prothorace  transverso ,  antice  quam  postice 
laliore,  elytris  valde  angusliore,  dense  rugoso-punctato,  lateribus  valde 
arcuatis,  angulis  anticis  obtusis,  posticis  rectis,  lateribus  vage,  basi  forti- 
ter marginato  ;  seutello  minnio ,  triangulare,  fulvo-piloso,elytrisconcolore; 
elytris  ad  humeros  fere  rectis,  apice  coDJunctimrotundatis,  transversim  ru- 
gosis ,  inter  rugas  punctatis  ;  epipleuris  rugose  punclatis ,  dilutioribus.  Subtus 
rufo-brunnea ,  thorace  griseo-villoso  ;  ^enuit» ,  (ibiis tarsisque  nigris,  tibiis 
paulo  arcuatis  ;  metatarso  pedum  posticorum  eadem  longitudine  ac  articulis 
tarsorum  sequentium  conjunctis  ;  alata. 

Habitat,  —  Afrique  orientale  anglaise.  Nairobi  (M.  de  Rothschild), 
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aoAt  1 906  ;  1  Q  (Mus.  de  Paris.)  Dans  ma  collection  se  trouvent  encore  &  9 
de  TAfrique  orientale  allemande  qui  sont  désignées  sons  le  nom  de  Lagria 
eorxacea  Kolbe  i.l. .  Elles  sont  un  pen  moins  convexes  que  les  spécimens 
décrits. 

2.  Lagria  oyanicollis  nov.  sp. 

Long..  9  millim.  5  à  10  millimètres.  Oblonga,  postice  vix  ampliata, 
cyanea,  elytris  violaceo-metallicis  aut  cyaneis  ad  humeros  violaceis. 
antennis  nigris,  articule  primo  cyaneo, pedibusatro- cyaneis, supra subtus- 
que  nitida,  griseo-pubescens  ;  capite  subrotundato,  punctis  magnis  cri- 
brato,  inter  ocnlosfovea  transversal!;  antenm$  capite  thoraceque  longio- 
ribus ,  articulis  quatuor  primis  nitidis ,  rdiquis  obtusis  ;  antennis  apicem 
versus  crassioribus ,  articule  primo  crasso,  subgloboso,  seconde  minime, 
tertio  quartocpie  conicis,  quarto  praecedente  paulo  breviore,  sequentibus 
brevibus,  transversis.  ultime  cylindrico,  apiceacuminato,  penultimo  qua- 
druple longiore;  prothorace  cylindrico,  capitis  latitudine,  subquadrato, 
apicem  versus  attenuato,  lateribus  arcuato,  ante  basim  paolo  constricto, 
margine  basali  paulo  devato,  crebre  punctato,  ante  basim  transversim 
impresso,  carina  mediana  obsoleta,  angulis  anticis  rotundatis,  utrinque 
obsolète  impressis  ;  elytris  thorace  duplo  latioribus ,  quadruple  longioribus, 
crebre  punctatis,  paulo  rugulosis;  seutello  minute,  rotundato,  thorace 
concolori  ;  corpore  subtus  punctato  ;  abdomine  punctis  minutis  ;  tibiis  pau- 
lo arcuatis  ;  métatarse  pedum  posticorum  articulis  sequentibus  oonjunctis 
aequali;  alata. 

Habitat,  —  Afrique  orientale  anglaise.  Lac  Rodolphe  et  Lesammise, 
Rendilé,  en  mars  (Muséum  de  Paris).  Je  possède  dans  ma  collection 
2  exemplaires  de  l'Erythrée ,  Asmara. 

3.  liagxia  Rothaohlldii  nov.  sp. 

Long.  8^9  millim.  Elongata,  convexa,  postice  ampliata,  capite  pro- 
thorace pedibusque  cyaneis ,  nitida ,  elytris  aeneis,  sparsim  longe  albido 
pilosa;  capite  subrotundato  punctis  magnis  cribrato,  antice  transversim 
impresso,  fronte  cum  duabus  foveis  postice  conjungentibus  in  angulo 
acuto;  oculis  modice  convexis.  fortiter  emarginatis  ;  antennis  nigris,  niti- 
dis ;  capite  prothoraoeque  aequalibus ,  breviter  albido  pubescenti  ;  antennae 
articule  primo  crasse,  secundo  minime,  tertio,  quarto  quintoque  subae- 
qualibus,  6-10  brevioribus,  articule  ultime  cylindrîco,  acuminato,  tribus 
praecedentibus  conjunctis  aequali  ;  prothorace  capite  parum  latiore,  trans- 
verso, fortiter  punctato,  lateribus  rotundalis,  ante  médium  latissimo,  an- 
gulis fere  rectis ,  lateribus  marginatis ,  disco  inaequali  ;  seutello  prothorace 
concolore,  apice  rotundato,  punctato;  elytris  prothorace  latioribus,  rude 
punctatis,  transversim  plicatulis ,  post  scutellum  obsolète  impressis,  hu- 
mons fere  rectis,  apicibus  productis,  acuminatis;   epipleuris   punctatis, 
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plicatulis;  thorace  subtas  fortiter  punctato;  abdomine  convexo,  nitidiore, 
minus  dense  panctato,  lateiibas  impressis  ;  peMbus  brevibas ,  femoribus 
tibiisqne  paulo  arcuatis ,  sparsim  longe  pilosis  ;  métatarse  pedum  postico- 
rum  articulis  sequentibas  aequali. 

Habitai.  —  Afirique  orientale  anglaise;  Escarpment,  Molo,  en  aoât, 
U  exemplaires,  a  exemplaires  de  l'Afrique  orientale  allemande  existent 
dans  ma  collection. 


Description  de  Diptères  piquedrs  africains 
Tabanidbs  du  genre  Rbmatopota, 

PAR  M.  Jacques  Surcoup. 

HsBmatopota  Alluaudi  9  nov.  sp. 

Type  femelle  provenant  de  l'Afrique  orientale  allemande,  monts  Kili- 
mandjaro, station  de  Kilema,  dans  la  zone  des  cultures,  recueilli  par 
M.  Charies  Alluaud  en  190&,  deux  autres  femelles  de  même  provenance 
et  de  même  origine.  Collection  du  Muséum. 

Espèce  voisine  de  H.  disùncta  Ricardo  (  i4nmi&  and  Magazine  of  Naiural 
History,  sér.  7,  vol.  XVIII.  August,  1906,  p.  106)  du  Nyasaland  et  de 
l'Afrique  orientale  anglaise. 

Longueur,  la  à  i3  millimètres. 

Couleur  générale  brun  rouge,  thorax  un  peu  assombri,  abdomen  uni- 
colore  brun  rouge,  sans  taches.  Ailes  brunâtres,  nervures  transverses  om- 
brées de  brun.  Jambes  brunes,  un  seul  anneau  aux  tibias  antérieurs,  deux 
aux  antres  tibias. 

Tàe  brune,  yeux  glabres,  joues  rougefttres  h  pubescence  blanche  ne 
portant  pas  de  taches  noires  de  chaque  côté;  bande  frontale  d'un  jaune 
brun  rétrécie  vers  le  vertex  et  marquée  d'une  tache  brune  de  chaque  côté; 
cette  tache  est  petite  et  tangente  aux  yeux,  tache  médiane  ovoïde,  petite, 
réunie  par  son  sommet  à  une  tache  noirâtre  demi- circulaire  qui  recouvre 
tout  le  vertex.  Callosité  brun  clair  brillant,  étroite,  arrondie  k  son  bord  su- 
périeur, tangente  en  pointe  aux  yeux,  le  bord  postérieur  sinué.  Palpes 
dlongés  jaune  noirâtre  à  poils  jaunâtres.  Antennes  :  1*'  et  a*  articles  noirs 
à  pubescence  noire,  3*  article  rougeâtre  à  la  base. 

Tharax  brun,  flancs  et  pectus  grb  rougeâtre;  bandes  latérales  plus 
claires  que  le  fond,  peu  distinctes;  bandes  médianes  claires,  étroites,  ter- 
minées par  une  petite  tache  plus  daire  un  peu  en  avant  de  la  suture  trans- 
verse; la  partie  postérieure  du  thorax  est  recouverte  par  une  tache  rectan- 
gulaire qui  s'étend  sur  le  scutellum;  celui-ci  est  brun  rougeâtre  et  porte 
qudques  poils  incolores. 
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AMamen  brun  rouge  à  pubescence  bbochAtre,  bord  postérieur  des 
quatre  premiers  s^^ents  plus  clair,  les  trois  derniers  rembrunis.  Flancs 
portant  sui*  la  suture  latérale  une  tache  noirâtre  mal  délimitée.  Envers  de 
même  couleur  que  le  dessus ,  pubescence  semblable. 

Ailes  larges,  d^un  brun  sépia  à  nervures  transverses  ombrées  de  brun 
noirâtre;  stigma  brun  noirâtre  suivi  du  côté  apical  d'une  tacbc  blanche 
plus  ou  moins  carrée  ;  cellule  sous-stigmalique  portant  à  sa  base  un  trait 
clair  oblong  perpendiculaire  à  un  croissant,  r^on  située  au-dessous  du 
stigma  brune;  sous  la  tache  carrée  blanche  contigûe  au  stigma  est  un 
croissant  étroit  occupant  toute  la  hauteur  de  la  cellide  et  coupant  en 
croix  un  Irait  rectiligne  dans  la  première  cellule  marginale  postérieure. 
Balanciers  à  tige  et  massue  jaunâtres. 

Cuisses  brunes,  tibias  antérieurs  portant  un  anneau  jaune,  étroit,  placé 
près  de  la  base  et  s'étendant  jusqu'au  premier  tiers  du  tibia  ;  tibias  mé- 
dians et  postérieurs  portant  deux  anneaux  ;  métatatarses  médians  et  posté- 
rieurs jaunes  depuis  leur  base  jusqu'aux  /i/5  de  leur  longueur;  tarses 
bruns. 

Hsomatopota  vicina  9  nov.  sp. 

Type  femelle  provenant  de  TAbyssinie ,  recueilli  par  MM.  Ch.  Michel  et 
M.  Potter  en  1899  (Mission  de  Bonchamps),  Collection  du  Muséum. 

Espèce  voisine  de  H,  meteorica  9  Corti,  de  l'Afrique  orientale  et  du  Nya- 
zaland  (Sharp),  et  de  H.picta  Surcouf  de  i'Abyssinie. 

Longueur,  10  millim.  5. 

Couleur  générale  brun  jaunâtre,  thorax  plus  sombre,  abdomen  jaunâtre 
k  bande  médiane  brune.  Ailes  brunâtres.  Jambes  brun  testacé,  tibias  anté- 
rieurs portant  un  seul  anneau  clair. 

Tête  brun  jaunâtre,  yeux  glabres,  joues  jaunes  h  pubescence  dorée,  sans 
taches;  bande  frontale  d'un  jaune  bninâtre  clair,  large,  rétrécie  vers  le 
vertex ,  portant  trois  taches  brunes ,  arrondies ,  les  deux  latérales  contiguës 
aux  yeux,  cerclées  de  jaune,  la  médiane  plus  petite  formant  le  sommet 
d'une  tache  triangulaire  brunâtre  qui  occupe  les  trois  quarts  de  la  largeur 
du  vertex.  Callosité  d'un  brun  dair  brillant,  étroite,  arrondie  au  bord  su- 
périeur, un  peu  échancrée  en  son  milieu,  tangente  aux  yeux  à  leur  angle 
interne.  Palpes  normaux,  d'un  brunâtre  clair  avec  une  pubescence  jaunâtre 
et  quelques  poils  noirs  sur  le  côté  externe.  Antennes  brunâtres  à  poils 
noirs,  3*  article  assombri  vers  l'extrémité. 

Thorax  brun  à  pubescence  jaune ,  flancs  et  pectus  jaunâtres  ;  bandes  laté- 
rales larges,  peu  distinctes  vers  la  base;  bandes  médianes  claires,  linéaires, 
confluent&H  vers  la  base  du  thorax  et  se  continuant  sur  la  région  médiane 
du  scutellum  en  une  tache  claire  mal  délimitée.  Scutellum  brunâtre  à  pu- 
bescence jaune. 

Abdomen  brun  portant  sur  les  six  premiers  segments  de  chaque  côté 
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une  tache  jaunâtre  arrondie,  non  tangente  aux  bords  du  segment,  à  pubes- 
cence  dorée;  ces  taches  se  rapprochent  progressivement  du  premier 
anneau  au  sixième  et  paraissent  ainsi  délimiter  entre  elles  une  bande  brune 
de  largeur  décroissante  du  premier  anneau  à  l'apex;  bord  postérieur  et 
partie  médiane  de  chacun  des  segments  étroitement  éclairds.  Flancs  gri-  * 
sàtres.  Dessous  d*un  gris  jaunâtre  avec  une  fine  pubescence  dorée  sur  le 
bord  postérieur  plus  clair  de  chaque  segment. 

Ailes  normales  à  nervures  brunes,  stigma  brun  clair,  crochet  appendi- 
culaire  de  la  troisième  nervure  longitudinale,  long,  un  peu  courbe;  taches 
habituelles  peu  distinctes.  Troisième  nervure  longitudinale  i  son  point  de 
division ,  nervure  transverse  de  la  cellule  discoïdale  et  de  la  deuxième  cellule 
marginale  postérieure ,  nervure  transverse  de  la  cdlule  basilaire  inférieure 
et  de  la  cellule  anale  partageant  chacune  en  parties  ^ales,  sur  toute  leur 
longueur,  une  tache  noire  un  peu  difiiise  sur  les  bords.  Balanciers  blan- 
châtres. Cuisses  d'un  brunâtre  clair  à  pubescence  dorée,  portant  quelques 
poils  noirs  vers  Tapex  à  la  partie  supérieure  ;  tibias  antérieurs  ayant  un  anneau 
clair  à  pubescence  claire,  mal  délimité  en  dessous  et  situé  vers  la  base; 
tarses  brun  jaunâtre  à  pubescence  noire.  Tibias  médians  et  postérieurs 
brun  jaunâtre  à  pubescence  dorée  portant  deux  anneaux  dairs,  tarses  mé- 
dians concolores,  métatarse  plus  clair  à  sa  base,  tarses  postérieurs  ayant  le 
métatarse  clair  sur  les  3/6  de  sa  longueur  ainsi  que  la  base  du  i"  article 
tarsien  ;  le  reste  brunâtre  clair  à  pubescence  noire. 

Hsomatopota  picta  9  nov.  sp. 

Type  femelle  provenant  de  TAbyssinie,  recueilli  par  M.  Ch.  Michel  en 
1899  (mission  de  Bonchamps).  Collection  du  Muséum. 

Espèce  voisine  de  H.  meteorica  Q  Corti  et  de  H.  vicina  9  Surcouf. 

Longueur,  11  millimètres. 

Couleur  générale  testacée,  thorax  dair  avec  deux  bandes  brunes.  Abdo- 
men jaune  rougeâtre.  Ailes  hyalines,  d*un  brunâtre  clair;  jambes  lestacées 
portant  deux  anneaux  daii*8  à  chacun  des  tibias. 

Téie  d'un  jaunâtre  doré,  yeux  glabres,  joues  blanches  à  pubescence 
blanche,  sans  taches;  bande  fh)ntale  jaune  doré  au  vertex  et  sur  les  câtés, 
un  peu  plus  brune  entre  les  trois  taches  brunes;  les  deux  latérales  réni- 
formes,  contiguës  aux  yeux,  la  médiane  en  forme  d'écusson,  cerclée  de 
jaune  et  tangente  à  une  tache  arrondie  d'un  jaunâtre  assombri  qui  occupe 
la  moitié  de  la  largeur  du  vertex.  Callosité  châtain  clair,  brillante,  en  arc  à 
son  bord  supérieur,  rectiligne  à  son  bord  inférieur,  tangente  aux  yeux  à 
leur  angle  interne. 

Epistome  portant  une  tache  noii-e  entre  les  antennes.  Palpes  allongés 
d'un  lestacc  brunâti*e  clair  h  pubescence  blanche  avec  quelques  couils  poils 
noirs  répandus  sur  la  face  externe.  Antennes  :  premier  article  testacé,  un 
peu  renflé  à  courte  pubescence  noire  épaisse ,  deuxième  article  testacé ,  un 
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pea  rougeAtre  à  son  exii'éinilé,  ciUé  de  courts  poils  noirs,  troisième  article 
fauve,  rembruni  à  l'apex. 

Thorax  brun  à  pubescence  jaune;  les  bandes  oeeopent  presque  toute  sa 
surface  qui  parait  jaunAtre  dair.  Bandes  latérales  larges,  blanc  jaunâtre,  se 
confondant  an  bord  latéral  avec  les  flancs  ;  bandes  médianes  formant  un 
fidseean  de  cinq  lignes  parallèles,  jaunâtres,  séparées  jusqu^à  la  suture 
transverse,  puis  ^'épanouissant  subitement  en  une  tache  d'un  jaunAtre 
clair  occupant  les  trois  quarts  de  la  largeur  du  thorax  et  diminuant  en 
trapèze  vers  le  scutellum ,  en  ne  laissant  apparaître  de  la  couleur  foncière 
du  thorax  qu'une  ligne  brune  continuée  sur  le  scutdlum  et  limitée  latéra- 
lement par  la  tache  discoïdale  et  la  bande  latérale.  Scutellum  jaunâtre  clair. 
Pectus  jaunAtre  à  tomentosité  grise  et  pilosité  jaonAtre. 

Abdomen  brun  rougeAtre  clair  à  courte  pubescence  noire  éparse;  cette 
pubescence  est  dorée  sur  la  moitié  et  le  bord  postérieur  plus  clairs  de 
chaque  segment.  Chacun  d'eux,  du  premier  au  sixième  iodus,  est  éclaird 
dans  sa  région  médiane  et  porte  deux  taches  jaunes,  arrondies,  situées  de 
part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane.  Flancs  grisâtres,  dessous  giis  cendré 
avec  une  courte  pubescence  dorée. 

Ailes  normales,  presque  transparentes,  d'un  brun  rougeAti'e  dair.  Stig- 
ma  d'un  brun  jaunAtre,  nervures  brunes,  crochet  appendiculaire  da  k 
troisième  nervure  longitudinale  formant  un  angle  diroit  avec  sa  base. 
Taches  noires  analogues  à  cdles  de  H.  vicina  9  Soreouf ,  mais  moins  nettes. 
Balanciers  jtiuuAtres,  cuisses  d'un  testacé  rougeAtre  et  pubescence  blan- 
chAtre  mélangée  de  quelques  poils  noii*s  en  dessus,  principalement  aux 
cuisses  antérieures;  tibias  de  même  couleur  portant  chacun  deux  anneaux 
chiirs  ;  tarses  un  peu  plus  sombres,  métatarse  postérieur  dair  sur  les  trois 
quarts  de  sa  longueur. 

Haamatopata  abyvainica  9  nov.  sp. 

Type  femdle  provenant  du  désert  de  Cassi  (Abyssinie),  recueilli  par  M. 
Latham,  le  lo  mai  1907.  Six  autres  femelles  de  même  origine  prises  entre 
1,800  et  a, 000  mètres  d^altitude.  —  Collection  du  Muséum. 

Espèce  offrant  l'aspect  général  de  H,  pluvialis  L. 

Longueur,  10  A  la  millimètres. 

Couleur  générale  gris  noirAtre,  thorax  brun  k  lignes  blanches.  Abdo- 
men gris  brun,  étroit,  à  taches  blanches;  jambes  brun  rougeAtre,  deux 
anneaux  aux  tibias  antérieurs  dont  un  peu  visible,  deux  aux  autres  tibias. 

Têle  grise,  yeux  glabres,  joues  blanches  à  pubescence  blanche;  bande 
frontale  d'un  grisbrunAtre  portant  trois  taches  d'un  noir  velouté,  disposées 
en  triangle,  les  latérales  arrondies  contigues  aux  yeux  et  séparées  de  la  cal- 
losité par  une  macule  blanche;  la  tache  médiane  réduite  à  un  point.  Cal- 
losité chAtain,  brillante,  transverse;  bord  supérieur  en  forme  d'arc  dans 
sa  partie  médiane,  puis  renflé  vers  les  taches  latérales;  bord  inférieur 
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sinnë  au-dessus  des  anteimes.  Epistome  blanc  jaon&tre  portant  une  tache 
noire  réduite  entre  les  antennes.  Palpes  allonges,  blanchâtres,  à  pubes- 
cence  blanche,  qudques  poils  noirs  sur  le  cAtë  externe.  Antennes  testacëes, 
longues,  premier  et  deuxième  articles  moins  longs  que  le  troisième  seul, 
partie  apicde  du  troisième  article  formée  de  trois  s^fments  moniliformes 
nettement  distincts  les  uns  des  autres. 

Thorax  brun  orné  de  7  lignes  blanches  étroites  :  i"*  une  ligne  médiane 
qui  traverse  le  thorax  dans  toute  sa  longueur  ;  9*  deux  lignes  symétrique- 
ment placées  par  rapport  à  la  preniièi'e,  un  peu  plus  larges  qu'elles  jus- 
qu'à la  suture  transverse,  puis,  plus  étroites,  se  continuant  jusqu'au  bord 
postérieur  du  thorax;  3*  deux  lignes  plus  larges  issues  des  précédentes, 
contournant  le  bord  antérieur  du  thorax  et  qui  unissent  en  s'amincissant , 
au-dessus  du  point  d'insertion  des  ailes  ;  &*  deux  lignes  un  peu  arquées 
vers  rintérieur,  prenant  naissance  à  la  suture  transverse  et  terminées  au 
bord  postérieur  du  thorax.  Flancs  et  pectus  gris  cendré  è  pubescence 
blanche. 

Abdomen  gris  brun,  étroit,  allongé,  poi*tant  sur  chaque  segment  deux 
taches  symétriques  arrondies,  blanches,  non  tangentes  aux  bords  des  an- 
neaux et  une  fascie  médiane;  bord  postérieur  des  segments  jaunâtre  ; 
flancs  gris ,  ventre  gris  avec  une  bande  médiane  noirâtre. 

Ailes  translucides ,  à  dessins  habitada  nombreux  et  bien  marqués.  Ba- 
lanciers jaunâtres  à  massue  rembrunie.  Pattes  brun  rougeâtre ,  parfois  brun 
noirâtre,  pubescence  des  cuisses  blanche;  tibias  antérieurs  portant  deux 
anneaux,  dont  le  plus  rapproché  de  Tapex  est  très  peu  visible,  tarses  bru- 
nâtres ;  tibias  médians  et  postérieurs  avec  deux  anneaux  jaunes  et  une  pu- 
bescence noire  peu  dense;  métatarses  jaunes  sur  les  trois  quarts  de  leur 
longueur,  tarses  clairs  à  leur  base. 

Hoamatopota  T>athRin1  9  nov.  sp. 

Type  provenant  d*Ouraga  en  Abyssinie  (r^on  orientale  du  lac  Tana, 
recueÛli  par  M.  H.  Latham  le  ai  mai  1907;  deux  autres  femdles  de  la 
même  provenance;  deux  femelles  de  Derassa,  a,36o  mètres  d'altitude 
(Latham,  ai  mai  1907).  Collection  du  Muséum.  Nous  dédions  cette  es- 
pèce à  M.  H.  Latham  qui  nous  en  a  fait  parvenir  quatre  autres  de  l'Abys- 
sinie. 

Longueur,  6  à  7  millimètres. 

Couleur  générale  noire,  ailes  transparentes,  abdomen  portant  deux 
bandes  blanches. 

Tête  hmne^  yeux  glabres ,  joues  blanches  à  pubescence  blanche.  Bande 
frontale  d'un  jaune  brun  à  pubescence  noirâtre,  courte,  perlant  trois 
taches  disposées  triangulairement,  les  deux  latérales  arrondies,  noires, 
cerdées  de  jaune,  tangentes  aux  yeux,  situées  exactement  au-dessous  du 
milieu  de  la  hauteur,  tache  médiane  très  réduite  ;  le  vertex  porte  une  tache 
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de  pubescence  brune  qui  8*ëtend  triangulairement  sur  la  partie  postérieure 
de  la  tête.  Callositë  châtain  clair,  transverse,  légèrement  arqu^,  à  bords 
parallèles,  tangente  aux  yeux.  Palpes  blanchâlres  h  pubescence  noire  peu 
serrée.  Antennes  courtes  :  premier  et  deux  articles  jaunAtres  à  pubescence 
noire,  hérissée;  troisième  article  élargi  dans  sa  partie  basilaire;  la  partie 
apicale  brièvement  acuminée  égale  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  Farticle. 

Thorax  brun  noirâtre ,  à  pubescence  noire  portant  deux  bandes  laté- 
rales blanches  et  deux  traits  médians  blancs ,  bien  discernables  au  Aéh  de 
la  suture  transverse.  Scutellum  brun  noirâtre ,  plus  sombre  vers  la  partie 
médiane,  flancs  et  pectus  gris  cendré  foncé  à  pubescence  mélangée  de 
noir  et  de  blanc. 

Abdomen  brun  noirâtre  foncé ,  portant  sur  chacun  des  segments  deux 
larges  taches  arrondies  tangentes  au  bord  antérieur  de  chacun  d'eux,  pu- 
bescence courte  et  noire  ;  bord  postérieur  de  chaque  segment  étroitement 
éclairci.  Deuxième  et  troisième  segments  portant  une  tache  claire  peu  dis- 
cernable sur  le  flanc.  Ventre  gris  jaune  à  pubescence  jaune  doré ,  s^^ments 
anaux  è  pubescence  noire.  Ailes  transparentes  à  dessins  très  peu  visibles, 
rembrunies  aux  nervures  transverses.  Balanciers  bruns  k  tige  concolore, 
cuisses  brunes,  plus  ou  moins  claires,  parfois  d'un  testacé  assombri  à 
pubescence  jaune  mélangée  en  dessus  de  quelque^  poils  noirs  ;  tibias  an- 
térieurs jaunâtres  k  apex  rembruni  et  pubescence  noire  ;  métatarses  jaunes, 
plus  sombres  k  Tapex ,  articles  tarsiens  un  peu  clairs  k  la  base  de  chacun 
d'eux.  Tibias  médians  et  postérieurs  presque  entièrement  jaunes  portant 
deux  anneaux  séparés  par  une  zone  plus  sombre,  visible  par  transparence 
à  pubescence  noire;  métatarses  jaunes,  noirs  k  l'apex  ;  tarses  clairs  k  la 
base,  noirâtres  sur  leur  plus  grande  partie. 

Haamatopota  znordax  9  nov.  sp. 

Type  femelle  provenant  de  Perra  (Abyssinie)  recueilli  par  M.  H.  La- 
tham,  le  a 8  mars  1967.  — Collection  du  Muséum.  Longueur,  8  m.  5. 

Couleur  générale  noire,  thorax  noir  à  lignes  blanches,  abdomen  noir  à 
dessins  blancs.  Ailes  grisâtres ,  translucides  k  taches  bien  marquées.  Jambes 
noires,  un  seul  anneau  blanc  aux  tibias  antérieurs,  deux  anneanx  blancs 
aux  tibias  médians  et  postérieurs. 

Tcte  claire,  yeux  glabres,  joues  blanches  k  pubescence  blanche;  bande 
frontale  blanche  portant  trois  taches  noires  disposées  triangulairement, 
les  deux  latérales  contiguês  aux  yeux ,  arrondies  ;  la  tache  médiane  plus 
petite,  ovoïde.  Callosité  noire,  transverse,  k  bord  antérieur  élargi  dans  la 
région  médiane.  Épistomc  portant  une  tache  triangulaire  noire  entre  les 
antennes.  Palpes  blanc  brunâtre  clair  k  pubescence  blanche  hérissa  et 
quelques  poils  noirs.  Antennes  nob*es,  premier  article  renflé,  brunâtre  à 
la  base,  portant  ainsi  que  le  second  article  une  pubescence  noire;  troisième 
article  manquant. 
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Thorax  noir  à  rare  pubescence  blanchâtre  portant  deux  lignes  blanches 
courtes,  terminées  à  la  sulure  transverse;  deux  lignes  blanches  bordant  la 
région  antérieure  du  thorax;  deux  lignes  prenant  naissance  h  la  sulure 
transverse,  entourant  ie  thorax,  se  dilatant  à  son  bord  postérieur  en  deux 
pointes  dirigées  vers  le  milieu  du  thorax ,  et  comprenant  entre  elles  une 
tache  blanche  ovoïde.  Scutellum  blanc  cendré  avec  deux  taches  latérales 
noires. 

Abdomen  noir,  tous  les  segments  marginés  de  blanc  à  leur  bord  posté- 
rieur; deuxième  segment  portant  au  bord  postérieur  une  tache  médiane 
triangulaire  blanche  atteignant  le  bord  antérieur;  troisième  et  quatrième 
segments  ayant  un  trait  blanc  vertical  sur  leur  r^on  médiane  et  deux 
taches  blanches,  symétriquement  placées  par  rapport  à  ce  trait.  Flancs 
gris  cendré  à  pubescence  blanche;  ventre  semblable;  segments  anaux 
noirs  en  dessous.  Balanciers  blancs.  Ailes  à  stigma  et  nervures  bruns; 
dessins  habituels  bien  marqués.  Cuisses  antérieures  et  postérieures  noires, 
cuisses  médianes  claires  ;  tibias  antérieurs  noirs  avec  un  large  anneau  blanc 
situé  près  de  la  base  et  occupant  les  a/S  de  la  longueur,  pubescence  con- 
colore;  tarses  noirs;  tibias  postérieurs  et  médians  portant  deux  larges 
anneaux  blancs ,  pubescence  concolore;  métatarses  en  grande  partie  blancs; 
tarses  noirs. 

Hsomatopota  niveipes  9  nov.  sp. 

Type  femelle  provenant  de  Guengéré  (  Mozambique)  recueilli  par  M.  Guil- 
laume Vasse,  en  1906;  deux  autres  femelles  de  la  même  provenance.  Col- 
lection du  Muséum. 

Espèce  voisine  de  H.  décora  9  Walker,  synonyme  de  H,  dorsalis  Lœw, 
mais  nettement  différente  par  les  taches  des  ailes  et  le  dessin  du  thorax. 

Longueur,  la  millimètres  à  13  millim,  5. 

Couleur  générale  noire,  thorax  à  lignes  et  dessins  blancs,  abdomen  noir 
portant  une  tache  blanche.  Ailes  bien  marquées,  sans  taches  noires  spé- 
ciales. Pattes  noires  marquées  d*un  large  anneau  blanc  pur  aux  tibias  anté- 
rieurs et  de  deux  anneaux  aux  tibias  postérieurs. 

Tête  brune,  yeux  glabres,  joues  gris  fer  à  pubescence  noirâtre;  bande 
frontale  d'un  brun  rougeâtre  portant  trois  taches  noires  arrondies  dispo- 
sées triangulairement,  les  deux  latérales  contiguës  aux  yeux,  la  troisième, 
de  moindres  dimensions  ;  vertex  plus  rougeAtre.  Callosité  châtain  clair  bril- 
lant, tangente  aux  yeux,  déprimée  au  milieu.  Palpes  gris  jauni\ti*e  clair  h 
"pubescence  blanche  hérissée,  mélangée  de  poils  noirs  vers  l'apex.  Antennes 
allongées,  premier  article  brunâtre  à  pubescence  noire,  second  brun  noi- 
râtre, Tun  et  Tautre  l'éunis  subégaux  au  troisième  article  bmnâti*e ,  obscurci 
dans  la  moitié  apicale. 

Thorax  noirâtre  portant  deux  courtes  lignes  blanches  interrompues  it  la 
suture  transverse ,  deux  autres  lignes  au  bord  antérieur  du  thorax  qu'elles 
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coQtouTDenl,  deux  taches  mi^diaaes  li'iangulaii*e8  blanches;  le  l>ord  posté- 
rieur du  thorax  est  recouvert  par  uq  dessin  blanc  formant  quatre  saillies 
divergentes.  Flancs  et  pectus  d'un  gris  fonce  à  pubescence  blanchàti*e.  Scu- 
tellum  noirâtre,  recouvert  sur  sa  plus  grande  partie  par  une  large  tache 
triangulaire  blanchâti'e. 

Abdomen  noirâtre,  étroitement  marqué  de  blanc  au  bord  postérieur  de 
ciiaquc.  segment,  portant  une  tache  triangulaire  grise  de  toute  la  hauteur 
du  deuxième  segment;  flancs  gris  cendré  à  longue  pubescence  blanche.  En- 
vers noir,  recouvert  d'une  tomentosité  gris  cendré. 

Ailes  portant  les  taches  habituelles,  pas  de  taches  noires  spéciales;  le 
stigmo  bi*un  n'est  pas  placé  sur  une  bande  noire  comme  chez  H.  décora  9 
Walker.  Balanciers  d'un  blanc  piu*. 

Pattes  d'un  noir  grisâtre,  tibias  antérieurs  portant  un  seul  anneau  d^un 
blanc  pur;  tibias  médians  et  postérieurs  ornés  de  deux  anneaux  blancs, 
genoux  blancs;  métatarses  blancs  sur  Its  3/6  de  leur  longueur;  puSescence 
des  pattes  concolore. 


CoxTiiiBVTiOiSs  À  LÀ  FAVfiË  Malacologiqob  J)b  l'Afuiqve  KQUATORULB, 
PAR  M.  Louis  Germain. 


XV 

Suit  UN  NOUVEAU  CnSLIDONOPSrS  DO  CoNGO. 

Depuis  bientôt  un  an,  M.  Roubaud  adresse  au  Laboratoire  de  Malaco- 
logie du  Muséum  le  produit  de  ses  récoltes  malacologiques  aux  environs 
de  Brazzaville  (Congo  français).  Son  dernier  envoi ^*^  renfermait,  au  milieu 
de  nombreux  Nodularia  que  j*étudie  en  ce  moment,  plusieurs  Coquilles* 
appartenant  au  genre  Chelidonopsis  Ancey^\  A  côté  de  magnifiques  échan- 
tillons de  Chelidonopsis  arielinh  de  Rochebrune^'^  se  trouvaient  trois  exem- 

(1)  Parvenu  au  Laboratoire  de  Malacologie  le  i5  mars  1908. 

(')  Ce  genre  a,  tout  d'abord,  été  crée  par  db  Roghbbrunb  sous  le  nom  de  Ghe- 
lldoneura  [Sur  quelques  Lamellibranches  nouveaux  provenant  du  Congo  et  de  ses 
tributaires;  BulleL  iociété  malacologique  France,  III,  juillet  1886,  p.  3]  pour  le 
Spatha  (Mutela)  hiruntlo  do  Von  Martbns  [Sitzungib,  der  Gesellêch.  Nafurf, 
Freunde  Berlin,  1881,  p.  laa;  et  Conchologiiche  Mitlheilungen  ah  forttttttung  der 
Novitatps  conchologicae ,  i883,  p.  189,  Taf.  XXVII].  En  1887,  Âncbt  [Conchol, 
Exchange,  II,  1887,  p.  aa],  remarquant  que  le  vocable  Chelidoneura  avait  déjà 
été  employé  en  Zoologie,  lui  substitua  celui  de  Chelidonopsis. 

^^^  RocHBBRUNE  (A.-T.  db),  loc.  iuprà  cit.;  III,  juillet  1886,  p.  4 ,  n*  i,  pl.I, 
lig.  i-â.  Il  est  probable  que  le  Chelidonopsis  hirundo  Von  Martens  n'est  que  le 
jeune  de  celte  espèce. 
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piaires  d'une  espèce  nouvelle  que  je  suis  particulièrement  heureux  de  dé- 
dier h  M.  RoiBADD.  Cette  espèce  offre  un  intérêt  tout  spécial,  parce  qu'elle 
forme,  comme  je  vais  le  montrer,  le  lien  qui  unit  le  genre  Ckslidonopm  au 
genre  Mutelùia.  Je  tiens  enfin  h  faire  ressortir  ici  l'importance  des  docu- 
ments recueillis  par  M.  Rocbâdd  et  qui  permettront  de  compléter,  dans  une 
large  mesure,  nos  connaissances  sur  la  faune  malacologique  du  bassin  du 
Congo. 

Ghelidonopsis  Roubaudl  Germain,  nov.  sp. 

Coquille  de  forme  générale  ellipsoïde  allongée,  rappelant  celle  du  Psam- 
mobia  vespertina,  bien  comprimée,  bibaiiiante;  r^on  antérieure  réguliè- 
rement arrondie,  bien  décurrente  à  la  base;  r^on  postérieure  deux  fois 
aussi  longue,  présentant,  sur  chaque  valve,  une  carène  saillante  qui,  par- 
tant du  sommet,  aboutit  un  peu  au-dessus  du  rostre;  bord  supérieur  sub- 
concave dans  une  direction  légèrement  ascendante;  bord  inférieur  convexe, 
presque  parallMe  au  bord  supérieur;  angle  antéro-dorsal  aigu;  angle  pos- 
téro-dorsal  l^èrement  émoussé;  sommets  comprimés,  médiocrement  sail- 
lants, à  peine  érodés,  presque  exactement  situés  au  tiers  antérieur  de  la 
coquille;  ligament  postérieur  puissant,  très  long  (il  atteint  jusqu'à  36  milli- 
mètres de  longueur);  ligament  antérieur  mince  et  délicat;  impressions 
musculaires  :  antérieure  médiocre,  postérieure  très  &ible;  palléale  faible. 


Fîg.  3i.  —  CkeUdotwptU  Boubaudi  Germain. 
Le  Stanley-Pooi.  Légèrement  réduit 


Longueur  maximum  :  85  millimètres;  longueur  de  la  région  antérieui*e  : 
3o  millimètres;  longueur  de  la  région  postérieure  :  56  millimètres;  hau- 
teur sou»  les  sommets  :  99  millimètres;  hauteur  maximum  :  3o  milli- 
mètres, à  ai  millimètres  des  sommets;  épaisseur  maximum  :  lU  milli- 
mètres. 

Valves  minces.  Itères ^^^  subtransparentes,  d'un  très  beau  vert  olive 
brillant,  passant  au  gris  verditre  vers  la  région  postérieure,  ornées  de 
très  étroits  rayons  divergents  plus  clairs  que  le  fond  de  la  coquille;  stries 


(i) 


Malgré  sa  grande  taille,  la  coquille  ne  pèse  pas  3  gr.  5. 
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d'accroissement  fines,  irr(^ulièi*e8,  à  peine  plus  fortes  k  la  r^on  inférieure. 
Nacre  bien  irisée,  d'un  bleu  verdâtre,  quelquefois  orangée  sous  les  som- 
mets. 

Le  Stanley-Pool,  sur  les  fonds  de  sable  pur;  a8  janvier  1908  [M.  Roo- 
bâcd]. 

Le  Cheiidonopsis  Roubaudi  ne  peut  se  rapprocher  que  du  ChelidonapiU 
arieûna  de  Rochebrune.  On  l'en  séparera  toujours  facilement  aux  caractères 
suivants  : 

a.  Sa  forme  générale  est  plus  i-égulièrement  semi-elliptique,  la  r^ion 
antérieure  étant  plus  écourtée  et  beaucoup  plus  arrondie,  bien  que  l'angle 
antéro-dorsal  reste  saillant. 


Fig.  39.  —  CheUdotwptit  anetina  de  Rochebrune. 

Coquille  vue  en  dessus  pour  montrer  la  disposition  des  carènes. 

9/3  de  la  grandeur  naturdle. 

/3.  Le  ligament  postérieur  est  plus  développé  et,  toutes  proportions 
gardées,  plus  puissant 

y.  La  région  antérieure,  tout  en  présentant  le  même  mode  d'articula- 
tion, n'a  plus  les  deux  petites  carènes  divergentes  que  l'on  observe,  chez 
le  Chelidanopsis  ariedna,  an  voisinage  du  bord  supérieur. 


Fîg.  33.  —  Chelidonopiis  Roubaudi  Germain. 

Coquille  vue  en  dessus  pour  montrer  la  disposition  des  carènes. 

Légèrement  réduit. 

h.  Chez  le  ChelidonopêU  arietina,  la  région  postérieure  présente  deux  ca- 
rènes lubulaires  très  saillantes,  disposées  comme  l'indique  la  figure  33  et 
qui,  s'écartant  à  leur  extrémité,  constituent  deux  sortes  d'ailes.  Les  carac- 
tères du  Chelidonopsis  Roubaudi  sont  bien  différents  :  les  carènes  ne  sont 
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plus  tubulaires,  elles  restent  beaucoup  moins  saillantes  (fig.  33)  et  ne 
donnent  plus  naissance  à  la  formation  des  ailes  si  caractérisques  de  l'espèce 
précédente.  L*examen  des  figues  comparatives  Sa  et  33  montre  que  le 
Chelidonopsis  Roubaudi  est,  évidemment,  un  terme  de  passage  très  net  entre 
les  genres  Chelidonopsis  et  Mutelina  Bourguignat^^^  permettant  de  préciser 
les  véritables  affinités  des  Chelidonopsis  qui ,  par  Torganbation  si  spéciale 
de  leur  coquille,  semblaient  fort  éloignés  des  autres  groupes  africains. 
Grâce  aux  prochains  envois  de  M.Roijbaud,  j*espère  compléter  bifmtôt,  par 
des  détails  anatomiques,  les  données  précédentes  uniquement  basées  sur 
Texamen  de  la  coquille. 


Une  nouvelle  collection  de  plantes  indo-chinoises, 

EECVEILLIES    POUH     LE    MvsÉUm]    PAE    LE    SeRGENT     MoUEBT  , 

PAR  M.  F.  Gagnepain. 


I.  ColleeUon. 

Le  Laboratoire  de  Botanique  ( Phanérogamie )  du  Muséum  recevait,  le 
h  février  1908,  une  collection  intéressante  de  67  a  numéros  de  plantes 
récoltées  en  grande  partie  dans  le  delta  du  fleuve  Rouge,  au  Tonkin. 

Ces  plantes,  dues  au  Sergent  Mouret,  sont  pour  la  plupart  très  bien 
préparées ,  et  leur  spécification  sera  possible,  encore  que  Ton  puisse  désirer 
parfois  des  échantillons  plus  grands  et  plus  complets,  davantage  en  ra|>- 
port  avec  le  format  de  Therbier. 

La  plupart  des  familles  de  la  région  sont  repi*ésentées  dans  cette  jolie 
collection,  qui  sera  consultée  avec  beaucoup  de  fruit  pour  la  rédaction  de 
la  Flore  générale  de  Tlndo-Chine ,  dont  le  troisième  fascicule  est  actuelle- 
ment sous  presse.  Ce  petit  herbier  comble  en  effet  une  lacune  importante, 
car  aucun  des  collecteurs,  auxquds  le  Muséum  est  si  redevable,  n'a  herborisé 
dans  celte  région  du  delta  du  fleuve  Rouge,  où  le  Sergent  Mouret  a  sé- 
journé si  activement  pendant  huit  mois. 

Ci-joint  la  liste  des  familles,  par  ordre  alphabétique,  avec  le  nombre  des 
espèces  représentées  dans  chacune  : 

Acanthacées ,  4  ;  Alismacées ,  1  ;  Amarantacées ,  7  ;  Amaryllidées ,  1  ; 
Ampélidées,  h;  Anacardiaciées ,  a;  Anonacées,  1;  Apocynacées,  4  ;  Aroï- 
dées,  1;  Asclépiadées ,  3;  Asparaginées,  6;  Bixacées,  1;  Boraginées,  a; 
Burmanniacées,  1;  Caryophyllacées,  5;  Chénopodiacées,  a;Combrétacées, 

<'^  B0DB6UIONAT  (J.-R.),   Espaces  nouv.  îocs  Oiikért^wé  et  Tanganika*,  i885, 

p.   11-19. 
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9;  Commâynacées,  8;  Composées,  &i ;  Conyoivnlaoëes ,  i5;  Cryptogames 
(engënënd),  &6;  Cucorbitaeëes ,  8;  Cypéracëes.  43;  Dillëniacées,  i: 
DiosoorëaGëes,  i  ;  Éricacées,  i  ;  Eaphorbîaeëes,  sa;  Gentianées,  3;  Géra- 
niacëes,  3;  Graminées,  iiA;  Hydrocharitacées,  6;  Hypéricacées,  i  ;  La- 
biées, 10 ;  Lanrinées,  6;  L^umineases,  55;  Lemnao^,  4;  Lentibnla- 
liées,  3: liqoidambaracées,  i;  Liliacées,  3;  Loganiacées,  a;  Loranthaoées, 
i;Lythracée8,  9;  Malvacées,  18;  Mâastomacées,  5;  Ménispermées,  1; 
Mynophyilées,  1  ;  Myrtacées,  3  ;  Oléacées,  1  ;  Ombellifères,  6;  Onagrariées, 
3;  Palmées,  1;  Philydracées,  1;  Pipé*acées,  1  ;  IHombaginacées ,  â;Po- 
lygdacëes,  1;  Polygonaoées,  i3;  Pontédériacées ,  3;  Rhanmées,  4;  Rosa- 
cées, 1;  Rubiacées,  so;  Rutacées,  5;  Scrofidariées,  94;  Solanées,  6; 
Temstrémiaciées ,  1;  liliacées,  1;  Urticées,  ti;  Verbénacées,  9;  Xyri- 
dacées,  1. 

Les  mieux  représentées  de  ces  familles  sont  les  Graminées,  1 1  &  ;  Lu- 
mineuses, 55;  Cypéraeées,  &3  ;  Composées,  4i  ;  Scrofiilariées ,  93; 
Euphorbiacées,  99;  Malvacées,  18;  Convolvulacées,  i5;  Polygonacées , 
i3  niunéros. 

Le  Sergent  Mouret  s'apercevant  très  vite  (pi'il  lui  était  impossible,  sans 
ouvrage  spécial,  de  reconnaître  cette  végétation  intéressante,  songea  à  dé- 
crire et  à  dessiner  sur  le  vif  les  espèces  qui  lui  parurent  remarquables. 

Un  album  de  36  dessins  dénote  un  véritable 'talent  d'observation  et  une 
certaine  habileté  dans  Texécution. 

Ses  descriptions  manuscrites  sont  nombreuses  :  plus  de  35  espèces  ont 
un  signalement  détaillé  qui,  par  la  méthode,  par  Tintuition  des  caractères 
utiles,  par  les  croquis  qui  concrètent  à  propos  des  détails  décrits,  consti- 
tuent un  excellent  carnet,  consultable  avec  fruit  par  les  botanistes  qui  au- 
ront k  déterminer  sa  récolte. 

Gomme  le  collecteur  ne  pouvait  tout  récolter  on  dessiner  snr  le  vif,  il  a 
tenu  à  dresser  une  liste  de  toutes  les  espèces  généralement  cultivées  ou 
naturalisées,  dont  le  Sei^nt  Mouret  a  su  se  procurer  les  noms,  ou  qu'il  a 
retrouvés  dans  ses  souvenirs.  Comme ,  le  plus  souvent,  les  espèces  introduites 
sont  méprisées  des  botanistes  voyageurs ,  le  Muséum  a  dans  ces  notes  des 
documents  qui ,  pour  s'appliquer  à  une  r^on  limitée ,  n'en  sont  pas 
moins  fort  utiles. 

En  considérant  la  bonne  volonté  intelligente  du  Sergent  Mouret,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  regretter  que  ses  herborisations  aient  été  si  limitées 
dans  l'espace  et  dans  le  temps.  C'est  seulement,  en  effet,  d'avril  à  juillet 
1906  qu'il  a  parcouru  les  environs  de  Nam-dinh,  et  de  juillet  k  novembra 
de  la  même  année  qu'il  a  visité  la  localité  des  Sept-Pagodes.  C'est  avec  un 
regret  non  feint  qu'il  dit  n'avoir  eu  le  temps  ni  les  moyens  de  nous 
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donuer  nf  tes  Anonacëes,  et  les  SciUimin^,  ni  les  Palmiers  et  let  Aroï- 
dëes.  Nous  sommes  donc  aiosi  nettement  avisés  que  cette  collection  est  loin 
de  représenter  complètement  la  végétation  des  deux  localités  étudiées. 

Deux  voyageurs  seulement  parcourant  Tlndo-Chine  ont  en  le  soin  de 
rédiger  des  notes  en  même  temps  qu'ils  préparaient  un  herbier.  Ce  sont  : 
Pierre,  le  grand  Botaniste  récemment  disparu,  et  le  D'  Thorel,  à  qui  ie 
Muséum  doit  &,ooo  numéros  de  plantes  de  la  Cochinchine  et  du  Mé-kong 
et  de  volumineux  manuscrits  en  dix  forts  volumes  qui  rcnfcrmeat  plus  do 
5,000  descriptions  faites  sur  le  vif.  Par  intuition,  le  Sergent  Mouret  a  fisdt 
comme  ces  deux  remarquables  collecteurs ,  sans  savoir  imiter  si  bien  ces 
excellents  exemples.  11  faut  lui  savoir  beaucoup  de  gré  d'avoir  si  bien 
compris  ce  qa'i\  y  avait  à  faire  car  il  y  a  des  voyageurs  avertis  et  même  des 
botanistes  compétents  qui,  arrivant  dans  nos  colonies,  croient  naïvement 
y  trouver  une  Flore  qui  leur  permettra  de  faire  des  déterminations  au  pied 
levé  comme  en  Franco,  tombent  de  haut  en  s'apercevant  €pi*il  n*en  est 
rien  et,  découragés  dès  le  début,  ne  rapportent  ni  herbier  ni  manuscrits. 


Sut  la  valevu  et  les  affinités  des  gesbes  SâNTinwpsis  [Englbr)^ 
Pachylobos  (Dos)  et  Dacbyodes  {Gbisebach), 

PAR  M.  A.  GuiLLAUMIK. 

Créé  en  1890  par  Engler  ^'^  pour  une  plante  rapportée  de  San  Thomé 
parMoller  et  qu'Oliver,  dans  une  description  inédite,  avait  rattachée  au 
genre  Santirta  sous  le  nom  de  Santiria  baUamifera ,  le  genre  SantiriopHts  se 
distinguait  du  genre  Pachylohus  par  son  fruit  à  style  persistant,  n forma 
iilum  Castaneœ  sativœ  in  mentem  revocans  yf  disait  Oliver,  tt  halbkugelig  n 
ajoutait  Engler  ^^\ 

Depuis  lors,  L.  Pierre  décrivant  les  plantes  du  Gabon ^'^  rapportait  avec 
doute  à  ce  genre  Santiriopsts  trois  échantillons  incomplets,  Tun  recueilli 
sur  les  bords  de  TOgooué  par  M.  Lecomte,  auquel  il  donnait  le  nom  de 
Snntmopsis(l)  Ebo  ^"^  les  deux  autres  envoyés  du  Gabon  par  le  R.  P.  Klaine. 
Celui  portant  le  n**  61 5  (dépourvu  de  fleurs)  fut  pour  Pierre  le  type  de 


(')  Botaniiche  Jahrbucher,  XT,  Beiblatt;  96,  p.  6  (1890). 
(*J  Die  nalurlichen  PJÏauzeitfamiliên ,  lïï,  4,  p.  akh  (1896). 
(-"*)  Bulletin  de  la  tociété  Linnéenne  de  Paris ^  n*i69  (1896),  p.  3^81-1989. 
(^)  PiBBBB,  hc,   cit,^  n'a  décrit  que  lo  fniit,  maïs,  suivant  loiUc  apparence, 
c^est  bien  un  Sanûrioptie. 
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son  Santiriopsis  (?)  obavata,  Tautre  (n*  â3o),  ayant  des  fleurs  mais  pas  de 
fruits,  fut  le  SaïUtriopm  (?)  Klaineana;  quelque  temps  après,  il  est  vrai,  le 
P.  Klaine  envoyait  des  échantillons  plus  complets  et  Pierre  ajoutait  à  sa 
description  du  Santiriopth  Klaineana  une  note  additionnelle  dans  laqudle 
il  faisait  connaître  que  le  fruit  ëtait  «r  droit,  à  style  opposé  au  hile  et  non 
excentrique,  que  la  loge  avortée  était  parallèle  à  la  loge  fertile  et  que  Tem- 
bryon  était  analogue  à  celui  du  Santiriopits  (?)  Ebo  et  SanUrwpsU  (?)  obo- 
vota  n.  Ce  fruit  était  en  effet  ovoïde  (comme  ceux  des  Pachyhbus,  quoique 
plus  petit) ,  et  par  suite  les  différences  entre  Paehylobus  et  Sandriopsis  se 
trouvaient  fort  atténuées. 

Dans  une  note  précédente  ^^\  je  regrettais  de  n*avoir  pas  eu  d'échantil- 
lons de  Santiriopsis;  depuis,  grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  Professeur  Le- 
comte,  j'ai  pu  trouver  au  Muséum  dans  les  plantes  du  Gabon  les  matériaux 
nécessaires  à  Télude  de  ce  genre.  J'ai  reçu  par  ailleurs  du  R.  P.  Klaine  et 
de  la  Direction  du  Jardin  botanique  de  Sydney  des  échantillons  de  Paeky- 
hbuê  et  de  Daeryodes. 

Voici  les  espèces  que  j'ai  pu  étudier  : 

(Herbier  général,   herbier  du   Gabon,    plantes  du 

Pachylobuê  eduUê (      Gabon  de  Pierre  (au  Muséum). 

Envoi  du  P.  Klaine. 


Paehylobus  Saphur. . 
Pachylobuê  Bûttnêii, 


Herbier  du  Gabon  (semble  n'être  qu'une  Tarîété  du 

P.  eduUs), 
Plantes  du  Gabon  de  Pierre  sous  le  nom  manuscrit 

de  P.  Ezigo, 

Saiitiriopêii  Klaineana  . . .  )  „    , .       ,     ^  , 
«...  f  Herbier  du  Gabon. 

I  Herbier  général ,  berbier  du  Jardin  botanique  de 
Dacryodêt  hesandra <      Sydney  communiqué  par  la  Direction  de  cet  éta- 
blissement. 

Grâce  k  ces  matériaux,  j'ai  pu  compléter  et  sur  certains  points  modifier 
les  observations  que  j'avais  faites  sur  Dacryodes  et  Paehylobus  :  j'ai  constaté 
ainsi  que  c  est  par  erreur  que  j'avais  indiqué  précédemment  Paehylobus 
comme  possédant  des  faisceaux  méduUaires  dans  tous  les  organes  et  Da- 
eryodes  comme  en  étant  totalement  dépourvu. 

Paehylobus  présente  en  effet  des  faisceaux  médullaires ,  mais  ceux-ci  sem- 
blent localisés  dans  le  pétiole,  les  pétiolules  et  le  rachis  des  feuilles  et  Da- 


(*)  Bulletin  du  Muséum  (1907),  numéro  de  novembre. 

(')  Le  S,  haUamfera  Olivier  n'était  indiqué  qu'à  San  Thomé;  néanmoins  les 
numéros  lâa,  a6a  et  7^5,  1176,  3os/i,  envoyés  du  Gabon  par  le  P.  Klaine, 
semblent  devoir  être  rapportés  à  cette  espèce. 
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eryodet  qui,  ^[alement,  n*en  a  pas  dans  la  tige,  en  présente  cependant  dans 
la  feuille. 

Le  genre  Santirù^mSy  enHn,  possède  la  même  particularilë  de  présenter 
des  fiiisceaux  médullaires  dans  la  feuille  mais  pas  dans  la  Uge. 

Pai  réuni  dans  le  tableau  suivant  les  principaux  caractères  de  Packylolms, 
SanHriopsis  et  Dacryodes  : 


8ANTIBI0P8IS. 

PAGHTLOBUS. 

DACBTODIS. 

1. 

Fleurs  du  type  3. 

Fleurs  du  lype  3. 

Fleurs  du  type  3. 

2. 

Sépales  réunis  seule- 

Sépales réunis  seulement  à 

Sépales  entièrement  sondés 

ment  à  la  base. 

la  base. 

et  indistincts. 

3: 

Disque  épain. 

Disque  épais. 

Disque  épais. 

i 

Filets  staminauK  fili- 

Filets  staminaux  filiformes 

Filets    staminaux    aplatis 

ou    légèrement    dilatés 

dorso  -  ventraiemenl  et 

ment  dilatés  seule- 

seulement à  la  base. 

recouvrant  tout  le  dos 

ment  à  la  base. 

de  Tanlhère. 

5. 

Étamines   en    dehors 

Étamines   en   dehors    du 

Étamines   en    dehors   du 

du  disque. 

disque. 

disque. 

6. 

Ovaire  3-loculaire  avec 
1  loge  stérile. 

Ovaire  a-loculaire. 

Ovaire  a-3  loculaire. 

7. 

Fruit   symétrique  ou 
déjeté. 

Fruit  symétrique. 

Fruit  presque  symétrique. 

8. 

Mésocarpe  assez  char- 

Mésocarpe très  charnu. 

Mésocarpe  assez  charnu. 

9. 

nu. 
Endocarpe  mince. 

Endocarpe  mince. 

Endocarpe  mince. 

10. 

1  seul  einbryon. 

1  seul  embryon. 

1  seul  embryon. 

11. 

Cotylédons         épais, 
pennés. 

Cotylédons  épais,  pennés. 

Cotylédons  épuis,  pennés. 

12. 

Afrique  tropicale  occi- 

Afrique tropicale  occiden- 

Antilles. 

dentale. 

Ule. 

13. 

Faisceaux  médullaires 

Faisceaux  médullaires  dans 

Faisceaux  médullaires  dans 

dans  les  feuilles  seu- 

les feuilles  seulement. 

les  feuilles  seulement 

lement. 

On  peut  constater  ainsi  que  Santiriopsis  et  Pachylobus  peuvent  à  peine  se 
distinguer  Tun  de  l'autre  :  la  morphologie  florale  est  identique,  car,  si  l'ovaire 
de  Pachylobuê  est  k  deux  loges ,  la  troisième  loge  de  celui  de  Santiriopsts 
semble  avortée  d'une  façon  constante.  Le  fruit  qui  dans  Santiriopsis  obavata 
est  d^*eté  d'un  quart  de  cercle  est  tout  à  fait  droit  chez  Santiriopsis  KM- 
neana,  bien  que  ce  soient  deux  espèces  du  même  genre,  comme  le  prouvent 
les  fleurs  et  les  embryons  ;  car  la  symétrie  ou  la  dyssymétrie  du  fruit  n'est 
pas  un  caractère  suffisant  pour  distinguer  deux  genres,  malgré  ce  qu'avait 
supposé  Pierre  en  proposant  le  nom  de  Santmdium  ^'^ 

<*)  Loc.  du ,  note  additionnelle. 
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L'anatomie  de  la  tige  permet,  il  est  vrai,  de  diatingaer  Santmoptis 
Klaineana  des  antres  espèces,  car  la  moelle,  ligoifiëe  comme  chei  Sîmti- 
rîopsis  haUamifera  et  cbwata,  prësente  dans  cette  espèce  seulement  des 
cellules  fortement  sclëreuscs,  mais  ce  n'est  là,  ce  me  semble,  qu'un  earae- 
tère  secondaire. 

D  y  a  donc,  quant  au  fruit,  des  passages  entre  Smtmopms  et  PoMy- 
Mus;  d'autre  part,  Tanatomie  ni  la  morphologie  flonde  ne  fournissent  de 
caractères  vraiment  génériques;  il  est  donc  Intime  d'incorporer  les  San- 
tiriopsis  au  genre  Pachylobus,  dont  ils  constitueraient  une  section  caracté- 
risée par  les  cotylédons  à  lacinialions  courbes,  au  lieu  d'être  droites  comme 
chez  les  Pachylobus  vrais  formant  la  section  Eupachylobus. 

Les  plantes  de  ces  deux  sections  se  trouvent  du  reste  dans  la  même 
r^on,  l'Afrique  tropicale  occidentale,  bien  que  les  Eupachylobus  semblent 
avoir,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  une  aire  de  disper- 
sion plus  vaste,  puisqu'on  les  rencontre  de  l'Angola  au  Sierra-Leone  et  du 
Gabon  au  pays  des  Niam-Niam,  sur  la  frontière  Nord-Est  du  Congo 
belge. 

Pour  Dacryodes,  je  continuerai  à  le  regarder  comme  un  genre  distinct 
et  non  connue  une  simple  section  de  Pachylobus.  Son  calice  complètement 
gamosépale  (têchusseljormign ,  ses  étamines  à  filets  aplatis  dorso-ventrale- 
ment  en  une  sorte  de  ruban ,  dilaté  h  sa  partie  supérieure  jusqu'à  recouvrir 
entièrement  le  dos  des  anthères ,  permettent  de  le  caractériser  suflSsamment. 
Ce  genre  n'est  du  reste  signalé  que  dans  quelques-unes  des  Antilles  (Do- 
minique, Martinique.  Porto-Rico). 

Les  affinités  de  ce  groupe  avec  les  genres  voisins  semblent  surtout  se 
manifester  entre  Pachylobus  et  Santirta  :  tous  deux  ont  des  fleurs  à  sépales 
réunis  seulement  à  la  base  et  à  filets  stamînaux  filiformes ,  du  moins  dans 
leur  partie  libre.  Les  Santiriopsis  à  fruits  dyssymétriques  accentueraient  ce 
rapprochement;  néanmoins  les  Santirta  n'ont  que  des  cotylédons,  5  lobés 
et  peu  épais,  présentent  un  disque  floral  d'aspect  difiérent  et  sout  localii^ 
à  Malacca,  Sumatra,  Bornéo,  aux  Philippines  et  à  la  Nouvelle-Guinée. 

La  présence  de  faisceaux  médullaires  crée  par  ailleurs  un  lien  de  parenté 
entre  Canarimn,  Canariellum  et  Traitmickia  ^^^  d'une  part,  Pachylobus, 
Dacryodes  et  Sanliria  d'autre  part 

Je  résumerai  donc  ces  afiinités  en  modifiant  et  complétant  le  tableau 
que  j'ai  précédemment  donné  dans  ce  Bulletin  (novembre  1907). 


(*)  La  âenr  trimère  indique  déjà  un  rapprochement  entre  Trattinickia  et  San- 
tirta; par  ailleurs,  l'anatomie  de  la  tige  avait  montré  à  Jadin  (Contribution  k 
Tétude  des  Térébinlhacées ,  1896)  une  parenté  étroite  entre  ces  deoi  genres. 

Je  n^ai  pas  rencontré  de  faisceaux  médullaires  dans  les  pétioles  de  Scutitionthe 
In^nnea  (Thwaites). 
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Morphologie  de  la  fleur  et  du  fruit  de  Pachjlohui  et  de  Dacryode». 
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9«. 


•Ji 


PilllCAIPI  iPAIS. 


Canarium. 


M'a  A 


'i§ 


P^IGIBPI    MIHCB. 


Pachyhbuê, 


Dacrtfodet, 


TraUinickia, 


EXPLICATION  0B8  FI0URE8. 

Daeryode$  hexandra  Grisebach.  —  I.   Fleur  X  6.  —   II.  Étamines  X  la  :  a,  de 

face;  6,  de  dos;  c,  de  profil.  —  III.  Fleur  dont  on  a  retiré  la  corolle  X  8.  — 

lY.  Fruit  grandeur  réelle  (diaprés  Engler).  —  V.  Embryon  grandeur  réelle 

(diaprés  Engler). 
Packylobuê  (Eupachylobuê)  eduU$  Don.  —  I|.  Fleur  xà.  —  H).  Étamines  X9: 

a,  de  face;  b,  de  dos;  c,  de  profil.  —  lUj.  Fleur  dont  on  a  retiré  le  pé- 

rianthe  X  5. 
Packylobuê  (Eupachylobuê)  Buttneri  Engler,  —  IV|.  Fruit  grandeur  réelle. 
Pachylobuê  {Eupachylobuê)  edulis  Don.  —  V^.  Embryon  grandeur  réelle. 
Pachylobuê  (Santiriopiiê)  balsamtfêra  Oliver.  —  I^  Feurx  5  (diaprés  Eugler). 

—  Ily  Etamines  X  10  :  6,  de  dos.  —  III,.  Fleur  dont  on  a  retiré  le  pé- 

rianthe  X  7  (diaprés  Eugler). 
PaehyU^nu  (Sandriopiiê)  obovata  Pierre.  —  IV,  :  a,  fruit  grandeur  réelle. 
Pachylobuê  (Santhiopêiê)  Klaineana  Pierre,  —  IV,  :  b,  fruit  grandeur  réelle, 
Pachylobtu  (SaïUiriopêiê)  balêamifara   Oliver.  —  V,.  Embryon  grandeur  réelle 

(diaprés  En|^er). 
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Son  USE  NOUVBLIB  SSPkcE  ASIATIQUE  DU  GENRE  TrIGHOSâNTHSS, 

PAR  M.  V.  Cayla,  stagiaire  au  Laboratoire  colonial. 

En  ëludiant  pour  la  Flore  gëoërale  de  llDdo-Ghine  les  Cucurbilacëes 
de  llierbier  lëguë  au  Muséum  par  le  IV  Thord,  nous  avons  trouvé  d'excel- 
lents échantillons  d'une  espèce  nouvelle  du  G.  Triehosanihes ,  h  laquelle, 
dans  ses  notes,  ce  naturaliste  éclairé  avait  donné  le  nom  de  T,  rubriflos. 
Nous  avons  pu  identifier  ces  échantillons,  tous  recueillis  au  même  endroit, 
dans  la  vallée  du  Mékong,  lors  de  Texpédition  Francis  Garnier  (1866- 
1868),  avec  d'autres  exemplaires  provenant  de  divers  correspondants  du 
Muséum.  Nous  voyons  ainsi  que  l'espèce,  abondante  dans  le  delta  du  Mé- 
kong, est  répandue  le  long  de  ce  fleuve  jusqu'au  Laos  et  même  pénètre  en 
Chine  où  on  la  retrouve  au  nord-ouest  du  Yun-Nan. 

Triohosanthes  rubriflos  Thorel  mss.,  nov.  sp. 

Thorel,  Cambodge  :  Stung-Streng  (vallée  du  Mékong).  —  Exp.  Fran- 
cis Garnier  in  Herb.  Thorel,  n*  9ia6. 

Godefroy,  Cochinchine  :  Bas  de  l'inspection  d'Ha-tien.  —  Exp.  du 
D' Harmand  in  Herb.  Mus.,  n'  706. 

Harmand,  Cochinchine  :  Montagne  de  Chaudoc  in  Herb.  Mus.,  sans 
numéro. 

Pierre,  Cochinchine  :  Bao-Chiang,  prov.  de  Bien-Hoa  m  Herb.  Pieire, 
sans  numéro. 

Spire,  Laos  :  Nopé.  Nom  ind.  :  Kua  ki  ka  m  Herb.  Mus.,  n*"  17&. 

B.-P.  Bodinier,  Chine  :  Env.  de  Ix)pié  (Tchen  Lin)  in  Herb.  Mus., 
n*  a464. 

Foliis  membranaceis,  supra  punctato-scabriusculis,  infra  villosis,  pro- 
funde  palmato-5-7-lobatis,  lobis  atlenatis,  acutis,  inœqualiter  et  sspe 
parum  dentatis;  cirrhis  a-fidis;  racemis  masculis  6-8-floris;  bracteisden- 
tibusacutis  inœqualibus;  calycis  dentibus  elongalis,  strictis ,  margine  crispa. 

Tige  grimpante,  robuste,  portant  quelques  poils,  canndée  à  6  ou  7  an- 
gles. Feuilles  à  pétiole  assez  robuste,  anguleux,  d'une  pubescence  plus  ac- 
cusée au  sommet  qu'à  la  base  (longueur,  5  à  7  centimètres).  Limbe  mem- 
braneux, à  face  supérieure  ponctuée  portant  quelques  poils  raides,  plus 
foncée  que  la  face  inférieure  qui  est  pubescente,  profondément  lobé,  l^bes 
au  nombre  de  5  à  7,  allongés,  atténués,  aigus,  inégalement  et  souvent 
faiblement  dentés,  séparés  par  des  sinus  arrondis,  le  médian  (longueur, 
5  à  10  centimètres;  largeur,  s  à  3  centimètres)  et  les  deux  adjacents  sont 
particulièrement  développés;  limbe  atténué  à  la  base,  à  lob^  inférieurs 
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moyemieiiient  rëfléchis  vers  le  pétiole.  Vrilles  fines,  g^res,  cannelées, 
généralement  h  deux  bifurcations  in^^ales. 

Les  rameaux,  pétioles,  vrilles,  pédoncules  floraux,  bractées  florales  et 
calices  sont  rouges. 

Fleurs  dioïques.  Pédoncule  commun  mâle  robuste,  l^fèrement  pubes- 
cent,  anguleux  (longueur,  5  à  8  centimètres),  portant  6  à  8  fleurs  sur  sa 
moitié  supérieure-,  chaque  fleur  est  à  Taisselle  d'une  bractée  sessile  (lon- 
gueur, 3  à  &  centimètres;  largeur,  s  centimètres),  à  dents  aiguës,  inhales, 
à  nervures  longitudinales.  Calice  couvert  de  nombreux  poils  courts,  formé 
d'un  tube  à  lo  angles  (longueur,  &  à  6  centimètres)  dilalé,  surmonté  de 
5  dents  allongées,  étroites,  à  bords  gaufrés  (longueur,  i  cent.  5),  avec 
sinus  arrondis  séparant  les  dents.  Corolle  à  5  pétales  imbriqués,  blancs 
rosés,  velus,  étalés  (longueur,  4  à  5  centimètres),  profondément  laciniés. 
Étamines  à  filets  courts,  subulés,  émergeant  à  peine  de  la  gorge.  Au  fond 
du  tube  et  soudés  avec  lui  sont  3  styles  rudimentaires  allongés. 

Postérieurement  à  cette  diagnose,  Tborel  a  donné  dans  ses  notes  la  des- 
cription d'une  fleur  femelle  et  d'un  fruit  qu'il  rapporte  à  l'espèce  précé- 
dente. Les  matériaux  ne  figurant  plus  dans  son  herbier,  nous  n^avons  pu 
contrôler  les  caractères  invoqués,  mais  nous  croyons  utUe  de  les  reproduire 
ici  à  titre  documentaire  et  sous  toutes  réserves. 

Fleurs femdles  solitaires,  à  pédicelle  cylindrique  (longueur,  a  à  3  cen- 
timètres), l^èrement  pubescent,  muni  à  la  base  d'une  bractée  linéaire 
(longueur,  3  à  A  centimètres;  largeur,  o  cent.  3  à  o  cent.  &);  tube  du 
calice  (longueur,  à  centimètres)  à  renflement  ovoïde  h  la  base,  cylindrique 
au-dessus,  surmonté  de  li  lobes  subégaux,  allongés,  aigus,  dressés,  à 
dents  assez  aiguës.  Pétales  ovales,  à  bords  laciniés,  frisés,  étalés.  Styles 
épais,  cylindriques  (longueur,  a  cent.  5). 

Les  pédicelles,  tubes  du  calice,  pétales  et  styles  sont  rouges. 

Fruit  ovoïde,  charnu ,  légèrement  pubescent,  de  la  taille  d'un  petit  œuf, 
devenant  pourpre. 

Le  T.  rubri/loB,  dont  les  fleurs  mâles  sont  en  grappe,  doit  être  placé 
dans  la  section  Eutricbosanthes  Kurz  ^^\  au  voisinage  immédiat  du  T.  Ki- 
ribwii  Maxim.  ^*K  11  difière  toutefois  nettement  de  ce  dernier  par  l'inflores- 
cence beaucoup  moins  condensée ,  è  pédoncule  plus  long  et  plus  robuste , 
par  ses  bractées  floi*ales  beaucoup  plus  développées ,  par  ses  feuiUes  d*un 
toucher  beaucoup  plus  rude,  dont  les  lobes  sont  toujours  inégalement  et 


t'^   Kuiz,  Journ,  Asiat,  Soc,  Beng.,  1877,  part,  a,  p.  97. 
^'J  Makimowici,  Prim,  PL  Amui\,  p.  483,  mnot. 
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faiblement  denfës  et  non  lobules ,  enfin  par  la  couleur  ronge  foncé  de  la 
plupart  de  ses  organes.  Il  est  voisin  aussi  du  T,  Rosthormi  Hamls^'^  qui, 
d'après  son  auteur,  diflire  peu  du  T.  Kmhfvii  Maxim. 


NoVfBAVX  MàGASioOPTBMtDKa  ET  NOOVEÀV  PALEODlCTrOPTBBB 
DB  CoMMBBTBr, 

PAR  M.  Fbrnâkd  Meunier. 

Les  ailes  d'Insectes  décrites  dans  cette  note  diS&rent,  assez  notablement, 
de  odles  de  Corydaloîdes  Scudderi,  de  Diaphanoptera  Munieri  et  D.  vetusta, 
et  de  Megaptilus  Brodiei, 

1.  Foriria  maoulata  nov.  gen.  nov.  sp. 

Au  premier  aspect,  cet  Insecte  semble  voisin  de  CjorydaioUdes  Scudderi 
Cb.  Brongniart  Gomme  ce  dernier,  il  a  aussi  5o  millimèlres  de  longueur, 

ra  COS.  se.   med.    nai 


Fîg.  1.  —  Restaaration  de  Foriria  maculata  nov.  gen.  nov.  sp. 
A.  Aile  antérieure.  —  B.  Aile  postérieure. 

mais  s'en  sépare  par  les  caractères  suivants  :  la  sous-costale  d'abord  dis- 
tinctement séparée  du  boitl  costal  s'en  rapproche  ensuite  énormément  et 

(*)  Harhs,  in  Dieb  :  Ploi-a  von  Centrtd  China, 
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tend  k  aboutir  à  la  partie  apicale  de  i^aile  (chez  les  deux  spécimens  observés, 
ce  caractère  n'est  pas  très  nettement  indiqué). 

M.  Handlirsch  dit  :  erSub-costa  fusl  bis  zur  Spilze  erhalten^^^*.  Le  radius 
est  très  rapproché  de  la  sous-costaie  ;  son  secteur  n'a  que  deux  nervures 
sim[de8.  Les  nervures  médiane  et  cubitale  sont  fourchues.  Comme  chez  les 
Corydalotdes ,  la  nervure  anale  est  ornée  de  quelques  nervules  obliques  se 
terminant  au  bord  postérieur  de  Taile.  Entre  le  radius  et  son  secteur,  ou  ne 
distingue  qu'une  seule  transversale.  (Il  y  en  a  trois  chez  Corydaloïdes  Scud- 
(fenBrongniart.)  Cet  auteur  mentionne  aussi  que  les  ailes  de  ces  Mégasé- 
coptérides  sont  hyalines.  Chez  les  deux  fossiles  observés,  on  distingue 
quatre  bandes  dont  la  première  se  trouve  à  la  base,  la  deuxième  avant  le 
milieu,  la  troisième  après  celui-ci  et  la  (quatrième  à  lapex  de  Taile.  Ces 
bandes  délimitent  des  taches  claires  donnant  à  ces  Arthropodes  paléo- 
zoîqnes  un  aspect  tout  particulier.  Chez  un  des  individus,  les  bandes  sont 
d*nne  netteté  remarquable;  chez  l'autre,  encore  très  visibles.  A  ne  consi- 
dérer que  les  bandes  des  ailes,  on  serait  tenté  de  rapprocher  ces  M^asé- 
coptérides  des  Cycloscelis  Brongniart,  mais  ils  se  séparent  de  ces  Insectes 
par  la  topographie  des  nervures  sur  le  champ  de  l'aile. 

Je  dédie  cette  espèce  à  feu  H.  Forir,  géologue  li^eois. 

:2.  Diaphanoptera  saparba  nov.  sp. 

Cette  nouvelle  forme  difière  de  Diaphanoptera  Munieri  Brongniart  par 
ia  taille  et  les  nervures  des  ailes.  Comme  chez  D.  Munieri,  la  sous-costale 
s'anastomose,  au  ddà  du  milieu  du  bord  costal,  d'un  côté  à  la  costale  et  de 
l'autre  au  radius.  Aux  ailes  antérieures ,  il  y  a  sept  nervures  longitudinales 
qui  aboutissent  au  secteur  du  radius. 

Une  petite  nervure  transversale  relie  la  septième  nervure  du  secteur  du 
radius  à  la  médiane.  A  cette  dernière  s'anastomosent  cpiatre  nervures  (on 
en  voit  cinq  chez  Di(q}hanoplera  Munieri  Ch.  Brongniart). 

Le  cubitus  présente  deux  nervures  (il  en  existe  trois  chez  D,  Munieri).  Le 
champ  de  l'aile  a  quelques  nervures  transversales;  quelques-unes  obliques 
phcées  éparsément  à  hi  base  de  l'aile  entre  le  bord  coatal  et  la  sous-costale 
et  quelques  autres  entre  le  radius  et  son  secteur.  On  en  voit  aussi  un  petit 
nombre  sur  le  milieu  du  champ  de  l'organe. 

Par  le  secteur  du  radius  se  composant  de  sept  nervures,  par  la  médiane 
n'ayant  que  quatre  nervures  et  par  le  cubitus  n'en  possédant  que  deux ,  ce 
fossile  se  distingue  de  Diaphanoptera  Munieri. 

Diaprés  Ch.  Brongniart,  D.  vetusta  n'a  que  trois  nervures  au  radius. 
Suivant  M.  A.  Handlirsch ,  il  faut  considérer  cette  dernière  forme  comme 
type  d'un  nouveau  genre.  A  mon  avis,  il  semble  plus  prudent,  en  atten- 

(*)  Die  FostUen  Imekieny  II,  Lieferuug,  p.  8 là,  pi.  XXXll,  fig.  to.  Leipzig, 
1906. 


Digjtized  by 


Google 


—  174  — 

(lant  la  découverte  d'autres  spécimeos,  de  coutiDuer  à  ranger  cet  Articulé 
[Mirmi  les  Diaphanoptera.  Avec  M.  A.  Haodlirsch,  je  suis  assez  enclin 
à  croire  que  les  Diaphanoptera  ont  des  traits  de  parenté  avec  les  Paléo- 
dictyoptères.  L'examen  de  plusieurs  fossiles,  en  bon  état  de  conservation, 
permettra,  selon  toute  probabilité,  de  fixer  les  relations  phylogéniques 
probables  de  ces  curieux  Arthropodes. 


m&Â 


"m*- 


Fig.  s.  —  Restauration  de  Diaphanoptera  iuperba  nov.  sp. 
A.  Aile  antérieure.  —  B.  Aile  postérieure. 

Sur  l'aile  postérieure,  le  secteur  du  radius  a  cinq  nervures  ;  la  médiane 
est  simple,  mais  offre  quatre  nervures;  le  cubitus  a  deux  nervures  dont  la 
première  est  simple  et  la  deuxième  fourchue;  à  la  nervure  anale,  on  voit 
trois  ou  quatre  nervures. 

L*aile  antérieure  a  54  millimètres  de  longueur  et  i3  i/a  de  lai^ur;  la 
postérieure  en  a  i4  de  largeur  ^'^ 

II.  PalaeodlctyopCerldae* 

3.  Arohaemegaptilus  Kiefleri  nov.  gen.  nov.  sp. 

Ce  fossile  se  rapproche  de  Megaptilus  Brodiei  Brongniart  que  M.  A.  Hand- 
iirsch  range  dans  le  genre  Megaptiloîdes,  Le  nouveau  fossile  difl^re  de 
cette  espèce  et  de  Uegaptilus  Blanchardi  Brongniart  par  plusieurs  carac- 
tères de  la  nervation.  Le  radius  se  termine  au  delà  du  milieu  de  la  partie 
apicale  de  Taile;  son  secteur  n  a  que  quatre  nervures  :  les  deux  premières 
sont  simples,  la  troisième  a  deux  fourches  dont  Tune  est  beaucoup  plus 
longue  que  Tantre,  la  quatrième  est  simple.  De  la  médiane  on  ne  voit  (sur 


^')  M.  Brongniart  ne  signale  pas,  ni  pour  D.  Munieri,  ni  pour  D.  vetu$ta,  si 
i'ailc  figurée  et  décrite  appartient  h  la  paire  antérieure  ou  postérieure. 
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la  partie  d*aile  conservée)  qu*une  nervure  fourchue  et  une  autre  nervure 
simple.  (La  médiane  avait  vraisemblablement  (rois  nervures.)  Entre  le 
radius  et  la  nervure  limitant  son  secteur,  il  y  a  quelques  nervures  obliques 
et  sinueuses.  Sur  Taile,  on  distingue  aussi  quelques  nervures  transversales, 
mais  la  plus  grande  partie  de  son  champ  est  orné  de  cellules  polygonales 
très  appi*éciables. 


Fig.  3.  —  Restauration  de  ArchaemegapiUuê  Kiêfferi  nov.  gen.  nov.  sp. 


L'aile  antérieure  a  laa  millimètres  de  longueur  et  33  de  largeur. 

Par  Tensemble  des  caractères,  ce  curieux  fossUe  se  range  irrécusablement 
parmi  les  Platyptérides  de  Ch.  Brongniart. 

Je  dédie  cette  espèce  an  distingué  cécidiologue,  M.  le  D^  J.  J.  Kieifer  de 
Bitche. 


MnsécM.  —  xiT. 
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MUSÉUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNÉE  1908.  —  N»  A. 


103"  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

28   AVRIL    1908. 


PRBSIDENGE  DE  M.  EDMOND  PËRRIËR, 

DIRECTEUR  DD  MOSÉUU. 


ACTES  ADMINISTRATIFS. 

Par  arrétd  ministériel  du  97  mars  1908,  M.  Courtet  (Henri), 
Officier  d^administration  de  l'Artillerie  coloniale,  en  retraite,  a  été 
nommé  Surveillant  général  du  Muséum,  en  remplacement  de 
M.  le  Commandant  Annet,  démissionnaire. 

Par  arrêté  ministériel  du  28  avril  1908,  ont  été  nommés  Offi- 
ciers de  rinstruction  publique  : 

MM.  Chbvreux,  Entomologiste  à  Bônc,  et  Villiaume,  ancien 
Officier  d'administration  coloniale,  Correspondant  du  Muséum,  à 
Vincennes  (Seine); 

Officiers  d'Académie  : 

MM.  l'Abbé  Hue,  à  Levallois-Pcrret,  de  Roheu,  Chef  des  tra- 
vaux minéralogiques  au  Laboratoire  colonial. 


Don  d'uN  NID  d'Abeilles  édifié  a  l'air  libre.  —  M.  Bouvier  pré- 
sente la  photographie  d'un  très  curieux  nid  d'Abeilles,  récemment 
Muséum*  —  xit.  i3 
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offert  au  Muséum  par  M.  A.  Ronsseray,  qui  donne  sur  cette  nidi- 
fication les  renseignements  suivants  : 

(T L'essaim  s'est  fixé  fin  mai  190&,  à  la  campagne,  sur  un  Pom- 
mier, aux  environs  de  Provins.  Préservé  des  orages  de  Tété  et  des 
premiers  froids,  il  est  resté  en  plein  air,  sur  son  arbre,  jusqu'au 
mois  de  décembre;  il  a  été  alors  capturé  avec  ses  rayons,  c'est-à- 
dire  que  la  branche  de  Pommier  où  il  s'était  posé  a  été  sciée  au- 
dessus  et  au-dessous  des  Abeilles  et  de  leur  travail,  puis  enfermée 
dans  une  cage  de  verre. 

cr  Ainsi  emprisonné,  l'essaim  a  fait  un  trajet  de  30  lieues.  Il  a  été 
installé  dans  un  bureau  à  Paris,  où  les  Abeilles  bien  vivantes  étaient 
visibles  pour  tout  le  monde;  il  a  passé  l'été  suivant  au  rucher  du 
Luxembourg  où  sa  population,  déjà  nombreuse,  s'est  encore  aug- 
mentée. De  i*etour  pour  l'hiver  dans  son  bureau,  il  l'a  quitté  au 
printemps,  pour  être  transporté  au  Val-Fleury-souft-Meudon,  où  il 
est  resté  un  été  et  l'hiver  de  1906  à  1907. 

(T Remises  dehors  aussitôt  que  la  température  Ta  permis,  les 
Abeilles,  cette  fois,  ont  déserté  leur  cage  de  verre  et  abandonné  leur 
construction  comme  elle  est  maintenant,  y) 

Sous  sa  cage  de  verre  merveilleusement  réparée  par  M.  Cour- 
teaux,  la  nidification  sera  placée  bientôt  dans  la  galerie  d'Entomo- 
logie appliquée  du  Muséum,  dont  elle  sera  l'une  des  pièces  les  plus 
belles. 

Une  photographie  du  nid  a  été  prise  en  chambre  par  M"**  Rons- 
seray, pendant  l'hiver  de  1904  à  1906;  elle  représente  l'ouvrage 
exécuté  en  plein  air,  avant  l'adjonction  des  rayons  construits  en 
cage  ^^\  M.  Bouvier  remercie  M.  et  M"'  Ronsseray  pour  leur  inté- 
ressante donation. 

PRÉSENTATION  D'OUVRAGES. 

M.  le  Professeur  Vaillant  présente  et  offre  pour  la  bibliothèque 
la  notice  suivante ,  ayant  pour  titre  :  Muséum  national  d'Histoire  na- 
turelle. —  Inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre  y  à  Paris,  le  jeudi  ij  octobre  igoj.  Discours  de 
M.  Léon  Vaillant,  Assesseur.  Paris,  igo8. 

<*)  Cette  pbothographie  a  été  reproduite  (assez  mal  d'ailleurs)  dans  un  artide 
publié  par  M.  Ronsseray  (  Un  essaim  sous  verre ,  rue  de  k  Verrerie.  UAficulleur, 
1905,  n"  9,  p.  68). 
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COMMUNICATIONS. 


Notes  sur  les  CoiiopfknÈs  TéEévaBs, 
PAR  M.  P.  Lbsnb. 

'  1.  Description  D^vfi  IdohMiopbaiiMi  nocviac  m  la  ri^ion  gongolai8K« 

Liohenophftnes  Weiasi  nov.  sp. 

Longueur  ii,5-i&  millimètres.  —  Allongé,  paraU^e,  recouvert  en 
dessus  d'une  pubescence  dense  d*un  gris  argentë  on  ronssâtre,  variée  de 
brun  et  formée  de  poils  fins,  couchés;  antennes  d'un  brun  un  peu  rou' 
geâtre;  frange  du  labre  et  pubescence  du  dessous  des  tarses  blondes* 

Suture  fronto-clypéale  bien  marquée,  presque  droite;  angles  antérieurs 
de  Tépistome  arrondb.  Front  et  épistome  (à  Texception  du  bord  antérieur 
de  ce  dernier)  couverts  d'une  pubescence  couchée,  d'un  roux  doré,  formée 
de  poik  courts,  assez  denses,  et  percée  de  petits  grains  saillants,  noirs, 
qudquefois  peu  apparents.  Taches  de  la  massue  an- 
tennaire  dorées,  assez  petites.  Prothorax  un  peu  plus 
long  que  large  «  fortement  rétréci  en  avant,  tfès  légè- 
rement en  arrière,  faiblonent  bigibbeux  en  dessus, 
étroitement  et  asseï  profondément  échancré  en  avant, 
ses  angles  antérieurs  larges ,  déprimés ,  non  prolongés 
en  cornes  grâes;  angles  postérieurs  saiUants  en  ar- 
rière; bords  latéraux  armés  antérieurement  de  5  à 
7  grosses  dents.  Pronotum  excavé  au-dessus  de  son 
bord  antérieur,  sans  sillon  médian  dénudé.  Écusson 
saillant,  tnberculiforme,  un  peu  allongé.  Élytres  pa- 
rallies,  un  peu  plus  de  deux  fois  ausn  longs  que 
larges,  recouverts  d'une  vestiture  très  dense,  percée 
çà  et  là  de  granules  arrondis,  noirs  «  et  interrompue 
seulement  par  qudques  espaces  dénudés  peu  étendus  sur  lesquels  la  sculp- 
ture se  montre  formée  de  gros  points  enfoncés,  denses,  séparés  par  des 
intervalles  granuleux.  La  nervure  dorsale  interne  des  âytres  présente,  sur 
son  trajet,  en  arrière  de  la  base4  une  côte  saiUante  épaisse,  dont  ie  som- 
met, dénudé,  est  d'un  noir  brillant;  cette  cAte  es!  généralement  un  peu 
oblique  et  plus  écartée  de  la  suture  en  arrière  qu'en  avant.  En  arrière  de 
cette  côte  antérieure,  on  en  observe  une  autre  qui  est  plus  longue  mais 
moins  saillante  que  la  première,  et  dont  la  crête  est  entièrement  reéou- 
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verte  de  granules  noirs ,  arrondis ,  en  partie  masqués  par  la  pubesccncc. 
Cette  seconde  côte  est  oblique  comme  la  première ,  mais  en  sens  inverse  : 
son  extrémité  postérieure,  qui  n'atteint  pas  le  milieu  de  la  longueur  de 
l'élytrc,  est  plus  rapprochée  de  la  suture  que  Tantérieure.  La  nervure  dor- 
sale externe  n'offre  pas  de  saillies  sur  son  trajet  en  avant,  mais  elle  est 
marquée  de  deux  ou  trois  taches  noires  dénudées,  allongées;  tubercules 
marginaux  de  la  déclivité  apicale  au  nombre  de  3  de  chaque  côté,  les  deux 
supérieure  gros ,  revêtus  de  la  pubescence  générale  des  ély  très  qui  laisse  ap- 
paraître à  leur  surface  des  grains  noirs  hémisphériques;  tubercule  inféro- 
exlcrne  plus  petit  que  les  deux  autres,  rapproché  du  tubercule  médian. 
Épaules  subrectangulaires,  un  peu  obtuses,  nullement  saillantes  en  avant; 
carène  infra-humérale  tuberculée.  Saillie  juxtascutellaire  large,  Iransverse, 
ti*ès  obtuse.  Suture  saillante  dans  la  partie  inférieure  de  la  déclivité; angle 
suturai  comme  obliquement  tronqué.  Bord  inféro-apical  des  élytres  garni 
de  grains  peu  saillants.  Flancs  du  prothorax  et  poitrine  densément  pubes- 
cents;  prosternum  nu.  Lobe  mésostemal  l^rement  gibbeux.  T^ment 
de  Tabdomen  densément  ponctué  et  pubescent,  avec  de  petits  reliefs  bril- 
lants, dénudés.  Pattes  sans  soies  dressées;  pubescence  des  tibias  uniforme; 
tibias  antérieurs  sans  denticules  au  cAté  interne,  a'  article  des  tarses  anté- 
rieurs plus  court  que  le  dernier;  aux  tarses  postérieurs,  les  deux  mêmes 
articles  sont  ^ux. 

Chez  quatre  des  individus  examinés, le  dernier  segment  abdominal  ap- 
parent présente  une  petite  impression  marginale  transverse  glabre  et  bril- 
lante, au  milieu  du  bord  postérieur.  Ce  caractère  est  peut-être  sexuel. 

LeLich.  Weissi  est  surtout  voisin  duL.  tnarmoratus  Lesne  (1898),  qui 
habite  aussi  la  r%ion  guinéenne.  Chez  Tune  et  Fautre  espèce,  le  prothorax 
est  conformé  de  même ,  ainsi  que  les  tubercules  marginaux  de  la  déclivité 
opicale  des  élytres  ;  mais  le  L.  tnarmoratus  se  différencie  du  L,  Weissi  par 
le^  grains  de  Taire  postérieure  du  pronotum  bien  plus  gros,  par  la  lon- 
gueur moindre  des  carènes  antérieures  des  élytres,  par  Tabsencede  côte 
granuleuse  en  arrière  de  cdles-ci,  par  l'étendue  plus  considérable  des 
espaces  dénudés  des  élytres,  par  Tangle  suturai  aigu,  nullement  tronqué, 
par  le  lobe  mésostemal  non  gibbeux,  etc.  Le  L,  Weissi  se  rapproche 
d  autre  part  du  L.  caudatus  Lesne  (1898)  par  la  disposition  des  carènes 
élytrales  ainsi  que  par  la  sculpture  et  la  pubescence  de  Tabdomen.  La 
légère  gibbosité  du  lobe  mésostemal  est  aussi  un  indice  de  ses  affinités 
avec  les  espèces  du  groupe  malgache  {L.  Kûnckeli  Lesne,  L,  Martini 
Lesne,  L.  Perrieri  Lesne).  Le  Lich,  Weissi  apparaît  donc  comme  une  forme 
dont  la  connaissance  permet  de  relier  plus  étroitement  les  différentes  espèces 
africaines  qui  se  groupent  autour  du  L.  fascicularis  Fâhrasus. 

Nous  avons  étudié  5  individus  du  L,  Weissi.  L'un  d'eux  a  été  capturé 
aux  environs  immédiats  do  Brazzaville,  en  octobre  1907,  par  M.  A.  Weiss, 
l'un  des  naturalistes  attachés  à  la  Mission  de  la  maladie  du  sommeil  au  Congo 
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françois;  ce  spëcimcD  fail  partie  des  collections  du  Muséum.  Les  quatre 
autres  ont  é\é  recueillis  également  dans  les  parties  méridionales  du  Congo; 
ils  proviennent  des  chasses  de  M.  Mocquerys  à  Kouilou  et  appartiennent  à 
M.  René  Oberthiir. 


Mission 
DE  M,  F.  Geay  dass  la  Guyane  [bassin  du  fleuve  Carskvbnnb), 

Coléoptères  t  Belmlothld»  9 

PAR  M.   A  NT.   GnOUYBLLB. 

Stenelxnis  Geayi  nov.  sp. 

OUongo-elongata,  subparattcla ,  convexa,  opaca,  nigro-Jwnom,  macults 
grisets  in  eapite  protharaceque ,  avellaneis  in  elytris  variegatus,  Antennae  te- 
nues, rufo-iestaeeae ,  artieulis  omnibus  mulio  longioribus  quam  latis,  Caput 
transverso-oblongum ,  margine  aniico  ante  bases  antennarum  injlexo;  oculùs 
magnis,  saùs  admotîs,  labro  rufo-testaceo.  Prothorax  antke  valdc  angustus 
vix  longioT  quam  ai  basin  latus,  in  longiiudinem  subsulcatus;  haud- dense 
jmnctulatus ,  punctis  ad  latera  majoribus;  margine  antico  valde  producto,  me- 
dio  et  utrinque  sinuato;  lateribus  arcuatis,  ad  basin  sinuatis;  basi  trisinuata; 
ntigulis  antieis  lateobtusis,  subhebetatis ,  posiicis  acutis,  cxtus  productis.  Scu- 
tcllum  suborbiculare,  Elytra  prothoraee  latiora ,  ad  apicem  subscparatim  acu- 
minata,  magis  duplo  iongiora  quam  simul  lata,  punctato-striata  ;  intervallis 
striarum  punctis  iatioribus;  humeris  calosis,  subdentatis;  disco  ad  apiecm  sat 
abrupte  declivo,  intervallo  6"  ad  initium  partis  inclinatae  per  tubcrculium  acu- 
minatum  armato,  Tarsi  rufo-testacei.  Long. ,  5-5  miliim.  5. 

Oblong,  allongé,  subparallMe,  convexe,  noir,  grisâtre,  l^èrement  vio- 
lacé, varié  de  taches  grises  sur  la  tête  et  le  prothorax;  grises,  lt5gèrement 
rosées  sur  les  âytres;  taches  mal  limitées,  formant  principalement  sur  le 
prothorax  une  bande  antérieure  médiane  et  deux  bandes  latérales ,  basi- 
laires,  et  sur  les  élytres  une  série  de  bandes  linéaires  couvrant  les  stries,  se 
soudant  parfois  et  groupées  à  la  base  sur  les  a',  3',  4*  et  5'  stries,  sur  les 
côtés  sur  les  4%  5*  et  6*,  sur  le  disque  vers  la  partie  déclive,  sur  les  a*  et 
3*;  strie  sutturale  presque  entièrement  couverte  par  une  tache  linéaire,  sou- 
vent interrompue  sur  les  intervalles  des  points.  Antennes  roux-tes(acé 
gi*éles;  tous  les  articles  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Télé  en  ovale 
transversd,  infléchie  un  peu  en  avant  de  la  naissance  des  antennes,  celles- 
ci  relativement  rapprochées  à  la  base;  yeux  gros;  labre  roux  teslacé; 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  oblong.  Prolhorax  fortement 
rétréci  en  avant,  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base,  longitudinalement 
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subgillounë  dans  le  mflieu ,  couvert  d*ana  ponctuation  profonde ,  pea  serrée, 
fine  snr  le  disque,  plus  forte  sur  les  cAtës ;  bord  antérieur  fortement  sail- 
lant en  avant,  arrondi,  sinué  dans  le  milieu  et  de  chaque  côté  ;  bords  la- 
téraux arrondis,  sinués  avant  la  base;  base  trisinuée;  angles  antérieurs 
largement  obtus,  postérieurs  aigus,  réfléchis  en  dehors;  sur  le  disque  de 
chaque  côté  du  sollon  longitudinal,  vers  le  premier  tiers  à  partir  de  la 
base,  une  petite  élévation  conique.  Écusson  suborbiculaire.  Éiyti*es  plus 
larges  que  le  prothorax,  subacuminés  séparément  au  sommet,  environ 
deux  fois  et  un  tiers  aussi  longs  que  larges  ensemble,  ponctnés-striés  ; 
intervalles  des  stries  plus  larges  que  les  points,  ceux-ci  plus  forts  à  la  base 
qu*au  sommet  ;  partie  apicale  des  élytres  assez  fortement  et  brusquement 
déclive  ;  calus  huméraux  allongés,  subdentés;  8'  intervalle  externe  Infère- 
ment  caréné,  terminé  vers  la  partie  déclive  de  Télytre  par  un  tubotsule 
acuminé.  Tarses  roux-testacé.  Métastemum  fortement  creusé  pour  rece- 
voir la  saillie  du  prosternum;  saillie  du  premier  segment  abdominal  très 
largement  obtuse. 

11  exemplaires.  —  Guyane;  rivière  Lunier  (F.  Geay).  Collection  du 
Muséum  de  Paris. 

Espèce  remarquable  par  les  taches  d*un  aspect  limoneux,  mal  définies 
qui  décorent  son  prothorax  et  ses  élytres. 

Steahelmoldes  nov.  gen. 

Caputpcr  anticum  marffinem  proitemi  œultum,  haudlaium,  Anteimm  ii  or- 
ticuUuœ ,  filiformes ,  dongatœ ,  juxla  marginem  intemum  oeulorum  innertm, 
Oculi  tnagni,  approximati.  Palpi  maxillarei  â  artieulaù;  artieulo  i'  el  3" 
quadroHi,  2*  et  à*  elongatU ,  ulthno  ohlongo  y  ad  apicem  truneato.  Prothorax 
elytraque  haud  carinati,  Scutellum  ad  apieem  aeuminatum,  Pedeê  tubrobusti , 
tibm  intus  ciliatis.  Processus  prothoracis  sat  tatus  parallelus,  ad  apicem  acu- 
minatus. 

Les  Insectes  réunis  sous  ce  nom  générique  sont  surtout  remarquâmes 
par  rinsertion  des  antennes  et  par  le  développement  des  yeux  qui  se  trou- 
vent ainsi  plus  rapprochés  que  chez  les  autres  Helminihidœ  et  amènent  ë 
leur  niveau  un  fort  rétrécissement  du  iront. 

Stenhelmoides  gujranansia  nov.  sp. 

Elongata,  paraUela,  convexa,  nitidula,  umbrina^  nigro-variegata;  an- 
tennis,  tibOs  tarsisque  n^testaceis,  corpore  subtus ,  femoribus ,  genmbus  ex- 
ceptis,  infiiscatis,  Antennae  graciles ,  articulis  ehmgalis,  i'  longiwre  alus , 
S"  et  à'  minoribus,  Caput  injlexum,  dense  tenuiterjue  granosum;  fronie  ad 
basin  antennarum  valde  constricta,  oculis  magnis.  Prothoraœ  antiee  qnampos- 
tice  angustior,  tam  ehngatiu  quam  in  maxima  latudine  latus,  antiee  et  ad 
latera,  dense  tenuiierque  granosus ,  medio  in  Umgitudinem  striatas,  stria  an- 
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Hee  attenuata  et  evanescente  ;  marginê  <mtieo  rotundato,  produelo;  angtUis 
antieiê  nuUis;  lateribus  rotundatis  ad  basin  iitmatU;  anguHê  poiticis  acutii, 
extus  produetis  ;  basi  tri-emarginaia,  Scutellwn  triangulare,  etongatum,  Ely- 
tra  protkoraee  paulo  laiiora,  ad  apicem  subdilatata,  dein  eanjunctim  ««io- 
euminata,  magis  dwplo  hmgiora  quam  simul  laia,  dense  ienuiterque  granosa, 
grams  in  Imgitudinem  gregaUm  dispositis,  plagie  granoiii  altematim  latio- 
ribus,  plus  minusve  in/uscatis.  Long.,  à  millim.  5. 

Allongé,  parallèle,  convexe,  un  peu  brillant,  couleur  terre  d*ombre; 
antennes ,  genoux ,  tibias  et  tarses  roux-testaoë,  dessous  du  corps,  base  des 
fémurs,  partie  antérieure  du  prothorax,  sauf  la  marge  apiode  et  plusieurs 
bandes  peu  r^lières  sur  les  âytres  noirâtres.  Antennes  grêles;  i*' artide 
très  allongé;  a*  et  3'  plus  longs  que  larges,  mais  beaucoup  plus  courts 
que  le  1"^;  h*  k  it*  plus  courts  que  le  i",  mais  plus  longs  que  s*  à  3*. 
Téie  petite,  infléchie;  front  longitndinalement  subcaréné,  couvert  de  fines 
granulations  se  détachant  sur  la  couleur  du  fond,  très  resserré  à  la  nais- 
sance des  antennes,  reprenant  ensuite  sa  largeur;  bord  antérieur  un  peu 
arrondi,  yeux  gros;  naissance  des  antennes  placée  vers  le  milieu  de  leur 
bord  interne.  Prothorax  fortement  rétréci  en  avant,  faiblement  à  la  base, 
r^ulièrement  arrondi,  depuis  le  sommet  jusqu^aux  angles  postérieurs, 
environ  aussi  long  que  large  dans  sa  plus  grande  largeur,  couvert ,  sauf 
sur  le  disque,  de  fines  granulations  serrées,  semblables  à  celles  de  la  tête, 
traversé  dans  la  longueur  par  une  strie,  plus  forte  vers  la  b^m,  atténuée 
vers  Tavant,  n'atteignant  pas  le  sommet;  disque  l^fèrement  déclive,  sub- 
concave de  chaque  cAté  de  celte  strie;  bord  antérieur  arrondi,  saillant  en 
avant;  angles  antérieurs  non  indiqués  ;  cAtés  r^ulièrement  arrondis  de- 
puis le  soomiet,  sinués  à  la  base;  angles  postérieurs  aigus,  saillants  en 
dehors;  base  (risinuée,  échancrée.  Écusson  subtriangulaire ,  plus  long  que 
large.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  présentant  leur  plus 
grande  largeur  vers  le  s*  tiers  de  la  longueur,  subacuminés  ensemble  au 
sommet ,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges  ensemble  dans 
leur  plus  grande  largeur,  couverts  de  fines  granulations  disposées  en 
bandes  longitudinales,  alternativement  plus  larges,  plus  ou  moins  noirâtres. 
Tibias  saillants ,  anguleux  à  Tangle  apical  externe. 

5  exemplaires.  —  Rivière  Lunier  et  Bas-Carsevenne. 

Stenhelmoidas  striotifirons  nov.  sp. 

Oblonga,  convexa,  dilute  easUmea,  interdum  subir^uecata ,  in  maœima 
parte  eorporis  tenuiter  lutosa,  in  diseo  prothoracis  et  juxta  suturam  mitidula. 
Antennae  tenues,  artieulis  omnibus  elongaùs,  i"  elongatissimo ,  â**  et  i'  alOs 
brevioribus,  Caput  inflexum,  subparce  tenuiierque  granosum,  fronts  ad  basin 
antennarum  valde  constricta,  oculis  magnis.  Prothorax  antice  valde ,  postice 
vix  angustus,  vix  tam  elongatus  quam  in  tnaxima  latudine  laius,  àntice  et  ad 
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lalera  subparce  tenutterque  granoms  ;  tnargine  antico  produclo ,  late  rotundatOy 
ad  extremitates  subsinuato;  angulis  anûcis  vix  indicatis,  laieribus  rotundatis, 
ad  basin  sinuatis,  angulis  posticis  acutis,  extus  productis  ;  basi  tri-emarginata. 
Scutellum  mbtriangulare ,  vix  elongàtum,  Elytra  prothorace  paulo  latiora, 
subparallela ,  ad  apicem  conjunctim  subaeuminata,  i  et  d/3  tant  elongata  quam 
simul  lata,  tenuiter  linealo-granosa  ;  intervallo  suturait  levi,  aliis  confuse  vel 
propre  bilineato-granosis.  Long. ,  a  tnillim, 

Obloog,  convexe,  marron  clair,  parfois  un  peu  enfumé,  couvert,  sur 
la  majeure  partie  du  corps,  d'un  mince  enduit  limoneux  qui  résiste  au 
lavage  et  semble  par  suite  provenir  d'une  exsudation  du  t^ment,  un 
peu  brillant  sur  le  disque  du  prothorax  et  le  long  de  la  suture  des  élytres. 
Antennes  grâes.  Tous  lesartides  plus  longs  que  larges;  le  i*' très  allongé,  le 
3'  et  le  k*  plus  courts  que  les  autres.  Tête  iiiQëchie,  petite,  front  longitudinale- 
ment  subcarénë,  couvert  de  fines  granulations  assez  ëparses,  très  resserre 
à  la  naissance  des  antennes,  reprenant  ensuite  sa  largeur,  subtronquë  au 
bord  antérieur,  yeux  gros;  naissance  des  antennes  placée  vers  le  milieu 
de  leur  bord  interne.  Prothorax  fortement  rétréci  en  avant,  à  peine  à  la 
base,  saillant,  largement  arrondi,  au  bord  antérieur,  un  peu  moins  long 
que  large;  angles  antérieurs  à  peine  indiqués;  côtés  arrondis,  sinués  vei*s 
la  base;  angles  postérieurs  aigus,  réfléchis  en  dehors;  base  présentant  trois 
échancrures  ;  disque  couvert  en  avant  et  sur  les  côtés  de  fines  granulations 
se  détachant  sur  un  fond  un  peu  limoneux ,  laissant  dans  le  milieu  un  espace 
longitudinal ,  n'atteignant  pas  le  sommet,  âargi  vers  la  base ,  plus  finement 
sculpté,  un  peu  brillant.  Écusson  subtriangulaire,  un  peu  plus  long  que 
large.  Eiytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles, subacu- 
minés  ensemble  au  sommet,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi  longs  que 
larges  ensemble,  couverts  de  fines  granulations  disposées  en  lignes,  déter- 
minant des  intervalles  assez  réguliers  :  le  i**  suturai,  lisse,  un  peu  brillant, 
les  autres  voilés  sous  un  enduit  analogue  à  cdui  du  prothorax,  couverts 
de  fines  granulations  peu  serrées,  soit  confuses,  soit  disposées  en  double 
ligne  mal  indiquée.  Tibias  terminés  en  dent  un  peu  aiguë  aux  angles  apicaux 
externes. 

Rivière  Lunier,  Tumuc  Humac. 

Helxnis  limosa  nov.  sp. 

ElongaUh-ovata ,  convexa,  nitidisshna ,  tenuissime  parcissimcque pubescens , 
subfmco^chracea;  antennis pedibusque  dilutioribus,  Antcnnae  modice  elongatae; 
i"  et  a"*  articulis  crassioribus  aliquis,  clongatis,  3'-io'  vix  elongatis,  iw" 
oblongo,  magis  duplo  longiore  quam  lato,  Caput  traversum ,  fronte  in  longitu- 
dinem  subfoveolota.  Prothorax  antice  vix  angustus,  tant  elongatus  quam 
ad  basin  latus,  fere  lecis,  paulo  ante  médium  transversim  striato-sulcatus  ; 
utrinque  in  longitudinem  subtiliter  carinatus,  carinis  antice  evanescentibus  ; 
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marginibus  lateralibm  praecipue  in  dhnidia  parte  bastlari  late  concavo-cxpla- 
natis,  boni  inter  carinas  latérales  strtato-marginata ,  ante  scutellum  bipunctata. 
Seutellum  ad  apicem  acuminatum,  haud  elongatum.  Elytra  ovata,  prothoracc 
latiora,  ad  (^cem  conjunctm  subacuminata ,  lateribus  late  eœplanattê ,  tenuitei* 
erenulato-marginatis  ;  sxngulo  elytro  exlus  in  longitudinem  carinato,  carina  ad 
apicem  evanescente;  inter  suturam  et  carinam  lateralam  quatuor  lineis  punc- 
tatis;  1*  extuSfjuxta  carinam,  aliis  dorsalibus,  ex  punctis  majoribus  compo- 
sitis,  antice posticeque  attenuatis.  Long,,  i  millim.  5, 

Ovale,  allonge,  convexe,  très  brillant,  très  finement  et  très  éparsement 
pubescent,  d*un  jaune  ocracë  légèrement  enfume,  antennes  et  pattes  plus 
claires.  Antennes  modérément  allongées;  i"  et  a*  articles  plus  épais,  un 
peu  plus  longs  que  lai^ges,  3*  à  lo',  à  peine  allongés,  1 1' oblong,  environ 
deux  fois  plus  long  que  large.  Tête  transversale;  front  longitudinalement 
subfoveolé;  yeux  gros.  Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant,  aussi  long  que 
large  à  la  base,  coupé  transversalement,  un  peu  au  delà  du  milieu,  par  un 
sillon  strié,  longitudinalement  et  finement  caréné  de  chaque  côté;  carènes 
n atteignant  pas  le  sommet;  marges  latérales  assez  brusquement  et  large- 
ment relevées,  concaves;  sommet  à  peine  échancré;  côtés  presque  droits, 
l^èrcment  sinués  devant  le  sillon  transversal  du  disque,  finement  rebordés, 
créudés;  base  tri-échancrée ,  bordée  par  un  sillon  traversant  devant  Técus- 
son  deux  points  enfoncés;  angles  antérieurs  aigus,  à  peine  saillants  en 
avant;  postérieurs  aigus,  à  peine  réfléchis  en  dehors.  É^sson  en  triangle 
curviligne,  sensiblement  aussi  long  que  large.  Uytres  à  la  base  de  la 
largeur  du  prothorax ,  s'élargissant  progi'essivement  jusque  vers  le  dernier 
quart  de  la  longueur,  puis  subacuminés  ensemble  au  sommet,  environ 
une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges  dans  leur  plus  grande  largeur, 
transversalement  très  convexes,  rebordés  latéralement  et  au  sommet  par 
une  marge  explanée,  subconcave,  finement  rebordée,  crénelée;  sur  le  dis- 
que, une  carène  humérale  n'sltteignant  pas  le  sommet,  bordée  en  dedans 
par  une  ligne  de  points;  entre  cette  carène  et  la  suture,  trois  lignes  de 
points  plus  forts,  progressivement  de  plus  en  plus  comptes. 

Haut  Carsevenne. 

Cette  espèce  vient  se  placer  dans  le  groupe  des  Helmis  caesus  et  pusillus 
Lee;  inaequalis,  longipes,  Simoni  Grouv. 

Ancyronyx  perfectus  nov.  sp. 

Elongatus,  ovatm,  convexus,  nitidus,  parce  tenuiterquepubescens,  ochraceus, 
nigro  variegatus.  Antennae  elongatae ;  articulis  i-io  subaequalibus ,  1 1'  ion- 
giore,  oblongo,  infuscalo.  Caput  vix  transverswn,  antice  truncatum,  inter 
bases  antennarum  striatum,  subtUiter  punctulatam;  fronte  convexiuscula , 
antice  depressa;  oculis  magnis;  insertionibus  aniennarttm  ad  angulos  anticos 
oculortim  appositis.  Prothorax  êubqvadratus ,  dense  tenuiterquc  punctttlatus; 
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inargine  anhco  arcuato;  lateribuê  iubparaUelis ,  tenuUer  marginatU,  bisinuatU; 
basitri-emarffinaia;  angulis  antieis  obtusis,  postieis  acuiis,  retrotwn  productts  ; 
in  disco  in  longitudinem  impressione  oblonga  et  utrinquê  tribus  eoMtU  hebetatis, 
tranêventis,  marginem  lateralem  refiexum  attengmtibu$ ,  hoc  concavo;  suleo 
juxta  boêin  in  médium  per  brevem  carinam  secto,  Seutellum  suberbiculare, 
Elytra  prothoraeelatiora,  ultra  médium  leviter  dilatata,  ad  apicem  cunjunetim 
Mubacuminata ,  s  et  î/ù  tam  elongata  quam  iimul  lata,punetato4ineaia;punctis 
ad  apicem  attenuatis;  intervatto  5"  tenuiter  carinato,  earina  ante  apicem  eva- 
nescente;  intervatto  i*  et  &"*  suturali  non  numerato,  infuscatis,  i*  usque  ad 
trientem  longitudines ,  5'  usque  ad  apicem,  Pedes  dilutiores  elongatissimi. 
Long,,  9  millim. 

En  ovale  allonge,  convexe,  brillant,  couvert  d'une  pubescence  fine  et 
éparse,  d'un  jaune  un  peu  rougeâtre  sur  la  tête  et  le  prothorax,  très  fai- 
blement enfumé  sur  les  âytres ,  plus  clair  sur  les  antennes  et  les  pattes  ; 
dernier  article  des  antennes ,  deux  bandes  longitudinales  peu  marquées  sur 
le  prothorax  et  deux  bandes  plus  accentuées  sur  chaque  élytre  enfumés. 
Antennes  allongées,  tous  les  articles,  sauf  le  ii*,  sensiblement  sub^ux; 
le  dernier  oblong,  plus  long  que  les  autres.  Tête  à  peine  transvtirsale, 
tronquée  en  avant,  striée  entre  les  naissances  dos  antennes,  à  peine  visi- 
blement ponctuée;  firont  convexe,  devant  de  la  tète  déprimé;  yeux  gros; 
naissance  des  antennes  placée  près  des  angles  antérieurs  internes  des  yeux. 
Prothorax,  subparallèle,  sensiblement  aussi  long  que  large,  arrondi  au 
bord  antérieur,  bisinué  sur  les  côtés,  tri-échancré  à  la  base;  angles  anté- 
térieurs  obtus,  postérieurs  aigus,  un  peu  saillants  en  arrière;  sur  le  milieu 
du  disque,  une  impression  longitudinale  oblongue  et,  de  chaque  côté,  trois 
courtes  élévations  subcostiformes ,  atteignant  la  partie  réfléchie  de  la  marge 
latérale  et  déterminant  des  impressions  inégales  et  irr^ulières  ;  devant  la 
base,  un  sillon  transversal,  coupé  au  milieu  par  une  courte  carène  longitu- 
dinale; marges  latérales  assez  brusquement  réfléchies,  concaves,  Écusson 
suborbicnlaire.  Élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  l^èrement  dilatés 
jusqu'au  troisième  quart  de  la  longueur,  puis  rétrécis  et  subacuminés  en- 
semble au  sommet,  ponctués  en  lignes;  points  atténués  vers  le  sommet; 
5*  intervalle  finement  caréné  et  enfumé;  i"  enfumé  jusqu'au  deuxième 
tiers  de  la  longueur.  Pattes  très  allongées. 

Rivière  Lunier.  Tumuc  Humac. 
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COUBCTIOSS  nBODBILUBS  PAR  M.  M,  DE  RoTUSCBILD 

DANS  l'Afrique  oribntâib. 
Description   d'un   Colboptere  Lathridien   noweau, 

PAR  M.  Pic. 

MoUmophtlulsna  RotbBchildi  aov.  ep» 

Satis  latus,  nitidus,  luteo-pubescens ,  rufescens,  ocuHb,  antenais  arti- 
culis  tribus  ultimis  exeeptis  nigris,  pedibuique  pallidis.  M.  proxima  Pic 
vicinus.  —  Africa  orientais. 

Assez  large,  brillant,  orne  d'une  pubescence  flave  en  partie  soulevée, 
roussâtre  avec  les  antennes,  moins  leur  massue  qui  est  noire,  et  les  pattes 
d'un  testacë  pâle.Tôte  relativement  petite,  longue,  à  ponctuation  forte,  pas 
très  rapprochée,  à  tempes  grandes,  saillantes  et  bien  marquées;  yeux  noirs, 
assez  saillants;  antennes  grêles,  d'un  testacé  pâle,  à  massue  foncée,  celte-ci 
tri-articulée,  t"  article  très  épais,  a*  peu  épaissi  et  plus  long  que  large,  les 
suivants  plus  ou  moins  allongés  et  g^les;  prothorax  peu  plus  large  que 
long,  à  ponctuation  forte  pas  très  rapprocha,  très  réti^i  en  avant  et  mo- 
dérément en  arrière,  un  peu  dilaté  vers  le  milieu,  marqué  en  dessus  et 
près  de  la  base  d'une  dépression  transversale;  étytres  lai*ges,  sub-ovalaires, 
courtement  atténua  au  sommet,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  fiii- 
blement  striés  mais  fortement  ponctués  en  rangées,  la  ponctuation  moins 
forte  vers  l'extrémité  de  ces  organes;  dessous  du  corps  de  la  coloration  du 
dessus;  pattes  d'un  testacé  pâle.  Long. ,  a  millim.  environ, 

Afrique  orientale  :  Makanissa,  avrU  igoS  (M.  de  Rothschild  in  Muséum 
de  Paris). 

Ti*ès  voisin  de  ilf.  proxima  Pic,  de  l'Amérique  méridionale,  mais  ayant 
les  tempes  encore  plus  marquées  et  les  âytres  de  forme  plus  trapue. 

Cette  espèce  s'ajoutera  à  une  série  d'autres  antérieurement  décrites.  Je 
suis  heureux  de  donner  encore  le  nom  de  RothschiUi  à  une  des  nom- 
breuses formes  nouvelles  rapportées  par  ce  zélé  et  heureux  explorateur. 


CoLlBCTÎOIfS  RBCUBILLIBS  PAR  M.  LE  BARON  MaURWB  DE  RoTBSCHILD 
DANS  l'ApRIQUE  ORIENTALE, 

Insectes  hjnméooplères  t  Sphégides  et  Évanlldes , 

PAR  M.  LE  D'  P.  MaGRBTTI. 

Parmi  les  Hyménoptères  récoltés  par  M.  le  Baron  M.  de  Rothschild  pen- 
dant son  voyage  en  Abyssinie  et  dans  l'Afrique  orientale  anglaise,  il  se 
trouve  99  espèces  appartenant  aux  familles  des  Pompilides,  Spégides, 
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Crabronides  et  Evaniides.  Ils  sont  répartis  dans  i  k  genres  et  6  sous-genres. 
Trois  espèces  sont  nouvelles  ainsi  que  deux  variétés  très  distinctes;  en 
voici  les  diagnoses  prâiminaires  : 

1.  Philantcs  TRUN6CLUM  Fabr.  var.  bisnaculatum ,  mihi. 

(J.  SegmenU)  frmo  abdominali  ntgro,  maculù  duabusjlavis  utrinque  ova- 
laribus  amato,  iegmentis  sequendbus  toiejlavis;  interdum  IIV-V*  basi  nigro- 
maculatis  vel  fasciatU, 

Localité.  —  Nairobi  et  Lumbwa  (août,  sept.  1906). 

2.  Ph.  ugandious  nov.  sp. 

9  Capitê  niffro,  apaco,  dense  crebreque  punctato;  mandibularum  dimidie 
basalirufo-ferruffineo,  apice  nigro;  clypeo ,  genis ,  macula  frontali  biloba  in- 
ler  antennas  et  maculiê  linearibus  relro-arbitalibm  ebumeo-Jlavescentibm, 
Antennis  nigris  basi  et  apice  rufo-fcrrugineis  ,Jlagelli  articula  primo ,  secundo 
tertioque  simul  sumptis  valde  breviore,  Thorace  nigro  hnge  Jlavo-piloso ,  pro- 
notimargine,  scutello  et  postscutelli  linea  angusta  transversa ,  Jlaco-ebumeis. 
Mesomto  et  pleuris  dense  crebreque  punctatis,  scutello  et  postscutello  laevibus, 
sparse  punctatis,  metanoti  area  semilunari  basali  dorsali  laevi,  subopaca, 
medio  fovea  ovali  impressa;  metanoto  apice  dense  punctulato,  AUh  hyalinis, 
tegulis,  nervis  tote  Jlavo-aurantiacis ,  posticarum  vcnula  anali  cum  vcna  trans- 
versa interstitiali,  Abdomine  nigro,  laevi,  nitido,  elongato,  maculis  duabus 
subtnangularibus  utrinque  in  segmenti  primi  dorso,  fascia  lata  in  segmenta 
secundo ,  fasciis  angustis  in  segmentorum  IIV-V^  marginibus,  ita  ut  maculis 
linearibus  parvis  in  dorso  tertii  segmentoque  anali  {basi  nigra  excepta)  fasciis- 
que  in  ventre  aeque  ac  in  dorso  dispositis,  laete  rufo-ferrugineo  pictis,  Pedibuc 
nigris,  femorum  apicibus,  tibiis  tarsisque  totis  ut  abdominis  fasciis,  rufa- 
ferrugineis.  Metatarsis  anticis  et  mediis  ita  ut  tibiis  et  metatarsis  posùàs  spi- 
nulis  longis  concoloribus  armaHs, 

Corp.  long.,  îi  millim. 

Localité.  —  Naivasha  (sept.  1906). 

3.  Oxybelns  NêuviUei  nov.  sp. 

(5*.  Niger,  albo  et  flavo  pictus;  mandibulis  {apice  extremo  excepta),  an- 
tennarum  scapo  etflagelli  articula  primo  {sequentibus  testaceis),  pronoto  mar- 
gine  elevato,  late  cum  callis  humeralibus,  alarum  tegulis,  maculis  magnis 
rotundis  utrinque  in  scutelli  dorso,  postscutelli  mucrone  fere  toto  {basi  nigra 
excepta)  fasciis  intcrruptis  in  sequentibus  I-IV  abdominis  dorso,  P  fascia 
intégra,  sexto  et  anali  totis ,  pedibus  {coxis,  trochanteribus  et  femorum  dimidio 
basali  exceptis)  eburneo-flavo  pictis  {propter  actioncm  acidi  in  rufo-ferrugineo 
mutato).  Capite  crebre  minuteque  punctato  {in  occipite  postico  parumper  strio- 
lato),  ocellis  magnis  in  triangulo  obtuso  sat  lato  dispositis  ;  frontc ,  in  regionc 
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ocellari,  lata,  mfta  usque  ad  anfennarwn  basim,  angustiore.  Clypei  mar^ûie 
dtêÛMte  tridentato, 

Pronoto  {tnargine  Unemi  depresso  laevi  excepta),  mesonoto,  mesopleurin  et 
scutello  minus  crehre  al  cramm  puncUUis;  metapleuris  longitudinaiiter  slri- 
gos(hpUcatis  mtentibus;  scutello,  in  medio  dorsi,  carinula  lamelliformi  hngi- 
tudinali-elevata  praedito;  postscutelli  tnargine  lineari,  utrinque  lamellis  ros- 
triformibus  pellucidis  instruclo,  mucrone  mediano  canaliculiforme ,  apice  pro- 
funde  exciso,  bi/ido,  ramulis  valde  divergenlibus  ;  melanoto  carinulis  latcra- 
libus  circumscripto ,  areis  utrinque  punetulatis,  area  mediana  cordifonni, 
fovea  crassa  sub  mucrone  impressa,  nitida,  Abdomine  aebre  et  crasse punctalo ; 
segm&Uorum  ll-VI  angulis  apicalibus  exteniis  utrinque  spinula  subrostriformi 
instructis.  Area  pygidiali  rectangulari ,  rugosa. 

AHs  hyalinis,  nervulis  Jlavo-testaceis,  Metatarsis  anticis  basi  interna  obtuse 
excisis,  spinulis  pectinalibus  tenuibus,  longis  sex,  tibiarum  intermediarum  et 
posticarum  marginibus  superis  spinulis  breviaribus  croisioribusque  instructis, 
Corp.  long.,  6  millim. 

LocaUti.  —  Sud  da  lac  Rodolphe  (sept  igoS). 

A.  Palarus  Rothaohildi  nov.  sp. 

cf.  Niger,  ebumeo  flavoque  pielus  ;  clypeo,  Jronte  usque  ad  ocellum  ma- 
gnum,  mandibularum  basi,  maculis  linearibus  postocularUms ,  pronoti  margine 
angulisque  latioribus,  callis  humer alibus,  alarum  tegulis,  maculis  triaitgula- 
ribus  in  mesonoti  angulis  anticis  et  in  propleuris,  scutelli  margine  postico  ita 
ut  postscutcllo  cum  lineis  lateralibus,  metanoti  mucronUms  mediis  marginalibus , 
maculis  utrinque  in  scgmentorum  abdominalium  l-VI  lateribus  eburneis.  An- 
tennarum  flagello  supra,  pedibus,  alarum  nervulis,  squamula  ventrali  scg- 
menti  secundi  et  valvula  amli,  Jlavo-rufescentibus.  Alis  hyalinis. 

Clypeo  margine  apicali  truncato,  una  cumfronte  etgenubus,  lœvibus  subni- 
tidis.  Antennarum  dimidio  apicali  quam  basalilevitercrassiore,flagelliartictdo 
secundo  tertio  vix  longiore,  sequentUms  inter  se  longitudine  aequalibus.  Oculis 
ad  verticem  valde  convergentibus ,  summo  apice  articulorum  Jlagelli  latitudinc 
inter  se  distantibus.  Mandibulis  basi  lata,  subquadrata,  angulo  infero  leviter 
producto,  margine  deinde  inciso,  parte  média  dilatata,  apice  angustato, 
obtuso.  Fronte  supra  antennas  leviter  gibbosa,  supra  ocellum  magnum  unicum 
triangulariter  producta.  Pronoto  laevi,  parce  elevato,  mesonoti  valde  it^eriore. 
Mesonoto,  propleuris  scutelloque  nitidis,  sparse  sed  crasse  profundeque  puncta- 
tis  ;  postscutello  angusto  lineari,  laevi,  nitido;  mesopleuns  angustis ,  subnitidis , 
partim  transverse  striatis;  metanoto  in  dorso  crasse  oblique  plicato-rugoso , 
focca  mediana  lata  subcirculari  transverse  rugosa,  postice  et  in  metapleuris 
laevi  nitido-splendente.  Abdomine  subtriangulariter  elongato,  nitido,  sparse 
minute  punctulato;  segmenta  primo  lato,  antice  incavato,  lateribus  valde  pro- 
minulis,facie  interna  nitida-splendcnte ,  sequentibus  segmentis  invicem  angustio- 
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rilms,  SefmenU  anaUs  vahmlap^fidiali  eUmgata  ovali,  apice  profunde  uremiim 
incisa,  siqn'a  plana,  niiida,  lateribus  parce  elevata;  ventre  f>alde  incrasêatô, 
subcarinaio,  bâti  $pinulaparva  dentiformi  utrinque  instrueto,  SegmerUo  venirali 
secundo  lamina  magna  semi-circulari  elevata  una  cum  arOeriari  minore  prae- 
dito, 

Femoribus  inermibus,  tibOs  modice  seiulosihêpinosis ,'  tarsis  longe  seiMO-^ 
pectinatis,  articulo  ultimo  majoré  éUmgato,  pulvUlo  nigro,  magno, 

Corp»  long.,  10  millim. 

Localité,  —  Endessa  (haut  Aouache,  sept.  igoS). 

5.  BAAcnroASTËR  mntJTnd  Oliv.  var.  aethiopicus,  mihi. 

c7.  A  typo  specijico  differt  :  dentibus  duabus  distinctis  in  angulis  foveolae 
uietonoti  sub  abdominis  petioli  inserdone;  metanoto  poslice  pubescentia  dense 
jriseo-sericea  tecto,  ^usdem  sculptura  mediana  fere  obsoleta,  Sulds  frontali- 
bus  carentibus  ab  areis  obsoletis  semi-circularibus  punctulatis  substitutis; 
crista  in  oculorum  marginibus  distincta  intus  elaliore;  ocellis  postieis  inter  se 
plus  quam  tribus  eorum  diameiris  distantibus,  eorum  distantia  ab  oculis  vis  uno 
diametro  aequante;  tibiarum  posticarum  calcaribus  inter  se  longitudine  aequa- 
libus,  melatarsi  tertia  parte  longitudine  aequanubus. 

Localité.  —  Harrar  (mare  1906). 


HÉMiPTètiBs  o* Afrique  (Togo  et  Abyssisie)^ 
PAR  M.  Rbnb  Courtbaux. 

Elasmopoda  ampliata  nov.  sp. 

cf.  Corps  étroit,  d'an  brun  marron,  couvert  en  dessus  d'one  pobes- 
cence  dorée,  plus  dense  sur  la  partie  antérieure  du  pronotom.  Tétë  qua- 
dranguiaire,  d'un  bran  marron  pins  plie;  yeux  très  saillants;  ooeiles  très 
petits,  éloignés  entre  eux  du  double  de  la  distance  qui  les  s^re  des  yeux. 
Antennes  d*un  brun  ferrugineux;  premier  article  {dus  long  que  le  qua- 
trième; deuxième  article  l^èrement  caréné  en  dessus  et  en  dessous,  de 
longueur  ^tde  aux  deux  tiere  du  premier;  troisième  article  [dus  largement 
caréné,  un  peu  dilaté  au  delà  du  milieu,  plus  court  que  le  précédent; 
quatrième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  entièrement  flave 
Icstacé  ainsi  que  la  bay  et  le  sommet  des  deuxième  et  troisième  articles. 
Rostre  fermgmeux,  atteignant  les  banches  intermédiaires;  pranier  article 
plus  foncé,  subégal  au  second  ;  le  troisième  plus  court. 

Pronotum  rugueux;  le  disque  antérieur,  vu  de  cAté,  incliné  environ 
à  45  degrés  sur  la  ligne  ventrale  du  corps;  cAtée  antérieurs  munis  de  trois 
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ou  quatre  dents  plus  ou  moins  distinctes;  angles  latéraux  dilatés  en  une 
expansion  foliacée,  large,  dirigée  vers  le  haut  et  en  avant,  à  dents  très 
espacées,  formant  un  croissant  dont  les  pointes  atteignent  presque  la 
hauteur  du  bord  antérieur  du  pronotum;  les  bords  postérieurs  de  ce  crois- 
sant, près  de  la  base  du  pronotum,  à  dents  plus  nombreuses  et  serrées. 
Ëcussonéquilatéral,  ridé  transversalement,  son  sommet  ptie. 

Abdomen  un  peu  plus  large  que  les  hémélytres,  avec  les  angles  latéraux 
postérieurs  des  segments  pAles.  Dernier  s^^ment  abdominal  un  peu  plus 
développé  et  élargi  après  son  milieu.  Abdomen  en  dessous  muni ,  de  chaque 
cAté  de  la  ligne  médiane,  sur  les  deuxième  et  troisième  segments  d*un 
tubercule  arrondi,  noir,  brillant;  les  tubercules  postérieurs  plus  petits. 
Tibias  antérieurs  dilatés,  dilatation  antérieure  plus  large,  r^lièrement 
arrondie  un  peu  après  la  base  jusqu*au  sommet.  Fémurs  postérieurs  presque 
droits,  épaissis,  munis  de  petits  tubercules  au  c^té  interne  et  près  du  som- 
met d'un  lobe  obtus ,  dentiforme  et  deuticulé  sur  les  bords.  Tibias  posté- 
rieurs foliacés,  à  dilatation  externe  plus  dévdoppée,  élargie  au  tiers  de  la 
longueur  à  partir  de  la  base  et  tronquée  au  sommet  en  angle  obtus;  dila- 
tation interne  très  longuement  sinuée,  munie  d'une  dent  aux  deux  tiers  à 
partir  de  la  base.  Tous  les  tarses  brunâtres  avec  une  bande  plus  pÀle  en 
dessus  et  en  dessous. 

9.  La  femelle  diflire  du  mAle  par  son  abdomen  plus  élargi  et  ne  possède 
en  dessous  qu'un  seul  tubercule  arrondi,  noir,  brillant,  de  chaque  côté 
sur  un  deuxième  segment  abdominal.  Les  fémurs  postérieurs  sont  moins 
épaissis  et  presque  droits ,  munis  d  un  petit  lobe  obtus  dentiforme  près  du 
sommet.  Les  tibias  postérieurs  sont  plus  largement  dilata,  la  dilatation 
interne  presque  droite,  sans  dent;  la  dilatation  externe  non  tronquée  au 
sommet  mais  arrondi  insensiblement. 

Long,  â,  91  millim.  5,  larg.  abd.,  5  millim.  5;  9,  aS  millimètres, 
largeur  max.  abd.,  9  millim.  5. 

Togo,  Bismarkburg  (D'  Kraatz),  Coll.  Noualhier  au  Muséum  de  Paris. 

Assez  voisine  de  E.  faix  Drury,  mais  en  difière  principalement  par  les 
angles  latéraux  ]dus  largement  foliacés,  par  les  tibias  postérieurs  plus  for- 
tement dilatés,  à  dilation  externe  plus  arrondie. 

Holaptema  antennata  Courteaux  {Bull.  Mus.  hist  nat.,  Paris,  1907, 
n- 5,  p.  337). 

Nous  avons  trouvé,  dans  les  coUectioM  du  Muséum,  un  nouveau  mâle  et 
deux  femelles  de  cette  espèce,  provenant  d'Abyssinie  (Raffray,  188a). 

Nous  ne  connaissions  qu'un  mAle  de  l'Ethiopie  méridionale  (M.  de 
Rothschild). 

La  femelle  à  l'abdomen  plus  élargi,  les  tubercules  des  deuxième  et  troi- 
sième segments  moins  saillants,  plus  arrondis;  les  fémurs  postérieurs  sont 
moins  épais,  presque  droits  avec,  au  sommet,  une  dent  obtuse  dont  les 
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bords  sont  tubercules;  la  dilatation  interne  des  tibias  postérieurs  est  très 
longuement  sinuëe  ou  presque  droite,  non  rdevëe  en  dent  obtuse  au  quart 
postërieur. 

Long.,  9 5  millimètres;  larg.  max.  abd.,  9  millimètres. 

Abyssinie,  Raffray,  188a,  1  cf  et  a  9. 

RecU/ieation.  —  Par  suite  d'une  erreur,  le  Dertnatinus  décrit  par  nous , 
sous  le  nom d'Aethiopicitê  (BulL  Mus,  hist,  nat. ,  Paris,  1 907,  n"  5 ,  p.  33o), 
doit  être  changé  en  D,  Africanus,  un  autre  Dertnatinus  ayant  été  décrit 
par  Lethierry  sous  le  nom  d'Acthiopicus, 


Note  sur  quelques  Tillandsia  des  sebubs  du  Muséum, 
PAR  MM.  H.  Poisson  et  P.  Menet. 

Depuis  quelques  années,  les  seires  du  Muséum  se  sont  enrichies  de 
nombreuses  espèces  de  ces  Broméliacées  épiphytes. 

Les  échanges  avec  le  jardin  du  Luxembourg,  avec  des  horticulteurs  et 
des  amateurs  comme  MM.  Chantrier,  Thiébaut,  Macfarlan,  etc.,  les  envois 
de  correspondants  dévoués  conune  MM.  Diguet,  Dugès,  Serre,  etc.,  les 
échantillons  rapportés  par  M.  Labroy,  chef  des  serres,  ont  permis  au  Ser- 
vice de  la  culture  de  posséder  une  collection  de  Broméliac^  épiphyles  et 
notamment  de  Tillandsia  assez  intéressante. 

Les  floraisons  ont  permis  de  déterminer  botaniquement  ces  plantes  et 
de  les  étudier  d'un  peu  près;  nous  publions  ici  dans  cette  modeste  note 
le  résultat  de  nos  recherches.  Nous  avons  pu  déterminer  le  Tillandsia 
punetulata  Cham  et  Schlechl.,  espèce  affine  du  tricoUn*  (mêmes  auteurs), 
envoyée  en  1907,  par  M.  Diguet  du  Mexique  (f.  a8o),  le  T.  strobilantha 
de  Baker,  envoyé  par  le  même  correspondant  et  de  la  même  région  (f.  a8o) , 
le  T.  Benthamiana,  Nous  avons  pu  réviser  un  certain  nombre  d'espèces  : 
le  T.  tenuifolia,  le  T.  usneoïdes,  le  T.  anceps,  le  T.  BaUnsiana,  le  T,  corco- 
vadensis  Brett. ,  etc. 

Nous  nous  sonmies  aidés  des  échantillons  de  l'herbier  du  Muséum  mis 
très  aimablement  à  notre  disposition  par  M.  le  Professeur  Lecomte,  à  qui 
nous  adressons  ici  nos  sincères  remerciements.  L'herbier  du  Muséum  con- 
tient en  effet  une  riche  collection  de  Broméliacées,  et  les  études  comparatives 
que  nous  avons  pu  Mve  des  échantillons  secs  ou  vivants  nous  permettent 
d'arriver  aux  conclusions  biologiques  suivantes  : 

1*  Entre  le  Tillandsia  usneoïdes,  cette  espèce  si  curieuse  qui  se  développe 
à  foison  au  Mexique  et  dans  une  grande  partie  du  nouveau  continent, 
avec  (les  feuilles  rares  et  espacées  sur  une  longue  tige  (sous-genre  Slrepsia 
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de  Baker),  et  les  gros  Tillandsia  à  larges  feuilles  nombreuses  et  disposées  en 
rosette,  il  y  a  tous  les  intermédiaires.  Nous  avons  essayé,  pour  faciliter  le 
travail,  de  dasser  les  Tillandsia  par  la  plus  ou  moins  grande  longueur  de 
la  tige  et  la  disposition  des  feuilles;  une  tdle  manière  de  concevcûrles 
choses  ne  serait  pas  impossiUe,  quoiqu'il  soit  préféraMe  de  s'adresser  aux 
caractères  floraux.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  intéressant  de  remarquer  que 
le  Tillandsia  usneotdes  ne  forme  pas  un  groupe  à  part  :  entre  lui  et  le  groupe 
des  Dtaphoranthema,  il  y  a  une  série  de  formes  des  espèces  polytriehoidës , 
eoaretala,  recwrvata,  capUlaris ,  etc. ,  qui  forment  le  groupe  des  TiUandsiées 
grises  et  font  transition  entre  cette  espèce  étrange  et  les  phytarrkiza  ou  les 
platystaehs; 

a**  D  y  a  lieu ,  et  cela  est  frappant  dans  les  échantillons  qui  vivent  dans 
les  serres ,  de  tenir  compte ,  dans  la  détermination ,  de  Tâge  de  la  plante.  Il  y 
a  au  moins  cinq  ou  six  formes  du  T.  Strobilantha  qui  difièrent  singulière- 
ment sur  ce  point;  la  plante  jeune  n'a  pas  le  port  ni  l'infloresoence  de  la 
plante  adulte; 

3*  D  est  à  remarquer  aussi  que,  suivant  les  groupes,  l'épiphytisme  est 
très  difiérent:  chez  les  TiUandsiées  grises,  l'absoption  se  fait  par  des  écailles 
d'un  blanc  grisâtre  disposées  presque  partout  sur  la  tige  et  les  feuilles  et 
qui  donnent  k  la  plante  un  aspect  soyeux  et  lépideux;  ces  écailles  jouent 
le  rôle  du  voile  chez  les  Orchidées  épiphytes. 

Au  contraire,  chez  les  Tillandsia  h  feuilles  larges  et  en  rosette,  les  feuflles 
sont  des  gouttières  et  le  centre  de  la  [Jante  une  citerne  où  l'eau  s'accumule; 
dans  ce  puits  se  noient  des  Insectes  qui  y  pourrissent,  d'où  cette  opûûon 
jadis  énoncée  que  les  Broméliacées  sont  des  plantes  carnivores  ; 

&**  Le  climat  et  la  géographie  botanique  sont  en  connexion  avec  l'épi- 
phytisme. 

Les  TiUandsiées  grises  vivent  surtout  sur  les  arbres  des  régions  sèches 
et  de  haute  altitude  ;  il  en  est  qui ,  au  Mexique ,  atteignent  les  dimats  alpins  ; 
au  contraire,  les  Tillandsia  k  larges  feuilles  sont  des  plantes  tropicales  ou 
subtropicales;  la  gouttière  est  large  quand  il  faut  recueillir  beaucoup  d'eau 
et  un  peu  de  buvard  suffit  pour  étancher  une  goutte  de  rosée. 

Telies  sont  les  idées  qui  nous  ont  été  suggérées  par  une  étude  som- 
,  maire  de  ce  groupe;  il  y  aurait  encore  beaucoup  à  dire  sur  cette  importante 
question. 


McsioM.  —  UT.  là 
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Obsbrvàtions  faites  sur  quelques  plantes  du  Mexique 
(Opuntu,  Dahlia,  Pbrsba,  Jatropha,  Tillandsu,  Bursbia), 

PAR  M.  LiON  DiGUBT,  CORRESPONDANT  DU  MuséUM. 

MM.  Gostantin  et  H.  Poissoa  communiquent  l'extrait  de  deux  lettres  qui 
leur  sont  adressées  par  ce  Naturaliste  voyageur. 

Le  1 9  janvier  i  go8 ,  il  écrit  à  M.  Gostantin  :  ir  Je  vous  envoie  des  variétés 
cultivées  de  certaines  espèces  bien  différentes  d'Opuntia  ficus  indica.  Cette 
culture  S  Opuntia,  qui  tend  de  jour  en  jour  à  disparaître,  est,  je  crois,  bien 
le  reste  d*une  ancienne  agriculture  sur  laquelle  on  ne  possède  que  très  peu 
de  feits  et  que  Hemandez  ne  fait  guère  que  mentionner. 

(fLe  second  point  de  vue  est  que  ce  sont  des  Opuntia  de  terre  froide  et 
humide  où ,  pendant  Thiver,  il  g^ie  presque  toutes  les  nuits  et  où ,  en  février, 
la  neige  persiste  parfois  pendant  plusieurs  jours;  ce  sont  donc  des  espèces 
ou  variétés  qui  pourraient  peut-être  s'adapter  à  un  dimat,  en  France, 
moins  doux  que  celui  où  végète  VO,  ficus  indica.  Parmi  ces  variétés  d'Opun- 
tia, il  y  en  a  une  qui  me  paraît  présenter  plus  particulièrement  de  l'intérêt, 
c'est  cdle  qui  est  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Nopal  Harton; 
malheureusement,  l'article  que  vous  avez  reçu  vous  est  parvenu  en  mauvais 
état;  je  vais,  aussitôt  que  la  saison  sèche  sera  plus  avancée,  vous  envoyer  un 
autre  article  de  cette  variété  qui  parai!  appartenir  à  VO.  cardana,  mais  qui 
donne  des  articles  beaucoup  plus  grands  et  des  fruits  plus  volumineux 
que  l'espèce  déserticole  des  terrains  secs  et  arides  de  l'Etat  de  San-Luis 
Potosi. 

(T  Je  vous  enverrai  également  des  graines  de  quelques-uns  de  ces  Opun- 
tia, quoique  les  graines  ne  donnent  guère  que  des  sujets  retournant  au 
type  primitif,  conune  l'a  contrôlé  M.  Roland  Gosselin  sur  les  graines  d'Opun- 
tia inermis  que  lui  avait  envoyées  M.  Langlassé.  Tous  les  TiUandsia  que 
vous  avez  reçus  sont  également  de  terre  froide;  ils  ont  été  récoltés  comme 
les  Cactacées  sur  un  pic  isolé  où  le  climat  est  assez  rude ,  fortes  pluies  et 
brouillards  pendant  l'été,  gelées  nocturnes  en  hiver,  quelquefois  neige  per- 
sistant pendant  plusieurs  jours;  au  printemps,  il  y  a  quelques  semaines 
de  sécheresse  compensées  par  des  rosées  assez  abondantes  au  coucher  du 
soleil. 

ffCes  Broméliacées  épiphytes  paraissent  pousser  de  préférence  sur  les 
Chênes  à  feuilles  persistantes,  par  conséquent  sur  les  arbres  dont  la  frondai- 
son leur  procure  toute  Tannée  on  certain  abri. 

ffLes  tubercules  de  Dahlias  que  je  vous  ai  envoyés  appartiennent  à  des 
espèces  souvent  naines  et  à  tige  toujours  grêle;  dles  ont  ceci  de  particu- 
lier, c'est  que,  pour  la  plupart,  elles  possèdent  des  tubercules  comestibles 
qui  sont  appréciés  des  indigènes,  qui  les  consomment  crus. 
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(rGraines  d^ Avocatier. — Cet  Avocatier  croît ,  comme  je  vrens  de  le  constater, 
jusqu'à  une  dtitude  de  9,600  mètres  ;  il  est  par  conséquent  de  terre  froide, 
ses  fruits  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  l'espèce  ou  de  la  variété  de  terre 
chaude  sont  très  variables  comme  forme  ;  poussant  au  Mexique  sous  un 
climat  assez  rude,  c'est  un  arbre,  je  crois,  dont  la  culture  pourrait  être 
tentée  en  France.  Dans  le  prochain  envoi  que  je  vous  ferai,  j'en  joindrai 
une  certaine  quantité  de  noyaux  ainsi  que  quelques-uns  d'un  Casimiroa 
edulis  que  j'ai  rencontré  en  terre  presque  froide  dans  l'État  de  Michoacan. 

ffDans  la  région  où  je  me  trouve  ^*\  il  n'y  a  pas  de  Burseracées,  mais 
d'ici  peu  je  vais  aller  à  l'isthme  de  Tehuanlepec;  là,  dans  la  partie  sud  de 
l'isthme  qui  est  presque  aussi  désertique  que  la  Basse-Californie ,  je  me 
souviens  bien  y  avoir  vu,  il  y  a  cinq  ans,  plusieurs  espèces  de  Bursera;  je 
pourrai  donc  vous  en  envoyer  soit  des  graines ,  soit  de  jeunes  sujets  qui 
pourront  supporter  le  transport. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  des  graines  de  Chiite  {Jatro- 
pha  tubulosa?)^*K  J'espère  qu'elles  ont  bien  germé;  je  vous  enverrai  de 
nouveau  deux  ou  trois  kilogrammes  de  ces  graines ,  car  c'est  un  arbre  de 
terre  chaude  à  croissance  rapide  qui  me  parait  être  appelé  à  un  certain 
avenir;  depuis  trois  ans ,  une  colonie  agricole  allemande  vient,  dans  le  terri- 
toire de  Tepic,  d'en  entreprendre  la  cullure.» 

Le  18  février,  il  écrit  à  M.  H.  Poisson  :  «rJe  vous  ai  envoyé  des  Tillandsia 
de  terre  froide  qui,  moyennant  un  abri  et  pas  mal  d'humidité  nocturne, 
pourraient  peut-être  s'adapter  au  climat  de  certaines  r^ons  de  la  France; 
j'ai  indiqué  à  M.  Costantin  toutes  les  conditions  climatériques  dans  lesquelles 
croissent  ces  plantes,  je  lui  ai  écrit  aussi  que  dans  la  région  où  je  me  trouve 
il  n'y  avait  pas  de  Burseracées;  or,  quelques  jours  après  cela,  dans  un  en- 
droit des  plus  froids  de  la  montagne,  sur  une  crête  où  ne  poussent  que 
quelques  Chênes  rabougris ,  je  me  suis  trouvé  en  présence  d'une  Burseracée 
rappelant  les  Burseracées  des  régions  désertiques  ;  comme  bien  vous  le  pen- 
sez, j'en  ai  récolté  des  échantillons  vivants,  que  vous  allez  recevoir  par  colis 
postal  dans  le  courant  du  mois  de  mars  ^^K  Cette  Burseracée,  qui  ne  dépasse 
guère  une  hauteur  de  1  m.  5o,  a  quelquefois  un  tronc  de  o  m.  a 0  de  dia- 
mètre; le  bois  est  très  mou  et  n'a  guère  plus  de  consistance  que  la  pulpe 
d'un  Cactus;  elle  rappelle  beaucoup  comme  allure  et  port  le  Weatchia  cedro- 
nensis  de  Basse-Californie  ;  comme  j'en  envoie  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires, on  pourrait  tenter  un  essai  de  culture  en  pleine  terre;  je  crois  qu'il 
y  aurait  réussite,  le  sol  où  croit  cette  plante  est  en  grande  partie  composé 
de  terreau  de  feuilles  de  Chêne. 


(1)  Tlalpojahua. 

(*)  G^est  le  Jairopha  tepicqueruia  (Cost.  et  Galiand.  Rev,  générale  de  bot,,  1 906 , 
p.  385). 

^')  Cette  espèce  ne  parait  pas  être  une  Burseracée. 
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<rD'id  quelques  jours,  je  vais  être  à  même  de  vous  expédier  des  Burse- 
racieê  de  terre  chaude,  car  je  pars  demain  pour  Mexico  et  de  là  pour 
risthmede  Tehuantepee.  Depuis  mon  arrivée  au  Mexique,  j'ai  pris  envi- 
ron deux  cents  photographies;  dans  les  trois  mois  qu'il  me  reste  à  y  passer, 
j'espère  bien  doubler  ce  chifire.  Je  compte  être  de  retour  en  France  vers 
juin  ou  juillet.  » 

Malheureusement,  notre  dévoué  correspondant  se  plaignait  déjà  dans 
cette  lettre  de  sa  santé  chancdante  et  il  a  dû  avancer  de  beaucoup  son  re- 
tour. Nous  avons  eu  sa  visite  le  99  avril,  jour  de  son  arrivée;  il  a  regretté 
beaucoup  de  n'avoir  pu  mettre  à  exécution  son  projet  de  visiter  Tisthme  de 
Tehuantepee  et  qudques  points  du  Yucatan.  Cette  partie  de  sa  mission, 
secondée  très  aimablement  par  le  gouvernement  mexicain,  était  merveil- 
leusement préparée  et  promettait  d'être  féconde  en  trouvailles  pour  le 
Muséum. 


A  PROPOS  DES  Oiseaux  {Embryons,  Poussins  et  Jbvnbs) 

RAPPORTES  PAR  LA   MiSSION  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE, 

PAR  M.  R.  Anthony. 

Dans  une  note  intitulée  fr Sur  les  Embryons,  les  Poussins  et  les  Jeunes  des 
Oiseaux  des  régions  australes  n,  parue  dans  le  fascicule  â  du  Bulletin  du 
Muséum,  1908,  M.  Mentaux,  Assistant  de  la  chaire  de  Zoologie  (Mammi- 
fères et  Oiseaux),  a  &itau  sujet  de  ma  contribution  aux  comptes  rendus 
de  la  Mission  antarctique  française  [Mammifères  et  Oiseaux  (embryons  et 
fœtus)]  un  certain  nombre  de  critiques  qui,  en  raison  de  leur  caractère, 
m'obligent  à  lui  répondre  : 

1*  M.  Ménégaux  écrit  que  j'ai  tort  d'attribuer  à  l'espèce  Stema  Atrun- 
dinacea  Lesson  un  embryon  qui  eut  dû ,  d'après  lui,  être  rapporté  à  l'espèce 
Stema  vittata  Gm. ,  la  seide,  ditr-il ,  qui  ait  été  recueillie  par  la  Mission. 

Chacun  m'accordera,  je  pense,  qu'il  est  absolument  impossible  de  dé- 
terminer spécifiquement  un  embryon  d'Oiseau  aussi  jeune  que  celui  repré- 
senté dans  la  planche  I  de  mon  mémoire  (figure  X).  C'est  d'ailleurs  pour 
avertir  le  lecteur  de  cette  impossibilité  constatée  que  j'ai  écrit  (page  i3)  la 
phrase  suivante  :  «r  Aucune  identification  directe  de  cet  embryon  n'était  pos- 
er sible.  J'ai  donc  dû  m'en  tenir  à  l'affirmation  de  M.  Turquet...  »,  du  re- 
gistre duquel,  au  surplus;  j'ai  transcrit  l'extrait  suivant  :  frC£uf  de  Stehia 
ffhirundinacea  Lesson  contenant  un  embryon,  recueilli  au  nid  le  17  dé- 
ffcembre  190/i  à  l'Ile  Wandel».  Bref,  étant  dans  l'impossibilité  absdue  de 
faire  une  détermination  directe,  je  me  suis  borné  à  reproduire  celle  du  na- 
turaliste de  la  Mission. 
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Rien  ne  prouve  d'ailleurs  a  priori  que  les  embryons  que  j'ai  eus  entre 
les  mains  proviennent  de  la  même  espèce  que  les  animaux  dont  les  peaux 
ont  ëtë  examinées  par  M.  Ménégaux. 

Enfm  les  raisons  pour  lesquelles  cet  auteur  affirme  que  les  dépouilles 
de  Sternes  qu'il  a  eues  entre  les  mains  doivent  être  rapportées  à  la 
Sterna  vittala  Gm.  et  non  à  la  Stema  hirundinacea  Lesson,  sont  loin  de 
me  paraître  suffisantes.  Personne  n'ignore,  en  effet,  le  peu  d'importance 
qu'il  y  a  lieu  d'accorder  en  systématique  à  de  simples  différences  de  taille. 

Quant  au  travail  de  M.  Ménégaux,  je  n'ai  pu  en  tenir  compte,  puisqu'il 
a  paru  dans  le  même  fascicule  que  le  mien. 

,  9**  M.  Ménégaux  me  reproche  d'avoir  dit  que  l'attention  des  natura- 
listes n'a  guère  été  attirée  jusqu'à  ce  jour  que  par  les  formes  adultes  des 
Oiseaux  de  l'antarctique;  il  rappelle  à  ce  propos  les  noms  de  ceux  qui  en 
ont  mentionné  ou  déôît  des  formes  jeunes. 

Je  n'ai  jamais  eu  la  prétention  d'être  le  premier  qui  se  soit  occupé 
des  formes  jeunes  des  Oiseaux,  et  c'est  pourquoi  j'ai  mis  dans  la  phrase 
que  M.  Mentaux  relève  un  correctif  qui  n'a  pu  lui  échapper.  Mais  il 
se  trouve  que  cette  phrase  s'applique  parfaitement  et  sans  correctif  k 
M.  Mén^ux  lui-même  qui,  ayant  eu  à  sa  disposition  un  assez  grand 
nombre  d'embryons  rapportés  par  la  Mission  Charcot,  a  cru  devoir  se 
borner  à  les  énumérer.  Ènumérer  n'est  pas  décrire.  , 

3**  Viennent  ensuite  deux  critiques  ayant  rapport  à  des  questions  de  no- 
mendaiiu*e  (  nom  d'auteur  non  mis  entre  parenthèses  et  attribution  d'espèce  ). 

Je  me  bornerai  à  lui  faire  remarquer,  sans  avoir  besoin  de  citer  d'exemples 
particuliers  (ce  qui  serait  extrêmement  &cile  d'ailleurs),  que,  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  je  me  suis  conformé  k  un  usage  à  peu  près  constant. 

4*  Enfin  M.  Ménégaux  me  reproche  d'avoir  employé  k  la  page  1 9  le 
mot  pterylosis  pour  le  mot  pteryla. . 

Si  l'on  se  reporte  à  la  figure  9 ,  correspondant  au  texte  qu'il  discute,  on 
voit  qu'il  y  a  là  une  simple  erreur  typographique.  Sans  vouloir  sortir  de 
son  propre  mémoire  sur  les  Oiseaux  de  l'Expédition  antarctique  ni  recher- 
cher dans  ses  publications  antérieures  des  exemples  aisés  à  retrouver,  je 
me  bornerai  à  lui  faire  remarquer  que  mon  erreur  est  tout  à  fait  analogue 
à  celle  qu'il  a  faite  lui-même  (et  que  je  me  garderai  bien  de  lui  repro- 
cher) lorsque,  dans  sa  table,  il  i-envoie  au  paragraphe  qui  traite  de  la 
Stema  vittata  par  l'indication  Larus  vittatal 

Tout  en  m'excusant  de  faire  passer  dans  le  Bulletin  la  présente  note  qui 
démontre  suffisamment,  il  me  setmble,  l'inexistence  au  point  de  vue  scienti- 
fique des  arguments  de  M.  Mentaux,  je  tiens  à  faire  remarquer  que  je 
me  suis  borné  à  me  défendre  sur  les  points  seuls  de  mon  mémoire  qui 
avaient  été  critiqués. 
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104'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM, 

36  MAI    1908. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LÉON   VAILLANT, 

ASSBSSBDR    Dt    DIBBCTIDR  DD  HDS^.OH. 


ACTES  ADMIMSTRATIFS. 

M.  LE  Président  annonce  que  ie  fascicule  n"  &  du  Bviktin  du 
Mtuéutti  est  en  distribution;  il  fail  connaître  également  que  le  pi-c- 
mier  fascicule  du  tome  X  de  la  4"  série  des  Nouvelle$  Archives  du 
Muséum  a  été  présenté  à  la  dernière  assemblée  des  professeurs.  Il 
contient  : 

La  mission  de  Geoffroy-Saint-Hilaire  en  Espagne  et  en  Portugal  (1808), 
Histoire  et  documents,  par  le  docteur  E.-T.  Hamy.  Mémoire  accom- 
pagné de  la  reproduction  du  buste  de  Geoffroy,  par  Julie  Charpen- 
tier (Salon  de  1801). 

Contribution  à  VÉiude  des  Annélides  Polychites  de  la  mer  Rouge,  par 
M.  Charles  Gravier  (suite  et  fin). 

Par  arrêté  ministériel  du  1"  mai  1908,  avec  effet  a  dater  du 
1"  mai,  M.  le  D'  Nicloux,  Préparateur  de  la  Chaire  de  Physiologie 
générale,  a  été  nommé-  Assistant  de  ladite  Chaire,  en  remplacement 
de  M.  Gley,  appeléàd'autresfonctions;M.HARiOT,  Préparateur  de  la 
Chaire  de  Botanique  (Cryptogamie),  a  été  nommé  Assistant  de 
ladite  Chaire,  en  remplacement  de  M.  Demoussy,  transféré  dans  un 
autre  service. 
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Par  arrêté  ministériel  du  7  mai  1908,  avec  effet  da  i'"  mai  : 
M.  KoLLMANN,  Boursier  au  Muséum,  a  été  dél^ué  dans  les  fonc- 
tions de  Préparateur  de  la  Chaire  de  Zoologie  (Mammifères  et 
Oiseaux),  en  remplacement  de  M.  Richard  (Ph.),  admis  à  la  re- 
traite. 

Par  arrêté  ministériel  du  19  mai  1908,  avec  effet  du  16  mai  : 
M.  Pbrrin  a  été  dél^é  dans  les  fonctions  de  Préparateur  de  la 
Chaire  de  Paléontologie,  en  remplacement  de  M.  Baudighor,  admis 
à  la  retraite. 

Par  arrêté  ministériel  du  i*^  mai  1908,  avec  effet  dudit  i*'  mai  : 
M.  Poisson  (J.),  Assistant  de  la  Chaire  de  Botanique  (Phanéro- 
gamie),  et  M.  Mogquard,  Assistant  de  la  Chaire  d'Herpélologie,  ont 
été  admis ,  sur  leur  demande  et  pour  ancienneté  d'âge  et  de  ser- 
vices, à  faire  valoir  leur»  droits  à  une  pension  da  retraite;  M.  Ter- 
rier, concierge,  a  été  admis,  sur  sa  demande  et  pour  les  mêmes 
motifs,  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 

Par  délibération  de  TAssemblée  des  Professeurs  du  3o  avril  et 
du  31  mai  :  M.  Cartai^hac,  Correspondant  de  Tlnstitut,  Directeur 
du  Musée  de  Toulouse;  M.  Gadbceau  (Emile),  de  Nantes,  Botaniste; 
M.  Lucas,  Ingénieur  de»  Mines;  M.  Baret  (Ch.),  Vice-Président  de 
la  Société  française  de  Minéralogie;  M.  Beau  de  Saint- Pol-Lias 
(X.),  Explorateur;  M.  Pic  (Maurice),  Membre  de  la  Société  Ento- 
mologique  de  Fraace,  ont  été  nommés  Correspondants  du  Muséum. 


PRÉSENTATION  D'ODVRAGES. 

M.  le  Professeur  Joobin  présente  et  offre  pour  la  Bibliothèque 
du  Muséum  deux  nouvelles  feuilles  des  cartes  sur  lesquelles  sont 
relevés  les  gisements  de  Coquilles  oomestiblas  i$  nos  cAtes. 


M.  Antqony  (II.)  présente  et  offre  pour  la  Bibliotb^ue  du  Mu- 
séum la  notice  suivante  :  Le  Laboratoire  maritime  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  ( Saint- Vaa«t-la-Hougue  pendant  Tannée  1907). 
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COMMUNICATIONS. 


Les  Favcous  du  roi  Henbi  IV, 
VkK  M.  IM  PnoFEsa^uB  E,-T.  Haut. 

J  ai  pablirf  iiagiière,  dans  les  N<mveUei  Archives  du  Musémn^  on  4(h 
ciimeat  intëressgnt  «or  les  Animaux  qui  composaient  la  m^nagçHe  am- 
bulante de  Henri  IV  en  i5gi^'\  Je  aV&is  alors  aucune  dounée  positive 
sur  les  Oiseaux  de  chasse  du  bQO  Roi  «jue  gouvernail  Jean  d'Harambure. 
Un  heureux  hasard  m'a  fait  récemment  découvrir  à  la  Bibliothèaue 
nationale  f  dans  un  manufcrit  acquis  à  la  mort  du  libraire  I^feYre^*\ 
une  pièce  qui  nous  apporte  sur  la  fauconnerie  royale  quelques  ren- 
seignements positifs.  C'est  une  lettre  autographe  de  H(snri  IV  à  Taixhi- 
duc  d'Autriche,  le  remerciant  de  l'envoi  d'une  précieuse  collection  de 
Faucons  et  de  Gerfauts. 

Comme  beaucoup  d^autres  missives  de  ce  roi,  celle-ci  est  sans  date 
d'année;  je  serais  cependant  disposé  à  la  placer  entre  iSgy  et  1698. 

Il  y  est  question  de  Ger/aus  ^or  et  hagard,  Sor  ou  mur  signifie  roux;  en 
terme  de  fauconnerie,  un  Oiseau  saur  est  celui  qui,  pendapt  an  première 
année ,  porte  encore  son  premier  pennage  qui  est  de  celte  teinte.  D'autre 
part,  on  dit  d'un  Gerfaut  qu'il  est  hagard  quand  il  est  assez  vieux  pour 
avoir,  dans  le  phimage,  beaueoup  plus  de  blanc  que  de  jaune.  Quant  au 
Tiereêkt  d$  FoMemi,  c*eat  h  mAle  du  Faucon  noble,  plus  petit  d*un  tiers  que 
sa  femdje. 

Voici  la  lettre  du  roi  : 

A  mon/i-ere  tarcheduc  ^Amtryche, 
Mon  firere, 
Jay  receu  par  ce  porteur  les  deux  Gerfaus  sor  et  hagard,  le  Tyercelet  de  Gerfaut 
blanc  (')  et  les  trojs  Faucons  que  vous  m'avés  envoyés  (^^  dont  je  vous  remercyo  de 
pareylle  afbxion  que  je  reconnois  la  votre  à  mou  endroyt  et  le  soyn  que  vous 


(^)  Cf.  E.-T.  Hahv,  Lh  MiDMMMf  mémffwiêi  royaiss,..,  (Nouv.  Arck,  du  Mus,, 
A'sér.,  t.V,p.  19.) 

W  BibL  Nat.  Nouv.  Acq.  Fr.,  n"  i3o/i. 

^^)  Le  Gorfaut  blanc  (Hierefalco  catulican$) qm  habite  surtout  l'Islande  (Brehm). 

(*)  Deux  Gerfauix  hagars,  huict  Gerfaulx  sors,  unze  Tercelets  de  Gerfaulx. 
{Compte  cinquiêBmê  de  B.  de  Bouloingne,  î55o;  Ch.  dee  Comptée  de  Lille,  B.  368/i, 
fol.  180  V-.) 
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avés  eu  de  me  la  tesmoygner  par  un  sy  beau  presant  tel  a  la  verylé  que  j^espère 
an  recevoyr  beaucoup  de  picsyr.  Pour  ce  je  vous  an  remersye  ancor  une  fois  pryant 
Dieu  qui!  vous  ayt,  mon  frère,  en  sa  saynle  et  digne  garde.  Ce  xfi'  desambre  à 
Pary». 

Votre  byen  bon  frère, 

Hbnit. 


Seraient-ce  deax  de  ces  Oiseaux  de  Tarchidac  d*Âutiîche  que  désig^inil 
le  roi  dans  le  billet  du  i3  août  (1599),  que  Toq  trouve  à  la  page  ySS  du 
tome  VIII  de  ses  Lettres  missives?  Ce  billet  est  adresse  à  Jean  d'Harambure, 
baron  de  Picassavy,  etc.,  compagnon  d enfance  de  Henri,  qui  le  traitait 
avec  une  grande  privautë  et  qui,  à  son  avènement  au  trône,  en  avait  fait 
un  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  le  grand  giboyeur  de  sa  mai- 
son, tout  en  lui  confiant  le  commandement  de  ses  chevau-l^ers  et  le 
gouvernement  de  Vendôme  et  d'Aigues-Mortes^*^  Harambure  avait  perdu 
un  œil  au  service  du  roi  et  son  tr  affectionne  maistre  et  amin  Tappelait  fami- 
lièrement le  borgne^K 

Borgne,  écrit  donc  le  roi  à  son  fidèle  Harambure,  je  vous  envoyé  un  Faucon 
et  un  Tiercelet  quy  cstoient  encore  à  Saynt-Germayn  entre  les  mayns  de  La!e- 
mand.  Mettes  les  dedans  le  plus  tosl  que  vous  pourrés.  Lorsque  je  ceray  de  retour 
à  Bloys ,  je  vous  manderay  de  m'y  venir  trouver  ou  quand  je  vous  yrai  voir. 

A  dieu.  Borgne,  le  xin*  aut,  à  Paris. 

Où  le  grand  giboycur  mettaii-il  dedans  les  Oiseaux  envoya  ainsi  de 
Saint-Germain,  et  qui  était  ce  fauconnier,  surnommé  peutrétre  Lalemand, 
à  cause  de  son  origine  ^^^  ?  C'est  ce  que  nous  apprendront  quelque  jour 
des  recherches  nouvelles. 

Ainsi  se  refait,  pièce  à  pièce,  cette  histoire  si  mal  connue  des  ëlablissc- 
meuts  zoologiques  de  Tancienne  Royauté,  auxquels  se  rattache  plus  ou 
moins  nettement  la  Ménagerie  Nationale  actuelle. 


^'^  Letiret  mis$ive$  de  Henri  IV,  éd.  Berger  de  Xîvrey,  t.  Il,  p.  a 45.  {Doc. 
inéd.) 

t»)  Ibid,,  t.  H,  p.  418;  t  m,  p.  63,  a/i3,  etc. 

^^^  Il  y  avait  en  Prusse  une  école  de  fauconniers  depuis  1896,  et  l'école  de 
Falkeowarlh  élait  déjà  célèbre. 
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La  BBPBODVCTWIt  DBS  XeNOPUS  LAVIS  DàUDIN , 

i  LA   Mbsagerib  dv  Muséum  d'histoibb  sATURBUEy 
PAR  M.  Lbon  Vaillant. 

La  Ménagerie  des  Reptiles,  ie  3o  janvier  1906,  fit  l'acquisition  de 
dix  Xempus  Imm,  du  cap  de  Bonne-Espërance,  curieux  Batracien  Anoure 
de  l'ordre  des  Aolossa,  espèce  qui  n'y  avait  pas  encore  ëtë  vue,  malgré 
les  efforts  faits  pour  Tobtenir  d'Angleterre  où  elle  existait  au  Zoological  Gar- 
den  depuis  1890. 

Ces  exemplaires  furent  répartis  par  cinq  dans  deux  aquariums  conte- 
nant environ  cent  litres  d'eau  chacun;  des  retraites  et  des  plantes  aqua- 
tiques y  avaient  été  disposées.  Je  fis  placer  l'un  de  ces  aquariums  dans  la 
grande  salle  des  Crocodiles,  dont  la  températore,  en  toutes  saisons,  est 
de  a5  à  3o  degrés,  l'autre  dans  une  pièce  de  débarras  attiédie  simplement 
par  le  voisinage  de  la  Ménagerie,  de  telle  sorte  que  la  température  y  varie 
suivant  l'époque  de  l'année,  rarement  très  élevée  sans  que  cependant  il  y 
gèle  jamais. 

Ce  dernier  aquarium ,  installé  sur  l'appui  et  derrière  le  vitrage  d'une  large 
baie  orientée  au  Sud-Ouest,  se  trouve  admirablement  exposé  au  point  de  vue 
de  la  lumière  et  de  l'insolation.  C'est  dans  celui-ci  et  grâce,  sans  contredit, 
à  ces  heureuses  circonstances,  que,  le  i  a  du  présent  mois,  M.  Bruyère  m'y 
signala  la  présence  de  têtards,  indiquant  que  ces  animaux  avaient  pu  s'ac- 
coupler et  donner  des  œufs  féconds.  La  taille  des  jeu  nés  variait  de  8  à  1 5  mil- 
limètres. 

La  reproduction  et  le  développement  de  ce  Batracien  ont  été  très  bien 
étudiés,  d'abord  par  Ledie  (1890)  au  cap  de  Bonne-Espérance,  puis  en 
Angleterre  par  Beddard  (1894),  par  Blés  (1906);  il  suffit  de  renvoyer  à 
ces  travaux,  cités  ici  parmi  les  plus  importants 

Je  me  bornerai  k  ajouter,  d'après  l'observation  de  ces  têtards  en  liberté 
dans  l'aquarium,  après  qu'on  en  eut  retiré  les  parenis,  qu'ils  se  comportent 
d'une  façon  assez  différente  de  celle  qu'ont  les  têtards  de  nos  Anoures  ordi- 
naires Bana,  Bitfo,  etc.,  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  station.  Ceux-ci 
vivent  volontiers,  au  moins  dans  les  premiers  stades  de  leur  développe- 
ment, rassemblés  en  groupe,  serrés  plus  ou  moins  les  uns  contre  les 
autres,  soit  au  fond  des  marcs,  soit  attachés  aux  plantes  submergées. 
Ijcs  Têtards  du  Xenoims,  au  contraire,  se  tiennent  flottants  immobiles,  h 
différentes  hauteurs  au  milieu  du  liquide,  obliquement  dirigés  la  tète  en 
lias,  écartés  les  uns  des  autres  et,  dans  les  premiers  temps  surtout,  à  des 
distances  assez  rentières  entre  eux ,  en  un  mot  rappelant  la  disposition 
qu'affectent  les  Poissons,  h  Tëlat  de  fretin,  réunis  en  bancs  (shoaling, 
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de  Bateson).  Ceci  s^ajonte  aux  rapprochemeDls  dëjà  établis  entre  les  Pois- 
sons et  le  têtard  du  Xenopus. 

On  remarquera  que  ces  animaux  ne  se  sont  reproduits  qu'au  bout  d'un 
certain  temps  de  captivité,  dans  la  troisième  année  de  leur  séjour  à  la 
Ménagerie  du  Muséum.  Le  fait  pourrait  bien  être  lié  h  une  certaine  accou- 
tumance nécessaire  à  atteindre,  les  animaux  ayant  été  contraints  de  changer 
Tépoque  de  leur  ponte  pour  la  mettre  en  rapport  avec  la  saison;  au  Cap, 
cette  ponte  a  lieu  au  mois  d'août,  d'après  Leriie,  ce  qui  correspond  au 
printempf  de  TAfrique  australe;  ici,  eue  s'est  produite  en  mai;  la  même 
chose  avait  été  déjà  constatée  en  Angleterre. 


Poissons  hmcueillis  pak  M,  le  boctkvr  Wvbtz  en  Guinée  feançaise, 
Description  de  quatre  espèces  nouvelles, 

PAR  M.  LE  DOGTBUft  JaGQUBS  PbLLBGRIN. 

M.  le  docteur  Wurti,  lors  de  son  récent  voyage  au  Sénégal  et  en  Guinée 
française,  a  bien  voulu,  sur  ma  demande,  rassembler  une  petite  collection 
de  Poissons  d'eau  douce  pour  le  Muséum  d'histoire  naturdle. 

Ses  récoltes  ont  été  faites  dans  les  rivières  du  Sud  en  divers  points  de  la 
Guinée  française,  particulièrement  entre  Tabili  et  les  Grandes-Chûles,  et 
jusque  dans  la  Haute-Guinée  au  marigot  de  Mamou ,  près  de  Timbo ,  h  une 
altitude  de  600  mètres  environ. 

C'est  une  r^ion  encore  assez  peu  connue  au  point  de  vueichtyologiqne; 
Tannée  dernière ,  je  décrivais  ici  même  ^'^  un  nouveau  genre  de  ia  famille 
des  Siluridés,  le  Paramphilius  trichomyeteroides  Pdiegrin,  péché  par 
M.  Auguste  Chevalier,  à  Ditinn,  localité  paiement  située  à  peu  de  distance 
de  Timbo.  Il  y  a  quelque  temps ,  une  petite  collection  formée  en  Casamance 
par  M.  le  docteur  Maclaud  me  fournissait  ^'^  deux  espèces  nouvelles  de 
Characinidés  :  ISeoborus  quadrilineatus  Pell^rin  et  Nannocharax  ditmdiaius 
Pdiegrin.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner,  bien  que  le  nombre  des  espèces 
recueillies  par  M.  le  docteur  Wurtz  ne  s'élève  qu'à  treize,  si  sur  cdles-ci 
quatre  sont  nouvelles  pour  la  science  :  un  Labeo,  deux  Barbui,  et  un 
Barilius. 

L'abondance  des  Barbeaux  en  Guinée  française  est  un  fait  qui  mérite 
d'être  signalé ,  car  ce  genre  extraordinairemcnt  répandu  dans  l'Est  africain 

(*)  D' J.  Pellegrin,  Siluridé  nouveau  du  Fouta-Djalon.  BuU,  Mut,  HùL  nat,, 
1907,  p.  «3. 

(')  D'  J.  Pbluôiiin,  Characinidés  nouveaux  de  la  Ga«amance.  Op  cil,,  190^, 
p.  918. 
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et  dans  le  bassiii  du  Nil  et  qa*OQ  retrouve  aussi  assez  richement  reprësoité 
dans  TAbrique  ëqoatoriak  et  le  long  de  la  oAte  méditerranëenne  en  Algérie 
et  au  Maroc,  avait  été  jusqn*ici  assez  rarement  rencontre  dans  ces  riions. 
On  trouvera  ci-dessous  la  liste  par  famflles  des  Poissons  rapportes  par 
M.  le  docteur  Wurtz ,  avec  l'indication  exacte  des  provenances.  Le  voyageur 
a  biai  voulu  prendre  sur  le  vif  des  renseignem^ts  exacts  au  sujet  de  la 
coloration  des  spécimens  captures;  ces  indications  sont  très  précieuses ,  car 
on  sait  avec  quelle  rapidité  les  Poissons  perdent  dans  Talcool  leur  livrée 
souvent  si  briUante. 

Labeo  obfloaraa  nov.  sp.  ^-  Grandes-Chutes. 
Barbus  'Wurtsi  nov.  sp.  —  Grandes-Chutes. 
Baibds  ablabbs  Bleeker.  —  Mamou. 

—  ciMPTAGANTHDS  Blcekcr,  var.  Cottbsi  Pellegrin.  r~  Grandes-Chutes. 

—  TRispiLus  Bleeker.  —  Grandes-Chutes;  Mamou. 
Barbus  Salasse!  nov.  sp.  —  Marigot  de  Retourna. 
Barilius  Stalndaohnerl  nov.  sp.  —  Mamou. 

SUnridae. 

Chrtsichthts  NiGRiTA  Cuvîer  et  Valenciennes.  —  Grandes-Chàtes. 

Cyi^rlBocloiitidae* 

Haplocbilus  fasciolatus  Gûnther.  —  Grandes-ChAtes,  Mamou. 

Anabas  KiHosLBYiS  Gîînther.  —  Grandes-Chutes. 

Hemichromis  FA8CIATD8  Peters.  —  Grandes-Châtes. 

—  BiMAccLATus  GiU.  —  Grandcs-Chûles. 

TiLAPiA  MELANOPLEURA  A.  Dumérîl.  —  Grondcs-Chiites ,  Mamou. 

Labeo  obscfurus  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps ,  un  peu  inférieure  ou  égde  k  la  longueur  de  la 
U^te,  est  contenue  4  fois  à  &  fois  i/a  dans  la  longueur  sans  la  caudale.  La 
tête  est  1  fois  i/a  à  i  fois  'i/3  aussi  longue  que  large.  Le  museau  arrondi 
dépasse  notablement  la  bouche.  L'œil  est  sopéro-Iatéral,  presque  médian; 
son  diamètre  est  contenu  3  fois  à  li  fois  i/3  dans  la  longueur  de  la  téte^ 
1  fois  i/&  à  1  fois  i/q  dans  Tespace  interorbitaire.  La  face  interne  des 
lèvres  est  plissée  transversdement;  un  petit  barbillon  faisant  les  a/3  envi- 
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ron  du  diamètre  de  i'oeil  est  cache  dans  reofoocement,  à  l*aiigle  des  lèvres, 
n  existe  trois  écailles  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale.  La  nageoire  dor- 
sale a  le  bord  libre  fortement  ëchancrë  ;  son  pins  long  rayon  est  égal  ou  un 
peu  supérieur  à  la  longueur  de  la  tête;  son  bord  antérieur  est  situé  plus 
loin  du  bout  du  museau  que  son  bord  postérieur  de  la  racine  de  la  cau- 
dale. L*an(de  n'atteint  pas  la  racine  de  la  caudale.  La  pectorale  arrondie 
^ale  la  longueur  de  la  tête  ou  est  un  peu  inférieure  et  n'atteint  pas  la 
ventrale.  Le  pédicule  caudal  autour  duquel  on  compte  i  a  écailles  est  un 
peu  plus  long  que  haut.  La  caudale  est  profondément  fourchue. 

En  alcool ,  la  coloration  est  uniformément  brun  noirâtre  avec  quelques 
reflets  rougeâtres  k  la  caudale;  sur  le  vif,  d*apr&  M.  le  docteur  Wurtz,  la 
tête  est  noir  foncé,  les  flancs  sont  brun  noir  ainsi  que  les  nageoires;  le 
ventre  est  noir  sale. 

D.  m  9-10;    A.n5;     P.  16;     V.  9;    Liât.  33-35;    L.  tr.  f^. 

08-9Ï  à  96.  GoU.  Mus.  —  Grandes-Chutes  :  D'  Wurtz. 

Longueur  :  197  +  35  =  169,  119  +  81  =  i5o  et  61  +  18  =  79  millimètres. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Labeo  anneetens  Boulenger^'^  du 
Cameroun.  Elle  en  diffère  par  sa  tête  un  peu  plus  longue,  son  oeil  plus 
grand,  sa  nageoire  dorsale  un  peu  plus  ixîcult^,  ses  écailles  l^èremont 
moins  nombreuses  en  ligne  longitudinale. 

Barbus  'Wnrtsl  noY.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  un  peu  plus  de  trois  fois  dans  la  lon- 
gueur sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tête  4  fois.  Le  museau  arrondi, 
dépassant  la  bouche,  est  un  peu  plus  long  que  le  diamètre  de  Tœtl  qui  est 
compris  3  fois  i/3  dans  la  longueur  de  la  tête,  1  fois  i/3  dans  Tespace  in- 
terorbitaire.  Les  barbillons  au  nombre  de  9  de  chaque  cêté  sont  (ort 
courts,  le  postérieur  le  plus  développé  mesurant  à  peine  un  peu  plus  de  la 
moitié  du  diamètre  de  Toeil.  Les  écailles  sont  munies  de  nombreuses  stries 
longitudinales,  parallèles.  On  en  compte  a  i/â  entre  la  ligne  latérale  et  la 
ventrale.  La  dorsale  sans  épine  a  i3  rayons,  dont  10  branchus;  son  der- 
nier rayon  simple,  non  ossifié,  est  flexible  dans  sa  moitié  supérieure  et 
dépasse  à  peine  la  longueur  de  la  tête  ;  elle  est  située  à  ^le  distance  du 
bord  postâîeur  de  Toeil  et  de  Torigine  de  la  caudale.  L*anale  n'atteint  |)as 
Torigine  de  la  caudale.  La  pectorale  pointue  égale  la  longueur  de  la  tête. 
Le  pédicule  caudtd  autour  duquel  on  compte  la  écaifles  est  1  fois  i/a 
aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  fourchue. 

r^  coloration  en  alcool  est  brun  olivâtre  sur  le  dos,  blanc  sale  sur  le 
ventre  avec  des  reflets  argentés  sur  les  flancs;  sur  le  vif,  d'après  M.  Itî  D' 

^*)  Pr.  ZooL  So€.  Londorif  1908,  p.  97,  pi.  H,  fig.  1. 
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Wurtz,  le  dos  est  noir,  les  flânes  bronzes,  le  ventre  blanc,  les  nageoires 
janne  brun. 

D.  ni  lo;     A.  m  5;     P.  i4;     V.  9;     L  lat.  39;     L  tr.  Vj^. 

08-97.  Coll.  Mus.  —  Grandes-Chutes  :  D'  Wuriz. 
Longueur  :  117  -(-  3i  =  1&8  millimètres. 

Celte  espèce,  que  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  au  docteur  Wurlx, 
semble  pouvoir  être  rapprochée  du  Barbus  tnteronema  Boulenger^'^  de  la 
rivière  Kribi  au  Cameroun,  au  dernier  rayon  simple  de  la  dorsale  ossifié, 
rigide,  à  Toeil  plus  petit. 

Barbas  Salesaai  nov.  sp. 

Là  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  dans  la  longueur  sans  la  cau- 
dale, la  longueur  de  la  tête  3  fois  i/a.  Le  museau  ari*ondi,  non  proémi- 
nent, égale  le  diamètre  de  Tœil  et  Tespace  inlerorbitaire  qui  est  compris 
3  fois  1/3  dans  la  longueur  de  la  tête.  La  bouche  petite,  terminale,  est 
dépourvue  de  barbillons.  Les  égailles  sont  ornées  d*un  petit  nomi^^c  de 
stries  divergentes;  on  en  compte  une  i/a  entre  la  série  de  la  ligne  latérale  et 
la  ventrale.  La  ligne  btérale,  en  effet,  est  incomplète,  ne  s^étendant  que 
sur  5  à  8  écailles.  La  dorsale  a  10  i*ayons,  dont  7  branchus;  le  dernier 
rayon  simple,  non  ossifié,  est  aussi  long  que  la  tête;  Toriginedcla  nageoire 
est  située  à  ^ale  distance  du  bout  du  museau  et  de  la  racine  de  la  caudale. 
f..es  plus  longs  rayons  de  Tanale  font  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
tête,  comme  ceux  de  la  pectorale.  Le  pédicule  caudal  est  i  fois  1/3  h 
1  fois  3/&  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  fortement  fourchue. 

La  teinte  générale  en  alcool  est  jaunâtre  avec  une  ligne  longitudinale 
grisâtre  mieux  marquée  postérieurement;  un  petit  point  noir  fort  net  se 
voit  k  Torigine  de  la  caudale,  un  autre  moins  distinct  en  avant  de  la  base 
de  la  dorsale;  les  nageoires  sont  transparentes.  Sur  le  vif,  les  flancs  sont 
rouges,  les  nageoires  bleues. 


D.III9;     A.  m  5;     P.  i3;     V.  8;     L.  kt.  9a-a3;    L.  tr. 


5  i/a 
3  1/1' 


08-109.  Coll.  Mus.  k  exemplairen.  —  Marigot  de  Rotouma  (Environs  de  Ko- 
nakry)  :  D'  Wurti. 

Longueur  :  33  +  11  =44,  3i +  9  =  4o,  99  +  8  =  37  et  28  +  7  =  35  milli- 
mèlres. 

Je  dédie  celte  curieuse  petite  espèce  à  M.  Salesse,  qui  a  grandement  fa- 
cilité les  recherches  ichtyologiques  du  docteur  Wurtz.  EUe  est  extrême- 
ment voisine  du  Barbus  sligmatopygus  Boulenger  ^*\  du  Nil  blanc.  Elle  en 

0)  Ann.Mag,  NaL  HiiL,  Sér.  7,  vol.  XIII,  mars  1904,  p.  987. 
W  Arm.  Mag.  Nat.  HUi.  (7},  XII,  1903,  p.  &33. 
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difthre  cependant  par  son  corp  plus  ëlevë,  8on  museau  pins  long,  son  œîl 
plus  petit,  ses  écailles  un  peu  plus  nombreuses  transversalement 

BariUos  Steindachneri  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  ^^ale  environ  la  longueur  de  la  tète  et  est  comprise 
3  fois  3/4  à  &  fois  i/&  dans  la  longueur  sans  la  caudale;  le  profil  supérieur 
est  très  légèrement  arrondi.  Le  museau  égale  environ  l'espace  interorbi- 
taire  et  le  diamètre  de  Tœil  qui  est  contenu  3  fois  1/9  à  3  fois  3/&  dans  la 
longueur  de  la  tête.  La  bouche  s*étend  jusqu'au-dessous  de  la  moitié  posté- 
rieure de  Vœîi.  n  n'y  a  pas  de  barbillons.  Les  branchiospines  sont  courtes , 
au  nombre  de  9  à  la  base  du  premier  arc  branchial.  Les  sous-orbitaires 
couvrent  plus  de  la  moitié  de  la  joue.  Il  y  a  a  écailles  ou  9  écailles  1/9 
entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale.  La  dorsale  s'étend  en  arrière  juste  au 
niveau  du  premier  rayon  de  Tanale  et  commence  k  égale  distance  du  bord 
postérieur  de  Toeil  et  de  la  racine  de  la  caudale;  ses  rayons  antérieurs  les 
plus  longs  font  les  9/3  de  la  longueur  de  la  tête.  L'anale  ne  forme  pas  de 
lobe  antérieurement,  ses  plus  longs  rayons  n'aient  pas  tout  k  fait  les  plus 
longs  de  la  dorsale.  La  pectorale  pointue  fait  les  3/&  ou  les  A/5  de  la  lon- 
gueur de  la  tète.  Le  pédicule  caudal  autour  duquel  on  compte  1 9  écailles 
est  1  fois  1/9  à  i  fois  3/&  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  très  fourchue. 

La  coloration  en  alcool  est  brun  olivAtre  sur  le  dos,  argentée  sur  les 
cêtés  et  sur  le  ventre,  avec,  sur  les  flancs,  10  à  19  barres  noires  transver- 
sales. Elle  est  bien  plus  brillante  sur  le  vivant,  comme  Tindique  le  docteur 
Wurtz  :  le  dos  est  vert  olive,  faisant  place  au-dessous  à  une  bande  orange 
pâle.  Les  flancs  et  le  ventre  sont  d'un  argent  étincelant,  les  stries  laté- 
rales d'un  bleu  acier  vif.  Toutes  les  nageoires  sont  orangées. 

D.  m  8-9;  A.  m  1113;  P.  i4-i5;  V.  9;  L.  long.  38-4o; 
L.  tr.  ^jji, 

08-110  kiià.  Coll.  Mus.  —  Marigot  de  Mamou  :  D'  WurU. 
Longueur   77+18  =  95,    72  +  18  =  90,    79  +  18  =  90,  66+17  =  89  et 
65  +  1 7  =  8a  miUimètres. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  jolie  espèce  au  docteur  Franz 
Steindachner,  l'éminent  Directeur  du  Musée  impérial  d'histoire  naturelle  de 
Vienne,  qui  m'a  fait  le  plus  charmant  accueil  lors  d'un  récent  séjour  dans 
la  capitale  autrichienne,  et  auquel  la  science  est  redevable  de  la  connais- 
sance de  tant  de  formes  intéressantes  de  Poissons,  particulièrement  du 
Sénégal. 

Ce  Barilius  se  rapproche  surtout  du  Barilius  ubanfriensis  PeHegrin^'^  du 
bassin  du  Congo  et  du  Cameroun.  D  s'en  distingue  par  sa  bouche  plus 
grande,  ses  sous-orbitaires  plus  développés,  son  anale  plus  reculée  et  dc- 

('}  Bull,  Mu$.  Hiit,  nat,  1901,  p.  95o. 
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pourvue  de  ]obe  antërieuremeot.  Il  est  faeile  à  séparer  da  BariitM  tenega- 
lensU  Steindaehner^^\  la  seule  espèce  du  genre  habitant  ces  r^ons,  à 
cause  de  ses  écaiHes  plus  grandes. 

Le  Bariliuê  niloticus  Joannis  du  Nil  et  du  Niger,  dont  les  nombres  sont 
analogues  à  ceux  de  Tespèee  décrite  ici,  s'en  sépare  par  sa  dorsale  com* 
plèiement  en  avant  de  Tanale  et  sa  edoration  tout  à  fait  différente. 


Sur  une  adaptation  a  la  fonction  ADIPOPBIIQUB  do  RBOMBOiDSf 

PAR  M.  Auguste  Pettit. 

La  Ménagerie  du  Muséum  conserve,  depuis  plusieurs  années,  un  trou- 
peau de  Zébus  de  Madagascar  {Bos  indicus  L.),  assez  bien  acclimatés  pour 
se  reproduire  régulièrement. 

L^  cadavres  de  deux  femelles  de  cette  provenance  ayant  été  remis  â  la 
Chaire  d'anatomie  comparée,  M.  le  professeur  Ed.  Perrier,  directeur  du 
Muséum,  me  chargea  du  soin  d'en  tirer  parti  pour  les  collections;  mon  at- 
tention se  porta  sur  la  bosse,  dont  le  Service  ne  possédait  encore  aucune 
préparation  et  dont  une  dissection,  pratiquée  le  ii  février  1901,  m*avait 
révélé  les  intéressantes  particularités. 

Les  matériaux  utilisés  pour  les  présentes  recherches  comprennent  : 

Sp^mbh  I.  —  Jeune  c5',  né  à  la  Ménagerie,  âgé  de  quelques  jours;  né- 
cropsie  le  11  février  1901. 

Spi^iMKN  IL  —  Vache,  née  à  la  Ménagerie,  le  i*'  novembre  1901 ,  po- 
sant 3oo  kilogrammes  et  mesurant  au  garrot  1  m.  9  5;  nécropsie  le  18  fé- 
vrier 1908.  Lésions  tuberculeuses  au  niveau  des  poumons. 

SpiciHEN  III.  —  Vache,  née  à  la  Ménagerie,  le  a8  novembre  1903 ,  pe- 
sant 367  kilogrammes  et  mesurant  au  garrot  1  m.  33;  nécropsie  le  a 5  fé- 
vrier 1908.  Lésions  tuberculeuses  de  même  nature  que  celles  du  spéci- 
men II,  toutefois  plus  accusées. 

Les  deux  spécimens  II  et  III  étaient  très  amaigris. 

Spbcimbn  IV.  — Embryon  9  de  Sa  cent.  3  de  longueur  et  de  90  cent,  ti 
de  liouteur  au  garrot,  provenant  du  spécimen  IL 

Chez  ces  divers  spécimens  t*^ ,  un  fait  frappe  :  la  bosse  est  presque  oxclnsi- 


0)  Silz.  Ak,  WUt,  Wien,,  1870,  LXI  (1),  p.  Sfi^i,  pi.  V,  fig.  2. 
W  Pour  les  détails  des  dissections  ot  loi  figures,  voir  lo  Irovaîl  À  parollre  dons 
loi  AnntU$$  dê$  Sci9nc9t  ntttunlUê  (Zoologii). 
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vement  formée  de  tissa  musculaire ,  ainsi  que  P.-X.  Lesbre  l*a  signalé  te 
premier  sur  un  Zébu  de  Ceylan  :  «rAu  lieu  d'être  une  loupe  graisseuse 
comme  la  bosse  ou  les  bosses  dorsales  des  Chameaux,  c était  un  gros  noyau 
musculaire  superposé  au  ligament  cervical ,  de  9  à  10  centimètres  de  hau- 
teur sur  1 5  de  longueur,  pesant  i,5oo  grammes ?>. 

La  gibbosité  en  question  est  recouverte  par  les  deux  chefs  du  trapèze 
et  est  due  à  Thypertrophie  du  rhomboïde. 

Chez  le  fœtujf  (spécimen  IV),  la  bosse  dessine  déjà  une  saillie  très  mar- 
(|uée;  die  est  imparfaitement  divisée,  par  un  septum  conjonctif  discontinu, 
en  deux  masses  latéi*ales  correspondant  aux  deux  rhomboïdes;  la  majeure 
partie  de  ces  muscles  est  surtout  formée  par  des  faisceaux  de  fibres  muscu- 
laires, encore  dépourvues  de  striation  et  enserrées  dans  un  réseau  con- 
jonctif.  En  nombre  de  points,  il  existe  de  volumineux  tlots  de  cellules  adi- 
|)euses,  interposés,  entre  les  faisceaux  contractiles. 

Chez  Tadulte,  on  note,  en  outre,  des  fibres  élastiques  puissantes  et  do 
très  abondantes  mastzellen,  qui  s*insinuent  entre  les  fibres  musculaires. 

En  résumé,  la  bosse  du  Zébu  de  Madagascar  constitue  un  exemple  re- 
marquable d'adaptation  d'un  muscle  (rhomboïde)  à  la  fonction  adipo- 
pexique;  en  dépit  de  son  siège  singulier,  cette  dernière  est  assurée  par  des 
adaptations  anatomiques  comparables  à  celles  des  autres  organes  graisseux: 
la  présence  d  abondantes  mastzellen  lui  confère  un  des  traits  caractéristiques 
de  la  constitution  du  tissu  adipeux,  tant  normal  que  pathologique. 


itésultats  actuels  des  jhecnkrchbs  biologiques^  effectues  au  labo- 
ratoire de  la  mission  d^etude  de  la  maladie  du  sommeil  de 
Brazzaville,  et  leur  application  a  la  prophylaxie, 

par  m.  e.  roubaud,  mehbrr  de  la  mission. 

IjC  programme  zoologiquc  de  la  Mission  d'études  de  la  maladie  du  som- 
meil ,  programme  rédigé  par  MM.  les  Professeurs  Bouvier,  Giard  et  Laveran , 
comportait  deux  catégories  principales  de  recherches  : 

1*"  L'élude  de  l'évolution  du  trypanosome  pathogène  chez  les  Insectes 
piqueurs  susceptibles  de  le  propager. 

a°  L'étude  du  mode  de  vie  et  l'histoire  générale  de  ces  insectes  propa- 
{^ateurs,  tout  spécialement  de  la  Glossina  palpalis. 

Il  convient  d'envisager  successivement  ces  deux  importants  chapitres. 

A.  Recherches  sur  l'évolution  du  trypanosome  chez  les  insectes  piqueurs. 

On  savait  déjà,  par  des  expériences  antérieures,  que  le  trypanosome  hu- 
main était  propagé  par  les  piqûres  de  la  Glossma  jM^pa/ù  jusqu'à  &8  heures 
après  un  premier  repas  de  la  Moudie  sur  l'individu  malade.  Mais  il  fallait 


Digitized  by 


Google 


—  211  — 

expliquer  comment  ie  phénomène  pouvait  se  produire,  et  s'il  était  propre  à 
cette  Mouche  tsé-tsé  seulement,  ou  à  tous  les  Insectes  piqueurs  :  en  d'autres 
termes,  s'il  s'agissait  d'un  simple  transport  mécanique  du  virus,  ou  d'une 
évolution  particulière  de  celui-ci  chez  la  Glossine. 

Les  premiei^  observateurs,  en  particulier,  Bruce,  Gray  et  TuUoch,  Koch , 
le  professeur  Minchin,  etc.,  avaient  noté  comme  phénomène  essentiel  la 
multiplication  du  parasite  qui  se  produit  dans  le  tube  digestif  de  la  Mouche 
tsé-tsé,  au  milieu  du  sang  digéré. 

L'observation  et  l'interprétation  zoologique  du  phénomène  étaient  assez 
délicates ,  parce  que  les  Glossioes  peuvent  être  naturdlement  infectées  soit 
par  d'autres  trypanosomes  de  Mammifères,  soit  par  des  parasites  propres, 
voisins  des  Herpetamonas  et  offrant  l'aspect  de  véritables  trypanosomes. 
En  se  mettant  autant  que  possible  à  l'abri  de  ces  causes  d'erreur  multiples , 
on  arrive  à  reconnaître  que  le  parasite,  après  s'être  multiplié  en  très  grande 
abondance  dans  l'intestin  de  l'Insecte,  6nit  par  disparaître  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours.  Koch,  Dutton  et  Todd,  Stuhlmann,  avaient  émis  l'hypo- 
thèse, non  démontrée,  qu'après  s'être  multipliés  un  certain  temps  dans  le 
tube  digestif,  les  trypanosomes  remontaient  jusqu'à  la  trompe  pour  être 
déversés  dans  le  sang  de  Thête  au  moment  des  repas.  De  fait,  Koch  et 
Stuhlmann  ont  aperçu  des  trypanosomes  dans  des  trompes  de  Glossines 
capturées  à  l'état  sauvage,  mais  sans  parvenir  à  édaircir  leur  origine  par 
la  voie  expérimentée. 

Après  avoir  repris  les  recherches  de  mes  nombreux  devanciers,  m'êtrc 
appliqué  k  discerner  les  parasites  propres  des  Mouches,  des  parasites  in- 
gérés au  laboratoire,  j'ai  revu  les  phénomènes  décrits  pour  la  culture  intes- 
tinale et  constaté  leur  exactitude.  J'ai  pu  même  reconnaître  qu'ils  n'étaient 
pas  spéciaux  aux  Glossina  palpalis,  et  se  produisaient  aussi  dans  l'in- 
testin de  certains  Moustiques,  des  genres  Stegamyia  et  Mansonia.  Ëufm. 
m'attachant  d'une  façon  toute  particulière  h  l'étude  des  trompes ,  j'ai  été 
assez  heureux  pour  pouvoir  y  mettre  en  évidence  l'existence  d'une  nouvelle 
culture,  toute  particulière,  des  trypanosomes,  qui  avait  complètement 
échappé  aux  précédents  chercheurs,  et  qui  ne  se  produit,  cdle-là,  que  chez 
la  Glossine. 

En  effet,  au  cours  même  de  la  succion  du  sang,  certains  des  pai-asites 
sont  capables  de  se  fixer  au  passage ,  par  l'extrémité  terminale  de  leurs  fla- 
gelles ,  aux  parois  intérieures  du  canal  de  la  trompe.  Et  là ,  ils  évoluen  t  au 
sein  de  la  salive  avec  une  rapidité  extrême,  se  multipliant  çn  quelques 
heures  de  façon  k  former,  dans  toute  la  longueur  de  la  trompe,  de  véritables 
colonies  d'organismes  fixés.  A  la  suite  de  cette  fixation ,  leur  forme  et  leurs 
mouvements  propres  se  sont  très  modifiés.  Ils  ont  pris  le  type  ttHcrpeto- 
monas  t»  par  déplacement  du  centrosome  en  avant  du  noyau ,  et  ne  sont  plus 
guère  capables  que  de  mouvements  d'oscillation,  de  balancements,  sur  leui* 
flagelle  épaissi  qui  forme  une  véritable  tige. 
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Len  painiiies  peuvent  vivre  ifm  ia  tudive,  ju»qu*k  qmilre  et  cinq  joari. 
Fait  curieiu,  qui  explique  pourquoi  Je  phënomène  «  pu  échapper  si  long- 
temps aux  chercheurs,  TinfootiQU  de  la  trompe  ne  ae  produit  que  chex  un 
très  petit  nombre  de  Mouches,  uoe  «ur  dix  au  maximum,  environ,  oe  qui 
tient  aux  propriétés  vfuiablw  da  la  salive.  Le  pMoomèue  n'est  d'ailleurs 
pas  seulement  propre  au  trypanosome  humain,  agent  spécifique  de  la  ma- 
ladie du  sommeil;  il  se  produit  (paiement  avec  différants  trypanosomea  de 
Mammifères,  tels  que  Tr.  Congolense  Brodan;  7r.  Brucm  PI.  et  Brad**  Tr. 
Csosalboui  Lav.,  ce  qni  démontre  la  généralité  de  cette  forme  d'évolution 
des  trypanosomes  pathogènes,  ches  les  Glossines, 

Il  semblait,  a  priori,  que  les  piqûres  d'une  Mouche  ayant  la  trompe 
garnie  de  trypanosomea  fixés  dussent  propager  h  coup  sûr  rinlsction.  Il 
n'en  est  rien;  il  faut,  au  contraire,  au  laboratoire  user  d'un  très  grand 
nombre  de  Mouches  pour  réaliser  une  expérience  de  transmission.  Ce  fait 
démontre  que  la  culture  des  parasitas  dans  la  sidive  des  Glossines  n'a  nul* 
lement  accru  leur  virulence  ;  qu^ik  y  «ont  plotAt  dans  un  état  de  vie  pré- 
caire, et  que  lexcitation  qu'ils  en  reçoivent  au  début,  déterminant  un 
processus  de  multiplication  très  actif,  n  a  pas  la  valeur  d'un  ngenniase* 
meut  biologique.  Toutefois,  cette  culture  d*attente  explique  le  maintien  à 
l'état  endémique  des  trypanosomiases  d'Afrique,  et  le  i^le  joué  par  les 
Mouches  tsé-tsé,  de  préférence  à  tout  autre  Insecte  piqueur,  dans  la  trans*' 
mission  de  ces  affections. 

11  y  avait  lieu  pourtant  de  se  demander  si  oe  rôle  n'était'  pas  aidé,  dans 
certains  cas,  par  celui  de  certains  agents  secondaires,  pouvant  par  leurs  pi- 
qûres multiples,  porter  directomêut  et  «p»  intervalle,  le  parasite  d'un  sujet 
malade  à  un  sujet  sain.  De  fait,  au  laboratoire  de  Brassa  ville  le  Trypâmh- 
8oma  Brwsei,  agent  du  Nagana,  a  pu  être  transmis  è  des  Chats  par  des 
Stomoxes,  et  par  des  Monstiques  du  genre  Mémeoms  et  l'existence  de 
véritables  qfidémiee  49  maladie  du  aimmeil,  dans  des  régions  de  mania  ou 
ces  Moustiques  abondent,  prouve  que  ces  Insectes  sont  capables  de  jouer, 
dans  certains  cas,  un  rûle  important  dans  l'étiologie  de  cette  a&ction,  en 
colportant  le  virus  p4tr  d^e  piqûres  conséeutivei  immédiates. 

B.    RbCHIBCUES  sur  le  mode  de  vie  de  la  GfA)SS[NÀ  PALPÀLiSf 

La  Glçsâim  paljmUs  restant  donc,  d'après  ces  recherches,  l'agent  eseea- 
tiel  du  maintien  de  la  maladie  h  Tétat  endémique,  il  y  avait  vu  gros 
intérêt  i  étudier  de  près  les  conditions  de  vie  de  cette  Moiu^be, 

Cette  Giossine  n'habite  que  le  rideau  extrêmement  touffu  et  boisé,  que 
forme  la  grande  végétation  du  bord  des  eaux  courantes.  Sa  sone  d'habitat 
se  trouve  définie  par  des  conditioni  de  milieu  très  précises  ;  l'ombre,  et  une 
humidité  atmosphérique  très  élevée.  L'humidité  intense  de  l'air  lui  est 
presque  aussi  nécessaire  qu'une  alimentation  sanguine  firéquente  :  on 
affiame  la  Giossine  en  la  faisant  vivre  en  air  sec. 
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Lei  aduiUp  De  sont  pas  fépaodui  parloqt  avec  la  m^me  frëqueDoe  le 
long  des  rives  d'uq  eours  d*eau.  Ilsaboadeot  d'ordinaire  aux  points  où  leur 
DutritioD  se  trouve  «ssurëe  par  le  passage,  k  certaine  heures,  ou  la  pré- 
sence hahitu^ia,  de  THomme  ou  de  gros  Vertébrés,  tandis  qu'ailleurs  ils 
seront  rares.  G^  lieux  d'âeolion,  définis  à  la  fois  par  las  eonditions  pby* 
siques  et  les  ooaditioQs  de  nutrition ,  oonstituent  les  g^  de  la  Ghuina 
palpaHê.  Ces  gttes  se  formeront  done,  suivant  les  localités,  soit  au  voisinage 
du  groM  gibier,  soit  au  poimagi  sofelmtf  di  l'Homme  (à  proximité  des  vil- 
lages, aux  gués,  aux  points  d'eau,  etc.). 

Certains  gîtes  se  miilntiennent  constants  loqte  Tannëe  avec  une  diminu- 
tion à  peine  sensible  des  Mouches  en  saison  sèche,  parce  que  les  conditions 
y  demeurent  constantes  :  ce  sont  les  gîtes  perm^neitis.  D'autres  ne  sub- 
sistent qu'une  partie  de  l'année  ;  ce  sont  les  gites  temporairte.  Ainsi,  pen- 
dant la  saison  sèehe,  beaucoup  de  petits  cours  d'eao  s'assèchent  complèle- 
ment,  et  les  Glossines  s'en  écartent  parce  que  les  condttioni  d'humiditd  ne 
leur  sont  plus  favorables.  En  outre,  j'ai  pu  reconnaître  que  les  Glossines 
sont  susceptibles  de  se  dépheer  jusqu'à  des  distances  asseï  grandes,  et  que 
les  gites  temporaires  sont  alimentés  d'une  façon  constante  an  Mouches ,  par 
les  gttes  permanents  voisins  qui  leur  servent  de  ri»efvwr$  ie  Ghesms. 

Cette  notion  du  déplacement  naturd  des  tsé-tsés  explique  très  nettement 
pourquoi  la  trypanosomiase  humaine  règne  à  l'état  endémique  dans  des 
territoires  immenses,  le  plus  souvent  par  cas  isolés,  qui  appaniissent  tantAt 
dans  un  vilbge,  tantôt  dans  un  autre, 

Le  mode  de  reproduction  de  la  GU  palpalie  a  pu  être  suivi  très  en  dé- 
tail. L'accouplement  est  unique.  Mais  les  Mouches,  à  la  condition  d'élre 
nourriea  toutes  les  &8  heures  en  moyenne ,  donnent,  tous  les  9  ou 
10  jours,  naissanoe  à  une  grosse  brve,  qui  se  transforme  en  pupe  presque 
aussitôt  après  sa  sortie  de  l'utérus.  Le  nombre  normal  maximum  des 
pontes  paraît  être  d'une  dizaine.  La  nutrition  de  la  larve  de  la  tsé-tsé 
s'efiSsctue  dans  l'utérus  de  la  mère  aux  dépens  de  la  sécrétion  d'une  glande 
spéciale. 

La  durée  de  la  nymphose  est  de  33  jours ,  à  la  température  dé  a  5  degrés , 
qui  est  l'optimum  thermique  de  la  vie  nymphale.  En  âevant  cette  tempé- 
rature à  3o  degrés  d'une  raçon  très  ménagée,  on  peut  ramener  la  nym- 
phose à  une  durée  minima  de  96  jours.  Mais  les  Mouches  nées  à  cette 
température  sont  peu  robustes.  D'ailleurs,  en  prolongeant  l'action  de  la 
température  de  3o  degrés  ou  en  l'élevant  i  35  degrés  pendant  deux  jours, 

la  mort  des  Nymphes  est  radicalement  assurée. 

t 

Pro/Aykxie.  — •  Partant  de  ces  diverses  données  biologiques,  on  peut 
orienter  nettement  la  t|iohe  prophylactique  d'où  dépend  en  somme  le  salut 
de  la  main«d*œuvi*e  dans  nos  colonies  de  l'Afrique  du  centre  : 

1°  On  aura,  dans  le  déboisement  partiel  des  gites  à  Glossines,  une  arme 
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excdiente  et  pratique  pour  les  détruire.  En  effet,  en  édaircissant  par  ce 
procède  le  repaire  de  ces  Mouches,  en  permettant  au  soleil  d'y  filtrer 
quelque  peu,  de  façon  à  venir  échauffer  la  surface  du  sol  et  des  troncs 
d*arbres,  on  tuera  à  coup  sûr  les  Nymphes  et  Ton  modifiera  les  conditions 
d'habitat  normal  des  adultes,  de  manière  à  les  écarter  du  gtle; 

û"*  Le  dâmisement  devra  être  avant  tout  effectué  là  oii  les  Mouches  sr 
nourrissent  exclusivement  du  sang  de  THomme,  c'est-à-dire  aux  points  fré 
quentés  à  heures  routières  par  les  indigènes  seuls,  car  ce  seront  là  sur- 
tout les  endroits  dangereux  ; 

3"*  Enfin  il  y  aura  intérêt  paiement  à  faire  déplacer  les  villages  situés 
dnns  les  zones  marécageuses,  ou  à  forcer  les  indigènes  à  isoler  leurs 
malades,  de  façon  à  éviter  les  épidémies  qui  pourraient  se  produire. 

A  côté  de  ces  recherches  qui  répondaient  directement  au  programme  du 
mode  de  transmission  de  la  maladie  du  sommeil  et  de  la  tâche  prophylac- 
tique, de  nombreuses  études  ont  été  faites  sur  les  différents  types  d'in- 
sectes  piqueurs  de  la  r^on  :  Simulies ,  Moustiques,  Stomoxydes,  Taba- 
nides;  des  espèces  nouvelles  ont  été  décrites,  et  des  collections  formées 
pour  le  laboratoire  d'Entomologie  du  Muséum. 

H  reste  encore  beaucoup  à  faire  avant  d'avoir  épuisé  toutes  les  questions 
qui  se  rattachent  au  mode  de  transmission  de  la  maladie  du  sommeil.  Il 
faudrait  notamment  rechercher  si  d'autres  espèces  de  Glossines ,  telles  que 
GL  tackinoîdes,  Gl.  morsitoits,  par  exemple,  ne  sont  pas  capables  déjouer 
le  même  rêle  que  le  G/,  palpalis.  Le  fait  n'a  pas  d'intérêt  pour  la  région  de 
Brazzaville,  où  ces  espèces  n'existent  pas.  Il  en  a  un  très  grand,  au  con- 
titiire,  pour  la  belle  et  riche  r^on  du  Chari-Tchad,  ou  les  morsiians 
pullulent,  et  où  il  importe  d'empêcher  l'extension  de  la  maladie  du  som- 
meil, qui  n'y  parait  pas,  jusqu'alors ,  endémique.  Cette  question  mérite  des 
recherches  nouvelles ,  précises ,  qui  nécessiteront  une  nouvelle  campagne. 


Sur  L'msTiifCT  db  répabation  àrchitbctoralb 
cHBz  UNB  Abachnidb,  la  Cteniza  Sauvagei  Rossi, 

PAB  M.  6.  Dbhaut. 

Aux  environs  immédiats  d'Ajaccio ,  les  Mygales  sont  assez  abondantes 
sur  les  talus  à  la  fois  terreux  et  rocailleux  de  la  route  en  lacet  qui  monte 
de  la  place  du  Casone  à  là  fontaine  du  Salarie. 

Malheureusement ,  la  dureté  du  sol  rend  assez  difficile  l'extraction  des 
nids  de  ces  Araignées.  J'en  ai  cependant  récolté  un,  déposé  actuellement 
dans  les  collections  du  laboratoire  d'Entomologie,  qui  m'a  paru  présenter 
un  certain  intérêt  au  point  de  vue  éthologique. 
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Ce  DÎd  est  muai  d'uo  double  opercule  supëiîeur  (fig.  i)  :  Tanioiai  a 
probablement  trouvé  sa  demeure  mal  fermée,  car,  eu  dessous  du  premier 
opercule  trop  petit,  il  eu  a  constiuit  un  deuxième,  qui  ferme  très  exacte- 
ment lenti^^  de  ce  nid. 


y 


Fig.  1.  —  Nid  d^uno  Mygale  pourvu  de  deux  opercules. 

Un  guide  ajaccien  qui  m'accompagnait,  et  sait  assez  bien  obsei-ver  les 
cboses  dliistoire  naturelle,  m'a  dit  qu'il  n't'^t  pas  difficile  d'obtenir  du 
travail  des  Mygales  de  semblables  nids  à  double  opercule,  en  détérioiant 
quelque  peu  l'opercule  unique  qui  protège  primitivement  chaque  nid. 

Je  rcmeixie  M.  Eugène  Simon  qui  a  déterminé  la  Mygale  Cteniza  Sau- 
vagei  Rossi,  auteur  de  celte  nidification. 


Le  TnicaoDBS  lmbellatarum  Ol,,  sbs  mœurs,  son  bvolutios, 

PAR   M.  LE  DOCTEUR  AuGUSTE   CrOS,    DE  MaSCARA 

(département  d'Oran). 

Ce  Cleride,  très  commun  à  Mascara,  est  répandu  dans  toute  la  région 
environnante  ;  je  l'ai  capturé  également  à  Saïda^*^  On  le  i-encontre  pen- 
dant tout  le  printemps  sur  les  fleurs  des  Ombellifères,  en  particulier  des 

(')  H.  Lacas  le  signale  dans  la  province  d*Oran,  et  dit  Tavoîr  rencontré  aux  en- 
virons d'Alger  et  de  Gonstantine  (H.  Lucas,  Exploration  icienùfique  de  l'Algérie, 
t  II,  p.  so5).  11  est  par  suite  probablement  répandu  dans  toute  T Algérie. 

MnséuM.  —  xiT.  i6 
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Daueus,  et  de  beaucoup  d^autres  plantes  :  Malva  êikestrU,  Onoporian  ma- 
eraeanthemum,  Centaurées,  Souci,  etc.  (Dates  extrêmes  de  mes  captures  : 
i3  mars-aS  juin.) 

La  panade  a  lieu  sur  les  fleurs ,  ainsi  que  j*ai  eu  maintes  fois  l'occasion 
de  le  constater,  en  avril ,  mai  et  juin.  Je  n'ai  jamais  réussi  à  observer  la 
ponte;  bien  souvent  j'ai  gardé  des  Trichodes  trouvés  accouplés,  mais  ils 
sont  tous  morts  sans  avoir  pondu.  J'ignore  donc  dans  qudles  conditions  et 
en  quel  endroit  la  femelle  dépose  ses  œufs. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  larves  de  Trichodes  umbellatarum 
vivent  en  parasites  dans  les  nidi  de  divers  Hyménoptères  :  Chalicodoma 
muraria,  Latr.  Chalicodoma  Lefebvrei,  Fonscl.^*\  Anthophores  et  Osmies 
diverses.  Il  est  probable  que  les  femdles  vont  effectuer  leur  ponte  directe- 
ment dans  les  nids  des  divers  Mellifères,  où  elles  vivent  en  parasites.  J'ai 
surpris  un  jour,  en  eff'et(i3  avril  iQoS),  un  Trichodes  errant  sur  un  talus 
oïl  se  trouvaient  de  nombreux  nids  d'Anthophores.  On  pourrait  m'objecter 
que  peut-être  cet  Insecte  venait  tout  simplement  de  sortir  de  la  loge  où  il 
avait  pris  naissance.  Ce|)endant  je  crois  pouvoir  rapprocher  ce  fait  des 
observations  de  M.  J.-H.  Fabre^\  qui  dit  avoir  vu  fréquemment  un  Clairon 
(=  Trichodes) ,  —  qu'il  ne  spécifie  pas  autrement,  d'ailleurs,  —  à  la  surface 
des  nids  du  Chalicodome  des  hangars.  Cet  auteur  a  cm  que  le  maraudeur 
se  bornait  à  «rdéguster  çà  et  là  les  gouttes  de  miel  qui  suintent  de  quelques 
pots  fêlés D ,  car  il  est  convaincu  que  ce  Clairon,  dont  il  ne  méconnaît  pas 
du  reste  le  parasitisme ,  a  pour  nourriture  pendant  sa  vie  larvaire  «les  vieilles 
boites  de  conserves  à  miel  ranci  ». 

Il  est  plus  que  probable  que  les  Trichodes  dont  M.  J.-H.  Fabre  a  i^emar- 
qué  les  allées  et  venues  sur  les  nids  des  Chalicodomes  au  moment  des  tra- 
vaux ,  sont  des  femelles  en  quête  du  moment  propice  pour  déposer  leurs 
œufs  au  voisinage  ou  dans  les  cellules  de  la  Maçonne. 

En  effet .  mes  observations ,  ainsi  qu*on  va  le  voir,  sont  absolument  en 
contradiction  avec  l'hypothèse  que  les  Trichodes,  à  un  moment  quelconque 
de  leur  existence ,  se  nourrissent  de  miel  frais  ou  rance ,  et  établissent  que 
les  larves  du  Trichodes  umbellatarum  en  particulier  dévorent  vivantes  les 
larves  et  les  nymphes  des  Hyménoptères ^^^  L'Insecte  adulte  lui-même  est 
^falement  carnassier. 

^>)  Je  dois  la  détermination  de  ces  deux  Hyménoptères  à  Tobtigeance  de 
M.  le  professeur  J.  Ferez,  le  spécialiste  bien  connu,  à  qui  je  sub  heureux  d^adres- 
ser  ici  tous  mes  remerciements. 

^*)  J.-H.  Fabie»  Souvenirê  entomologiquês ,  3*  série  (L$m  Tribulattûns  de  k 
Maçonne i  p.  ia5). 

^^)  Je  rappellerai  que  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  en  mentionnant  Topinion, 
empreinte  de  doute,  émise  par  Spinola  sur  le  r^ime  des  larves  de  Trichodes, 
celle  Houtenue  par  M.  J.-H.  Fabre ,  diaprés  laquelle  é\es  joueraient  le  r^le  de 
ff croque-morts 7)  se  nourrissant  de  miel  ranci,  a  fourni  d'excellents  ti^guments  en 
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J'ai  capturé,  le  9  juÎD  1906,  sur  une  fleur,  uu  Trichodêê  umbcHatarum 
tenant  entre  ses  pattes  un  Omophlm  erythroffostêr  Lnc.  qu'il  était  en  train  de 
dévorer  :  tout  labdomen  avait  déjà  disparu.  J'ai  été  témoin  aussi,  par  deux 
fois,  de  l'agression  d'une  Abeille  par  un  Trichodes  ;  une  Abeille  butinait  sur 
une  fleur  :  survient  un  Trichodes  qui  se  précipite  sur  elle  avec  impétuosité. 
Dans  les  deux  cas,  l'Abeille  a  pu  se  d^ager  et  prendre  la  fuite,  et  le  ravis- 
seur, ayant  manqué  son  coup,  a  pris  son  vol  d'un  autre  côté.  Du  reste,  ces 
Coléoptères  ne  sont  rien  moins  que  paciGques ,  et,  dans  les  flacons  de  chasse, 
si  l'on  n'a  pas  soin  de  les  mettre  à  pari ,  ils  mettent  en  pièces  tous  les  autres 
Insectes. 

J'ai  trouvé  le  Trichodes  umbellatarum  à  l'état  de  larve,  à  l'état  de 
nymphe  et  à  l'état  parfait  dans  les  nids  de  divers  Hyménoptères. 

Ma  première  observation  remonte  au  9  avril  1908.  J'ai  capturé  ce  jour- 
là  un  magnifique  adulte  dans  une  cellule  d'Anthophore  creusée  dans  le  tuf. 
Depuis  cette  époque,  j  ai  souvent  rencontré  dans  les  nids  de  Mellifères  soit 
des  adultes ,  soit  des  larves ,  soit  les  deux  en  m^me  temps  :  ainsi ,  le  1 8  oc- 
tobre 1903,  j'ai  découvert  dans  des  nids  de  Chalieodoma  muraria  huit 
adultes  et  quatre  larves;  trois  de  ces  deinières  étaient  dans  une  cellule  con- 
tiguë  à  une  autre  cellule  renfermant  l'Insecte  parfait. 

Les  individus  développés  chez  les  Chalicodomes ,  les  Anthophores,  sont 
en  généFei  très  grands  ;  ceux  qui  vivent  dans  les  nids  d'Osmies  sont  ordi- 
nairement beaucoup  plus  petits.  La  taille  de  la  larve  de  l'Hyménoptère  pa- 
rasité, c'est-à-dire  le  plus  ou  moins  d'abondance  de  nourriture,  a  donc  une 
grande  influence  sur  le  développement  du  parasite. 

Deux  fois  seulement  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  me  procurer  des  nymphes  : 
le  37  septembre  1908,  dans  un  nid  de  Chalieodoma  muraria, 'f  en  ai  trouvé 
deux  qui  ont  évolué  peu  après ,  puis ,  le  1 8  novembre  1 906 ,  j'en  ai  recueilli 
une  troisième.  Mais  j'en  ai  obtenu  un  assez  grand  nombre  par  l'élevage 
des  larves. 

Quant  à  la  larve,  je  l'ai  récoltée,  pour  ainsi  dire,  en  toute  saison,  lors- 
que j'explorais  des  nids  d'Hyménoptères  (mars,  avrils  août,  septembre, 
octobre,  décembi^e),  ce  qui  ne  peut  se  comprendre  qu'à  la  condition  d'ad- 
mettre que  la  larve  de  Trichodes  peut  avoir  une  existence  d'au  moins  deux 
années. 

Cette  proposition  peut  paraître  paradoxale ,  quand  on  songe  que  l'évolu- 
tion des  M^fères  parasités  est  annuelle.  Elle  est  pourtant  l'expression  de 

faveur  de  leun  appétits  carnissiers;  il  a  démontré  en  effet  {Bull,  Soc,  Rnt,  de  Fr, , 
oct.  1890,  p.  GLXif)  qae  les  larves  de  Trichodei  ammioi  et  dn  T,  x.  littera,  bètes 
des  coques  ovigèree  des  Acridiens  (Stauronotus  maroccamiê)^  se  nourrissaient  des 
œufs  de  ces  Orthoptères.  (J.  Kûnckbl  d'Ubicdlais,  Leê  invaiion$  de»  Acridiotu, 
volgo  SautêrMêêf  en  Algérie,  1 1,  1893-1906,  p.  619,  et  Additions  et  Correc- 
tions, p.  10;  t  U,  1893,  pi.  J,  fig.  6  à  10.) 

16. 
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la  vériië  :  en  effet,  je  rencontre  parfois  côte  à  côte,  dans  le  même  nid,  des 
individus  adultes  et  des  larves  bien  dëveloppëes.  Ces  dernières  ont  ëtësans 
doute  moins  favorisées  sous  le  rapport  delà  nourriture  et  ont  une  évolution 
retardée.  Du  reste,  j  ai  eu  la  preuve  directe  de  celte  longévité,  car  j'ai  pu 
garder  en  vie,  pendant  plus  d'un  an,  des  larves  recueillies  alors  qu'elles 
avaient  déjà  atteint  un  grand  développement. 

Une  larve  trouvée  déjà  grande,  le  37  septembre  1908,  était  toujours 
vivante  le  a 3  novembre  1906,  —  vingt-six  mois  après,  —  et  sans  trans- 
formation ^^K 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  ia  description  de  la  larve,  qui  a  l'aspect  bien 
connu  des  larves  de  Trichodes;  die  peut  atteindre  une  longueur  de  18 
à  Qo  millimètres  et  présente  une  belle  couleur  rouge  corail;  une  seule  fois, 
une  larve  offrait  une  teinte  un  peu  différente,  rouge  carmin;  sa  nymphe 
présenta  également  cette  même  coloration ,  mais  les  couleurs  de  l'adulte  ne 
furent  nullement  modiBées. 

Les  larves  que  j'ai  eues  en  ma  possession  ont  subi  à  un  moment  donné 
une  mue,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  :  le  ai  aoàt  190& ,  en  examinant 
si  une  larve  recueillie  le  37  septembre  1 908  ne  s'était  pas  métamorphosée 
comme  celles  que  j'avais  récoltées  le  même  jour,  je  laissai  échapper  le  tube 
qui  la  renfermait  ;  le  tube  se  brisa  et  je  constatai  qu'il  contenait  une  dé- 
pouille larvaire  sur  laquelle  j'ai  ti'ès  bien  vu  les  mandibules  et  les  pièces 
buccales,  ainsi  que  les  trois  paires  de  pattes.  La  peau  qui  avait  recouvert 
Tabdomen  était  intacte,  seule  celle  qui  abritait  la  r^on  céphalique  et  le 
dorsum  des  trois  anneaux  thoraciques  était  fendue. 

L'opération  de  la  mue  devait  avoir  eu  lieu  récemment,  car  les  pièces 
buccales  de  la  larve ,  au  lieu  d'être  d'un  marron  foncé  presque  noir,  étaient 
encore  très  claires.  La  larve  n'était  nullement  modifiée  et  se  montrait  très 
vivace.  Elle  rejeta  sous  mes  yeux  une  goutte  de  liquide  rouge  brun, 
comme  certains  Papillons ,  après  leur  éclosion.  Cette  larve  n'était  pas  en- 

<'J  M.  Valéry  iMayet  ayant  reçu  de  la  province  d*Oran,  en  septembre  1889, des 
coques  ovigères  de  Stauronotes  marocains  y  trouva  des  larves  de  Trichodes  qa*il 
rapporta,  d'après  nos  observations,  au  T,  ammios;  il  a  pu  conserver  Tune  d'elles 
jusqu'au  printemps  de  1 893  ;  elle  supporta ,  après  des  essais  infructueux  d'ali- 
raeutation  artificielle,  une  abstinence  qui  dura  jusqu'en  avril  1899*,  à  partir  de 
cette  époque,  elle  accepta  de  la  viande  crue  de  Mouton  ou  de  Bœuf  qui  lui  était 
servie  tous  les  trois  ou  quatre  jours  en  rations  de  la  grosseur  d'un  pois.  Elle  subit 
trois  mues  en  189*2 ,  mais  olie  mourut  sans  avoir  accompli  sa  métamorphose  finale. 
(Valért  Matet,.  . .  Sur  les  larves  des  Tiichodes  ammioi.  Ann,  Soc.  Ent,  de  Fr,, 
t.LXllI,  i89/i,p.  6  à  8.) 

Ces  observations  de  M,  Valéry  Mayet  et  de  M.  le  D'  Gros  sur  la  prolongation 
de  la  vie  au  delà  des  limites  normales  des  Trichodes  parasites  sont  à  rapprocher 
de  celles  que  M.  J.  Kiinckel  d'Herculais  a  faite  sur  l'évolution  retardée  des  My- 
labrcs,  en  particulier  du  Mylabrii  Sckreiberti,  (J.  Kû.^ckbl  d'Hbrcdlais.) 
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core  aymphosée  le  a3  novembre  1 906,  —  quinze  mois  après,  —  mais  avait 
subi  une  nouvelle  mue. 

J'ai  eu  Toccasion  plus  tard,  en  1906,  le  3i  août,  de  constater  ce  même 
phénomène  de  la  mue  sur  trois  lai-ves  que  jMlevais  :  deux  avaient  déjà 
changé  de  peau,  la  troisième  a  été  surprise  pendant  l'opération  ;  elle  était 
encore  dans  sa  défroque  élargie  qui  lui  formait  comme  une  sorte  de  cocon. 
Du  côté  de  la  tête,  la  pellicule  s'était  déchirée,  et  je  voyais  à  l'intérieur  la 
tête  de  la  larve  s'agiter. 

La  façon  dont  ces  larves  se  nourrissent  est  très  particulière  et  digne  d'at- 
tirer l'attention.  J'avais  placé  mes  pensionnaires  dans  des  tubes  de  verre, ce 
qui  me  permettait  de  les  observer,  et  je  leur  servais  comme  provisions  des 
larves  de  Chalicodomes.  La  larve  de  Trichodes  s'adosse  à  sa  victime,  ses 
pattes  appuyées  contre  la  paroi  du  tube  et  la  tête  rejetée  en  arrièi*e.  Elle 
attaque  sa  proie  par  le  dos,  se  bornant  h  la  sucer.  L'opération  dure  plu- 
sieurs jours,  parfois  une  semaine  et  même  davantage,  et  cependant  la  larve 
de  l'Hyménoptère  reste  blanche  et  ne  se  flétrit  pas  ;  elle  garde  la  couleur 
des  larves  vivantes;  seulement  sa  peau  petit  h  petit  devient  flasque  et  Gnit 
par  être  refoulée  en  doigt  de  gant  par  la  tête  de  la  larve  du  Trichodes  qui 
y  est  enfoncée. 

I,es  larves  de  Trichodes  ne  se  bornent  pas  à  dévorer  les  larves  des  Melli- 
fères  :  j'ai  servi  un  jour  à  l'une  d'elles  une  nymphe  récente  de  Chalicodome 
qui  a  été  acceptée  sans  difficulté  et  prestement  vidée.  Les  larves  d'Anthrax , 
qui  vivent  aussi  en  parasites  dans  les  nids  de  Cholicodome,  ne  sont  pas 
plus  respectées  que  les  larves  des  possesseurs  If^timos  du  nid.  Mes  pen- 
sionnaires leiu*  ont  fait  sans  façon  partager  le  même  sort. 

J'ai  remarqué  souvent  que  mes  larves  de  Trichodes,  après  avoir  ainsi 
absorbé  une  larve  d'Apiaire,  avaient  visiblement  grossi. 

Pendant  l'hiver,  elles  digèrent  et  sommeillent,  ne  touchant  pas  aux 
vivres  qui  sont  à  leur  porlée.  Au  printemps,  leur  appétit  se  réveille,  et  pa- 
rait même  exailé  par  le  long  jeune  de  la  période  d'hibernation. 

Dans  le  courant  de  mai,  mes  |>en8ionnair<*s  ont  dévoré  chacune  deux 
grosses  larves  qui  leur  ont  éU?  servies  à  quelques  jours  d'intervalle;  la 
deuxième  ration  a  été  absorbée  dans  l'espace  de  trois  jours.  I^  pi'oc^t' 
d'attaque  n'a  jamais  varié. 

Ainsi  donc,  avant  d'arriver  à  son  complet  développement,  une  larve  de 
Trichodes  peut  dévorer  plusieurs  larves  ou  nymphes  d'Abeilles. 

La  nymphose  a  lieu  vers  la  (in  de  l'été  ou  le  commencement  de  l'au- 
tomne (août  à  novembre) ('^  Lorsque  la  larve  sent  que  le  moment  de  sa 
transformation  approche,  elle  se  fabrique  une  sorte  de  cocon  avec  une 
substance  rouge  brique  opaque.  Une  de  mes  pensionnaires ,  échappée  de  son 

^'^  Celle  année,  pour  la  première  fois,  j'ai  obtenu  une  nymphe  au  printemps 
(avrit).  Elle  est  morte  sans  donnor  l'Insecte  ))arfait. 
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tube  de  verre ,  s'est  construit  dans  Tangle  forme  par  le  fond  et  l'une  des  parois 
latérales  de  la  botte  on  elle  se  trouvait  un  cocon  de  toutes  pièces.  Celles 
que  j'élève  dans  des  tulies  de  verre  tapissent  les  parois  de  leur  demeure 
d'un  enduit  opaque  de  la  même  substance.  Cet  enduit  ne  forme  parfois 
qu'une  couche  fort  mince  ou  parait  même  manquer  par  places.  Si  la  loge 
est  trop  grande  au  gré  de  l'Insecte,  il  la  cloisonne  :  plusieurs  de  ces  larves 
ont  établi  une  cloison  à  une  certaine  distance  du  bouchon  d'ouate  qui  fer- 
mait leur  tube. 

Les  nymphes  sont  comme  les  larves  d'un  beau  rouge  corail;  les  pattes 
et  les  rudiments  des  élytres  sont  toutefois  beaucoup  plus  pâles  que  le  reste 
du  corps.  Elles  présentent  sur  toute  leur  surface  des  poils  incolores  qu'on 
ne  voit  bien  qu'à  la  loupe  et  de  profil  ;  à  l'œil  nu ,  elles  paraissent  absolu- 
ment glabres.  Elles  ont  aussi ,  comme  les  larves ,  deux  épines  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Elles  se  contorsionnent  quand  on  les  touche.  I^a  lumière 
solaire  a  le  don  de  les  impressionner  :  j'ai  voulu  un  jour  essayer  d'en  pho- 
tographier une;  il  m'a  été  impossible  d'obtenir  qu'elle  se  tienne  tranquille. 
J'avais,  du  reste,  remarqué  cette  influence  de  la  lumière  sur  diverses 
nymphes  appartenant  à  d'autres  espèces  de  Coléoptères  (Ateuckus  varioloius 
et  Cetomafuneraria,  notamment). 

La  nymphe  ne  garde  pas  longtemps  intacte  sa  couleur  rouge  des  pre- 
miers jours.  Le  changement  de  coloration  débute  par  les  yeux  qui  affectent 
alors  la  forme  d'un  croissant  noir;  ensuite  ce  sont  les  mandibules  qui  noir- 
cissent; bientôt  les  extrémités  des  gaines  alaires,  et  surtout  les  tarses, 
prennent  une  teinte  enfumée;  plus  tard ,  les  genoux  des  six  pattes  sont  mar- 
qués d'une  tache  noire. 

A  la  veille  de  sa  libération,  la  nymphe  a  les  yeux,  les  mandibules,  la 
l^vre  supérieure,  les  antennes  d'un  noir  intense;  à  chaque  genou  corres- 
pond aussi  une  tache  noire;  les  hanches  sont  également  noires  et  les  cuisses 
postérieures  sont  particulièrement  envahies  par  la  pigmentation.  Les  tarses 
(les  pattes  antérieures  et  moyennes  sont  assez  fortement  colorés,  ceux  des 
pattes  postérieui*es  un  peu  moins,  l^es  ailes  sont  enfumées.  En  outre,  à  la 
face  inférieure  de  Tabdomen ,  on  devine  une  tache  noire  qui  se  forme  sur  les 
parties  latérales  de  chaque  anneau ,  et  une  autre  médiane  près  de  Tanus. 
Enfin,  sur  le  dos,  la  partie  correspondant  au  meso  et  au  meta-thorax 
noircit  également. 

La  durée  de  la  nymphose  n'est  pas  très  longue  :  a 6  jours  dans  un  cas, 
âa  jours  une  autre  fois.  Dans  les  autres  cas,  je  n'ai  pu  la  noter  exactement 

Au  moment  de  la  libération  (que  j'ai  observée  en  août,  septembre  et 
octobre),  le  Trichodes  rejette  sa  dépouille  oymphale  sous  forme  d'une  pe- 
tite pellicule  qu  on  retrouve  tassée  et  chiffonnée  à  l'extrémité  de  l'abdomen 
au  fond  de  sa  loge.  Aussitôt  après  son  éclosiou,  le  nouvel  insecte  n'a  pas 
encore  sa  livrée  définitive;  mais  il  na  pas  conservé  les  couleurs  de  la 
nymphe;  seul  son  abdomen  a  gardé  la  coloration  rouge  de  cette  dernière. 
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Les  pattes  (causes  et  tibias)  sont  d*ua  jaune  excessivemeat  p&ie,  presque 
blaac,  crème  si  Ton  veut.  Les  genoux  et  les  tarses,  ainsi  que  les  yeux  et 
les  mandibules  ont  garde  leur  couleur  noire.  Le  thorax,  du  côte  dorsal,  le 
mëlathorax  du  côté  abdominal,  ont  une  teinte  légèrement  rosée  encore, 
mais  tirant  sur  le  jaune.  EnRn  les  élytres  présentent  une  coloration  crème 
uniforme  qui  ne  permet  pas  tout  d^abord  de  dire  si  Ton  aura  affaire  au 
Trichodes  umbellatarum  ou  à  une  autre  espèce. 

Le  lendemain  de  la  transformation,  Tinsecte  a  déjà  une  couleur  plus 
foncée.  On  voit  trois  bandes  noires  transversales  sur  ses  élytres;  noirs  aussi 
sont  la  tête,  le  thorax,  Técusson  et  les  pattes.  Le  jour  suivont,  Tabdomen, 
qui  était  rose,  devient  noir  sur  la  ligne  médiane;  les  anneaux  voisins  du 
métathorax  ont  une  tache  plus  large  que  ceux  rapprochés  de  Tanus.  Les 
bandes  transversales  des  élytres  sont  d'un  beau  noir  encre  de  Chine.  Le 
fond  de  la  couleur  des  élytres  n*a  guère  changé  :  il  est  jaune  très  pâle.  Les 
poils  assez  longs  dont  Tinsecte  est  recouvert  se  détachent  en  blanc  cendré 
sur  les  parties  sous-jacentes,  principalement  sur  le  corselet. 

Au  bout  de  quatre  jours,  le  noir  tourne  au  bleu  sur  le  thorax  et  les 
élytres;  sur  celles-ci  commence  à  se  montrer  la  teinte  rouge  brique.  A  la 
face  ventrale,  la  région  thoracique  a  des  reflets  verts.  Enfm,  au  huitième 
jour,  rinsecte  a  à  peu  près  acquis  sa  coloration  définitive. 

Le  Trichodes  umbellatarum,  amvé  à  Tétat  parfait  en  automne,  se  tient 
immobile  dans  la  loge  où  s'est  faite  son  évolution ,  et  ce  n  est  qu'au  prin- 
temps suivant  qu'il  se  décide  à  se  frayer  un  passage  au  dehors.  Le  3  avril 
190/1,  l'un  de  mes  Trichodes,  qui  jusqu'alors  était  comme  en  léthargie,  se 
réveille  et  s'acharne  après  le  coton  qui  ferme  sa  prison  pour  se  créer  une 
issue  vei-s  l'extérieur.  J'en  conclus  que  je  ne  tarderai  pas  à  rencontrer  des 
Trichodes  dans  la  campagne  :  en  effet,  dès  le  lendemain .  j'en  capturais  un , 
le  premier  de  Tannée. 


Tabanides  becobillis  av  Congo  fbànçais  par  la  Mission  d'étude 

DE  la  maladie  du  SOMMEIL, 

PAR  MM.  Jacques  Surcouf  bt  E.  Roudaud. 


I 

RiblON  DB  BbAZZATILLE,  DU  MoTEN-CoKGO  ET  DU   HaUT-OoBAIIOHI. 

Tabands  bdficrus  9  p.  B.  —  Brazzaville,  commencement  de  la  saison  des 
pluies;  Pangala;  Boula  N'tangou.  (M.  Baudou,  i*'  octobre  1907.) 

Commun,  surtout  en  octobre,  disparaissant  pendant  tout  le  reste  de 
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Tannëe,  puis  reparaissant  en  octobre  à  Brazzaville,  envahissant  les  maisons 
et  les  écuries.  Pique  Thomme  sur  les  rivières. 

ÎABANrs  Pluto  9  Walker.  —  Brazzaville  (ao  sept.  1907,  E.  Rouband). 
N'y  apparaît  que  durant  io  premier  mois  de  la  saison  des  pinies.  Pique 
i^homme  sur  les  rivières.  Un  spëcimen  a  été  recueilli  à  )a  fin  de  décembre 
sur  un  cheval  atteint  de  trypanosamiase. 

Tabands  Gabonexsis  cf  9  Macquart.  —  Le  spécimen  mâle  a  été  recueilli 
sur  le  soi  pendant  qu'il  y  buvait;  plusieurs  autres  mâles  ont  été  vus  dans  les 
mêmes  conditions.  Les  femelles  viennent  autour  des  maisons  et  cherchent  à 
piquer  le  bétail.  —  C'est  le  Taon  le  plus  commun  à  Brazzaville;  on  Ty  ren- 
contre depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'au  mois  de  novembre. 

Très  conunun  sur  toutes  les  rives  de  TAlima,  dans  les  forêts  maréca- 
geuses et  les  régions  à  gros  gibier,  oii  il  doit  vivre  surtout  aux  dépens  des 
Bœufs  sauvages. 

Mission  de  Liranga,  Boubanghi  (Oubanghi),  Bimbo,  Impfondo,  Bessou 
(D' Lebœuf)  ;  paraît  exister  sur  les  rives  de  tout  FOubanghi  ;  attaque  Thomme 
en  pirogue. 

Tabands  pab  9  Walker,  assez  rare  à  Brazzaville,  ne  se  prend  qu'au  voi- 
sinage des  bestiaux,  aux  premières  pluies,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. 

Ta  BANCS  AR6ENTATDS  9  Surcouf.  —  Paraît  ne  pas  exister  à  Brazzaville.  — 
3  exemplaires  femelles  provenant  de  la  région  dite  Boula  N'tangou,  située 
sur  les  plateaux  à  l'Ouest  de  Brazzaville,  à  loo  kilomètres  environ.  Com- 
muniqués par  M.  Baudon ,  Administrateur.  —  Recueillis  pendant  la  périoile 
de  transition  à  la  fin  de  la  saison  sèche. 

Tabanus  NI6R0HIRTUS  9  Ricardo.  —  Très  commun  à  Brazzaville,  où  il 
pique  l'homme.  Surtout  fréquent  pendant  la  période  de  transition  de  la 
saison  sèche;  il  fait  des  apparitions  sporadiques  pendant  le  reste  l'année. 
—  Léfini  (Siadoux),  Brazzaville.  Pris  en  nombre  sur  les  rives  de  la  Haute- 
Alima,  plus  rare  dans  la  Basse-Alima;  pique  l'homme  avec  acharnement. 
(Juin.) 

Tabanus  quadbigdttatus  9  Ricardo.  —  Très  commun  h  Brazzaville  au 
commencement  de  la  saison  des  pluies,  pique  les  bestiaux  et  pénètre  mdnie 
«lans  les  maisons.  —  Bords  du  Congo,  Irebou,  Ilaut-Gongo  (D*^  Lebœuf. 
a  novembre  1907). 

Tabanus  gratus  9  I>ew.  —  Commun  à  Brazzaville  sur  les  l>esliaux  au 
commencement  de  la  saison  des  pluies. 

Tabanus  torniola  9  Pal-Beau v.  —  Existe  çà  et  là  le  long  des  rivières, 
assez  rare.  Un  exemplaire  femelle  provient  de  TOubanghi,  près  de  Betou 
(D'  Lebœuf,  i*' juillet  1907,  à  10  heui-es  du  matin).  Recueilli  aussi  dans 
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rAlima  ^atonale  en  juin.  Espèce  nbiquiste  mais  localisée,  ne  se  manifes- 
tant dans  chaque  lieu  que  par  nn  petit  nombre  d*individu8.  Brazzaville, 
1 S  novembre. 

Tabanus  canos  9  Karsch.  —  Rives  du  Congo ,  près  du  confluent  des  rivières 
i-quatoriales.  —  Likuala-Mossaka,  en  bateau  i  3  h.  3o  (D'  LeboAif); 
3  exemplaires  ont  été  recueillis  ^  6  heures  du  soir  dans  la  Basse-Alima.  — 
I/Hni,  affluent  du  Congo,  au-dessous  de  TAlima.  Cette  espèce  cherche  h 
h  piquer  Thommc  et  doit  vivre  aux  dépens  des  gros  animaux  sauvages. 

Tabanus  bigcttatcs  çJ  Wledemaun.  —  à  spécimens  recueillis  à  Brazza- 
ville le  7  et  13  janvier  1907,  au  bord  de  Teau,  cherchant  h  boire  sur  le 
sol.  Un  autre  eiemplaire  a  été  pris  à  la  lampe,  le  soir  à  6  h.  1/9 ,  pendant 
une  toi-nade. 

Tabards  thoracinus  9  p.  B.  —  Brazzaville,  a 3  novembre.  Sur  les 
bœufs.  Commencement  de  janvier ,  rare. 

Tabanus  pasgiatos  9  Fabricius.  —  Très  commun  sur  toutes  les  rivières, 
pique  rhomme.  —  Likuala-Mossaka ,  bords  de  TAlima  en  juin;  Linzolo 
près  de  Brazzaville:  Impfondo;  Betou;  sur  toute  la  longueur  des  rives  du 
Haut-Oubanghi;  a3  novembre  sur  des  bœufs;  commun  au  commencement 
de  la  saison  des  pluies. 

Tabanus  lANTHiNrs  9  Surcouf.  —  Brazzaville,  (7  novembre  1907,  sur 
les  bœufs);  0*Koyo,  Haute-AHma,  mars  1907,  envoyé  par  le  Chef  do  la 
factorerie. 

HcHATOPOTA  3  MACULATA  9  Ncwstcad.  —  Lirauga;  Betou;  Banghi;  Fac- 
torerie de  Bimbo;  dans  le  Haut-Congo  et  le  Haul-Oubanghi ,  piqno 
l'homme  sur  le  fleuve  (D^  Lebœuf). 

H«MATOPOTA  dbcora  9  Walkcr.  —  Haute-Alima,  mai  1907,  MTila  à 
6  kilomètres  en  amont  de  Brazzaville;  bords  du  Congo  dans  la  forêt  maré- 
cageuse. 

Deux  exemplaires  d*un  autre  Hœmatopota  non  encore  déterminé  ont  été 
recueillis  en  mai  1907  dans  la  Haute-Alima. 

Chrysops  DisTiNCTiPENNis  9  Austcu.  —  Cougo,  cutrc  Banane  etBoma, 
i5  novembre,  sur  fhomme;  Haute-Alima  en  mai. 

Chrypsops  dimidiatus  9  Vander  Wulp.  —  Noms  indigènes  :  Touna, 
I/ouna,  Yembé.  Saint-François  de  Bounji;  Moyen- Alima;  Sibiti  (D'  Milioux); 
roule  des  caravanes;  de  Loango,  en  juin;  Moutamba;  Linzolo:  Likuala- 
Mossaka,  ]5  septembre;  factorerie  d'Écouta  N'Zoko;  Buanza  (route  des 
caravanes);  pique  Thomme,  très  répandu,  zone  d*habilat  très  étendue. 
Absent  pendant  la  siiison  sèche. 

11  est  intéressant  de  remarquer  que  les  Taons  n'apparaissent  en  abon- 
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danoe  à  BrazzaviUe  que  pendant  un  mois  ou  deux  h  la  période  de  transition 
entre  la  saison  aèehe  et  la  saison  des  pluies,  pour  ne  plus  faire  pendant 
tout  le  reste  de  Tannée  que  de  rares  apparitions  ou  disparaître  complète- 
ment. Les  mêmes  espèces,  au  contraire,  se  maintiennent  sensiblement  toute 
Vannée  ou  tout  au  moins  durant  toute  la  saison  des  pluies  le  long  des 
rivières  où  la  nourriture  leur  est  largement  assurée  par  la  présence  du  gros 
gibier. 

II 

TlBRITOIRB  MILITAIRE  DU  TcHlD. 

(Lus  Tabaoldea  de  cette  région  ont  été  communiqués  par  M.  le  commandant 
des  troupes  du  Territoire  miliUiire.) 

Tabanis  africands  9  Gray.  —  Laï,  parc  aux  Bœufs  du  poste;  poste  de 
Massenya,  ao  août.  Ce  Taon,  diaprés  les  indications  du  D'  Kerandei,  se 
nourrit  aussi  dn  sang  des  Hippopotames.  —  Nom  indigène  :  Ken  dogo  ou 
Ter  al  Diamousê  (Taon  des  bœufs). 

Tabancs  DiTogNiATUs  9  Macquart.  —  JLaï,  parc  aux  Bœufs  du  poste 
(août  1907).  —  Nom  indigène  :  Ter  Abbiot  (Taon  à  tête  blanche). 

Tabands  bigdttatos  Wied ,  var.  Ctlipes  9  Macquart.  —  Poste  de  Mas- 
sonya,  août  1907. 

Tabanus  biglttatds  Wied,  var.  Croceus  9  Surcouf.  —  Poste  de  Masse- 
nya  (août  1907). 

Tabanos  tobniola  9  Pal.  Beauv.  —  Massenya  (18  août).  —  Nom  indi- 
gène :  N'gaya  111%  ou  Ter  A  zarak, 

Tabanus  socius  9  Walker.  —  Poste  de  Haouni  (communiqué  par  M.  le 
Vétérinaire  Moutard). 

H^MATOPOTA  TRiMACCLATA  9  Ncwstead.  —  Euvirous  de  Camot,  Baî, 
M*Balo  (Haute-Sangha).  —  Envoi  du  D'  Eckenroth. 

Il  F.MATOPOTA  sTRioiPENNis  9  Karsch.  —  Même  r^on. 


Description  d'un  Tabanidb  (HiSMATOPOTA)  d^AbyssiniEj 
PAR  M.  Jacques  Surcouf. 

Hasmatapota  sidamensis  9  nov.  sp.  —  Type  femelle  provenant  des 
bords  de  la  Deyé,  région  du  Sidamo  (  Abyssinie).  Becneilli  le  fkh  juilleti  907, 
par  M.  Hubert  Lalham;  une  autre  femelle  du  même  lieu.  Collection  du 
Muséum. 
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Espèce  voisine  du  groupe  comprenant  :  HiSiiATOPOTA  Copeharii  9  Austen , 
H.  pertinens  9  Austen  el  H.  Laveram  9  Sorcouf. 

Longueur  :  9  millimètres. 

Couleur  gënëraie  grisâtre ,  thorax  sombre ,  abdomen  gris  brunâtre.  Ailes 
ayant  le  centre  clair.  Jambes  brunes,  tibias  antâîeurs  sombres  dans  les  q/3 
apicaux ,  deux  anneaux  aux  tibias  postérieurs. 

Tête  brune,  yeux  glabres,  joues  blanches  k  pnbescence  jaunâtre,  ne  por- 
tent pas  de  taches  noires  de  chaque  côté;  bande  frontale  d*un  gris  brunâtre 
rëlrëde  vers  le  vertex  et  marquée  d*une  tache  noire  de  chaque  côté;  celte 
tache  est  petite  et  tangente  aux  yeux;  tache  médiane  nulle.  Callosité  noir 
brillant,  étroite,  transverse,  arrondie  à  son  bord  supérieur,  un  peu  élargie 
contre  Tœil  auquel  eHe  est  tangente;  bord  postérieur  bisinué,  prolongé 
h  sa  partie  médiane  par  un  trait  noir  descendant  entre  les  antennes.  Palpes 
allongés,  noirâtres,  à  poils  jaunâtres.  Antennes  :  i**  et  9*  articles  noir 
cendré  à  pubescence  fauve  peu  dense;  3*  article  allongé,  rougeâtre  k  In 
base ,  noir  ensuite. 

Thorax  d*un  brun  grisâtre  à  lignes  blanches  peu  distinctes  et  portant 
une  pubescence  jaunâtre  peu  dense.  Flancs  et  pectus  semblables.  Sculol- 
In  m  gris  noirâtre. 

Abdomen  gris  jaunâtre,  étroit,  allongé,  portant  sur  le  milieu  de  chaque 
segment  une  fascie  indistincte  plus  brune;  pubescence  jaunâtre,  plus  dense 
vers  le  bord  des  segments.  Ventre  semblable.  Ailes  translucides,  un  peu 
jaunps  à  stigma  brun,  présentant  des  parties  ombrées  à  toutes  les  nervures 
transverses.  Seules  les  cellules  du  tour  de  Taile  présentent  des  dessins  ;  la 
cellule  discoïdale  hyaline,  sans  dessins;  1'*  cellule  marginale  postérieure 
ne  présentant  de  traits  que  dans  sa  partie  apicale.  Cuillerons  blanchâtres. 
Balanciers  d'un  gris  jaunâtre. 

Pattes  :  cuisses  noires  à  pubescence  cendrée  et  quelques  poils  jaunes: 
tibias  antérieurs  noirs  portant  un  court  anneau  jaunâtre  visible  presque 
uniquement  à  la  face  externe,  genoux  clairs;  tibias  médians  et  postérieui's 
jaunâtres,  portant  deux  anneaux  noirâtres,  étroits,  le  premier  médian,  le 
second  apical.  Tarses  noirs  aux  pattes  antérieures;  les  autres  tarses  sont 
clairs  à  la  base  de  chaque  sèment  et  sombres  depuis  le  milieu  juwprh 
lapex.  Pubescence  des  pattes  concolore. 


NoTBs  sun  LES  Tabanidbs  (Pangoniâ)  de  la  collection  du  Muséum, 
PAR  M.  Jacques  Surgouf. 

Parmi  les  Tabanides  les  plus  caractéristiques  de  Madagascar,  la  Pangoniâ 
zigtag  Macquart  se  distingue  tout  d'aboitl  pur  la  brièveté  relative  de  son  , 
appareil  vnlnérant  et  les  bandes  ckires  de  ses  ailes  noires. 
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Ses  antenoes  se  composent  d*uD  premier  et  d'un  second  s^pnenls  nor- 
maux, le  troisième  arlicle  est  dilate,  aplati;  il  offre  Taspect  du  dernier 
arlicle  antennaire  des  Syrphides  et  se  termine  par  un  appendice  sëtiformc 
quadrisegmenté. 

I^  Pangonia  zigzag  9  Macquart  est  représentée  au  Muséum  par  de 
nombreux  spécimens  provenant  des  chasses  de  M.  Grandidier  (i855).  — 
Nossi-Bé  (D'  Joly,  1900);  Majunga  (Dorr,  1897);  Région  du  Sud,  vallée 
du  Mandrare,  Ampasimpolaka  (Ch.  Ailuaud,  1901);  Ankazoabo  (J.  Bas- 
Lard,  1903);  Diégo-Suarez  (Ch.  Ailuaud,  1901);  r^ion  de  TAndroy, 
Ambovombe  (D'  J.  Decorse,  1901);  Ikongo  (G.  Grandidier,  190a);  Tsi- 
vory  (Fauchère,  1906). 

Celte  espèce  ne  se  retrouve  pas  sur  le  continent  africain ,  mais  elle  y  est 
i*cprésentée  par  deux  autres  espèces  très  voisines  et  qui  établissent  par  leur 
forme  un  réel  passage  entre  les  Pangonia  normales  et  Pangonia  zigzag 
Macquart. 

De  ces  deux  espèces  nouvelles,  Tune  appartient  au  D' Saik,  directeur  du 
Muséum  de  Francfort-sur-le-Mein  et  qui  a  bien  voulu  nous  la  confier. 

Pangonia  mesembrlnoïdes  9  nov.  sp. 

Type  :  un  exemplaire  femdie  recueilli  à  Amani  (Afrique  orientale  alle- 
mande) par  xM,  J.  Vosseler,  en  septembre  1 9o5. 

Nous  donnons  h  cette  Pangonia  le  nom  de  P.  mesembrinoïdes  pour  rap- 
peler sa  ressemblance  extérieure  avec  la  Mesembrina  meiidiana  L. 
Muscide  que  Ton  rencontre  vers  l'automne  se  chauffant  sur  les  troncs  des 
arbi*es  aux  rayons  du  soleil. 

Longueur  :  i&  millim.  5. 

Noir  brillant;  ailes  jaunâtres,  noires  dans  leur  moitié  basilaire,  une 
bande  noire  dans  la  région  hyaline. 

Tête  plus  large  que  le  thorax ,  noire  et  glabre.  Yeux  bronzés  à  corneulos 
égales;  vertex  portant  3  ocelles  clairs;  bande  frontale  moins  large  au  vertex 
qu  à  la  base,  portant  b  la  partie  médiane  une  callosité  noire,  mate,  trans- 
verse, tangente  aux  yeux;  dans  la  région  antérieure  existe  une  dépression 
irrégulière  pouvant  provenir  de  la  dessiccation ,  région  subantennaii'e  sail- 
lante, cylindrique,  noire.  Antennes  d'un  noir  brillant  h  pubescence  noire, 
premier  arlicle  subcylindrique,  second  article  aplati,  segment  terminal 
composé  d'une  base  dilatée  portant  une  saillie  dentiforme  et  terminé  par 
une  courte  pointe  plurisegmenlée.  R^iou  sous-antennaire  renflée,  glabro 
et  noire.  Palpes  plats  d  un  noir  mat  à  pubescence  noire,  arrondis  à  Texlré- 
mité,  convexes  en-dessus,  sinués  en-dessous,  trompe  noire.  Partie  posté- 
rieure de  la  télé  noire  et  glabre. 

Thorax  noir  brillant  à  pubescence  noire.  Sculellum  et  pectus  semblables. 

Abdomen  d'un  noir  brillant  h  courte  pubescence  noire.  Pattes  noires  en 
entier  à  pubescence  noire,  tibias  antérieurs  arqués.  Ailes  jaunâtres  sur  le 
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disqiifî  cl  dans  la  n^ioo  exierne ,  tachëes  d'une  macule  brune  qui  sMlend 
depuis  la  base  et  se  termine  par  une  ligne  régulièrement  courbe  avant 
d'atteindre  la  cellule  discoïdale.  La  r<^ion  claire  de  Taile  est  on  outre  tra- 
versée par  une  bande  rectiligne,  brune,  siluëe  perpendiculairement  au  bord 
externe  et  qui  traverse  la  cellule  discoïdale  dans  sa  moitié  apicale.  Cuille- 
rons  noirs.  Balanciers  à  style  noir  et  massue  blanche. 

Pangonia  v-album  (S  nov.  sp. 

Type  :  un  exemplaire  mâle  appartenant  à  la  collection  du  Muséum  et 
provenant  des  chasses  de  M.  Vasse;  il  porte  la  mention  :  Mozambique, 
vallée  du  Pungué,  G.  Vasse,  1906. 

Longueur  :  1 1  millimètres. 

Noir,  tarses  postérieurs  et  médians  blancs,  ailes  noires  portant  dans  la 
région  postérieure  une  marque  hyaline  affectant  la  forme  d*un  V. 

Tète  plus  large  que  le  thorax.  Veux  réunis  sur  la  ligne  médiane,  glabres; 
la  région  des  grosses  corneules  est  rouge  et  comprend  la  plus  grande  pai'tie 
de  Toeil;  la  zone  des  petites  corneules  est  noire;  elle  comprend  la  région 
située  au-dessous  de  Tinsertion  des  antennes  et  se  prolonge  sur  chaque  côté 
par  un  anneau  étroit  qui  devient  linéaire  vers  le  sommet.  Vertex  portant 
3  ocelles.  Région  subantennaire  saillante,  conique,  d*un  noir  brillant  glabix*. 
Antennes  incomplètes,  premier  article  cylindrique,  noir;  deuxième  s(^^ent 
noir  et  plat,  le  segment  terminal  manque;  r^ion  sous-antennaire  glabre, 
globuleuse,  noire.  Palpes  noirs  à  pubescence  noire  hérissée.  Trompe  noire. 

Thorax ,  scutellum  et  abdomen  noirs  à  pubesconce  noire. 

Pattes  :  cuisses  noires,  è  pubescence  noire.  Tibias  de  même  couleur, 
dilatés.  Tarses  antérieurs  brunâtres,  tarses  médians  et  postérieurs  d'un 
blanc  jaunâtre  à  pubescence  mélangée. 

Ailes  noires  présentant  sur  leur  partie  postérieure  un  dessin  hyalin  re- 
présentant un  V  ;  la  branche  apicale  plus  dilatée  s'étale  en  un  triangle  sous- 
apical.  Cuillerons  noirâtres.  Balanciers  noirs  à  massue  blanchâtre. 


CàTALOQUB  DBS  DlPTBBBS    TâBA^IDES  DU  MusEE  DE  MaDBID, 

PAR  M.  Jacques  Surcouf. 

Le  Laboratoire  colonial  du  Muséum  a  reçu ,  il  y  a  quelques  semaines ,  la 
collection  de  Tabanides  du  Musée  des  Sciences  naturelles  de  Madrid,  grâce 
à  Tobligeance  du  D' Bolivar,  Directeur  du  Laboratoire  d'Entomologie. 

Cette  collection  en  excdlent  état  de  conservation  comprend  les  espèces 
européennes  suivantes  : 

Tabanus  iNTERMBDius  9  Egg.  —  Cet  insecte  décrit  du  Sud  de  la  France 
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a  été  longlemps  mëcomia  dans  la  plupart  des  odlecUoiiB.  On  te 
iignaie  d'Italie,  Corse,  Asie  Miueure,  France,  Espagne,  Suiase. 
Schiner  qui  ue  l'avait  pas  reconnu  au  dëbut.  de  ses  recherches 
Tavait  nomme  m  /tUm«  .-  Tabanus  gallorum,  —  Province  d'Avila 
(Escalera).  Ciud-Rodrigo  (Sans). 

T.  LUNATus  W.  —  Fiermas. 

T.  scDi^TicLS  9  Zeller.  —  Navaiperal.  Province  d'Avila-VII,  1906  (Esca- 
lera). 

T.  AUTOMRÀLis  9  Linné.  —  Ciud-Rodrigo  (Sanz). 

T.  GLAOCopis  var.  ca$tellana  Strobl. 

T.  FOL  vos  d  9.  Meigen.  —  Navaiperal.  Province  d'Avila  (Escalera)  et 
Ciud-Rodrigo  (Sanz). 

T.  laoMiDs  9  L.  —  Ciud-Rodrigo  (Sam). 

T.  ATBB  9  Rossi.  —  San«Femando  (Escalera);  Poiueio  de  Calatrava. 

T.  GRucus  cJ  9  F.  —  Ciud-Rodrigo  (Sanz);  (Rolivar). 

T.  NBMORALis  <S  9  Mdgeu.  —  Navaiperal  (Escalera);  Pozuelo  de  Cala- 
trava; Ciud-Rodrigo  (Sant). 

Cbrysops  ooBGOTiivfs  9  L.  —  Rilbao  (Collection  Seebold). 

Pangonu  MIC  ans  9  Meigen.  —  Navaiperal,  province  d'Avila-VU,  1906 
(Escalera);  San  Udefonso-VII,  1906  (E6caia*a). 

P.  MAcuLATA  9  Meigcu.  —  San  lldefonso,  6.09  (Coll.  Seebold).  Navai- 
peral. Prov.  d'Avila-VII,  190/1  (Escalera). 

HjfMATOPOTà  PLuvuLis  9  L.  —  Collectiou  Seebold.  Navalperd  (Escalera). 

Outre  ces  Diptères  piqueurs ,  il  existe  dans  la  collection  du  Musée  des 
Sciences  naturelles  de  Madrid  plusieurs  espèces  qui  proviennent  de  l'Afrique 
occidentale;  ce  sont  : 

TABàNos  Hesti  9  Snrcouf.  —  1896  (L.  Convadt). 
T.  oBSGDRBFOMATns  9  Surcouf.  —  1896  (L.  Convadt). 
T.  oBSGuuHiRTUs  9  Ricardo.  —  1896  (L.  Convadt). 
T.  Blancuardi  9  Sui-couf.  —  1896  (L.  Convadt). 
T.  BiLLiNGjoNi  9  Newslead.  —  1896  (L.  Convadt). 
Hinea  genus  Adam,  sp.  uov.  —  Cette  belle  espèce  n'est  malheureuse- 
ment pas  déterminable. 
RiimoMYZA  D8NTIC0RNIS  c?  9.  —  1896  (L.  Convadt). 
CiiRYsops  DiMU)UTus  9  Vau  der  Wulp  et  variété.  —  1896  (L.  Convadt). 
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Sur  vue  forme  de  Tuhiciers  provenant  de  l'expédition 
DE  l'Astrolabe  {z8ag)  et  le  gehre  Chondrostaghys  MàCDOjtALDy 

PAR  M.  Maurice  Caullbry, 

PROFESSKUR  ADJOINT  X  LA  FaGULTÉ  DRS  SgIBNGES  DE  PaRIS. 

J*ai  étë  conduit  récemment  à  examiner  deux  éshandllons  de  Tuniciers 
récoltés  en  1 89  9 ,  au  cours  de  l'expëdition  de  V Astrolabe,  à  Port- Western 
(Austrdie  méridionale),  par  Quoy  et  Gaimard.  J'ai  pu  les  étudier,  grâce  à 
Tobligeance  de  M.  le  professeur  Joubin.  Us  oflSrent,  me  semble-t-ii,  un 
intérêt  notable  pour  la  systématique  et  Tanatomie  des  Ascidies. 

lis  se  présentent  sous  forme  d'un  gros  axe  plus  ou  moins  cylindi'ique, 
sur  toute  la  périphérie  duquel  font  saillie ,  bien  isolés  les  uns  des  autres , 
mais  assez  serrés ,  des  ascidiozoïdes  d'assez  grande  taille  (10  millimètres 
environ  de  longueur).  Le  premier  des  deux  connus  est  jaunâtre,  translu- 
cide; long  de  60  centimètres,  large  de  3  centimètres  environ;  au  premier 
abord,  on  songe,  en  le  voyant,  à  un  Pyrosome.  Le  second  a  même  disposi- 
tion générale,  mais  est  plus  petit,  n'étant  long  que  de  3o  centimètres  en- 
viron ;  il  a  fortement  noirci. 

L'étiquette  du  premier,  en  grande  partie  effacée,  ne  laisse  plus  lire  que 
PolyeL. . .;  . .  .Western;  Expéd.  d'Urville,  1839. 

Le  deuxième  est  étiqueté  Polyelinwn,  Port  Western.  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  1839. 

Je  suis  assez  tenté  de  voir  dans  ces  échantillons  ce  que  Quoy  et  Gai- 
mard ont  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Polyclinum  cylindricum  (Astrolabe, 
Zoologie,  t  111,  p.  618,  pi.  99,  fig.  5-6),  forme  dont  la  position  est 
restœ  incertaine.  Herdman  ^^^  la  mentionne  avec  (?)  à  la  suite  des  Dis- 
tomidœ. 

L'étude  de  ces  Tuniciers  montre  inunédiatement  que  ce  sont  des  Clave- 
linidœ,  chez  lesquels  l'appareil  stolonial,  au  lieu  d'être  dissocié  et  ram- 
pant, est  renfermé  dans  l'axe  cylindrique  charnu  et  dressé  d'où  émergent 
les  individus.  Ceux-ci  sont  entièrement  dégagés  de  l'axe  et  y  sont  réunis 
par  un  pédicule,  au  centre  duqud  court  leur  prolongement  postérieur,  qui 
pénètre  ensuite  dans  l'axe,  s'y  poursuit  suivant  la  longueur  en  donnant  des 
ramifications  latérales  et  formant  des  bouquets  de  vésicules  ;  bref,  en  y  con- 
stituant les  stolons  prolifères.  11  semble  que  ce  type  serait  très  propice 
à  une  étude  de  la  blastogénèse  des  Glavdines,  dont  certains  points  sont 
encore  obscurs. 

L'anatomie  des  ascidiozoïdes  est  tout  à  fait  celle  des  Clavelines.  La  pai*- 

^')  HiBOHÀir,  Descriptm  catalogue  of  ths  Tunicala  of  the  Auitraiian  Muaum, 
Sydney,  1899,  P-  7»- 
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licu]arit<^  la  plus  frappanle   esl  la   disposition  de  la  miisculalure  parié- 
laie.  Les  bandes  musculaii'es ,  au  lieu  d'être,  comme  d  ordinaire,  en  petit 
nombre,  sensiblement  longitudinales,  et  de  s'étendre  du  haut  du  thorax 
au  bas  de  l'abdomen,  sont  ici  très  nombi-euses,  très  serrées,  nettement 
obliques  et  limitées  à  peu  près  au  thorax ,  sans  se  prolonger  guère  sur 
l'abdomen.  Sur  les  colonies  conservées,  elles  paraissent  même  d'abonl  tout 
à  fait  transversales.  Le  siphon  buccal  se  trouve  rejeté  sur  la  face  ventrale 
et  le  siphon  atrial  forme  le  sommet  de  chaque  individu.  Ces  deux  siphons 
sont  très  développés  et  k  bords  peu  lobés.  La  cavité  branchiale,  probable- 
ment sous  l'influence  de  la  coniractiondes  muscles,  dessine inférieurement, 
par  refoulement,  une  bosse  ventrale,  et  Tendostyle  a  pris,  par  suite,  la 
forme  d'un  V.  La  cavité  cloacale,  au  contraire,  est  ramenée  vers  le  som- 
met de  la  face  dorsale  et  l'anus  s'ouvre  très  près  de  l'orifice  atrial.  11  i-é- 
sulle  de  tout  cela  un  aspect  très  particulier  et  très  constant  du  thorax ,  au 
moins  sur  des  échantillons  de  collections.  Ajoutons  encore  quelques  indi- 
cations anatomiques  :  les  tentacules  de  la  base  du  siphon  buccal  sont 
nombreux,  les  languettes  dorsales  de  labranchie  assez  longues;  le  nombre 
des  rangées  de   trémas  (qui  n'a  pu  élre  déterminé  exactement)  est  de 
quinze  environ;  les  trémas  eux-mêmes  sont  nombreux  et  relativement 
courts  ;  les  rangées  sont  séparées  par  des  bandes  assez  larges  et  saillantes 
dans  la  cavité  branchiale ,  tous  caractères  habituels   chez  les  Clavelines. 
L'abdomen   est,  lui  aussi,   conforme  au  type  de  celles-ci;  l'estomac  est 
petit,  peu  différencié,  dessinant  quelques  lai-ges  et  assez  vagues  canne- 
lures; l'intestin  et  le  rectum  sont  larges;  le  cœur  est  logé  dans  l'anse  in- 
testinale du  côté  gauche,  les  glandes  génitales,  en  face,  du  côté  droit;  il  y 
a  de  très  nombreuses  ampoules  testiculaires.  Dans  la  cavité  péribranchialc 
de  la  plupart  des  individus,  on  observe  des  embryons  en  voie  de  dévclop- 
pemenl,  et  les  têtards  arrivés  à  maturité  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Clavelines.   Us  ont  cependant  des  dimensions   deux  et   trois  fois  plus 
grandes  que  ceux  de  Clavelina  lepadi/brmis ,  des  papilles  adhésives  plus 
massives  et  une  branchie  plus  différenciée  lors  de  l'éclosion  (j'y  ai  aperçu 
au  moins  quatre  rangées  de  nombreux  trémas  ). 

En  somme,  ces  deux  échantillons  de  V  Astrolabe  sont  des  Clavelimdœ  indis" 
culables,  particularisés  par  leur  cormogénèse  et  la  disposition  de  leur 
musculature. 

D'autre  part,  l'ensemble  de  toutes  les  données  précédentes  conduit  à  la 
conviction  que  le  type  précédent  est  identique,  au  moins  génériquement, 
à  celui  que  Macdonald  ^^^  a  décrit  en  1 858 ,  sous  le  nom  de  Chondrosiachys ; 
ceTunicier,  qui  n'a  pas  été  revu  depuis  et  est  ballotté  dans  les  classifications, 

(*^  Macdonald  J.-M.  Deois,  Analomical  observations  on  a  new  fonn  of  com- 
pound  Tunicata.  Ann,  and  mag.  oj  nal.  hUtory  (sér.  3),  t.  I,  i858,  p.  âoi-âo6, 
pi.  XL 
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à  la  suite,  soit  des  Distomidœ,  soit  des  ClaveUnidœ,  provient  aussi  des 
cdtes  méridionales  de  l'Australie  (détroit  de  Bass).  La  forme  générale  de  la 
colonie,  la  structure  des  individus,  telles  qu'elles  r^ultent  de  la  descrip- 
tion et  des  figures  de  Tauteur  anglais,  sont  absolument  les  mêmes  que 
dans  les  échantillons  de  Port-Weslem.  En  particulier,  le  mode  de  contrac- 
tion du  thorax ,  la  position  des  siphons ,  la  déformation  en  V  de  Tendo- 
style  et  la  position  de  Tanus  se  retrouvent  dans  les  deux  cas  (Macdonald  , 
/.  c,  fig.  a).  Une  assimilation  spécifique,  en  Tabsence  de  matériaux  frais, 
me  parait  problématique  et  inutile. 

Les  deux  Tuniciers  de  Quoy  et  Gaimard  doivent  donc  prendre  place 
dans  le  genre  Chondrostachys  et  celui-ci  dans  les  Clavelinidœ,  Par  sa  cormo- 
génèse,  ce  genre  même  rentre  dans  le  type  Stereoclavella  Herdman,  dont 
il  peut  être  considéré  comme  un  simple  cas  particulier.  Une  application 
stricte  des  règles  de  la  nomenclature  devrait  conduire  peut-être  à  la  sup- 
pression du  plus  récent  de  ces  deux  noms.  Je  crois  cependant  plus  conve- 
nable de  les  conserver  provisoirement  tous  deux  et  de  laisser  à  qui  fera  une 
revision  précise  de  la  famille  des  Clavelinidœ  le  soin  de  prendre  une  déci- 
sion définitive.  Les  diverses  coupes  génériques,  telles  que  Stereoclavella, 
Pyctwclavella ,  Podoclavella ,  Synclavella,  etc.,  correspondent  toutes  à  des 
différences  de  structure  très  minimes,  consistant  surtout  dans  la  cormo- 
génèse;  eUes  ont  l'avantage  d'attirer  Tattention  sur  la  variété  de  celle-ci 
et  d*aflSrmer  par  là  implicitement  la  vanité  de  la  distiuction  des  Ascidies 
sociales  et  des  Ascidies  composées ,  qui  a  eu  si  longtemps  une  importance 
considérable.  Les  mers  australes  ont  jusqu'ici  fourni  des  types  très  inté- 
ressants à  cet  ^rd  ^'^ 

Le  genre  Chondrostachys,  rapproché  des  Clavelinidœ  k  Torigine,  a  été, 
depuis,  placé  beaucoup  plus  fréquemment  dans  les  DisUmidœ,  en  particu- 
lier par  Herdman,  et  par  Seeliger.  VonDrasche  l'avait  rapproché  du  genre 
Oxycorynia,  décrit  par  lui  en  i883  (et  auquel  il  faut,  selon  toute  probabi- 
lité, incorporer  la  Colella  Thomsoni  de  Herdman);  le  mode  de  contraction 
da  thorax  est  identique  dans  les  deux  cas,  ce  qui  implique  une  similitude 
dans  la  disposition  de  la  musculature.  En  réalité,  comme  nous  l'avons  vu, 
Chondrostachys  est  une  Clavdine^^^  mais  la  limite  des  Clavelinidœ  et  des 

t>)  Cf.  Calllery,  Sur  des  Glavelines  nouvelles  ( Sync^avtf //a),  réalisant  des  cor- 
mus  d'Ascidies  composées.  C,  R.  Acad,  5c.,  t.  i3o,  1900. 

W  On  peut  caractériser  le  genre  Chondro»tachy$  de  la  façon  suivante  :  Clare- 
Unidm  à  musculature  limitée  sensiblement  à  la  région  thoracique  ;  bandes  mus- 
culaires nombreuses,  serrées,  ramifiées,  fortement  obliques.  Kormo  partéculière 
du  thorax  décrite  ci-dessus,  au  moins  à  Tétat  de  demi-contraction.  Colonie  con- 
stituée par  un  axe  principal  charnu,  autour  duquel  sont  disposés  des  individus 
nombreux  et  nettement  séparés  les  uns  des  autres.  Le  nom  de  Ckondrottachyi 
(X^^^P*'^»  grain  de  blé;  (né^vf,  épi)  «^veille  bien  Pidée  de  cette  disposition  cor- 
mogénétique. 

MusiuM.  —  XIV.  1 7 


Digitized  by 


Google 


—  232  — 

Distomidœ  est  très  difficile  à  tracer,  et  des  formes  transitionnelles  se  révèle- 
roQt  sans  doute  de  plus  en  plus,  au  fur  et  i  mesure  qu  on  aura  uoe  con- 
naissance plus  précise  et  plus  approfondie  des  types  exotiques.  En  parti- 
culier, Tétude  des  variations  du  bourgeonnement  dans  les  divers  genres  de 
ces  groupes  réserve  des  renseignements  précieux  et  intéressants,  et  on  doit 
souhaiter  Tétude  in  situ  et  la  récolte  abondante  de  ces  Tuniciers. 


Description  d'une  Astbrib  nouvelle  (Nbpanthu  Joubini), 

PROVENANT  DU  CAP  SàlNT-JàCQUES  [CoCHINCHINs) , 
PAR  M.  KOBBLBR,  PROPBSSEUR  DE  ZOOLOGIE  À  l'UnIVERSITB  DE  LyON. 

Parmi  les  Echinodermes  recueillis  par  le  capitaine  Modest,  au  cap  Saiul- 
Jacques ,  et  dont  M.  le  professeur  Joubin  m'a  confié  Texamen ,  se  trouvent 
quatre  Astéries  de  petite  taille,  appartenant  au  genre  Nepanthia,  mais 
remarquables  par  leurs  bras  inégaux  et  dont  le  nombre  varie  de  six  à  sept; 
ces  bras  peuvent  se  reproduire  par  régénération,  ainsi  qu'on  lobserve 
chez  les  Linckia  dont  les  spécimens  du  cap  Saint-Jacques  ont  l'apparence 
extérieure. 


Fig.'i.  —  Nepanthia  Joubtm.  Face  dorsale  da  plus  grand  exemplaire. 
Growissement  =  i,5. 


Cette  Nepanthia  appartient  évidemment  à  une  espèce  nouvelle,  et  je  prie 
mou  excellent  collègue  et  ami  M.  Joubin  de  vouloir  bien  en  accepter  la 
dédicace. 

Dans  le  plus  grand  individu  (%.  i  ),  les  bras  sont  au  nombre  de  sept  : 
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cinq  sont  Bub^ux  et  les  deux  antres  sont  très  petits  et  de  formation  toute 
récente.  Le  pins  grand  bras,  mesure  à  partir  de  la  bouche,  a  Qâ  milli- 
mètres de  longueur;  r  =  6  millimètres. 

Le  deuxième  exemplaire  a  six  bras  subégaux  :i?=i8,r=i5  millimètres 

(fig-  a)- 

Dans  le  troisième  (  fîg.  3) ,  les  bras  sont  au  nombre  de  sept  :  Tun  d*eux 
est  plus  grand,  et  les  six  antres,  plus  petits  et  subégaux,  atteignent  i  peu 
près  la  moitié  de  la  longueur  du  plus  grand  :  A  =  i  & ,  r  =  3  millimètres. 
En  raison  de  la  prépondérance  de  Tun  des  bras,  cet  individu  rappelle  la 
forme  en  comète  fréquente  dans  le  genre  Linckia. 

Enfin  le  quatrième  individu  (iig.  6)  offre  six  bras,  dont  deux  plus  grands 
que  les  quatre  autres;  ceux-ci  atteignent  environ  le  tiers  de  la  longueur  des 
deux  grands  :  /?=  lo  millim.  5 ,  r=  a  millim.  5. 

Le  disque  est  petit.  Les  bras  sont  cylindriques  et  ils  conservent  à  peu 
près  la  même  largeur  jusqu'au  voisinage  de  l'extrémité  qui  est  obtuse;  ils  ne 
sont  pas  renflés  à  la  base.  La  face  dorsale  est  convexe,  la  face  ventrale  est 
tout  h  fait  plane. 


Fig.  a.  —  Nepmukta  Joitbim.  Face  ventrale  du  deuxième  exemplaire. 
Grossissement  =  a. 

Les  plaques  de  la  face  dorsale  des  bras  ont  bien  la  disposition  caracté- 
ristique des  Nepantkia  et  forment  des  rangées  longitudinales  alternes  assez 
r^ulières;  leur  forme  et  leur  disposition  rappellent  beaucoup  ce  qui 
existe  chez  la  N.  suffarcinata  Sladen.  Les  grosses  plaques  forment,  en  effet, 
une  sorte  de  croissant  à  concavité  tournée  vers  le  disque  et  elles  sont  cou- 
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verlcs  de  plusieurs  rang^  de  très  fines  spioules  ;  dans  Tespace  concave  qui 
reste  libre  se  trouve  une  papule.  Quelques  autres  plaques ,  très  petites  et 
arrondies ,  se  montrent  çk  et  lÀ  parmi  les  grandes.  On  peut  compter  cinq 
rangées  de  plaques  de  chaque  côte'  de  la  rangée  médiane,  puis,  sur  les 
côtés  du  bras,  deux  auti*es  rangées  de  plaques  plus  petites ,  dont  la  dernière 
touche  à  la  rangée  marginale  ventrale.  II  n*y  a  aucune  indication  de  plaques 
marginales  dorsales  et  même  la  dernière  rangée  est  plus  petite  que  les 
autres. 

Sur  la  face  ventrale,  les  plaques  sont  rectangulaires  et  disposées  en  séries 
longitudinales  très  r^^lières.  A  la  base  du  bras,  il  existe  quatre  séries  de 
plaques  latéro-ventrales;  mais  la  séné  la  plus  interne,  qui  ne  comprend 
que  quelques  plaques,  disparaît  au  delk  du  disque  et  il  ne  reste  plus  que 
trois  séries  longitudinales  qui  s*étendent  sur  toute  la  longueur  du  bras,  en 
dehors  des  plaques  adambulacraires.  Les  deux  séries  internes  sont  formées 
de  plaques  carrées  qui  ne  se  correspondent  pas  exactement  d'une  série  à 
l'autre,  et  sont  souvent  alternes.  Quant  aux  plaques  de  la  série  externe,  elles 
sont  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  que  les  précédentes,  au  moins  dans 
la  première  moitié  du  bras,  et  elles  constituent  une  rangée  marginale  ven- 
trale bien  distincte.  Toutes  ces  plaques  sont  uniformément  couvertes  de 
spinules  courtes,  un  peu  plus  fortes  que  sur  la  face  dorsale. 


V'iQ,  3  et  A.  —  ^epanthia  Joubini,  Face  domie  des  deux  plus  petits 
exemplaires,  grossie  un  peu  plus  de  deux  fois. 


Les  plaques  adambulacraires  offrent  une  première  série  de  piquante  inter- 
nes, au  nombre  de  cinq  ou  six  par  plaque  dans  le  plus  grand  individu,  de 
quatre  ou  cinq  dans  le  deuxième.  Ces  piquants  sont  cylindriques  et  arrondis 
à  Textrémité;  ils  sont  dressés  et  réunis  par  une  membrane  formant  ainsi  un 
petit  peigne  vertical.  En  dehors, on  trouve  sur  la  face  ventrale  des  plaques 
une  deuxième  rangée  de  quatre  à  cinq  piquants  courts  et  obtus,  puis  une 
troisième  moins  régulière. 

Les  dents  portent  sur  leur  bord  Ubre  une  rangée  de  piquants  qui  conti- 
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nueDt  les  piquants  adambulacraires  do  sillon  ;  ces  piqoants  sont  au  nombre 
d*une  dizaine  et  ils  conservent  la  même  grosseur  jusqu'à  Textrëmité  des 
dents.  Sur  la  face  ventrale  de  ces  dernières,  on  remarque  une  rangée  de  six 
à  huit  piquants  plus  courts. 

Dans  le  grand  exemplaire ,  je  distingue  trois  plaques  madrëporiqnes ,  très 
petites ,  cachées  sous  les  spinules  des  plaques  voisines  et  présentant  quel- 
ques sillons  peu  nombreux.  Dans  les  autres  exemplaires,  je  n*ai  pu  trouver 
aucune  trace  de  plaques  madréporiques. 

Rapports  et  différences.  —  La  iV.  Joubini  se  rapproche  surtout  de  la 
N.  sufareinata  SMen^  mais  elle  s'en  distingue  fediement,  d'abord  par  le 
nombre  des  bras,  puis  par  la  présence  d'une  rangée  de  plaques  marginales 
ventrales  bien  distinctes,  ainsi  que  par  ses  bras  plus  longs,  plus  minces  et 
non  élargis  k  la  base.  Elle  s'écarte  d'ailleurs  de  toutes  les  espèces  connues 
du  genre  Nepanihta  par  le  nombre  des  bras  supérieur  À  cinq. 

La  N,  Joubini  rappelle  un  peu ,  par  son  faciès ,  la  Patiria  briareus  décrite 
par  J.  Bell  {Eckinodemu  colûcted  during  the  voyage  ofPenguin;  Proc.  Zool. 
Soc.  London,  189&,  p.  âo6,  pLXXV,fig.  i-3).  Cette  espèce  possède  sept 
à  huit  bras  in^aux,  mais  elle^ne  doit  pas  appartenir  au  genre  Patiria;  à  en 
juger  par  la  description  très  courte  et  par  les  dessins  de  J.  Bell,  die  serait 
plutôt  voisine  des  Linckia,  En  tout  cas,  elle  est  bien  distincte  de  la  Ne- 
panthia  Joubini. 


Svn  UN  DORIS  JOHNSTONI  AlD.  HàNC, 

PAR  Guillaume  Lrvêque. 

Il  s'agit  d'un  Dons  recueilli  à  Roscoff  à  la  fin  d'août  1906,  dans  la  partie 
de  l'herbier  de  Zostères  qui  s'étend  entre  le  Laboratoii*e  de  I^caze-Duthiers 
et  rîle- Verte. 

A  première  vue,  on  pouvait  penser  à  un  Boris  Joknstoni  Aid.  Hanc,  mais 
la  couleur  du  manteau  iilas  pâle  au  lieu  de  grise  ou  jaune  et  l'absence  do 
taches  brunes  plus  ou  moins  foncées  permettaient  de  se  demander  si  l'on 
avait  à  faire  à  un  Doris  nouveau  du  moins  à  Roscoff,  où  l'on  n'en  avait  pas 
encore  remarqué  de  semblable. 

L'étude  comparative  de  cet  individu  avec  le  Dons  Johnstoni,  montre,  en 
réalité,  qu'il  appartenait  bien  k  celte  espèce. 

Cet  animal  placé  dans  un  bac  fut  examiné  soigneusement  pendant  un 
mois. 

Outre  la  forme  du  pied,  des  tentacules,  celle  des  branchies  et  leur  nom- 
bre, son  genre  de  vie  et  sa  démarche  correspondait  bien  à  celui  de  ce  Nudi- 
branche. 
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L*examen  des  viscères  de  cet  individu,  fixe  an  iormoi  et  conserve  dans 
Talcooi ,  fait  parallèlement  avec  celui  d  animaux  normaux ,  au  mois  de  juin 
1907,  permit  de  constater  que  la  disposition  des  organes  internes  ëlait  la 
même. 

On  ne  peut  imputer  à  Tinfluence  du  milieu  ce  fait  isole  de  coloration  par- 
ticulière, vu  qu'elle  persista  pendant  son  s^our  dans  Taquarium  et  après 
fixation. 

Par  suite  de  Tëpoque  tardive,  pour  cette  espèce,  ou  il  a  étë  trouvé,  elle 
pourrait  être  due  à  une  sorte  de  d^nëresoence. 


NoTB  son  QUELQUES  TiLLANDSU  DU  MsilQVB^ 

PAB  MM.  H.  Poisson  bt  P.  Mbnbt. 

Le  mois  dernier,  nous  présentions  k  TAssemblée  des  naturalistes  une  note 
sur  quelques  Tillandsia  rapportés  par  M.  Diguetetayantfleuri  dans  les  serres 
du  Muséum.  Les  floraisons  ont  continué  et  nous  ont  permis  de  déterminer 
deux  autres  espèces  du  groupe  des  Platystaekys  :  le  T.  v&itita  Ckam  et 
Schleehl  et  le  T,  juneifolia  Regel;  ce  dernier  a  été  considéré  comme  syno- 
nyme de  setaeea  par  certains  auteurs,  notamment  par  Baker;  nous  avons 
cependant  conservé  le  nom  donné  par  Regel,  qui  correspond  tout  à  fait  à 
Tespèce  que  nous  possédons  ^^K 

En  outre,  parmi  les  Tillandsia ,  non  déterminés  de  THerbier  du  Muséum , 
nous  avons  pu  étudier  trois  espèces  nouvdies  se  rapportant  à  trois  groupes 
différents.  Ces  échaotillons  proviennent  encore  du  Mexique  et  ont  été 
recueillis  par  M.  E.  Langeasse  en  1898-1899,  dans  les  états  de  Michoacan 
et  de  Guerrero. 

Voici  les  diagnoses  de  ces  espèces  : 

i**  TUlandsia  Leoomtei  sp.  nov.  —  Epipiytica,  statura  ininor  (i5  à  tio  cent), 
foUis  rosulatis  porpaucis  angustissimis  lepidotis  (10  cenlim.  longis).  Inflorescentia 
simplissima  e  spicu  rosoo  bipinnato  composita  (  A  centim.  longo  et  1  centim.  lato), 
scapus  petala  sepalis  longiora ,  calyx  sepalis  acutis  liberis  formatus  stamina  stylo 
iongiora  ovarium  eliipsoïdeuin.  Fructus  (ut  videtur  in duobus  aliis  inflorescentiis 
oadcm  pagina  viatorequo)  capsule  prismatica  est  (n  centim.  alta)  semina  volut 
in  omnibus  tillandsiis. 

La  fleur  possède  des  étamines  atteignant  à  peine  la  gorge  des  pétales 
qui  sont  libres  mais  formant  un  tube  par  enroulement.  Les  sépales  sont 
libres  également  mais  pas  asymétriques ,  ce  qui  les  range  entre  la  section  des 
Pseudocatapsis  ou  celle  des  Anoploplytum, 

^0   Gartet^ora,  t.  XXIII,  187/i,  p.  3'M,  pi.  DCCCXl. 
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Cette  espèce  se  rapproche  du  premier  groupe  par  les  sépales  libres 
et  s'en  distingue  par  le  manque  d*a8ymëlrie  ;  elle  a  des  aflBnités  avec  le  se- 
cond par  la  symë^e  des  pièces  du  calice,  par  un  style  réduit  et  ne  dépas- 
sant pas  les  ëtamines;  elle  s*en  éloigne  par  le  manque  de  soudure  des 
sépales. 

La  plante  est  épiphyte,  de  petite  taille,  à  feuilles  en  rosette  peu  nombreuses, 
très  étroites ,  lépideuses ,  rinflorescence  est  un  épi  rose  foncé  simple  bipenne , 
la  hampe  florale  est  grêle,  les  fleurs  sont  verdfttres,  dépassant  à  peine  les 
bractées  florales ,  les  étamiues  sont  libres  et  dorsifixes ,  plus  longues  que  le 
style  qui  se  continue  par  un  stigmate  trifide ,  Tovaire  est  ellipsoïde. 

L'échantillon  comprend  un  individu  possédant  des  fleurs  et  deux  autres 
avec  des  fruits.  L'inflorescence  de  ses  deux  derniers  types  est  une  panicule 
courte  et  flabellée ,  composée  de  trois  k  cinq  épis  bipennes.  Ces  inflorescences 
ne  permettent  pas  d*aflirmer  ou  de  nier  l'identité  spécifique  entre  les  deux 
formes  k  fleurs  et  à  fruits. 

Provenance.  —  E.  Langlassé,  n*  98.  Monte  de  Santa  Ignes  (fleurs) 
et  de  Las  Sén^fuias  (fruits),  altitude  i,5oo  mètres;  récolté  le  h  juin  1898. 

a*"  TUlandsia  rubentifoUa  sp.  nov.  —  Epiphytica,  acaulis,  8  à  10  centim. 
a) ta,  foliis  nibris,  angustissimis  dense  rosuialis,  lepidibusque.  loflorescentia  sim- 
plissima  pauciflora,  vix  1  aut  9  flores  (6  cent.)  bracteis  foliaceis;  scapus  nullns, 
flores  sessiies,  petalis  violaceis  tubulose  erectis ,  stamina  stylumque  petalis  longiora , 
fructus  capsula  perconspicua  3  cent,  alta  trivalvis. 

Cette  espèce  est  naine  avec  des  étamines  plus  longues  que  les  pétales  et 
une  inflorescence  réduite  à  une  ou  deux  fleurs,  ce  qui  conduit  au  groupe 
Pttyrophyllum,  Elle  est  très  voisine  du  T,  Brachycaulos  Schlecht  qui  a  été 
représenté  par  Ed.  Morren,  in  Belg.  Hort  i87i ,  t.  XXVIII,  p.  i85,  pi.  XI; 
elle  se  distingue  toutefois  nettement  de  celle-ci  par  des  feuilles  beaucoup 
plus  étroites,  des  fleurs  moins  nombreuses  et  une  taille  plus  réduite. 
Comme  le  Brachycaulos,  elle  possède  des  pétales  violets.  Le  fruit  est  d'assez 
grande  taille,  3  centimètres  de  largeur,  et  est  en  partie  coché  par  la  rosette 
des  feuilles. 

Provenance,  —  E.  Langlassé  n°  998  Sierra  Madré,  aliitu^Ie  1,000  mè- 
tres; récolté  le  5  juin  1899. 

3"  TUlandsia  I^anglassei  sp.  nov.  —  Epiphytica  foliis  caulem  manifestum  qua- 
quBverse  vestientibus  omnibus  involutis  erectis.  Infloresceniia  pannirulata  vcl 
flabellata  e  spicis  bipinnatis  composita ,  bracteis  florigeris  manifeste  majoribus 
quam  sepala.  Flores  (U  centim.)  sepalîs  antico,  cum  reliquis  brevissime,  posticis 
inler  sese  ad  5  millim.  connatis,  petalis  violaceis,  slaminibus  petala  longioribus. 

Cette  plante  rappdle  par  son  port  le  T,  Duratii  Vis;  elle  a,  en  efiet,  des 
feuilles  contournées  comme  ce  dernier  que  quelques  auteurs  ont  d'ailleurs 
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décrit  sous  le  nom  typique  de  T.  circinalU  <*\  Elle  8*en  distingue  par  des 
feuilles  dressées  au  lieu  d*étre  retombantes,  des  caractères  floraux  et  une 
distribution  géographique  différente ,  le  premier  appartenant  à  T Uruguay, 
la  République  Argentine,  la  Bolivie,  le  sud  du  Pérou  et  du  Brésil  ^\  alors 
que  le  Langlauei  est  Mexicain. 

Les  caractères  floraux  sont  différents  aussi  dans  ces  deux  espèces  ;  le 
T,  Langlassei  possède  des  fleurs  où  les  étamines  et  le  style  dépassent  la 
corolle  avec  Tépi  distique,  ce  qui  le  fait  ranger  dans  la  section  des  Platt/sta- 
chys;  le  T,  Duratii,  au  contraire,  a  des  étamines  n'arrivant  jamais  k  dépasser 
le  tube  corollaire  et  restant  enfoncées  dans  la  fleur,  ce  qui  le  place  parmi 
les  Phytarrhiza  et  le  T,  Dasyliriifolia  Bak,  appartient  aussi  à  la  section 
Platystackys;  il  a  des  fleurs  violettes,  croit  dans  T  Amérique  centrale 
et  au  Mexique  et  a  aussi  des  aflSnités  avec  notre  espèce ,  mais  s'en  distingue 
parce  qu'il  est  acaule  et  que  les  bractées  sont  plus  courtes  que  les  sépales, 
alors  que ,  chez  le  T.  Langlassei,  le  calice  est  complètement  recouvert  par 
les  bractées. 

Dans  cette  espèce ,  les  feuilles  forment  une  gaine  autour  de  la  hampe 
simulant  une  tige.  La  plante  atteint  o  m.  35  de  haut  environ;  die  est  nota- 
blement plus  petite  que  le  Duralii  et  le  DasyKriifolia  qui  atteignent  fré- 
quemment 1  mètre  et  plus  de  haut.  L'inflorescence  est  en  panicule  h 
5  épis ,  les  fleurs  ont  k  centimètres  de  longueur.  Le  sépale  antérieiu'  est 
libre  ou  soudé  à  peine  k  la  base  ;  les  deux  sépales  postérieurs  sont ,  au  con- 
traire, soudés  entre  eux  sur  une  longueur  de  5  millimètres.  Les  pétales  sont 
violets,  les  étamines  les  dépassent  et  le  style  est  de  7  millimètres  plus  long 
que  les  anthères  ;  il  est  à  peine  trifurqué  au  sommet. 

Provenance.  —  E.  Langlassé  n**  101 3  ^  Providencia,  altitude  900  mè- 
tres; récolté  le  99  juin  1899. 

Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit ,  ces  plantes  vivent  à  une  altitude  assez 
élevée  et  par  conséquent  supportent  un  climat  assez  froid  ;  il  est  donc  in- 
dispensable pour  les  conserver  à  Télat  vivant  de  les  cultiver  en  serre  tem- 
pérée ou  froide. 

M.  Diguet  pense  qu'elles  pourraient  s'adapter  1res  bien  en  France  et  se 
cultiver  en  plein  air.  Plusieurs  des  espèces  actuellement  en  \égéiaûon  dans 
les  serres  du  Muséum  sont  peu  répandues  dans  le  monde  horticole ,  mais 
il  semble  qu'on  puisse  augmenter  l'intérêt  de  ces  vitaux  par  des  hybri- 
dations avec  des  formes  à  larges  fleurs ,  comme  le  T.  Lxndeni  par  exemple. 
Cet  essai  n'a  pas  encore  été  tenté ,  mais  il  parait  vraisemblable  qu'on  obtien- 
drait ainsi  des  formes  à  coloris  nouveaux  et  à  appareil  végétatif  très  robuste. 

^'5  Griskbacb,  r.  ctrct'na/i*« ,  pi. ,  Lorentz,  p.  a 26.  —  Ed.  Morrbi»,  «Phytar- 
rhiza circinalisT) ,  Baker  Handb.  Bvom,  p.  16G. 

î«)  Voir  Ed.  André,  Ttil,  Duratii  y  Revue  Hort.,  1"  ocU,  1892,  p.  430, 
fig.  i3o-i3i. 
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Sur  L^EBhBiER  DE  M.  Màvbice  de  Rotbscuild 

{COUECTIOSS   FAITES  BN  JgoÙ  DANS  l'EtBIOPIE  MEEIDIONALE), 
PAB  LE  R.  P.  SaGLBUX,  G0BRESP05DANT  DU  MuSBUIf. 


I.    RlUSDLTATS  OI^IfKRADX. 

Les  espèces  dont  se  compose  l'berbier  de  M.  Maurice  de  Rothschild  ont 
été  rëcoltëes  de  mars  à  octobre  ioclusivenient ,  dans  la  zone  comprise  enti-e 
Dire  Daoua,  point  terminas  du  chemin  de  fer  de  Djibouti,  et  le  cours  su- 
périeur de  la  rivière  Aouache  au  delà  d'Addis-Ababa ,  dans  le  Choa. 

Le  Muséum  ne  possédait  encore  aucun  spécimen  botanique  de  celte  ré- 
gion. Les  collections  de  M.  Maurice  de  Rothschild  ont  permis  de  constater 
les  étroites  affinités  de  la  flore  du  Choa  avec  celle  de  TAbyssinie  centrale, 
si  méthodiquement  explorée  par  Schimper,  DiUon  et  Petit.  Dans  les  steppes 
des  pays  Galla  et  Danakil,  on  retrouve  à  côté  de  types  abyssins  des  échan- 
tillons caractéristiques  de  la  flore  Somalie,  en  particulier  le  Solanum  soma- 
len$e,  Franchet.  Le  trait  d'union  entre  la  fliore  d'Abyssinie  et  c^e  d'Arabie 
est  marqué  çè  et  là  par  quelques  plantes  typiques ,  comme  le  Senra  in- 
cana,  Gav.,  et  le  Tavemiera  Schimperi,  Jaub.  et  Spach. 

Deux  faits  importants  sont  à  noter.  C'est  d'abord  la  rencontre  par  le 
collecteur,  M.  Neuville,  de  nombreux  sujets  d'une  campanulacée,  Canarina 
campanula,  L.,  n*"  165,  189,  sur  les  flancs  du  mont  Zyqual.  Pendant 
longtemps  on  avait  regardé  ce  genre  monotypique  comme  spécial  à  la 
flore  des  lies  Canaries,  jusqu'en  189a,  époque  où  elle  a  été  signalée  pour 
la  première  fois  sur  les  pentes  du  Kilima-Ndjaro ,  dans  l'est-africain  alle- 
mand, par  le  docteur  Stuhlmann.  En  second  lieu,  la  Labiée  n"  yâ,  78, 
nous  offre  une  variété  nouvelle  d\EoIantkus  Abyssinicus,  Hochst.,  inter- 
médiaire entre  celui-ci  et  V^Eolanthus  tuberosus,  Hiem,  de  l'Angola.  Kn 
conséquence,  WEolanthus  tuberosus  disparait  comme  espèce  pour  ne  pins 
flgurer  que  comme  variété  de  1'^.  Abyssinicus  antérieurement  décrit  par 
Hochstetter. 

L'intérêt  tout  spécial  qu'a  pour  nous  le  présent  herbier,  en  comblant 
une  lacune  de  géographie  botanique,  est  encore  accru  par  les  détaik  ap- 
portés par  les  notes  qui  y  sont  jointes  sur  la  nature  géologique  des  loca- 
lités dans  lesquelles  ont  été  faites  les  récoltes.  Les  principales  de  ces  sta- 
tions, en  partant  du  point  terminus  du  chemin  de  fer,  sont  : 

Harar,  par  9  degrés  de  latitude  Nord  et  4o  degrés  de  longitude  orien- 
tale; 

Bourka,  vdlée  arrosée  et  verdoyante; 
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DalladoUf  désert; 

Goro,  plaine  à  acacias; 

Kounhi,  collines  couvertes  de  forêts  épaisses  et  séparées  par  une  vallée 
marécageuse  ; 

Riv.  Mullou,  brousse; 

Makanissa ,  prairie  demi-sèche  en  partie  limitée  par  des  collines  gré- 
seuses: 

Ouotchotcha,  brousse  désertique; 

Tcbafianani,  prairie  marécageuse  et  collines  gréseuses; 

Laga-Hardine,  collines  couvertes  de  prairies  maigres; 

Laga-Harba,  brousse  désertique; 

Kalchinoa,  brousse  désertique; 

Koltouki,  plaine  basaltique  au  bord  du  fleuve  Aouache ,  brousse  déser- 
tique; 

Tadeteba  Malka,  «rie  gué  des  Acacias  9»,  sur  le  Kassam  ; 

Endessa,  brousse  désertique; 

Dallou,  brousse  dÀertique; 

Ménabella ,  brousse  à  acacias  et  à  euphorbes  candélabres  ; 

Héra,  plaine  au  bord  de  l*Aouache; 

Koulala,  plaine  au  bord  du  fleuve  Aouache; 

Dirou-Horia,  au  bord  du  fleuve  Aouache,  plaine  basaltique; 

Ouardji,  plaine  h  acacias; 

Tchorré,  collines  couvertes  de  prairies  maigres; 

Province  du  Minjar,  collines  et  plateaux  cultivés  :  céréales,  coton; 

Barco,  plaine  accidentée  :  ponces,  basaltes,  cinérites,  pantdlérites ; 

Bograt,  terrains  ravinés:  hyolites,  obsidiennes,  cinérites,  ponces; 

Karoma ,  sommet  d*une  falaise  bordant  le  fleuve  AoMache  :  basaltes , 
ponces,  hyolites; 

Sédène,  terrains  accidentés,  collines  tufacées  :  hyolites: 

Goro-Gomotou ,  vaste  plaine  marécageuse; 

Uomber,  au  pied  du  mont  Zyquai,  prairie  de  montagne; 

MontZyqual,  montagne  sacrée,  ancien  volcan; 

Rivière  Golba,  terrains  cultivés ,  tufacés  :  basaltes,  hyolites,  grès,  etc.; 

Confluent  de  TAouache  et  de  TAkaki,  rive  droite  de  TAkaki,  prairie 
parsemée  de  hyolites,  obsidiennes,  basaltes,  pantellérites; 

Bords  du  petit  Akaki,  prairies  cultivées; 

Abou,  brousse  à  acacias,  verdoyante  par  suite  des  pluies; 

Oiirbou,  prairies  cultivées; 

Mont  Ouatcha. 

f 

II.    LiSTB  DES  PLANTES  POLYP^TALBS. 

161.  Ranunculus  P1NNATU8  Poiret.  —  Flancs  du  Mont  Zyquai,  a,8oo  mè- 
tres, août. 
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1.  Glbnatis  GLAiiCBSGENs  Fres.  =  Cl.  vitalba  L.  forma;  sans  fleurs.  — 
Bourka,  i,656  mèlres,  avril. 
69.  Stbphania  ABYsamicA  Rich.  —  Ourbou,  q,333  mètres. 
25.  Stbphanu  AiTssiNicA.  —  Kounhi.  —  9,385  mèirea,  avril.  Aregail  en 
amhara,ûib  aniauta  en  Galla;  les  deux  expressions  signifient  : 
fr  liane-souris». 
183.  Cakdaminb  hirsdta  L.,  forma  minor.  —  Mont  Zyqaal,  3,oio  mè- 
tres, août. 
180,  181,  165.  Arabis  alpina  L.  —  Mont  Zyqual,  a,8oo  mètres,  août. 
1/|3.  Erucastrum  arabicdh  Fisch.  et  Mey.  —  Rive  droite  de  TAkaki,  à  son 

confinent  avec  TAonache,  1,676  mètres,  août. 
227.  Erucastruii  arabicch.  —  Goro  Gomotou,  i,8&5  mètres,  août. 

29.  Gtnaudropsis  pbutaphtlla  D.  C.  —  Kounhi,  q,385  mètres,  avril. 
15&.  MoBRiA  ANGOLBNSis  D.  C.  —  Uomber,  â,i59  mètres,  août. 
280.  Cadaba  PARiifosA  Forsk.  —  Koulala,  1,^79  mètres,  août. 
38.  Cadaba  farinosa.  —  Laga  Hardine,  1,6/10  mètres,  août. 
235,  249.  Gapparis  TOHBiifosA  Lam.  —  Karoma,  i,5o3  mètres,  août, 

sans  fi. 
33.  Gapparis  precedenti  affinis.  —  I^ga  Hardine,  1,^10  mètres. 
87.  PoRTULACA  sp.  —  Coufluent  de  TAouache  et  de  TAkaki,  1,676  mè- 
tres, août. 
326.  PoRTLLACA  sp.  —  Kottouki  Dagaga,  1,119  mètres,  septembre. 
265,  271.  Talinum  cunbifolium  Willd.  —  Dirouhoria,   i,3i6  mètres, 

août, 
297.  Talinim  cuNBiFOLiuM.  —  Endessa,  1,0111  mètres,  septembre. 

57.  Sida  Schimpbruna  Hochst.  —  Petit  Akaki,  2,^09  mètres,  juillet. 
269.  Sida  spiffosA  L.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août. 
149.  Sida  cordifolu  L.  —  Uomber,  9,1 59  mètres,  août. 
286.  Abutilon  RAMoscM  Guill.  et  Perr.  —  Koulala,  1,979  mètres,  août. 
En  Abyssin,  Catchillo  :  on  en  brûle  des   brass(^s  en  guise  de 
torches,  les  jours  de  réjouissance. 
\^,  17.  Abl'tilon  sp.?  —  Koonhi,  9,385 mètres,  avril. 
3/i3.  Senra  incana  Cav.  —  Laga  Harba,  1,137  i^^^^r^^i  seplembre. 

151.  Hibiscus  Trionum  L.  —  Uomber,  9,169  mètres,  août. 

17/1.  Hibiscus  Trionum.  —  Flancs  du  Mont  Zyqual,  9,800  mètres,  août. 

360.  Hibiscus  caltcinus  Willd.  —  Dalladou,  1,170  mètres,  septembre. 

85.  Hibiscus  crassinbrvis  Hochst.  —  Abou,  9^068  mètres,  juillet. 

152.  Hibiscus  crassinbrvis  Hochn.  —  Uomber,  9,1 59  mètres,  août. 
278.  Hibiscus  hicranthus  L.  —  Koulala,  1,979  mètres,  août. 

4^1.  GossYPiuM  herracrlm  L.  —  Prov.  du  Minjar,  1,700  mètres,  avril. 
316,  328.  Mblhania  Abyssinica  Rich.  —  Kottouki  Dagaga,  1,119  mètres, 
août. 
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356,387.  Melhania  abyssiniga  Rich.  —  Daliadou,  1,170  mètres,  sep- 
tembre. 
273.  Grbwia  memrranacba  Rich.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août. 
259,  266.  Truspis  adricluta  Rudl.  —  Dirouhoria 4  i,3i6  mètres,  aoûL 
A7,  65.  OxALis  oBLiQuiFOLU  Steud.  —  Petit  Akaki,  3,^09  mètres,  juillet. 
56.  Impatiens  Abyssiniga  Hook  f.  —  Petit  Akaki,  juillet. 

114.  Balanites  .Egyptiaca  Delile.  —  Près  de  la  rivière  Golba,  1,960  mè- 

tres ,  août.  —  Ader  en  somali. 

251.  Bbrchemu  DiscoLOR  Hemsl.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août.  — 

Den  des  Somalis,  qui  mangent  le  fruit;  dgeigeha  des  Abyssins, 

qui  ne  le  mangent  pas. 
270.  ZizYPHus  MUCRONATA  Willd.  —  Diroulioria,  i,3i6  mètres,  août. 
233.  ZizYPHUs  spiNA  Christi  Willd.  —  Ouardji,  1,4 16  mètres,  août. 
2'i0.  ZizYPHUs  spiNA  Christi  Willd.  — Karoma,  i,5o3  mètres,  août. 
177.  Ampelidée  sans  fleurs  ni  fruits.  —  Moût  Zyqual,  3,oio  mètres, 

août< 
123,  139.  Ruoicissus  erythrodbs  Planchon.  —  Sëdène,  9,119  mètres, 

août. 
333,  348,  350,  349.  Cissus  crassifolia  Planchon.  —  Laga  Harba,  1,187 

mètres,  septembre.  Armo  des  Somalis;  yezo  onano  diète  rr boyau 

d'âëphant))  en  amhara. 
283.  Cisscs  DiGiTATA  Planchou.  —  Koulala,  1,279  mètres,  août. 
122.  C18SU8  DiGiTATA  Planchon.  —  Sédène,  a,i  19  mètres,  août. 
10, 15,  16,  27.  Bersama  Abyssiniga  Fresen.  —  Kouuhi,  3,385  mètres, 

avril.  —  Grand  arbre,  tela  en  amhara;  Joumefoc  ou  Doïkima  en 

G^a. 
130.  Rhcs  retinorrhoea  Steudel.  —  Sëdène,   9,119  ii^ètres,  août.  — 

Arbre  appelë  telem  en  amhara  :  sert  à  confectionner  des  crosses 

de  fusil,  du  charbon,  de  la  poudre. 
28.  Rhus  retinorrhoea  Steudel.  —  Kounhi,  9,385  mètres,  avril. 

252,  253.  Crotalaria  LABiRNiFOLiA  L.  —  Dirouhoria,  i,3i6   mètres. 

août. 
6.  Crotalaria  laburnifolia  L.  —  Kounhi,  9,385  mètres,  août 
199.  Trifolkjm  semipilosum  Fresen.  —  Cratère  du  Mont  Zyqual,  au  niveau 
du  lac,  9,81 4  mètres,  août. 
88.  Indigofera  pentaphylla  L.  —  Confluent  de  TAouache  et  de  TAkaki, 

1,676  mètres,  août. 
22.  Indigofera  parvula  Delile.  —  Kounhi,  9,385  mètres,  avril. 
251.  Indigofera  AROBNTEA  L.  —  Laga  Harba,  1,137  mèti'es,  septembre. 
—  Espèce  cultivée  en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Asie  pour  la  pro- 
duction de  rindigo. 

115.  Sesbania  punctata  D.  C.  —  Rivière  Golba,  1,960  mètres,  août.  — 
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Arbuste,  Degucttaen  amhara,  tcheka  en  galla.  La  lige  battue  et 
sëchëe  sert  de  torche. 
30.  Sksbania  punctata  D.  C.  —  Makanissa,  1,698  mètres,  avril. 

355.  Sbsbania  punctata  D.  G.  —  Rivière  Moullou,  1,396  mèli^,  sep- 
tembre, 

l^^.  Taverniera  Schimperi  Jaub.  et  Sp.,  vor.  olygaotha,  Franchet.  — 
Confluent  de  FAouache  et  de  TAkaki,  1,676  mètres,  août. 

209.  Vicia  faba  L.  —  Goro,  1,910  mètres,  août.  —  Cultive  :  fève  vul- 
gaire. 
13.  iflRYTHRiNA  Senbgalensis  D.  C  —  Kouohi,  â,*i85  mètres.  Très 
grand  arbre,  ouazo  en  amhara,  qfratto  en  galla.  Sert  h  parfumer 
le  pin  de  froment  ou  dabo  des  indigènes  :  à  cet  eflet ,  on  répand 
les  feuilles  entre  les  couches  de  pâte,  qui,  une  fois  cuites,  con- 
stituent le  dabo. 
3.  Eriosema  coRDiFOLiiM  Hochst.  —  Bourka,  1,654  mètres. 

126.  Eriosema  gordifolium  Hochst.  —  Sélène,  3,119  "hêtres. 

281.  Tamarinous  indiga  L.  —  Koulala,  1,379  mètres. 

40.  DicRosTACHYs  NUTANs  Beuth.  —  Laga  Hardine,  i,44o  mètres.  — 

Ader  en  amhara.  L'écorce  sert  de  cicatrisant  pour  les  plaies  des 
animaux. 

282,  284.  DicRosTACHYS  nutaiss  Benth.  —  Koulala,  1,376  mètres. 

249.  Acacia  Vsrek  Guill.  et  Perr.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août.  — 
Coinneteur  en  amhara. 

41.  Acacia  pennata  Willd.  — Laga  Hardine,  i,44o  mètres,  août. 
238.  AcAcu  PBNNATA  Willd.  —  Karoma,  i,5o3  mètres,  août. 

289.  Acacia  nubica  Benth.  —  Dallo,  1,174  mètres,  septembre.  Goumara 
ou  goumero  des  Somaiis.  Petit  mimosa  à  écorce  blanche;  les  bran- 
ches donnent  d'excdlents  piquets  pour  la  tente.  Le  bois ,  en  brû- 
lant, répand  une  odeur  infecte  (stercorale). 

286.  AcAcu  ARABICA  Willd,  var.  Kraussiana,  Benth.  —  Karoma,  i,5o3 
mètres,  août. 

140,  141.  Acacia  Seyal  Delile.  —  Confluent  de  TAouache  et  de  TAkaki, 
1,676  mètres,  août.  Mimosa  à  grosses  épines. 
.  AcAcu  spiRocARPA  Hochst.  —  Goro,  1,910  mètres,  août. 

229.  Acacia  sp.  —  Simple  rameau  sans  fleurs  ni  fruits.  —  Barco,  1.744 
mètres,  août.  Grand  mimosa  k  tète  globuleuse;  garbi  en  aniiiara. 

178.  Alchbmilla  pedata  Hochst.  —  Sommet  du  Mont  Zyqual.  3,oio  mè- 
tres, août. 

117.  TiLLEA  pharnaceoides  Hochst.  —  Rivière  Golba,  1,960  mèli^es, 
août. 

189,  205.  Crassula  Abyssinica  A.  Rich.  —  Cratère  du  Mont  Ziqual,  au 

niveau  du  lac,  9,1 84  mètres,  août. 
64.  TiLLEA  pharnaceoides  Hochst.  —  Petit  Akaki,  3,309  mètres ,  juillet. 
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207.  TaL«A  PBNTAfiDRA  Roylc.  —  Uomber,  ii,i53  mètres,  août 

.  Kalânchoe  GAiiGBOLÂTA,  PeTsooii;  =  K.  glanduloea^  Hochst.  —  Harar, 
mars. 
273.  CoMBRETUM  LBPiDOTUM  Hochst.  —  Dirouhoria,  t,3i6  mètres,  aoâl. 
5.  CsPHiLÂNDRA  DivBRsiFOLU  Naudia.  —  Konnhi,  3,385  mètres,  aoiil. 
89.  CucDMis  ABYSsiNicuM  NaudiQ.  —  Abou,  3,o/i8  mètres,  juillet.  Un 
jeune  plant ,  sans  fleurs  ni  fruits. 
340.  Trunthbma  salsotobs  Fenzl.  —  Laga  Harba,   i,i37  mètres,   sep- 
tembre. 
30'i.  Traghydium  Abyssinicum  Benth.  et  Hook.  f.  —  Cratère  du  Mont  Zy- 

quai,  au  niveau  du  lac,  â,8i4  mètres,  août 
190.  PiMPiNBLLA  PBRBGRiNA  L.  —  Sommct  du  Mont  Zyqual,  3,oio  mètres. 

août. 
58.  P.  PBBBGRiNA  L.  var.  glabra,  —  Bords  du  petit  Akaki,  3,909  mètres, 
juillet. 
228.  Ferula  coMMisis  L. —  Barco,  1,7*4  mètres,  août.  Dog  en  amhara  : 
atteint  jusqu'à  3  m.  5o;  sert  à  aromatiser  Teau-de-vie. 
50.  C\ucALiA  MBLASANTHA  Beuth.  et  Hook.  f.  —  Bords  du  petit  Akaki, 
3,309  mètres,  juillet. 


Quatrième  notb^^^  svr  de  novveavi  Insectes  dv  Stephanien 
DE  Commentry, 

PAR  M.  Ebrraiid  Meunier. 
(Labobatoibb  db  m.  le  Pbopbssbdb  Bodlb.) 

L'un  d'eux  est  une  espèce  de  Mierodictya  se  séparant  de  odles  dëcrites  et 
flgurées  par  M.  Brongniart. 

Un  autre  a  une  morphologie  générale  très  curieuse.  Le  thorax  a  la 
forme  ordinaire  des  Blattidae,  mais  la  nervation  des  ailes  rappelle  beau- 
coup celle  des  Palëodictyoptères.  Ce  bizarre  articulé  est,  très  vraisembla- 
blement, une  des  formes  de  passage  reliant  les  Protoblattines  aux  Paléo- 
dictyoptères.  Par  la  structure  du  thorax,  il  y  a  lieu  de  le  ranger  parmi  les 
Blattidae  des  auteurs.  {ProtoblatHdae  Handlirsch.) 

Sphecopîera  Brongniarti  nov.  sp.  est  un  Mégasécoptère  qui  diffère  par  la 
nervation  des  ailes  de  <S.  graeilis  Brongniart 

Un  autre  Mégasécoptère  est  représenté  par  une  bdle  empreinte  et 
coutre-empreinte  montrant  les  deux  paires  d'ailes  rappelant  encore  beau- 

(')  Pour  les  notes  précédentes,  voir  Bull,  du  Muséum,  n*  7,  p.  5a3-596, 
1907;  n*  1,  p.  34-36;  id,,  37-39;  irf.,  n*  3,  p.  178-176,  1908. 

La  nom  Cockereilia  (note  I,  p.  35)  ayant  déjà  été  donné  par  Ashmead  à  un 
hyménoptère  doit  être  changé  en  celui  de  Ck>ckereUieUa. 
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coup  la  morphologie  des  ailes  des  Paléodictyoptères.  Au  premier  examen , 
on  est  tente  de  rapprocher  ce  fossile  des  Protephemeridae  du  genre  Blan- 
ckardia  (Triplosoba  HandUnch);  il  s'en  ëcarte  notablement  par  la  topo- 
graphie des  nervures. 

Un  troisième  M^asëcoptëride  est  range  avec  les  Cycbscelis  Ch.  Bron- 
gniart. 

1.  Pale4»dietyopterliUie« 

1.  morodiotya  Villenenvi  nov.  sp. 

Par  la  largeur  du  champ  costal,  par  la  médiane  et  Tanale,  cette  espèce 
difière  de  Mierodictya  Vaillanti  Ch.  Brongniart.  Champ  costal  assez  large , 
nervure  sous-costale  réunie  au  bord  costal  à  peine  en  deçà  du  dessus  de  la 
première  nervure  partant  du  secteur  du  radius.  Ce  dernier  distinctement 
éloigne  de  la  sous-costale,  son  secteur  se  montrant  assez  près  de  la  base  de 
Taile,  il  offre  deux  nervures  dont  la  première  est  simple,  la  deuxième  bi- 
fourchue.  La  médiane  est  plus  rapprochée  de  la  base  de  Taile  que  le  sec- 
teur du  radius;  elle  présente  une  nervure  formant  deux  fourches.  Au 
cubitus,  plus  rapproché  de  la  base  de  faile  que  la  médiane,  se  rattache 
une  nervure  ayant  une  fourche.  Le  champ  anal  comprend  trois  nervures  : 
la  première  est  fourchue,  les  deux  autres  sont  simples. 


eus. 


Fig.  1 .  —  Restauratioa  de  Microdictya  ViUtnewn  nov.  sp. 
Longueur  de  Taiie  (partie  conservée)  68  millimètres,  largeur  i6  millimètres. 

Je  dédie  cette  noavdie  forme  au  savant  diptériste  M.  le  D'  Villeneuve, 
de  Rambouillet. 

2.  Klebsiella  exsUnota  nov.  gen.  nov.  sp. 

Ce  curieux  fossile  a  quelques  traits  de  ressemblance  avec  les  Spilaptera 
Brongniart.  Il  semble  beaucoup  plus  éloigné  de  Homaloneura  Bonnieri  Bron- 
gniart et  des  autres  espèbes  de  ce  genre ,  car  la  sous-costale  se  réunit  un  peu 
après  le  milieu  du  bord  costal ,  tandis  que ,  chez  les  Homaloneura,  elle  atteint 
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rextrëiiiité^*^  Le  nouveau  fossile  se  sëparc  des  formes  cooDues  par  les  ner- 
vures du  secteur  du  radius.  La  sous-costaie  est  ornée  de  quelques  nervures 
transversales  obliques.  Sur  i  aile  antérieure,  on  en  distingue  aussi  un  pelil 
nombre  partant  vers  le  bord  du  radius  et  atteignant  aussi  obiiqucmenl 
le  bord  costal.  Le  radius  a  quatre  nervures  ;  la  première  fourchue.  In 
deuxième  Test  ti*ès  courtemeni,  la  troisième  lest  aussi,  la  quatrième  offre 
deux  fourches.  De  la  médiane  partent  trois  nervures.  \je  cubitus  a  deux 
nervures,  dont  la  fourche  de  la  première  est  plus  longue  que  celle  de  la 
seconde.  Le  champ  anal,  en  partie  détruit  h  la  base,  ne  montre  que  deux 
nervures  simples. 


cûs.  se.     râ.    rat* 


meds      '    ^ 

Fiç.  a.  —  Restauration  de  Klebsiella  exslincta  nov.  gen.  nov.  sp. 
A.  Aile  antérieure.  —  B.  Aile  postérieure. 

Aux  ailes  postérieures,  le  secteur  du  radius  a  cinq  nervures  :  la  pre- 
mière est  simple,  les  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont 
fourchues.  Ln  médiane  a  deux  nervures  :  la  première  est  simple,  la 
deiuième  fourchue.  Le  cubitus  présente  une  nervure  fourchue.  Le  champ 
anal  semble  être  parcouru  par  trois  nervures.  Je  dédie  ce  curieux  fossile  à 
mon  savant  ami  M.  leD'R.  Klebsde  Konigsberg.  Aile  antérieure  :  longueur, 
â6  millimèti*es;  largeur,  9  millimètres  i/û.  Aile  postérieure  :  longueur, 
ai  millimètres  i/a;  largeur,  9  millimètres. 

(*^  Le  genre  Tiiplosoba  Handl.  {Blanchardia  pulchella  BrongniaK)  est  placé, 
par  le  paléontologiste  autrichien,  parmi  les  Protephemeridae.  GhaHcs  Brongniart 
plaçait  ce  fossile  près  des  Homaloneura,  Sa  véritable  place  systématique  semble 
actuellement  encore  peu  prérise. 
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Dans  l'état  actuel  de  la  science,  et  avant  de  voir  de  nouveaux  spécimens 
de  ce  fossile,  il  est  prëmatnré  de  préciser  davantage  la  place  phylogéniqiie 
probable  de  ce  Paiéodictyoptère. 

2.  Blattidae. 

L'Articulé  décrit  plus  loin  a  quelques  traits  de  ressemblance  avec  les 
genres  Gerapotnpus  et  Eucaenus  Scudder.  U  s'éloigne  de  ces  formes,  dont 
les  unes  rappellent  encore  les  ancêtres  des  Blattides  et  les  autres  sont  déjà 
des  Blattidae  plus  nettement  différenciées.  La  nervation  alaire  du  nouveau 
fossile  est  voisine  de  celle  des  Aphthoroblatla  Handlirsch. 

Je  le  dédie  à  M.  Henri  Fayol. 

3.  Fayoliella  alongata  nov.  gen.  nov.  sp. 

Par  la  morphologie  des  nervures  de  Tuile,  admirablement  conservée,  ce 
fossile  est  très  probablement  un  des  chaînons  ayant  relié  les  Paléodictyop- 
tères  aux  Protoblattidae  Handlirsch  ^'^ 


cas.  se. 


ra.  ra! 


ra.s. 


CILS 


Fig.  3.  —  Aile  antérieure  de  FayoUeUa  elongata  nov.  gen.  nov.  sp. 

Le  thorax  a  la  forme  d'un  bouclier  bien  arrondi  aux  côtés  et  orné,  du 
centre  à  la  périphérie,  d'une  réticulation  transversale  très  appréciable.  Par 
ce  dernier  caractère,  ce  fossile  est  plutôt  un  Blattidae  qu'un  Protoblatti- 
nae.  Je  le  place  avec  les  Protoblattinae ,  à  cause  des  ailes  dont  les  carac- 
tères sont  encore  si  voisins  de  ceux  des  Paléodictyoptères.  L'élytre  est 
allongée.  La  sous-costale  est  bien  éloignée  du  bord  costal.  Le  champ  costal 
est  orné  de  qudques  nervuies  obliques,  dont  les  unes  sont  simples,  les 
autres  fourchues.  Le  radius  atteint  l'extrémité  de  Taile.  11  y  a  une  série  de 
nervuies  transversales  entre  le  radius  et  le  bord  costal.  Le  secteur  du  radius 

^*)  À  mon  avis,  cet  auteur  a  beaucoup  trop  abusé  des  termes  :  ordres,  familles, 
genres.  Les  Blattidae  y  famille  de  Tordre  des  Orthoptères,  suivant  la  plupart  des 
auteurs,  se  divisent  en  deux  sous-familles  principales  (au  point  de  vue  paiéonto- 
i(>gique  bien  entendu)  :  les  Protoblattinae  et  les  Blattinae, 
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part  bien  avant  te  milieu  de  Taile  et  comprend  deux  nervur^,  dont  la  pre- 
mière est  simple^  la  deuxième  fourchue.  A  la  base  du  secteur  du  radius  se 
montrent  aussi  de  petites  nervules  transversales.  A  ta  médiane  «'anasto- 
mosent  deux  nervures,  dont  la  première  est  simple  et  la  deuxième  longue- 
ment Fourchue.  Par  suite  de  cette  disposition ,  le  champ  de  la  médiane  pré- 
sente deux  longues  fourches.  Le  cubitus,  assez  arqué,  offre  trois  nervures. 
Sur  le  champ  anal,  on  en  dislingue  deux. 

Longueur  de  Taile,  âi  millimètres;  largeur,  6  millim.  5. 

Par  les  ailes,  Fayoliella  elongaHa  nov.  gen.  nov.  sp.  est  encore  un  Prolo- 
hlattinae,  présentant  des  caractères  nettement  paléodictyoptériformes:  par  le 
thorax,  il  se  range  irrécusablement  près  des  Blattiiiae,  voisins  des  genres 
Palaeoblatta  et  Aphthoroblatta  Handlirsch. 

3.   Mei^asecopteridae. 

h.  Spheooptora  Brongniarti  nov.  sp. 

Par  la  to|)ographie  des  nervures ,  cette  espèce  diffère  de  Spheeoptera  ffra- 
cilis  Brongniart.  Ce  genre  est  très  voisin  du  genre  Cycloscelis,  D  en  diffère 
cependant  par  un  champ  alaire  moins  orné  de  nervures  transversales  et 
par  la  base  de  Taile  qui  est  plus  étroite.  Actuellement  encore,  il  y  a  lieu  de 
conserver  les  deux  genres  établis  par  le  savant  paléontologiste  français. 
L*examen  de  plusieurs  fossiles  permettra  peut-être  de  décider  s'il  est  néces- 
saire de  les  réunir  ou  de  les  conserver. 


v;i.î>' 


fâs. 


Fi^.  h,  —  Rcsinurotion  de  Spheeoptera  Brongniarti  nov.  sp. 
A.  Aile  antérieure.  —  B.  Aile  postérieure. 

Chez  la  nouvelle  forme,  laile  antérieure  a  la  sous-costale  s'anastomosaut 
au  radius  un  peu  au  delà  du  milieu  de  laile.  Le  secteur  du  radius  com^ 
prend  deux  nervures  :  la  première  est  fourchue ,  la  deuxième  simple.  La 
médiane  est  simple  et  se  réunit  au  radius.  Le  cubitus  a  une  seule  nervure 
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qui  est  fourchue.  A  la  uervure  anale  s'anastomosent  quelques  petits  ner- 
vnles  transvei^sales  obliques. 

Sur  Taile  postérieure ,  le  secteur  du  radius  n'a  qu'une  seule  nervure 
assez  longuement  fourchue.  A  la  médiane  s'anastomose  aussi  une  nervure. 
Le  cubitus  et  la  nervure  anale  présentent  les  mêmes  caractères  qu'à  l'aile 
de  la  première  paire.  L'aile  antérieure  a  5o  millimètres  de  longueur  et 
8  millimètres  de  largeur;  la  postérieure  en  a  aussi  5o  de  longuem*  et  9  de 
largeur. 

Les  cerci  de  l'abdomen  devaient  être  aussi  longs  que  chez  Sphecoptera 
gracilis  Brongniart. 

Gydosoelis  alegantisalina  nov.  sp. 

Cette  espèce  diffère  de  C.  Chaiini,  minor,  obscura  et  actda  Charles  Bron- 
gniart. L'aile  est  remarquablement  conservée ,  à  l'exception  de  la  partie 
apicale.  On  ne  peut  distinguer  si  la  sous-costale  se  réunit  à  la  costale  ou  au 
radius  (chez  toutes  les  espèces  de  Cycloscelis,  elle  s'anastomose  au  radius); 
le  secteur  du  radius  ne  comprend  que  deux  nervures,  dont  la  première  est 
fourchue,  la  deuxième  simple;  la  médiane  est  simple.  Le  cubitu?  est  four- 
chu ,  mais  le  rameau  inférieur  arrivé  au  milieu  de  laile  est  anastomo<;é  : 


TTÎéd.  èu.   in, 

Fig.  5.  —  ReslauratioD  de  Cycloscelii  elegàntisiima  dov.  sp. 

d'un  côté  k  la  médiane  et  de  l'autre  à  la  nervure  anale  par  deux  nervules 
transversales  très  appréciables  ^'^  Le  champ  anal  assez  lai'ge  est  orné  de 
quelques  nervules  transversales  obliques  et  de  taches  très  distinctes.  A  ne 
juger  que  de  Tétroitesse  des  ailes,  on  serait  tenté  de  placer  cet  articulé 
parmi  les  Sphecoptera  Gh.  Brongniart.  L'aile  de  ce  fossile  vient  confirmer  à 
nouveau  les  grandes  relations  de  parenté  des  genres  Cycloscelis  et  Sphecop- 
tera. Longueur  de  l'aile  (partie  conservée),  Sa  millimètres  ;  largeur, 
7  millimètres. 

Pour  éviter  la  création  d'un  nouveau  gem*e,  j'ai  préféré  ranger  provisoi- 
rement cet  insecte  avec  les  Cychscetis  Brongniart. 

(^^  Ce  caractère,  très  nettement  indiqué  chez  le  fossile,  me  semble  cependant 
bizarre.  L^examen  d'autres  spécimens  permettra  de  mieux  préciser  la  morphologie 
de  ce  curieux  Mégasëcoptère. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DD 

MUSÉUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNÉE  1908.  —  N»  6. 


105"  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

3o  JUIN  1908. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRECTEUR   DU    ICUSlSuM. 


ACTES  ADMINISTRATIFS. 

M.  LE  Président  annonce  que  le  fascicule  n®  5  du  BuUelin  du 
Muséum  est  en  distribution. 

M.  LE  Président  rend  compte  de  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  ré- 
cemment au  Muséum  en  présence  d'un  très  nombreux  public  et  qui 
datera  dans  son  histoire,  celle  de  la  remise  à  M.  le  Président  de  la 
République  du  moulage  du  Diplodocus  offert  au  peuple  français  par 
M.  Carnegie. 

Le  i5  juin,  M.  Doumergue,  Ministre  de  Tlnstruction  publique, 
M.  Bayet,  Directeur  de  TEnseignement  supérieur,  M.  Edmond  Per- 
rïer,  Directeur  du  Muséum,  entouré  de  tout  le  personnel  de  TÉta- 
blissement  et  du  bureau  de  la  Société  ^Les  Amis  du  Muséum^, 
après  avoir  reçu  à  son  arrivée  M.  le  Président  Fallières  qu  accom- 
pagnaient M.  le  Président  du  Conseil  des  Ministres,  M.  PaulDou- 
HBB,  Rapporteur  général  du  budget,  M.  Lanes,  Secrétaire  général 
de  la  Présidence,  et  de  nombreuses  personnalités  politiques  et 
scientifiques,  le  conduisaient  dans  la  Galerie  de  Paléontologie. 

M.  LE  Directeur  du  Muséum  en  lui  souhaitant  la  bienvenue  débutait 
en  ces  termes  :  tr  Monsieur  le  Président ,  en  1 889 ,  vous  êtes  venu  offi- 
ciellement au  Muséum,  comme  Ministre  de  Tlnslruction  publique, 
inaugurer  la  nouvelle  galerie  de  Zoologie.  C'était  le  commencement 
Muséum*  —  xiVé  19 
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d'une  ère  de  restauration,  lentement  poursuivie  et  que  nous  espé- 
rons voir  continuer  sous  votre  haute  magistrature.  Depuis  cette 
époque  vous  n  avez  pas  cessé  de  nous  témoigner  des  marques  de 
sympathie  dont  je  vous  remercie  au  nom  de  tous  mes  collègues.  î» 

M.  Perrier  lui  présentait  aussitôt  M.  Holland,  Téminent  Paléon- 
tologiste, Directeur  du  Musée  Carnegie  de  Pittsburg,  auquel  on  doit 
la  découverte  du  Diplodocus  dans  les  Montagnes  Rocheuses  et  qui 
est  venu  procéder  lui-même,  avec  le  concours  de  son  collaborateur 
M.  CooGESHALL,  du  moutago  du  squelette,  mesurant  plus  de  a 5  mè- 
tres, de  l'énorme  Reptile,  un  des  représentants  les  plus  gigantesques 
d'une  Faune  étrange  disparue. 

M.  HoLLAND,  au  nom  de  M.  Carnegie,  que  son  âge  retenait 
éloigné,  offrait  ensuite  au  chef  de  la  nation  française  le  monu- 
ment scientifique,  don  de  Tamitié  américaine;  insistant  sur  cette 
idée  qu'il  fallait  voir  surtout  dans  ce  don  un  témoignage  nouveau 
des  sentiments  affectueux  d'une  République  sœur  pour  la  Répu- 
blique française.  (cLes  relations  scientiques,  ajoutait-il,  font  plus 
que  les  cuirassés  et  les  canons  pour  la  paix  des  peuples,  -n 

Au  nom  de  la  France  et  de  la  République,  M.  Fallieres  après 
avoir  accepté  le  don  magnifique  que  faisait  M.  Carnegie,  en  expri- 
mant ses  regrets  que  l'état  de  santé  du  grand  financier  américain 
ne  lui  ait  pas  permis  de  se  trouver  au  premier  rang  des  assistants, 
remettait,  au  milieu  des  applaudissements,  la  croix  d'Officier  de 
la  Légion  d'honneur  à  M.  Holland  et  la  rosette  d'Officier  de  l'Instruc- 
tion publique  à  M.  Coggbshall,  son  collaborateur. 

frJe  tiens  aussi,  M.  le  Directeur,  ajoutait  M.  le  Président  de  la 
République,  à  vous  répondre.  Vous  m'avez  remercié  de  l'intérêt 
que  je  porte  au  Muséum;  j'ai  été  très  heureux,  en  effet,  de  faire 
partie  de  son  Conseil  et  de  prendre  une  part  active  à  ses  délibéra- 
tions. Lorsque  je  suis  devenu  Président  de  la  République,  j'ai  mis 
une  certaine  coquetterie  à  conserver  ma  place  dans  ce  Conseil,  et  je 
n'en  sortirai  que  si  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  m'y 
oblige  ou . . .  par  la  force  des  baïonnettes,  n 

Aucune  parole  ne  pouvait  toucher  plus  profondément  le  per- 
sonnel du  Muséum ,  qui  a  témoigné  sa  reconnaissance  à  M.  le  Prési- 
dent de  la  République,  Membre  du  Conseil  du  Muséum,  parles  plus 
chaleureux  applaudissements.  Le  Conseil  du  Muséum  était  unique- 
ment, jusqu'à  une  date  toute  récente ,  composé,  outre  les  Directeurs 
de  l'Enseignement  supérieur  et  du  Muséum,  d'anciens  Ministres 
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de  rinstruction  publique.  C'est  à  ce  titre  que  M.  le  Président 
Fallières  y  était  entré. 

A  son  tour,  M.  le  Professeur  Boule  donnait  de  très  intéressantes 
explications  sur  le  Diplodocus,  sur  ses  affinités  et  sur  son  genre  de  vie 
probable.  Il  estpiissait  ensuite  à  grands  traits  la  belle  organisation  de 
la  galerie  de  Paléontologie  dont  Tinstallation  du  Diplodocus  a  provoqué 
le  remaniement  complet,  travail  qui  a  pu  être  rapidement  conduit, 
grâce  au  dévouement  intelligent  de  tout  le  personnel  de  la  Chaire. 

Sur  la  proposition  du  Directeur,  des  félicitations  officielles  ont 
été  adressées  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  au  per- 
sonnel de  la  Chaire  de  Paléontologie  et  aux  gardiens  de  Galerie  qui 
ont  travaillé  sous  sa  direction. 

M.  LE  Président  appelle  l'attention  sur  la  circulaire  suivante  de 
M.  le  Vice-Recteur  de  TUniversité  de  Paris  : 

BOURSES  DE  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE. 

Le  bienfaiteur  qui,  en  1898,  a  créé  les  Bourses  de  voyage  autour  du 
monde,  met,  cette  année,  pour  cet  objet,  à  la  disposition  de  TUniversité  de 
Paris,  une  somme  de  3 3, 000  francs. 

Par  extension  des  dispositions  antérieures ,  ces  bourses  peuvent  être  ac- 
cordées non  seulement  à  des  membres  de  l'enseignement  secondaire  pu- 
blic, pourvus  du  titre  d  agrégé,  mais  à  des  membres  de  l enseignement 
supérieur  public,  docteurs  en  droit,  docteurs  es  sciences ,  docteurs  es  lettres , 
docteurs  en  médecine  ou  pharmaciens  supérieurs. 

Ces  bourses  ont  surtout  pour  objet  un  voyage  de  deux  ans  environ  au- 
tour du  monde.  Dans  ce  cas,  elles  seront  de  1 5, 000  francs,  plus  i,5oo  francs 
pour  acquisition  de  livres  et  de  souvenirs.  Mais  elles  peuvent  être  limitées . 
dans  des  cas  dont  le  Conseil  de  TUniversité  de  Paris  sera  juge,  à  un  voyage 
d'une  année  à  Tétranger,  les  pays  d'Europe  exceptés.  Dans  ces  cas,  le  mon-, 
tant  de  la  bourse  sera  fixé  par  le  Conseil  de  l'Université. 

D'une  manière  générde,  suivant  les  intentions  du  Donateur,  ces  voyages^ 
ne  doivent  pas  avoir  pour  objet  Fétude  de  questions  scientifiques  détermi- 
nées, mais  l'observation  personnelle  et  directe  des  choses  de  l'étranger, 
pays,  institutions  et  hommes. 

Les  candidats  doivent  adresser  leurs  demandes  au  Secrétariat  de  TUni- 
versilé  de  Paris,  à  la  Sorbonne,  avant  le  i4  juillet  prochain,  terme  de 
rigueur,  en  y  joignant  une  notice,  dont  le  modMe  est  à  leur  disposition 
audit  Secrétariat,  et  un  projet  d'itinéraire. 

Par  arrêté  ministériel  du  i5  juin  1908,  avec  effet  à  dater  du 
1"  juin,  M.Leoendrb  (René),  Licencié  es  sciences  naturelles,  a  été 
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dëlégué  dans  les  fonctions  de  Préparateur  de  ia  Chaire  de  Physio- 
logie générale ,  en  remplacement  de  M.  Nigloux  ,  promu  Assistant. 

Par  arrêté  ministériel  du  5i&  juin  1908,  avec  effet  à  dater  du 
1"  juillet,  M.  Pelourde  (Fernand),  Docteur  es  sciences  naturelles, 
stagiaire  au  Muséum,  a  été  délégué  dans  les  fonctions  de  Prépara- 
teur de  la  Chaire  de  Botanique  (Cryptogamie),  en  remplacement 
de  M.  Hariot,  promu  Assistant. 

Par  délihération  de  l'Assemblée  des  Professeurs  du  18  juin  1908, 
M.  Fréry,  Capitaine  de  génie,  en  résidence  à  Thiès  (Sénégal),  qui 
a  fait  de  nombreuses  et  intéressantes  observations  géologiques  sur 
les  puits  de  la  région  de  Thiès,  présenté  par  M.  le  Professeur  Meu- 
nier (Stanislas),  a  été  nommé  Correspondant  du  Muséum. 


PRÉSENTATION  D'ODVRAGES. 

M.  le  Professeur  Meunier  (Stanislas)  dépose  sur  le  bureau,  pour 
la  bibliothèque  du  Muséum,  un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous 
ce  titre  :  Géologie  (Paris,  Vuibert  et  Nony,  1908).  —  Dans  ce 
livre,  trois  parties  d'égale  importance  présentent  au  lecteur  notre 
globe  successivement  étudié  dans  sa  substance,  dans  son  activité  et 
dans  son  évolution.  Une  conclusion  résume  les  traits  généraux  de 
la  merveilleuse  histoire  de  la  terre  et  ouvre  à  Tesprit  les  horizons 
les  plus  grandioses  sur  l'économie  générale  de  l'Univers.  Un  soin 
tout  particulier  a  été  apporté  à  la  description  des  étages  géolo- 
giques; pour  tous,  elle  est  écrite  rigoureusement  sur  le  même  plan. 
Après  des  généralités  comprenant  l'étymologie  du  nom  adopté  et  sa 
synonymie,  si  nécessaire  pour  comprendre  les  difi*érents  auteurs, 
une  localité  typique  est  décrite  pour  montrer  les  relations  mutuelles 
et  la  manière  d'être  des  niveaux,  puis  chacun  de  ceux-ci  est  exa- 
miné d'abord  en  France ,  puis  en  Europe  et  enfin  dans  les  autres 
partie3  de  la  terre.  Son  fossile  le  plus  caractéristique  est  représenté 
cl  rénumération  des  faciès  les  mieux  reconnus  prépare  une  compa- 
raison de  Télat  général  de  la  surface  terrestre  à  tous  les  moments 
du  développement  planétaire.  Enfin  deux  paragraphes  concernent  : 
i"*  la  série  des  substances  industriellement  utiles  dans  le  terrain 
considéré;  9°  les  caractères  agronomiques  les  plus  saillants  des 
terres  végétales  dérivant  des  roches  qui  le  constituent.  On  remar- 
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quera  que  le  volume  se  suffit  véritablement  à  lui-même,  compre- 
nant la  description  de  tous  les  minéraux,  de  toutes  les  roches  et  de 
tous  les  fossiles  dont  la  connaissance  est  nécessaire.  Enfin  il  faut 
appeler  l'attention  d'une  manière  toute  particulière  sur  l'Index  alpha- 
bétique qui  termine  Touvrage  et  qui  constitue  un  véritable  Diction- 
naire des  Sciences  géologiques,  donnant  immédiatement  la  défini- 
tion de  tous  les  termes  et  procurant  les  renseignements  les  plus  divers 
et  les  plus  complets  sur  l'histoire  géologique  des  minéraux  et  des 
fossiles  et  sur  la  constitution  du  sol  dans  toutes  les  régions  de  la  terre. 


M.  le  Professeur  Meunier  (Stanislas)  présente  et  offre  également 
pour  la  Bibliothèque  du  Muséum  Touvrage  de  M.  Combes  (Paul)  fils 
dont  il  a  écrit  la  préface  et  qui  est  intitulé  :  Géologie  de  la  région 
parisienne. 

M.  Demkbr  annonce  que  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  tout  ré- 
cemment d'un  don  très  important  dû  à  la  générosité  de  M.Doumer, 
Député,  ancien  Gouverneur  général  de  l'Indo-Chine. 

n  s'agit  de  l'ouvrage  de  M.  Barboza  Rodrigbz  intitulé  :  Barbota 
Rodrigez,  Sertum  Pabnarum  Brasiliensium.  Relation  des  Palmiers 
nouveaux  du  Brésil.  Bruxelles,  1908,  â  vol.  in-fol:  avec  figures  et 
nombreuses  planches  coloriées,  t.  I,  xxix-i&o  p.  et  91  pi.;  t.  Il, 
io4  p.  et  83  pi.,  ouvrage  que  la  Bibliothèque  n'a  pu  acquérir,  il  y 
a  quelques  années,  faute  de  fonds,  malgré  le  vif  désir  que  l'on  avait 
d'encourager  cette  publication  rédigée  en  français.  Je  tiens  h  re- 
mercier publiquement  M.  Doumer  de  ce  cadeau,  qui  accroît  nos 
moyens  d'étude  de  la  Flore  brésilienne. 


M.  J.  Deniker  présente  et  offire  pour  la  Bibliothèque  son  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Les  races  de  V Europe.  —  //.  La  taille  en  Europe  ^^\ 
Paris,  1908,  lui  p.,  in-S"*,  avec  une  carte  coloriée,  ouvrage  publié 
par  les  soins  de  l'Association  française  pour  l'Avancement  des  Sciences. 

Ce  volume  est  l'exposé  d'une  longue  série  de  travaux  que  l'auteur 
a  entrepris  pour  analyser  les  caractères  physiques  des  populations 
européennes.  Il  a  pu,  en  se  basant  sur  des  données  anthropolo- 

^'^  Cet  ouvrage  se  trouve  au  Secrétariat  de  i'^Association  française  pour  TAvan- 
rement  des  Sciences. 
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giques  considérables,  établir,  il  y  a  dix  ans,  Texistence  en  Europe 
de  six  races  principales,  du  mélange  desquelles  sont  issus  tous  les 
(T groupes  ethniques^  ou  «  nations  79  actuels  de  notre  continent.  C'est 
la  suite  des  preuves  de  ses  déductions  qu'il  publie  actuellement.  Le 
premier  volume  où  ces  preuves  sont  données ,  paru  en  1 899 ,  trai  te  de 
la  forme  de  la  tête  et  de  la  répartition  de  (rTindice  céphalique^  on 
Europe.  Le  second  volume ,  conçu  sur  le  même  plan,  s'qccupe  de  la 
taille  des  hommes  en  Europe  et  de  la  répartition  de  la  taille  moyenne 
par  petites  divisions  administratives  (par  exemple,  Tarrondissement 
en  France)  représentée  sur  une  carte  d'Europe  au  10  000  000". 

Les  chiffres  sur  lesquels  s'appuie  M.  Deniker  ont  été  tirés  de  plus 
de  3oo  publications  en  toutes  les  langues,  comme  le  prouve  la  liste 
bibliographique  placée  à  la  fin  du  volume.  Ce  sont  surtout  les 
données  officielles  du  recrutement,  parfois  inédites  et  manuscrites, 
puis  des  mesures  sur  les  civils  exécutées  par  les  anthropologistes 
qui  ont  été  mises  à  contribution.  L'ensemble  représente  le  résultat 
des  mensurations  effectuées  sur  plusieurs  millions  d'individus. 

Le  travail  le  plus  difficile  consistait  à  coordonner  toutes  ces  don- 
nées et  à  les  réduire  pour  ainsi  dire  au  même  dénominateur. 

M.  Deniker  s'en  est  tiré  d'une  façon  très  heureuse,  tenant  compte 
de  toutes  les  divergences  dues  à  l'âge  des  sujets  examinés,  au  mode 
de  recrutement,  au  mode  opératoire  des  conseils  de  re visions,  etc. 

Voici,  très  condensées,  les  principales  conclusions  de  l'auteur. 

La  taille  est,  en  général,  très  élevée  en  Europe.  On  n'y  trouve 
pas  de  groupes  de  populations  dont  la  taille  moyenne  descende  au- 
dessous  de  1  m.* 60.  Par  contre,  on  y  rencontre  des  populations 
les  plus' élevées  de  la  terre  :  les  Écossais  (1  m.  73),  les  Scandi- 
naves, les  Bosniaques.  Les  populations  de  taille  très  élevée  (de 
1  m.  70  et  plus)  sont  groupées  autour  des  centres  occupés  par  ces 
groupes  ethniques,  c'est-à-dire  dans  le  Nord  et  dans  le  Sud-Est  du 
continent.  Les  populations  de  taille  relativement  très  basse  (1  m.  60 
à  1  m.  63)  sont  cantonnées  dans  trois  régions  distinctes  :  i*"  pres- 
qu'île ibérique  et  Sud  d'Italie  avec  les  îles  de  la  Méditerranée  occi- 
dentale; 9**  Pologne  et  Hongrie;  3°  Nord-Est  de  la  Russie,  011 
l'abaissement  de  la  taille  est  dû  à  des  mélanges  avec  les  races  non 
européennes.  Entre  ces  extrêmes  se  placent  des  populations  de 
taille  grande,  moyenne  et  petite,  groupées  de  diverses  façons,  que 
fait  voir  très  ueltement  la  carte  accompagnant  l'ouvrage. 
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M.  le  Professeur  Lacroix  (A.)  présente  et  offre  pour  la  Biblio- 
thèque, au  nom  de  M.  Hubert  (Henry),  Administrateur  adjoint  des 
Colonies,  l'ouvrage  suivant  rédigé  au  Laboratoire  de  Minéralogie 
et  qui  a  fait  Tobjet  de  sa  thèse  de  doctorat  es  sciences  ayant  pour 
titre  :  Mission  scient^lque  au  Dahomey. 


M.  le  Professeur  Lkgomte  (H.)  présente  un  nouveau  fascicule  de 
la  Flore  générale  de  Vlndo-Chine,  t.  II,  fasc.  i . 


M.  Pellbgrin  (François)  présente  et  offre  pour  la  Bibliothèque 
du  Muséum  la  thèse  qu'il  a  soutenue  en  Sorbonne  et  ayant  pour 
titre  :  Recherches  anatomiques  sur  la  classification  des  Genêts  et  des 
Cytises. 

M.  le  D'NiCLOUx  (Maurice)  présente  et  offre  pour  la  Bibliothèque 
l'ouvrage  intitulé  :  Les  anesthésiques  généraux  au  point  de  vue  chimico- 
physiologique. 


COMMUNICATIONS. 


NoTOPTERIS  MAGDONALDI   NEOGALBDONICA  NOV.  SVBSP, , 
CniROPTEIlE  NOUVEÀV  POUR  LA  F  AVNE  DE  LA  NoUVELLË-CalÉDONIE  , 

PAR  M.  E.-L.  Troubssart. 

La  faune  de  la  Nouvelle-Calédonie,  assez  riche  en  Oiseaux  de  fonnes 
variées,  est  très  pauvre  en  Mammifères.  Si  Ton  met  à  part  les  Rats  et  les 
Souris  importés  par  les  navires  européens ,  ou  introduits  par  les  migrations 
anciennes  des  Polynésiens  {Mm  exulans'VesAe)^  cette  faune  ne  comptait 
jusqu'à  présent  que  deux  Chiroptères  de  la  famille  des  Roussettes  (  P/ero/jt« 
vetulus  Jouan  et  Pteropus  tonganus  Quoy  et  Gaimaid).  Il  convient  d'y  ajou- 
ter une  troisième  espèce. 

M.  Archambault,  commis  principal  des  postes  et  des  télégraphes,  vient 
de  rapporter  de  cette  grande  île  quatre  spécimens  d'une  espèce  plus  petite 
et  appartenant  à  un  autre  groupe  de  cette  même  famille  des  Pteropodidœ 
ou  Chiroptères  frugivores,  groupe  désigné  quelquefois  sous  le  nom  de 
crMacro^osses*»,  en  raison  de  la  langue  allongée  et  garnie  de  papilles  cor- 
nées qui  leur  sert  à  sucer  les  fruits  pulpeux  dont  ils  se  nourrissent.  Ces 
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Chiroptères  appartiennent  à  la  sous-famille  des  Carponycterinœ  et  au  genre 
Noiopteris  Gray,  1869,  caractérise  surtout  par  sa  longue  queue  libre, 
particularité  exceptionndle  dans  cette  famille. 

L'unique  espèce  actuellement  connue,  le  Noiopteris  Macdonaldi  Gray, 
habite  les  archipels  des  Carolines,  des  Fidji  et  des  Nouvelles-Hébrides. 
Malgré  la  proximité  de  ces  dernières,  les  spécimens  de  cette  espèce,  rap- 
portés par  M.  Archambault  de  la  Nouvelle-Calédonie,  diffèrent  tdiement 
par  leurs  dimensions  moindres,  bien  qu'étant  parfaitement  adultes,  qu'il 
y  a  lieu  d'en  faire  une  sous-espèce  distincte  sous  le  nom  de  Noiopteris  mac- 
donaldi neocaledonica. 

Les  quatre  spécimens  (trois  mAles  et  une  femdle)  sont  identiques  sous 
le  rapport  de  la  taille.  Par  ailleurs,  la  dentition,  les  formes  et  les  couleurs 
du  pelage  (autant  qu'on  en  peut  juger  sur  des  spécimens  dans  l'dcool)  ne 
présentent  pas  de  différences  notables  quand  on  les  compare  aux  spécimens 
des  Iles  Fidji.  Cependant,  sur  les  crânes,  on  constate  que  le  museau  est 
3ensiblement  plus  large  dans  les  spécimens  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Voici  les  dimensions  comparées  des  deux  formes  : 


EN  MILLIMÈTRES. 
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Habitat.  —  Le  Notopteris  macdonaldi  neocaledonica  habite  la  Roche 
d'Adio,  dans  la  vallée  de  Nekliaï,  près  de  Poya  (Nouvelle-Calédonie). 

Mceurs.  —  La  roche  d'Adio  est  située  dans  le  massif  montagneux  qui 
forme  l'arête  de  la  Nouvelle-Calédonie,  un  peu  à  l'ouest  du  iGS"  de  longi- 
tude orientale,  entre  le  91°  et  99"  de  latitude  méridionale,  plus  près  de  la 
côte  occidentale  que  de  la  côte  orientale  de  la  grande  He. 
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D  après  M.  Arcbambault ,  ces  petites  Chauves-Souris  frugivores  habitent 
uue  grande  salle  de  la  roche  Adio.  Surprises  pendant  leur  repoa  du  jour, 
elles  tourbillonnent  confusëment  sans  trouver  d'issue  pour  s'ëchapper.  Il 
suffit  de  jeter  un  bâton  au  plus  épais  du  tourbillon  pour  en  abattre  une 
vingtaine.  On  ne  trouve  ces  animaux  que  dans  les  deux  roches  ruiniformes 
et  caverneuses  dites  d'Adto,  Il  n*y  avait  pas  de  femelles  allaitant  leurs  petits 
parmi  les  spécimens  abattus;  il  est  probable  que  cdles-d  recherchent  des 
retraites  plus  à  l'abri  des  surprises. 

Cette  espèce  n'est  pas  connue  dans  le  reste  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Les 
indigènes  qui  accompagnaient  M.  Arcbambault  et  qui  venaient  de  Ponéri- 
houen  (sur  la  côte  Est) ,  étaient  aussi  surpris  que  lui  de  Texistence  de 
cette  espèce,  qui  semble  former  une  colonie  tout  à  fait  isolée. 

On  peut  supposer  que  Torigine  de  cette  colonie  remonte  à  quelques 
individus  qui  auraient  été  entraînés  sur  Tile  par  un  cyclone  venant  du 
Nord-Est.  De  janvier  à  mars,  ces  tempêtes  sont  fréquentes  et  Ton  a  déjà 
signalé  des  Pigeons  et  des  Perroquets,  originaires  des  Nouvdles-Hébrides, 
jetés  ainsi  sur  les  côtes  de  la  Nouvdle-Calédonie. 

Le  Notopteris  doit  se  nourrir,  pendant  ses  sorties  nocturnes ,  des  fleurs  du 
Niaouli  (Melaleuca  viridj/hrens)^  de  TÉrythrine,  des  firuits  du  Banian  et 
d  une  sorte  de  Ficus,  arbres  qui  sont  très  abondants  dans  les  forêts  néo- 
calédoniennes et  que  recherchent  également  les  grandes  Roussettes,  déjà 
signalées  dans  la  faune  de  Ttle. 


DbSCBIPTION  DB  QUBLQVB8  RbPTILBS  BT  d'dN  BàTRACJEN  NOWEADI 
DB  LÀ   COLLBCTIOfl  DO  MusÉUM , 

PAR  M.  F.  MOGQUARD. 

Uroplatos  Gûntheri  nov.  sp. 

Cette  espèce  a  de  grandes  affinités  avec  Vr.  Alluaudi,  Mocq. ,  dont  elle  se 
distingue  par  les  caractères  suivants  : 

Tronc  cylindrique,  non  déprimé;  aucune  trace  de  repli  latérd;  rostrale 
divisée  par  une  fissure  médiane  qui  descend  jusque  près  de  son  bord  infé- 
rieur (et  non  entière  comme  chez  Ur.  Alluaudi);  une  seule  nasale  sépare  la 
narine  de  la  rostrale;  17  à  19  supéro-labiales  (au  lieu  de  i3  à  16). 
Membres  plus  courts,  le  postérieur  dirigé  en  avant  étant  loin  d'atteindre  le 
coude  du  membre  antérieur,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez  Ur.  Alluaudi.  Tuber- 
cules des  parties  supérieures  du  tronc  et  des  membres  déprimés,  moins 
saillants  et  plus  in^aux;  écailles  ventrales  plus  grandes. 

Teinte  fondamentale  lie  de  vin,  plus  pâle  sous  le  thorax  et  la  gorge, 
avec  des  maculatures  bnmes  sur  le  dos,  les  flancs  et  les  membres.  Entre 
les  yeux  s'étend  une  bande  transversale  sombre,  en  arrière  de  laqudle  se 
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trouvent,  sur  Tocciput,  de  petites  taches  noirâtres  disposées  suivant  deux 
paires  de  lignes  longitudinales. 

Un  seul  spécimen  d ,  d'une  longueur  de  81  millimètres  de  Texlrémilé 
du  museau  à  Tanus. 

11  provient  de  Madagascar,  sans  localité  déterminée. 

Je  dédie  cette  espèce  au  D'  Alb.  Gûnther,  à  qui  Ton  doit  la  connaissance 
de  nombreuses  espèces  de  Reptiles  de  Madagascar. 

Une  particulaiité  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  et  que  j'ai  observée 
chez  cette  espèce,  de  même  que  chez  f/r.  AUuaudi,  -  Ebenaui  et  -Jimbria- 
tu8,  consiste  en  ce  que  ces  Uroplates  sont  pourvus  d'une  poche  axillaire 
comme  certaines  espèces  de  Caméléons  d'origine  malgache. 

Mabuia  madagascaziensis  nov.  sp. 

Formes  assez  dancées.  Museau  court,  obtus  à  son  extrémité.  Paupière 
iufériem*e  munie  d'un  large  disque  transparent.  Narine  s'ouvrant  directe- 
ment au-dessus  de  la  suture  entre  la  rostrale  et  la  première  labiale;  une 
petite  post-nasale;  frênaie  antérieure  en  contact  avec  la  première  labiale; 
internasales  se  touchant  derrière  la  rostrale;  fronto-nasale  beaucoup  plus 
large  que  longue,  à  peine  séparée  de  la  frontale;  celle-ci  plus  large  à  sa 
base  que  la  région  sus-oculaire,  très  légèrement  plus  courte  que  les  fronto- 
pariétales  et  Tinterpariétale  réunies,  en  contact  avec  les  deux  sus-oculaires 
antérieures;  trois  sus-oculaires,  la  première,  de  beaucoup  la  plus  grande; 
quatre  surciliah*es,  ou  trois  seulement,  par  suite  de  la  fusion  des  deux  an- 
térieures; fronto-pai'iétaies  distinctes,  plus  grandes  que  l'interpariétale,  en 
arrière  de  laquelle  les  pariétales  forment  une  courte  suture;  une  paire  de 
larges  nuchales.  Sous-oculaire  à  bord  inférieur  beaucoup  plus  court  que  le 
supéiîeur,  précédée  de  quatre  labiales.  Orifice  auditif  ovalaire ,  à  boni  anté- 
rieur garni  de  trois  ou  quatre  petites  dents  pointues. 

Écailles  disposées  en  3 A  ou  3 G  séries,  les  dorsales  fortement  quinqué- 
cai*énée8.  Sculeiles  suscéplialiques  striées  en  long.  Étendus  le  long  du 
corps,  les  membi'es  n'arrivent  pas  tout  à  fait  au  contact.  Lamelles  sous- 
digitales  et  écailles  sur  les  soles  lisses. 

Teinte  générale  très  sombre ,  sur  laquelle  on  distingue ,  sur  la  face  dor- 
sale du  ti'onc,  sept  raies  longitudinales  parallèles  d'un  blanc  grisâtre  pâle, 
bordées  de  noir,  la  plus  externe  étant  située  à  la  partie  inférieure  des 
flancs.  Face  ventrale  lavée  de  noirâtre.  Extrémité  du  museau  blanc  sale. 

Deux  spécimens,  dont  le  plus  grand  mesure  169  millimètres  de  longueur 
totale,  dans  laquelle  la  queue  entie  pour  io3  millimètres. 

Ils  proviennent  de  Madagascar  sans  désignation  de  localité. 

Cotte  espèce  a  de  grandes  aflinités  avec  M,  sakalava  Grandidier  et 
M,  dedans  Peters,  Elle  s'en  distingue  surtout  par  le  nombre  plus  élevé 
de»  séries  d'écaillés,  la  brièveté  plus  grande  des  membres  et  trois  sus-ocu- 
laii'es  au  lieu  de  quatre. 
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liiophidium  gracile  nov.  sp. 

Tête  non  distincte  du  cou;  corps  grêle,  assez  élancé. 

Rostrale  beaucoup  plus  large  que  haute  ;  intemasales  sensiblement  plus 
courtes  que  les  préfrontales;  frontale  presque  une  fois  et  demie  aussi  longue 
qu'elle  est  large  à  son  extrémité  antérieure,  plus  large  que  la  sus-oculaire, 
plus  longue  que  s^  distance  de  Textrémité  du  museau,  aussi  longue  que 
les  pariétales;  nasale  divisée;  frênaie  plus  longue  que  haute;  une  pi-éocu- 
laire  bien  séparée  de  la  frontale;  diamètre  de  Toaii  sensiblement  égal  à  sa 
distance  de  la  narine;  9  post-oculaires;  i  (ou  a)  +  â  temporales;  8  supéro- 
labiales,  la  quaUième  et  la  cinquième  bordant  Toeil;  sous-mandibulaires 
postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  antérieures,  qui  sont  en  con- 
tact avec  â  ou  5  inféro-Iabiales. 

Écailles  en  1 9  séries ,  lisses ,  sans  fossettes  apicales  ;  1  ^j  5  à  1 5 1  gastro- 
st^es;  anale  divisée;  89  à  100  urostèges  doubles. 

Teinte  grisâtre  en  dessus ,  où  les  écailles  sont  fréquemment  sépai'ées  par 
des  sutures  noires  qui ,  dans  la  partie  antérieure  du  tronc ,  se  réunissent 
par  groupes  simulant  des  taches  sombres  disposées  en  quinconces,  en 
même  temps  que  beaucoup  d'écaillés  sont  bordées  de  blanc.  La  lèvre  supé- 
rieure est  blanche,  bordée  en  dessus  par  une  ligne  noire  paiiant  de  Fœil. 
A  la  partie  inférieure  des  flancs ,  la  plupart  des  écailles  sont  marquées  d'un 
point  noir  à  leur  extrémité  antérieure.  La  queue  offre,  en  dessus,  une 
bande  de  teinte  bistre  bord^  latéralement  par  une  raie  blanc  grisâtre ,  qui 
la  sépare  d'une  ligne  brun  sombre.  Toute  la  face  ventrale  est  d'un  blanc 
uniforme. 

Les  dents  maxillaires  postérieures .  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  sont 
assez  fortement  agrandies  et  en  série  continue  avec  les  dents  qui  les  pré- 
cèdent. 

Deux  spécimens,  dont  le  plus  grand  est  un  cf  qui  mesure  &88  milli- 
mèti*es  de  longueur  totale,  dans  laquelle  la  queue  enti*e  pour  i53  milli- 
mètres; l'autre  est  un  jeune  d'une  longueur  entière  égale  à  970  millimètres. 
Le  premier  provient  de  la  montagne  d'Ambre  à  Madagascar,  le  second  de 
Nossi-Bé. 

Elapops  heterolepis  nov.  sp. 

Rostrale  plus  large  que  haute;  intemasales  en  contact  avec  la  pré-ocu- 
laire; une  seule  préfrontaie;  narine  s'ouvrant  entre  deux  nasales;  frênaie 
nulle;  une  pré-oculaire  et  une  post-oculaire;  7  supéro-labiales,  la  troisième 
et  la  quatrième  bordant  l'œil ,  la  cinquième  et  la  sixième  en  contact  avec 
les  pariétales;  une  seule  temporale  très  grande,  rejetée  fort  en  arrière. 

Écailles  du  tronc  en  i5  séries;  161  gastrostèges;  anale  entière;  35  uro- 
stèges simples. 

Dents  maxillaires  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  la  dernière  fortement  sil- 
lonnée sur  son  bord  externe. 
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* 

Un  seul  spëcimen  9  provenant  d*A88inie. 

Par  son  aspect  extérieur,  par  Tabsence  de  frênaie,  le  contact  des  sapéro- 
labiales  avec  les  pariétales,  Tindivision  de  Tanale  et  des  urost^es,  cette 
espèce  rappelle  XElapops  modestus  Gi'inther;  mais  elle  s'en  écarte  notable- 
ment par  une  préfronlale  unique,  par  des  intemasales  en  contact  avec  la 
pré-oculaire  et  par  le  profond  sillon  que  porte  sur  son  bord  externe  la  dent 
maxillaire  postérieure. 

Bulo  Caievalieri  nov.  sp. 

Formes  assez  lourdes ,  rdativement  à  la  gracilité  des  membres. 

Face  suscéphalique  plane,  à  peine  concave  entre  les  yeux,  sans  crêtes 
osseuses;  museau  obtus,  l^rement  tronqué,  aussi  long  que  le  diamètre 
horizontal  de  Toeil,  avec  un  canthus  assez  marqué;  narine  un  peu  plus  près 
de  Textrémité  du  museau  que  de  Tœil;  région  frênaie  plane,  insensiblement 
excavée  en  avant;  espace  inter-orbitaire  au  moins  aussi  large  que  la  pau- 
pière supérieure;  tympan  distinct,  allongé  verticalement,  d'un  diamètre 
horizontal  égal  au  tiers  de  celui  de  Tœil. 

Membres  très  grêles;  doigts  allongés,  eflilés  à  l'extrémité ,  le  premier 
dépassant  le  second  et  le  quatrième;  les  deux  orteils  internes  sont  aux  trois 
quarts  palmés,  le  troisième  et  le  cinquième  à  peu  près  à  moitié,  tandb 
que  le  quatrième  ne  Test  qu'à  la  base;  tubercules  articubires  simples, 
petits  et  peu  saillants;  deux  tubercules  métatarsiens,  l'interne  le  plus  sail- 
lant, l'externe  plus  lai^e,  arrondi  et  déprimé;  pas  de  repli  tarsien.  Le 
membre  postérieur  étant  dirigé  en  avant,  l'articulation  tarso-mélatarsienne 
atteint  l'angle  antérieur  de  l'œil. 

Téguments  complètement  lisses.  Parotides  très  développées,  assez  forte- 
ment saillantes,  se  reployant  latéralement,  longues,  terminées  en  pointe  h 
leurs  extrémités  et  affectant  la  forme  de  larges  fuseaux. 

Brun  en  dessus,  plus  sombre  sur  la  partie  postérieure  du  tronc,  sur  les 
membres,  les  faces  latérales  du  museau  et  la  moitié  antérieure  des  flancs; 
beaucoup  plus  pftle  inférieurement. 

Un  seul  spécimen,  mesurant  3 7  millimètres  de  l'extrémité  du  museau  à 
Tanus,  envoyé  de  la  Gôte-d'IVoire  au  Muséum  par  M.  Aug.  Chevalier. 


Poissons  d'eau  doocb  de  Formose. 
Descmption  d'une  espèce  nouvelle  de  la  famille  des  Ctprinides, 

PAR  M.  LE  DOCTEUR  JaGQUES  PeLLBGRIN. 

M.  Hans  Sauter  a  adressé,  il  y  a  quelque  temps,  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  une  collection  de  Poissons  d'eau  douce  récoltés  dans  Ttle  de  For- 
mose, qui  renferme  une  espèce  nouvelle  de  la  feunille  des  Gyprinidés,  le 
Gynmostomus  barbaiulus,  et  plusieurs  formes  fort  intéressantes  tout  récem- 
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ment  décrites  par  M.  Taie  Regau,  du  Brilish  Museam  de  Londres,  sur  des 
spécimens  provenant  des  mêmes  localités  et  du  même  voyageur  ^^K 

On  trouvera  ci-après  la  liste  de  tous  les  Poissons  entrés  dans  les  collec- 
tions du  Muséum  de  Paris,  avec  Tindication  exacte  du  lieu  de  leur  capture, 
certains  renseignements  sur  les  spécimens  les  plus  remarquables  et  la  des- 
cription de  Tespèce  nouvelle. 

Glabus  Sauteri  Regan,  1908.  —  Kagi. 

Cette  espèce  est  représentée  par  1 3  spécimens  mesurant  110  millimètres 
à  160  millimètres.  Elle  est  très  voisine  du  C.  Juacus  Lacépède,  de  Chine. 

PsBDDOBAGRus  BREviANALis  Regau ,  1 908.  —  Lac  Caudidius. 

Les  exemplaires,  au  nombre  de  1 1,  mesurent  65  à  i  lo  millimètres.  Ce 
Poisson  est  dlié  au  P.  aurantiacus  Schlegel,  du  Japon. 

Gymnostomus  formosabus  R^an,  1908.  —  La<? Caudidius. 

Les  quatre  spécimens  ont  respectivement  loS,  110,  119  et  300  milli- 
mètres. 

Le  gros  individu  adulte  chez  lequel  les  six  ou  sept  barres  verticales 
noires  visibles  chez  les  jeunes  ont  disparu,  se  rapproche  tellement  du 
GymnosUmus  Kreycnhergi ,  espèce  chinoise  de  Nankancho  près  Tinghsiang , 
décrite  tout  récemment  par  M.  Tate  Regan  ^*\  qu'il  n  y  aurait  rien  d'extra- 
ordinaire à  ce  que  les  deux  formes  soient  réunies  un  jour  en  une  seule. 

L'aspect  de  la  bouche  est  un  peu  différent  chez  ce  grand  exemplaire  de 
ce  qu'il  est  chez  les  jeunes;  le  bord  antérieur  de  la  mandibule  est  moins 
ajTondi,  l'espace  qui  sépare  les  replis  labiaux  proportionndlement  plus 

On  compte  sur  cet  individu  quatre  écailles  entre  la  ligne  latérale  et  la 
ventrale,  seize  autour  du  pédicule  caudal. 

D.  III8;     A.  m  5;     P.  16;     V.  9;     Sq.  67/10/5 ". 

Gymnostomus  barbatolus  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  comprise  3  fois  9/3  dans  la  longueur  sans  la 
caudale;  la  longueur  de  la  tète,  k  fois  i/s.  Le  museau,. couvert  de  minus- 
cules excroissances  punctiformes ,  est  plus  court  que  la  région  post-oculaire 
de  la  tête  ;  son  profil  est  fortement  arrondi  et  il  dépasse  la  bouche.  Le  dia- 
mètre de  Tœil  fait  le  quart  de  la  longueur  de  la  tête,  la  moitié  de  l'espace 
inter-orbilaire.  I^  bouche  est  trans verse,  très  large;  sa  largeur  est  contenue 
3  fois  1/4  dans  la  longueui*  de  la  tête.  Le  bord  de  la  mâchoire  inférieiire 

'•^  C.  Tatb  Regan,  Descriptions  of  new  Freshwaier  Fishes  from  China  and  Ja- 
pan.  Ann.  Mag,  Aaf.  Hitt.  (8),  I,  février  1908,  p.  1 '19-1 53. 
f*>  Ann.  Mag,  Nat.  Uùt.  (»),  I,  janvier  1908,  p.  109. 
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est  presque  droit,  k  peiae  arrondi,  recouvert  d'un  étui  jaunâtre;  la  lèvre 
inférieure  est  très  réduite,  séparée  de  chaque  côté  par  un  espace  considé- 
rable qui  ^ale  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  bouche.  Les  barbillons 
'  sont  au  nombre  de  quatre,  mais  tout  à  fait  rudimentaires;  Tanténeur,  peu 
visible,  mesure  à  peine  i  millimètre,  le  postérieur  est  un  peu  plus  déve- 
loppé et  fait  environ  le  quart  du  diamètre  de  Toeil.  Les  écailles  sont  au 
nombre  de  ûS  en  ligne  longitudinale,  J-f^  en  ligne  transversale,  k  entre 
la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  16  autour  du  pédicule  caudal.  La  dorsale 
comprend  1 1  rayons  dont  8  branchus  ;  le  troisième  rayon^  simple ,  non 
ossifié,  est  notablement  plus  long  que  la  base  de  la  nageoire  et  égale 
presque  la  longueur  de  la  tête;  le  début  de  la  dorsale  est  plus  près  de  lex- 
Lrcmité  du  museau  que  de  Torigine  de  la  caudale.  L'anale  est  formée  de 
8  rayons  dont  5  branchus;  son  plus  long  rayon  égale  le  plus  long  de  la 
dorsale.  La  pectorale  fait  environ  les  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  de 
la  léte  et  se  termine  bien  avant  la  ventrale,  qui  commence  au-dessous  du 
début  du  deuxième  tiers  de  la  dorsale.  Le  pédicule  caudal  est  9  fois  aussi 
long  que  haut.  La  caudale  est  profondément  fourchue. 

Le  teinte  est  uniformément  olivâtre ,  plus  foncée  sur  le  dos.  Il  existe  une 
tache  foncée  indistincte  sur  le  pédicule  caudal.  Les  nageoires,  sont  grises. 
La  membrane  interadiaire  de  la  dorsale  estlégèrement  marquée  de  noir. 

D.  III8;     A.  m  5;     P.  17;     V.  10;     Sq.  6'7/i5/6''\ 

N"  08-169.  Coll.  Mus.  —  Lac  Candidius  :  H.  Sauter. 
Longueur,  if)o  +  5o  =  3io  millimMres. 

Cette  espèce ,  que  M.  Tate  Regan  n'a  pas  rencontrée  dans  les  échantillons 
à  lui  adressés  par  M.  Sauter  et  qui  lui  paraît  différente  de  celles  déjà  con- 
nues ,  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  me  l'écrire ,  vient  s'intercaler  entre  le  Gyiw- 
nnsioinm  5/yrtni  Boulenger  ^'^  de  Ningpo  (Chine),  dont  die  se  distingue 
facilement  par  ses  barbillons  beaucoup  plus  réduits,  tout  h  fait  iiidimen- 
taires,  sa  bouche  plus  large,  et  le  Gymnostomus  macrolefÀs  Bleeker^'^  du 
Vang-Tsé-Kiang,  aux  écailles  un  peu  plus  petites  et  chez  lequel  les  bar- 
billons font  complètement  défaut,  ainsi  que  chez  le  G.  lepturus  Boulenger  ^*^ 
de  nie  d'Haïnan. 

Opsariichthys  (Zacco)  pachycephalus  Giinther,  1868.  —  Kagr. 

MisoiiRNus  ANGUiLLicALDATDs  Cautor,  i84a. —  Lac  Candidius,  Banshivo, 
Kagi. 

Je  me  range  à  la  manière  de  voir  de  M.  Tate  Regan  qui  m'a  aimable- 
ment fait  savoir  qu'il  ramène  tous  les  spécimens  rapportés  par  M.  Sauter 

(')  Pr.  Zooî.  SocLond.,  1901,  l,  p.  a68,  pL  XXIII,  û^.  1. 

(')   Verh.  Ak.  Wet.  Amsterdam,  XII,  1871,  p.  3a,  pL  Vlil,  fig.  a. 

'^^  Pr.  ZooL  Soc,  Lond.f  1899,  p.  961,  pL  LXIX,  fig.  1. 
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aa  Misgurnus  angtUllieaudatus  Cantor,  forme  excessivement  variable  ainsi 
que  rindique  dëjiii  Gîinlher  ^^K 

Chez  les  uns,  la  hauteur  du  corps  est  comprise  jusqu'à  sept  fois  et 
demie  dans  la  longueur  (sans  la  caudale),  les  barbillons  sont  moins  déve- 
loppés, les  écailles  paraissent  même  un  peu  plus  petites;  chez  les  autres, 
la  hauteur  du  corps  est  contenue  seulement  cinq  fois  et  demie  dans  la 
longueur,  les  barbillons  sont  très  allongés,  les  écailles  plus  nettement 
visibles. 

CoBiTis  TiENiA  Linné,  1768.  —  Lac  Candidius. 

Cette  espèce  est  représentée  par  3  spécimens  mesurant  58 , 1 1 5  et  1 3o  mil- 
limètres de  longueur.  Ce  dernier  appartient  à  la  variété  k  bande  longitu- 
dinale foncée.  Chez  les  deux  autres,  cette  bande  est  remplacée  par  une  ligne 
de  taches.  Ces  individus  représentent  donc  les  deux  types  du  Japon  figurés 
par  Schlegel  ^*\ 

La  lèvre  inférieure  à  bord  frangé  a  une  tendance  très  nette  à  se  différen- 
cier en  barbillons. 

€SoliUd«r». 

(îoBiLs  (Gtenogobios)  gandidianus  Regan,  1908.  —  I-ac  Candidius. 

Les  exemplaires  sont  au  nombre  de  1 1  et  mesurent  de  3o  à  70  milli- 
mètres. Chez  certains  individus,  surtout  les  plus  grands,  contrairement  à 
la  description  de  M.  Taie  Regan,  quelques  rayons  de  la  dorsale  sont  assez 
prolongés ,  leur  longueur  égalant  celle  de  la  tête  et  leur  extrémité  dépassant 
notablement  les  premiers  rayons  mous  de  la  nageoire. 

Ce  Poisson  semble  devoir  être  rappi'oché  du  Gobius  olivaceus  Schlegel , 
du  Japon. 

Eleotris  (Cduos)  fusca  Bloeh  Schneider,  1801.  —  Banshivo. 

Osphromenldie* 

PoLYACANTOus  oPKRctURis  Liuué,  var.  viRiDUURATA  Lacépèdo,  18c 2. 

Banshivo. 

Les  Macropodes  constituent,  semble-t-il,  une  variété  domestique  du 
P.  opercularis  Linné. 


Poissons  DU  Congo  recueillis  par  la  mission  d'étude 

DE  LÀ  MALADIE  DU  SOMMEIL, 

PAi  M.  LE  D'  Jacques  Pellegun. 

MM.  E.  Roubaud  et  A.  Weiss,  membres  de  la  mission  d'étude  de  la 
maladie  du  sommeil ,  ont  recueilli  durant  leur  séjour,  soit  dans  le  C^ongo 

('î  Cot.  FUh.  Brit.  Mut,,  1868,  VIII,  p.  345. 

(>}  TsMHiNGK  et  ScHLBGBL,  Founa  japonica,   Piscet,    18^7,  p).   CUI,  fl{;.  lU 
et  UI  a. 
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mime  an  Stanley-Pool ,  soit  dans  les  marigots  ou  ruisseaux  avoisinant 
Brazzavflle,  une  petite  collection  de  Poissons;  bien  qu'elle  ne  contienne 
aucune  forme  nouvelle  pour  la  science,  elle  renferme  néanmoins  plusieurs 
espèces  peu  connues  et  de  description  plus  ou  moins  récente;  il  est  inté- 
ressant d*en  donner  la  liste  : 

llIonÉi7rld«D« 

Petbogbphalus  sauvaoei  Boulenger,  1887.  —  Stanley-Pool. 
Marcusbnius  plaoiostoma  Boolenger,  1 898.  —  Stanley-Pool. 
Cette  espèce  n'était  pas  encore  entrée  dans  les  collections  du  Muséum. 
Sur  un  beau  spécimen  de  178  millimètres,  on  relève  les  chiffres  sui- 
vants : 

D.  3i  ;     A.  37;     Sq.  16/  60/  ao. 

Gnathonbmus  Petersi  Gûnther,  1869.  —  Rivière  N'Djoué  (Brazzaville). 

Charaeliiidae* 

Alkstes  LiBBRECHTSi  Bouleuger,  1898.  —  Stanley-Pool. 

Albstbs  macrolbpidotus  Cuvier  et  Valenciennes,  18/19.  —  Stanley-Pool. 

DisTicHoous  FASGioLATus  Bouleuger,  1898.  — Stanley-Pool. 

Clarias  angolbmsis  Steindachner,  1866.  —  Ruisseaux  de  Brazzaville. 

€^prlii<»donHdce* 

HAPLOGuaus  spiLADCHEN  A.  Duméril,  1889.  —  Ruisseaux  de  Brazza- 
ville. 

Anabanddae* 

Anabas  mdltifasciatus  Thorainot,  1886.  —  Marigot  de  Brazzaville. 
D'après  M.  Weiss ,  ce  Poisson  serait  nidificateur. 

Clchlldie. 

Nanochromis  NiJOiGEPs  Boulouger,  1899.  —  Bords  du  Congo  à  Lingolo. 
Cette  espèce  minuscule  est  représentée  par  un  spécimen  de  48+14=63  mil- 
limètres chez  lequel  les  rayons  mous  de  la  dorsale  et  de  Tanale  sont  pro- 
longés; les  ventrales  ^dément  filamenteuses  dépassent  Torigine  de  Tanale. 

Lamprologus  Mocquardi  Pellegriu,  1903.  —  Lingolo. 

Ce  Cichlide  est  aussi  de  très  petites  dimensions.  Les  spécimens  types 
provenaient  du  Haut-Oubanghi  et  mesuraient  53  et  63  millimètres  ^*^  Les 
cinq  exemplaires   rapportés  par  la  mission  d'étude  de  la   maladie  du 

^^)  D'  J.  PbllbobiM)  Bull.  Mus.  Hi$t  nat.,  1908,  p.  âsi. 
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sommeil  ont  une  longueur  comprise  entre  43+1^  =  54  millimètres 
et  5a+i4=66  millimètres.  La  coloration  en  alcool  est  tantôt  chocolat, 
tanlôt  jaunâtre ,  avec  5  ou  6  barres  foncées  transversales.  Voici  les  nombres 
relèves  sur  ces  exemplaires,  permettant  de  compléter  la  diagnose  primiti- 
vement donnée  : 
D.XVIU-XIX7-9;     A.  VVIÔ;     L.  long.  33-35;     Br.  6-7. 

TiLAPU  FAsciATA  Perugia,,  1893.  —  Stanley-Pool. 

De  nombreux  individus  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  par  M.  Roubaud 
dans  le  Stanley-Pool ,  au  milieu  des  flaques  d*eau  des  bancs  de  sable.  Les 
plus  petits  spécimens  ne  présentent  rien  de  particulier,  mais  le  plus  gros 
mesurant  79+18  =  90  millimètres  possède  une  gibbosité  frontale  bien 
marquée.  Ces  cas  sont  assez  fréquents  dans  bon  nombre  d'espèces  de 
Poissons  de  la  famille  des  Cichlidés,  principalement  chez  les  Geophoffus 
américains. 

D  après  M.  Roubaud,  la  couleur  de  cet  exemplaire  était  la  suivante  à 
Tétat  frais  :  le  pourtour  de  la  bouche  et  les  yeux  étaient  nacré  vif.  Il  y 
avait  une  grosse  tache  rouge  sang  entre  les  3  nageoires  pectorales.  La  teinte 
de  la  dorsale  était  jaune  d'ocre,etil  existait  une  petite  tache  arrondie  jaune 
clair  au  milieu  de  Tanale.  Sur  Fanimal  en  alcool ,  on  aperçoit  sur  le  dos  les 
(races  de  cinq  fasciatures  foncées  qui  justifient  Tépithète  spécifique. 


Notice  sur  le  Penaeus  brasiliensis  ^^\  Crevette  du  Bas-Dahomey 
{Crevette  du  lac  AhÉmé)^ 

PAR  M.    LeFEBVRE,  adjoint   des  affaires  INDIGENES. 

La  Crevette  du  Bas-Dahomey,  dite  dans  le  pays  nCrcvcUe  du  lac  Ahéméyi, 
est  Tobjet  d'une  industrie  très  importante  et  la  source  de  revenus  considé- 
rables pour  les  populations  riveraines  qui  s'adonnent  à  sa  pèche. 

Appelée  Bolou  par  les  peuplades  Minas  ou  Popos ,  Degou  par  les  Daho- 
méens ou  Fons,  De  par  les  Yoroubas  ou  Nagots,  la  Crevette  se  pêche 
surtout  à  la  période  des  basses  eaux  qui  sont  aloi's  très  salées.  C'est  à  cette 
époque  de  l'année  que  la  pèche  en  est  le  plus  rémunératrice,  et  ce,  pour 
deux  raisons  :  la  première,  que  ce  Crustacé  semble  préférer  les  fonds 
moyens;  la  seconde,  que  les  méthodes  de  pêche  usitées ,  notamment  celle  du 
filet  à  la  traîne,  sont  à  peu  près  impraticables  à  la  saison  des  crues,  où, 
pourtant ,  la  Crevette  demeure  dans  Peau  alors  presque  douce. 

t'^  D'après  la  dctermlnalion  de  M.  le  Professeur  E.-L.  Bouvier,  sur  des  e\cm- 
plalres  du  lac  Athémé  offerts  au  Muséum  par  M.  Heury  Hubert,  Admiuistrateur 
des  colonies. 

Muséum.  —  xir.  20 
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Une  aulrc  porlicalaritë  de  celle  pèche  esl  qu*dle  se  pralique  k  pea  près 
uuiquemenl  la  nuil;  il  ne  faut  pas  voir  là  une  répugnance  des  indigènes 
à  u(fi*onler  les  rigueurs  de  la  lempëralure  diurne ,  puisque  nombre  d'enlre 
eux  s'adonnenl  à  la  pêche  du  poisson  aux  heures  les  plus  chaudes  de  la 
journdc.  H  y  a  donc  lieu  de  penser  que  celle  Crevelle  subvient  surloul  de 
nuil  aux  besoins  de  son  exislence  et  qirelle  ne  circule  pas  de  jour. 

Les  pèches  les  plus  abondantes  onl  lieu  aux  périodes  de  pleine  lune. 
L'attirance  que  semble  produire  la  lumière  lunaire  sur  les  Crevettes  est 
d*ailleur8  utilisée ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  dans  certaines  méthodes 
de  pèche. 

Tous  les  coiu^  d'eau  du  Bas-Dahomey  ne  sont  point  lieux  d'habitat  de 
la  Crevelle  Bolou.  Elle  semble,  au  contraire,  s'être  cantonnée  strictement 
dans  une  contrée  bien  déterminée,  les  bassins  du  Mono  et  du  Gouffo,  alors 
que  certaines  circonstances  géographiques,  aujourd'hui  disparues,  lui  per- 
mettaient, il  y  a  quelques  années,  encore  de  se  multiplier  avec  une  égale 
abondance  dans  tout  le  bassin  de  f  Ouémé  et  dans  le  réseau  inextricable  de 
lagunes  qui,  du  bas  cours  de  ce  fleuve,  s'étend  sans  interruption  jusqu'aux 
bouches  du  Niger. 

La  Crevette  Bolou  a  fait  son  habitat  de  prédilection  du  système  hydro- 
graphique formé  par  la  lagune  qui,  partant  de  Porto-Séguro  (Togoland), 
suit  une  direction  latérale  à  la  mer  pour  venir  mourir  à  l'Ouest  dans  les 
raai-ais  de  Godomey,  à  quelques  kilomètres  de  Colonou.  Elle  a  remoulé , 
mais  avec  des  différences  de  préférence  bien  marquées ,  les  cours  d  eau  qui 
débouchent  dans  cette  lagune  :  c'est  ainsi  qu'on  ne  la  rencontre  qu'en  très 
faible  abondance  dans  le  fleuve  Mono  où,  au  Nord,  die  ne  dépasse  pour 
ainsi  dire  pas  quelques  kilomètres  de  la  mer  el  qu^dle  est  presque  inconnue 
dans  la  lagune  qui,  du  village  de  Hévé,  en  face  de  Grand-Popo,  monte, 
par  une  direction  Sud -Nord,  jusqu'aux  villages  de  Houndjéoundji  el 
d'Adjaha  pour  ensuite  se  continuer,  dans  la  même  direction ,  en  un  thalw^ 
sec  presque  toute  l'année,  jusqu'au  lac  Toho  et  à  la  rivière  Déti,  à  l'Ouest 
du  pays  Sahoué.  Au  contraire,  son  habitat  préféré  est  la  rivière  d'Ahé  ou 
chenal  de  Guézin  et  le  lac  Ahémé. 

La  Crevette  s'est  cantonnée  surtout  dans  l'Est  du  réseau  que  nous  venons 
de  citer,  et  si  die  existe  dans  la  partie  Ouest  de  ce  système  hydrogra- 
phique, elle  n'y  est  pas  assez  abondante  pour  donner  lien  à  une  pêche 
suivie  et  rémunératrice. 

En  résumé,  on  peut  considérer  que  la  Crevette  ne  fait  l'objet  d'une 
industrie  réelle  que  dans  la  partie  comprise  entre  Godomey  et  Aroh  el 
qu'elle  devient  de  moins  en  moins  abondante  à  mesure  que,  de  ce  point, 
on  se  dirige  vers  Grand-Popo,  Agoué  et  Porto-S^uro. 

Le  lac  Nokoué  contient  aussi  des  Crevettes.  Ce  fait  s'explique  parfaite- 
ment si  Ton  considère  que  ce  lac  n'est  séparé  de  la  lagune  de  Godomey  à 
Porto-Séguro  que  depuis  une  vingtaine  d'années  à  peine,  et  qu'il  existait 
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jusqn^à  celie  ëpoque,  à  Iravera  le  marais  de  Godomey,  un  cbenal  qui 
livrait  |)assage  anx  pirogues.  Mais  la  pèche  de  la  Grevetlc  esl  peu  pratiquée 
dans  le  lac  Nokouë;  cela  lient ^  dit-on,  en  outre  de  sa  faible  abondance,  h 
ce  que  Icfi  riverains  tiennent  peu  en  honneur  la  pèche  de  ce  cmstacé ,  et 
qu*ils  préfèrent  s'en  approvisionner  dans  les  différents  centres  d*exportation 
du  lac  Ahémé. 

Synlèmes  de  pèche.  —  Il  existe  deux  principaux  systèmes  de  pèche.  Le 
premier,  qui  consiste  à  barrer  les  cours  d'eau,  est  employé  surtout  dans 
la  rivière  d'Ahé,  ou  chenal  de  Guézin,  qui  mène  du  village  de  ce  nom  au 
village  d'Aroh,  elà  partir  de  ce  point,  dans  la  lagune  jusqu'à  Godomey. 

Ije  cours  d'eau  est  barré,  perpendiculairement  à  son  courant,  par  une 
palissade  formant  muraille,  sans  le  moindre  interstice,  et  émergeant  d'en- 
viron im  mètre  au  dessus  du  niveau  moyen  des  eaux.  De  place  en  place 
soni  fixées  des  nasses  s'appliquant  exactement  sur  des  ouvertures  pratiquées 
dans  la  barrière  et  ayant  l'extrémité  opposée  à  l'orifice  tournée  vers  l'aval. 
Au-dessus  de  chaque  nasse,  les  pécheurs  fixent  des  torches  ou  des  brasiers 
de  pétrole.  Les  Crevelles  attirées,  disent  les  pécheurs,  par  la  lumière, 
longent  le  pied  de  la  barrière  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  tmuvé  un  passage, 
l'orifice  de  la  nasse,  dans  laquelle  elles  se  prennent. 

Le  second  système,  le  seul  usité  dans  le  lac  Ahémo  par  suite  de  l'impos- 
sibilité d'en  barrer  le  cours ,  est  le  suivant.  Un  grand  filet  rectangulaire , 
de  8  à  9  mètres  de  longueur  sur  i  m.  5o  de  hauteur,  est  iixéy  par  chacun 
de  ses  petits  cAtés,  à  une  barre  de  bois.  Deux  pécheurs,  entrant  dans  l'eau, 
s*écartent  l'un  de  Tauti^e  en  proportion  de  la  longueur  de  l'engin ,  et  main- 
tenant chacun  verticalement  l'un  des  bois,  marchent  de  conserve,  généra- 
lement contre  le  com*ant.  De  temps  en  temps,  le  filet  est  amené  sur  la  terre 
ferme  et  le  produit  de  la  pèche  en  est  retiré. 

Ce  procédé  de  pèche  au  filet  n'est  guère  pratiqué  que  dans  le  lac  Ahémé , 
dont  la  faible  profondeur  (jamais  ^ale  à  la  taille  d'un  homme)  en  permet 
la  pratique. 

Conservation  et  préparation,  —  La  Crevette  n'est  presque  jamais  con- 
sommée à  l'état  frais.  Les  faibles  quantités  qui  sont  vendues  sous  cette 
forme  sont  destinées  presque  uniquement  aux  Européens  des  centres.  La 
population  indigène  la  consomme  fumée. 

Le  fumage,  identique  à  celui  du  poisson,  s'opère  de  la  façon  suivante  : 
sur  une  cheminée  cylindrique  en  «r terre  de  barrer  (sorte  d'argile  sablon- 
neuse servant  à  édifier  dans  le  pays  toutes  les  constructions),  haute  d'environ 
1  mètre  sur  un  diamètre  égal,  on  dispose  des  claies  de  branchages  sur 
lesquelles  est  étendue  une  couche  du  produit  à  fumer.  Un  feu  fait  à  la  base 
de  ce  four  avec  un  bois  spécial,  bràlé  vert  et  dégageant  une  fumée  créosotée , 
est  entretenu  pendant  quelques  heures  au  cours  desquelles  le  produit  en 
cours  de  préparation  est  retourné  plusieurs  fois. 

ao. 
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La  Crevette  qui  a  pris  une  couleur  variant  du  jaune  d'or  au  brun ,  est 
alors  prête  k  être  livrée  au  commerce. 

Ce  commerce  est  fort  important.  De  différents  points  de  la  Nigeria 
(Badagri,  I^gos,  Ibadan,  Uorin ,  Abéokouta,  etc.),  du  Togoland  (Anécho, 
Lomé) ,  du  Dahomey  ( Porto-Novo ,  Cotonou ,  Ouidah ,  Abomey,  Allada ,  etc.  ) , 
des  revendeurs  viennent  s'approvisionner  de  stocks  importants  au  lieu  de 
production ,  pour  ensuite  livrer  la  Crevette  au  détail  dans  les  différentes 
contrées  qui  la  consomment. 

Sur  place,  les  Crevettes  se  vendent  à  raison  de  huit  ou  neuf  (de  grosseur 
moyenne)  pour  o  fr.  o5.  A  Cotonou  et  Porto-Novo,  on  en  donne  cinq  à  six 
pour  cette  somme ,  à  Badagri  et  Lagos ,  trois  ou  quatre.  A  Abomey,  cependant 
peu  éloigné  du  centre  de  production,  mais  où  on  ne  peut  se  rendre  par  eau , 
la  Crevette  de  belle  dimension  se  vend  o  fr.  oS.  Cela  donne  une  idée  du 
prix  de  vente  de  ce  produit  dans  les  différents  points  éloignés  du  Togoland 
ou  de  la  iMgéria  oii  on  le  consomme.  Un  indigène  rencontré  à  Allada, 
venant  dUbadan  (Nigeria),  ma allirmé  que  la  charge  de  Crevettes  (environ 
35  kilogrammes),  qu'il  avait  achetée  la  veille  à  Domé  (lac  Ahémé)],  lui  pro- 
curerait, une  fois  vendue  et  défalcation  faite  du  prix  (fort  peu  considérable 
d'ailleurs)  de  son  entretien,  un  bénéfice  de  3o  francs, 

l.es  trois  gros  centres  sont  Domé,  Guézin  et  surtout  Segboroué,  que  sa 
situation  de  télé  de  ligne  de  chemin  de  fer  a  favorisé. 

liC  commerce  de  la  Crevette  ne  prendra  sans  doute  jamais  une  extension 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  qu'il  a  actuellement.  Il  n'en  méritait 
pas  moins,  tant  par  son  originalité  que  pour  les  ressources  qu'il  fournit  a 
toute  une  population ,  l'attention  et  l'intérêt. 


CoLLECTroSS  nECUEILLIBS  PAtt  M,  Cil.  AllOAUD  DASS  L^AfRIQUE  ORIESTAIE 

Lycides 

PAR  M.  J.  Bourgeois. 

1.  Lycus  (AciNTHOLYcus)  coNSTRiCTOs  Fâhr. 

Forme  typique,  —  Elytres  (c?)  gi^néralement  très  (hiatés,  avec  la  colora- 
tion noire  postérieure  remontant  largement  le  long  du  bord  marginal  jus- 
qu'au milieu  de  l'élytre;  abdomen  toujoure  plus  ou  moins  marginé  de 
^  jaune  (c?),  souvent  entièrement  noir  (9). 

Afrique  orientale  anglaise  :  lie  de  Zanzibar  (  rivière  M  wéra),  juin;  Kibwézi 
(VVa-Kamba),décembre(c?,  9). — Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro 
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(Kiboscho),  fëvrier-mars  (c?,  9).  —  Aucun  de  ces  exemplaires  ne  présente 
de  tache  scutellaire  noire. 

Var.  nyanzae  nov.  var.  —  Ëlytres  (cf)  plus  allongés  et  moins  dilatés, 
avec  la  coloration  noire  postérieure  moins  étendue  (elle  n'affecte  quelque- 
fois que  le  sommet)  et  ne  remontant  pas  jusqu'au  milieu  du  bord  marginal: 
abdomen  entièrement  noir  dans  les  deux  sexes.  Région  scutellaire  généra- 
lement plus  ou  moins  rembrunie. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Wa-Kikouyou  et  Masai),  juillet- 
août  {d)\  Naivasha  (Rift-Valley),  décembre  {(J);  Kisoumou  (Victoria 
Nyanza),  septembre  (c?,  9).  —  Afrique  orientale  allemande  :  Kilimand- 
jaro (Kiboscho),  mars  (c?,  9).  —  Muséum  de  Paris. 

Observations.  —  Les  exemplaires  de  Nairobi  et  du  lac  Naivasba  sont 
intermédiaires  entre  la  forme  typique  et  la  forme  nyanzae,  —  Dans  les  9 
de  petite  taille,  la  crête  humérale  est  généralement  moins  saillante. 

2.  Lycus  (  AcAifTHOLYcus  )  TERMiNATus  Dahu.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Kisoumou  (Victoria  Nyanza),  septembre  (cf). 

3.  Lycus  (Hololycos)  Rotschildi  Rourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Nairobi  (Wa-Kikouyou  et  Masai),  i  ex.  9,  août. 

â.  Lycus  (Lopholycus)  Haaoi  Rourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Kibwési  (  Wa-Kamba),  décembre  (c?,  9).  —  Exemplaires  de  grande  taille 
(longueur,  i3-iS  millimètres). 

5.  Lycus  (Lopholycus)  praestabilis  nov.  sp. 

d,  Elongatus,  apicem  versus  sensim  dilatatus,  supra  planatus,  dense 
brcvissimeque  sericeo-pubescens ,  nitidiusculus ,  thoracis  lateribus  elytro- 
rumque  macula  laterali  lata  a  basi  usque  ad  quadrantem  posterioi-em 
extensa  flavis;  rostro  elongato,  subcylindrico ,  ad  apicem  subattenuato , 
antennarum  articule  tertio  aequali;  antennis  serratis;  prothorace  subtra- 
peziformi,  longitudine  baseos  paulo  breviore,  apicem  versus  parum 
angustato,  lateraliter  late  reflexo-marginato  antice  subanguloso-produclo , 
posticefere  recte  truncato,  angulis  posticis  haud  productis,  relu  sis;  elytris 
ad  basim  latitudine  prothoracis ,  inde  usque  ad  trientem  posteriorem  recte 
dilatatis,  dein  apicem  versus  arcuatim  attenuatis,  angulo  saturali  rotundalo, 
/i-costatis,  costis  i  et  a  paulo  magis  elevatis,  3'  antice  abbreviata, 
&*  ad  humemm  valde  cristata  (crista  subfoliacea,  extrorsum  inclinata,  sub- 
rolundata,  nigosa),  intervallis  costarum  sat  dense  ruguloso-punclatis , 
haud  vel  vix  rcticulatis,  margine  breviter  fîmbriato;  corpore  subtus 
nilidiore,  cum  pedibus  omnino  nigro,  abdominis  sq^mentis  ventralibus 
8-conspicuis ,   penullimo  postice    subemarginato,    ullimo    triangulariter 
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elongato;  fordpe  longissimo,  apioe  macrooato.  —  Long.,  ii  mill.;  dytr. 
lat.  bas.,  3  mil!.;  lat.  max.,  7  miil.  1/3. 

9.  A  mare  differt  antennis  minus  profunde  serratis,  elytrorum  cosla  k* 
ad  homerum  incrassato-dilatata  sed  non  cristaLa  abdomîneqne  s^gmontis 
ventralibus  tantnm  7  conspicuis,  uitimo  elongato-ogivali ,  inlogro.  — 
Long.  8  mill.  i/a  ;  elytr.  lat.  bas.,  3  milI,;  lai  max.,  7  mill. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des  forêts  ;  Kiboscho, 
1,700  mètres,  février  (c?,9).  —  Musëum  de  Paris. 

Cette  espèce  est  voisine  du  L,  Haagi  Bourg.  Elle  s*en  distingue  surtout 
par  la  forme  générale  plus  étroite  et  plus  allongée  et  par  le  système  de 
coloration  des  âytres.  La  crête  humérale  chez  le  çj  est  aussi  un  peu 
moins  élevée  et  le  prothorax  est  subtrapéziforme  plutôt  que  triangulaire. 

6.  Ltgds  (Lopholycos)  Raffbayi  Bourg.,  var.  interpositua ,  nov.  var. 

Variété  intermédiaire  entre  Raffrayi  typique  et  BaJ/rayi  melanogaster 
Bourg.  Sa  coloration  est  celle  du  type ,  c'est-à-dire  que  la  bande  noire  mé- 
diane du  pronotum  s'arrête  avant  d'avoir  atteint  le  bord  apical  et  que 
Tabdomen  est  marginé  de  jaune;  mais  ses  autres  caractères  sont  ceux  de 
la  forme  melanogaster.  Gomme  dans  cette  dernière  sous-espèce,  les  élylres 
sont  moins  dilatés  chez  le  d,  avec  les  cêtes  1  et  a  moins  saillantes  et  les 
intervalles  un  peu  plus  densément  ponctués;  le  prothorax  est  aussi  un  peu 
moins  transversal  que  chez  Raffrayi, 

Afrique  orientale  anglaise  :  Boura  (Wa-Taita),  mars  (c?,  9);  marais  de 
Tiwi,  près  Mombasa,  juillet  (1  ex.  (j);  Kibwési  (Wakamba),  décembre 
(  c?,  9  ).  —  Muséum  de  Paris. 

7.  Lycls  (in  sp.)  ampliatds  Fihr. —  Afrique  orientale  anglaise  :  Mom- 
basa, juillet  (  3  ex.  d)\  Freretown,  près  Mombasa,  juillet  (t  ex.  d*); 
marais  de  Tiwi ^  près  Mombasa,  juillet  (1  ex.  c5');  Boura  (Wa-Taita),  mars 
(1  ex.  9).  —  Exemplaires  de  moyenne  taille. 

8.  Lycds  (in  sp.)  uvahplbxus  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Mombasa,  juillet  (1  ex.  c?);  Boura  (Wa-Taita),  mars  (c?,  9);  Kibwési 
(  Wa-Kamba  ) ,  décembre  (  cjf,  9  ). 

Chez  certains  exemplaires  c7  de  Kibwési  et  de  Boura,  la  coloration  noire 
postérieure  des  élylres  est  plus  étendue,  avec  tendance  à  remonter  le  long 
de  la  4*  côte. 

9.  Lycus  (in  sp.)  Murrayi  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi 
(  Wa-Kikouyou  et  Masai),  juîUet-août  (çf,  9);  Nyangnori  (Nandi  occiden- 
tal), octobre  (1  ex,  9);  Landiani. 

En  règle  générale,  les  élytres  des  d'  ne  commencent  à  s'élargir  qu'en 
arrière  des  épaules  et  leur  contour  est  obovalaire;  mais,  d'autre  fois,  ils  se 
dilatent  dès  la  base  et  deviennent  alors  presque  régulièrement  elliptiques. 
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Dans  cette  forme,  le  prothorax  est  souvent  aussi  plus  transversal.  Mais  ces 
différences  sont  de  trop  minime  valeur  et  d'ailleurs  trop  variables  d'un  indi- 
vidu à  l'autre  pour  être  prises  en  considération.  La  coloration  noire  des 
élytres  varie  extrêmement  quant  à  son  étendue;  alors  que,  chez  certains  in- 
dividus, elle  envahit  presque  toute  la  surface,  die  peut,  chez  d'autres, 
n'affecter  que  l'extrême  bord  ou  l'extrême  sommet. 

10.  Lycds  (in  sp.)  hamatos  Guér.-Mënev.  —  Afrique  orientale^nglaise  : 
Kibwési  (Wa-Kamba),  i  ex.  9. 

11.  Lycds  (CHLAHYi>OLrccs)TRABEATDS,  Guér.-Ménev.  var.  |3.  —  Afrique 
orientale  anglaise  ;  Kibwési  (Wa-Kamba),  décembre  (cf,  9). 

Var.  â  jS'.  —  Afrique  orientale  anj^aise  :  Boura  (Wa-Taita),  mars; 
Kibwési  (  Wa-Kamba  ) ,  décembre. 

'  12.  Lycds  (  Merolygos  )  podagricu s  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Kibwési  (Wa-Kamba),  décembre  ( c?, 9) ;  Tavéta,  janvier  (i  ex.  9). 

1 3.  Lycds  (Merolyccs)  gibbllifbr  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Nairobi  (  Wa-Kikouyou  et  Masai),  juillet  (i  ex.  9  à  coloration  noire  posté- 
rieure des  élytres  réduite  à  une  tache  apicale). 

1&.  Lycos  (Haplolyous)  imbeUis  nov.  sp. 

cJ,  Valde  elongatus,  medio  paululum  dilatalus,  supra  convexiusculus, 
brevissimesericeo-pubescens,  opacus,  aurantiaco-testaceus,  thoracis  disco 
maculaque  scutellari  conununi  longe  suturam  plus  minusve  prolongata 
nigris;  snbtus  niger,  nitidiusculus ,  pedibus  nigris;  capite  nigiH),  fronte 
transversim  impressa,  rostro  subcylindrico ,  medio  leviter  coarctato,  lati- 
tudine  basali  vix  triple  longiore;  prothorace  parum  transverso,  apicem 
versus  arcuatim  attenuato,  breviter  subogivali,  angulis  anticis  nullis, 
posticis  subrectis,  retusis,  lateribus  sat  late  reflexo-marginatis ,  disco  inae- 
quali,  longitudinaliter  subsulcato,  ad  apicem  brevissime  carinulato;  elytris 
elongato-ellipticis ,  medio  paululum  dilatatis,  apice  subconjunctim  rotun- 
datis,  irregulariter  parciusque  reticulato-punctatis  (punctis  vix  impressis), 
A-costatis ,  Costa  secunda  quam  prima  paulo  fortiori ,  3  et  /i  minus  devalis . 
illa  abbreviala,  bac  ad  humerum  subincrassata ,  costulae  longitudinalis 
vestigio  in  intervallis3,/i,5  saepius  apparente;  abdomine  segmentis  8  cons- 
picuis,  penultimo  postice  arcuatim  subemarginato ,  ultimo  elongato-trian- 
gulari ,  bivalvato ,  forcipe  apice  mucronato.  —  Longueur,  i  a-i  8  millimètres  ; 
elytr.  lat.  max. ,  5-7  mill.  —  9.  Hucusque  invisa. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisoumou  (  Victoria-Nyanza) ,  i  ex.  c?.  — 
Muséum  de  Paris. 

Bien  qu'appartenant  à  une  autre  section  du  genre  Lytms,  celte  espèce 
ressemble,  à  s'y  méprendre,  an  £.  {Hohlycus)  RoUchildi  Bourg.  (BulL  Mus, 
d'kisL  nat,  Paris  y  1907,  p.  9.^16),  qui  habite  la  même  rc'^ion.  p]lle  n'en 
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difiëre  ^es^entidlement  que  par  Tabsence  de  la  crête  humërale  chez  le  d. 
Le  roslre  est  un  peu  moins  long  et  moins  grêle  que  chez  Rotschildi,  le 
pronotum  est  moins  transversal ,  avec  le  pourtour  subogival  et  les  bords 
latéraux  moins  largement  relevés ,  les  ëly très  sont  un  peu  plus  allongés  et 
subconjointement  arrondis  â  Teitrémité  ;  mais  ce  sont  là  des  caractères  de 
peu  de  valeur,  et  il  est  intéressant  de  voir  deux  espèces  appartenant  à  des 
sous-genres  différents  se  copier  aussi  exactement 

1 5.  Gladophords  NOTABais  Fâhr. ,  var.  nairobianus  nov.  var. 

Dans  cette  variété ,  les  articles  i  et  3  des  antennes  sont  presque  entière- 
ment rembrunis  en  dessus  et  les  élytres  sont  concolores,  sauf  à  leur  ex- 
trême sonunet,  où  ils  sont  très  étroitement  lisérés  de  noirâtre;  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  entièrement  noirs. 

Afrique  orientale  an^aise  :  Nairobi  (Wa-Kikouyou  et  Masai),  juillet 
(cf,  9).  —  Muséum  de  Paris. 

16.  CADTnuis  KnjMANus  Bourg.,  var.  oollutus  noY.  var. 

Ne  diflère  du  type  que  par  Tabsence  de  tache  noire  à  Textrémité  des 
dytres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Wa-Kikouyou  et  Masai),  juillet 
(i  ex.  d*).  —  Muséum  de  Paris. 

17.  Xylobânds  nioricollis  Bourg.,  var.  inapicalis  nov.  var. 

Ne  diffère  du  X,  nigricollis  typique  que  par  la  taille  un  peu  plus  grande 
(long.,  7  i/a-8  i/a  miU.)  et  les  âytres  non  .tachés  de  noir  au  sommet. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Wa-Kikouyou  et  Masai),  août 
(cf,  9);  Escarpment  (Wa-Kikouyou),  août  (a  ex.  9).  —  Muséum  de 
Paris. 

18.  Stadenos  xanthopterus  nov.  sp. 

Elongatus,  fera  parailelus,  subnitidus,  niger,  elytris  flavis;  fronte  inter 
oculos  bituberculata;  antennis  filiformibus ,  frontis  prominulae  insertis, 
articulo  i"  obconico,  a -3  brevibus,  tertio  quam  secundo  {)aulo  longiore, 
cœteris  elongatis;  prothorace  transverso,  latitudine  basali  fere  duplo  bre- 
viore,  apicem  versus  vix  angustato,  antice  subrotundato,  basi  fere  reete 
truncata,  utrique  vix  sinuata,  lateribus  subrectis,  angulis  anticis  retusis, 
posticis  subacutis,  leviter  productis,  disco  5-areato,  area  dorsali  magna, 
profunda,  bilanceolata ,  marginem  anticum  basimque  fere  attingente; 
scnlello  subquadralo,  leviter  impresso,  apice  subsinuato;  elytris  brevissime 
et  parum  dense  pubescentibus ,  ii-costatis ,  intervallis  costarum  a  carinulis 
Iransversis  in  areolas  divisis,  areolis  subquadratis ,  a  costula  longitudinali 
tenui  irr^^ariter  biseriatis. —  Long.,  7-8  millimètres;  lat.,  a  millimètres. 

cf.  Antennis  gracilibus,  articulis  a  h°  inde  subcylindricis,  sat  longe 
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denseque  griseo-pilosis  ;  abdominis  segmentis  ventralibus  8  conspicuis, 
pendtimo  poslice  integro,  ultimo  triangulari,  bivalvato,  forcipe  flavo, 
ianceolato ,  apice  simplici. 

9.  Anlennis  paulo  minus  gracilibus,  articulis  brevius  pilosis;  abdominis 
segmentis  ventralibus  7,  ultimo  semilunato. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  forêt  ( Wa-Kikouyou  et  Masai), 
août  (cf,  9).  —  Muséum  de  Paris. 

Cette  espèce  mime ,  à  s*y  méprendre ,  le  Xylohanm  nigricoUU  inapicalis 
Bourg,  décrit  ci-dessus.  La  structure  des  antennes,  qui  sont  filiformes  dans 
les  deux  sexes  avec  les  articles  â  et  3  très  courts,  Ten  distingue  immédia- 
tement. 

Un  exemplaire  9,  récollé  par  le  Prof  Sjôstedt  au  Kilimandjaro  (Kibo- 
noto,  9,000  à  3,5oo  m.),  présente,  avec  une  taille  un  peu  moindre  (long. , 
6  millim.),  des  âytres  rembrunis  à  Textrémité. 

19.  Planetbros  NI6RIGIUDA  Bourg.,  ablutus  nov.  var. 

Ne  difi^  du  type  que  par  une  taille  un  peu  plus  grande  (long., 
6-7  millim.)  et  Tabsence  de  la  tache  noire  apicale  des  âytres.  Les  antennes 
ont  aussi  les  articles  un  peu  plus  larges  et  plus  comprimés. 

Afrique  orientale  an^aise  :  Nairobi ,  forêt  (Wa-Kikouyou  et  Masai) ,  août 
(1  ex.  cf  );  Escarpment  (Wa-Kikouyou),  août(cf,  9).  —  Muséum  de  Paris. 

20.  Planeteros  Alluaudi  nov.  sp, 

Elongatus,  subparaUelus,  depressus,  niger,  elytris  flavis,  pubescentibus; 
fronte  parum  prominula;  antennis  breviter  hirsutis,  articulo  1*  obcouico, 
2*  parvo,  subnoduloso,  3°  elongato-obtriangulari,  praecedenti  fere  triplo 
longiore,  sequentibus  elongatis,  subcylindricis ,  apicem  versus  sensim  te- 
nuioribus,  articulis  duobus  ultimis  (penuliimi  basi  excepta)  flavis;  protho- 
race  nitido,  trapezirormi ,  latitudine  basali  multo  breviore,  apicem  versus 
angustato,  antice  subarcuato,  basi  fere  cecte  tinincato,  lateribus  reflexis, 
in  medio  coarctatis,  angulis  posticis  extrorsum  valde  productis,  subacutis, 
disco  laevi,  ad  apicem  breviter  carinulato  et  ante  médium  basis  fossulato; 
scutello  quadrato,  apice  integit);  elytris  9-costatis,  costis  altemis  subeleva- 
tioribus,  intervallis  costarum  quadrato-punctatis;  corpore  subtus  pedi- 
busque  m'gris.  —  Long.,  7  millun.;  lat.,  2  millim. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  forêt  (Wa-Kikouyou  et  Masai), 
1  ex.  —  Muséum  de  Paris. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  nigricauda  ablutus  Bourg. ,  mais 
elle  s'en  distingue  immédiatement  par  l'extrémité  des  antennes  jaune.  Le 
prothorax  est  aussi  un  peu  plus  transversal;  les  eûtes  paires  des  éiytres 
sont  relativement  moins  saillantes  et  le  3*  article  des  antennes  est  sensible- 
ment plus  long  que  dans  nigricauda. 
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Collections  becueillibs  par  M.  Maurice  de  Rotescoild 
DANS  l'Afrique  orientale  {igo5'igo6). 

Lycides  f 

PAR  M.  J.  Bourgeois. 

1.  Lycos  (Acantholycus)  gonstrictus  Fâhr.  et  var.  Ntanzab  Bourg.  — 
Afrique  orientale  anglaise  :  Ouganda,  Enlebbë,  mai;  Nairobi,  août: 
Naivasha,  septembre;  Kisuma,  octobre;  sud  du  lac  Rodolphe,  entre  le 
chemin  de  fer  et  le  lac.  —  Ethiopie  méridionale  :  lac  Abbai,  mai  (c5*,  9). 

2.  Lïcns  (HoLOLYCus)  Rotschildi  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Escarpment,  septembre  (a  c?,  fl  9).  —  Chez  Tune  des  9,  la  coloration 
noire  du  disque  du  pronotum  déborde  hur  les  bords  mai'ginaux  et  les 
élytres  sont  finement  lisérés  de  noir  à  Textrémité. 

3.  Lycos  (Lopbolycds)  Raffrayi  Bourg.,  var.  interpositos  Bourg.  — 
Afrique  orientale  anglaise  :  sud  du  lac  Rodolphe,  entre  le  chemin  de 
fer  et  le  lac  (i  cf,  a  9);  Lesammise,  Rendilé,  mars  (a  c?,  i  9). 

à,  Lycos  (in  sp.)  ahpliatos  Fâhr.  —  Afrique  orientale  anglaise  :  Lesam- 
mise, Rendilé,  mai's;  Ouganda  :  parages   du  lac  Rodolphe,  septembre 

{d,  9). 

5.  Lycus  (in  sp.)  Morrayi  Bourg.  —  Afrique  orientale  angiaise: 
Molo ,  Lumbwa ,  septembre  ;  Escarpment ,  Nairobi ,  aoàt  ;  Ouganda ,  Enlebbc , 
mai(c?,  9). 

Cette  espèce  a  été  décrite  d'Angola.  Comme  sa  congénère  semiamplexus 
Murray,  dont  elle  est  voisine,  elle  habite  indistinctement  les  régions  occi- 
dentale et  orientale  de  l'Afrique  tropicale.  Elle  est  très  variable. 

6.  Lycos  (Cblamy-dolycis)  trabeatos  Guér.-Ménev. ;  var.  jS,  y  et  8 
(Cf.  Ann.  Mus.  civ.  Genov.,  XVIII,  i883,  p.  63o). 

Afrique  orientale  anglaise  ;  Lesammise,  Rendilé ,  Voï  (  cf  9  ).  —  Ethiopie  : 
Addi8-Abbeba,juin  (9).  —  bthiop.  mér.  :  Katchinoa,  septembi-e;  Haut- 
Aouache,  de  Yaba  l\  Endessa,  août-septembre  (c?,  9). 

Espèce  très  variable ,  répandue  dans  toute  l'Afrique  tropicale.  Sur  la  cote 
orientale,  on  la  rencontre  depuis  TA byssinie  jusqu'au  Cap. 

7.  Lycos  (Haplolycos)  imbkllis  Bourg.  —  Afrique  orientale  anglaise  : 
Escarpment  (i  cf  ). 

8.  Demosis  coxnpactua  nov.  sp. 

d.  Parum  elongalus,  sat  lalus,  subparalleins,  brevissime  sericeo-pubes- 
ccns,  nitidiusculus,  supra  ochraceo-ilavus ,  tborncis  disco  pro  parte,  scu- 
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tello  dytro-nimque  triente  posteriori  nigris;  rostro  brevissimo,  latitudine 
basali  breviore,  sœpius  rufesceote;  antennis  brevibus,  mediam  corporis 
baud  altingentibas,  nigris,  basi  rufesrenlibus,  ardculis  lads,  compressis, 
a  3*  inde  snbdenfalo-productis,  nltimo  elongato-elliplico  :  prolhorace  sat 
transverso ,  apicem  versus  panlum  angnstato ,  lateraliter  late  refiexo-margi- 
nato,  angulis  anlicis  rotundalis,  posticis  obtusis,  basi  utrinque  leviter 
bisinnala;  elytris  a  basi  usque  ultra  médium  paulnhim  dilatatis,  dein  api- 
cem versus  similiter  attenuatis,  A-costatis,  costis  a  et  &  paulo  magis  elevatis, 
hac  ad  humerum  leviter  incrassata,  tertia  apice  abbreviala,  iniervallis  cos- 
tanim  sat  grosse  sed  parum  profunde  rugoso-punctatis ,  nigrcdine  apicali 
antice  utrinque  oblique  liraitata;  corpore  subtus  et  pedibns  nigris,  tro- 
cbanteribus,  femorum  libiarumque  margine  interiori  ssepiusnifescenlibus; 
abdomine  segmentis  ventralibus  ad  latera  late  rufo-flavis ,  penultimo  pos- 
tîce  medio  arcuatim  emarginalo,  ultimo  elongato-triangulari,  bivalvalo, 
nifescente,  forcipe  ad  apicem  leviter  curvato;  unguiculis  nifis.  —  Long., 
1  o  miU.  ;  elytr.  la  t.  max. ,  4  miil.  —  9  Hucusque  invisa. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Lesammise,  Rendilé,  i  ex.  (S.  —  Dëjà  ré- 
colte en  i885  par  M.  Revoil  au  pays  des  Somalis  et  en  190&  par  M.  Al- 
Inaud  à  Kibwësi  (Wa-Kamba).  Muséum  de  Paris. 

Espèce  très  voisine  du  Z).  pelUitus  G.  Waterh.  du  lac  N'gami  (lUustr. 
typ.  Spec.  Goleopt.,  Lycidae,  p.  9,  pi.  II,  fig.  5),  mais  distincte  par  la 
taille  plus  grande,  les  élytres  moins  parallèles,  assez  sensiblement  élargis 
dans  leur  milieu  avec  la  coloration  noire  postérieure  obliquement  coupée 
de  la  suture  vers  le  bord  marginal,  tandis  qu'elle  est  carrément  tronquée 
antérieurement  dans  la  figure  donnée  par  M.  Waterhonse. 

9.  Xylobands  nigrigollis  Bourg.,  var.  inapicalis  Bourg.  —  Afrique 
orientale  anglaise  :  Escarpment,  septembre  (9). 


PARALIPSA  r.LLARIS  ZELLER,  GALIERIDE  D'OBIGISE  OniENTAlE 
OBSERVEE  RECEMMENT  EN  FRANCE. 

I.  STnonjmle* 

PAR  M*  J.  DE  JOANHIS. 

M.  de  Loverdo  a  publié  Tan  dernier  une  note  fort  intéressante  sur  un 
microlépîdoptère  observé  depuis  quelques  années  à  Aix-en-Provoncr 
{Confines  rendus  des  séaiices  de  l'Académie  des  sciences,  i*'  juillet  1907, 
t.  GXLV,  p.  90).  Get  insecte  s*attaquait,  h  Tétat  de  chenille,  à  des  pro- 
visions d*amandes,  dans  une  pAtisserie.  M.  de  Loverdo  avait  envoyé  un  lot 
de  CCS  amandes  k  M.  P.  Lesne,  Assistant  au  Laboratoire  d'Entomologie  du 
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Musëum  d'kisloire  Dalurelle  de  Paris,  qui  me  montra  les  insectes  parfaits 
qu  il  en  avait  obtenus.  Je  trouvai  les  (S (S  identiques  à  un  exemplaire  de  ma 
collection  portant  sur  l'étiquette ,  de  la  main  de  feu  Ragonot  :  tf  Paralysa 
ieneèrosus  Bull,  ^  gularis ,  Zell.n.  C'est  le  nom  donné  par  Zeller  qui  est  le 
plus  ancien  ;  ce  fut  donc  lui  que  j'indiquai  pour  l'espèce  d'Aiï ,  et  c'est  sous 
ce  nom  que  M.  de  Loverdo  en  a  parlé.  Ultérieurement,  M.  Pettit  a  publié 
un  article  contenant  des  renseignements  plus  complets  è  certains  ^ards , 
en  utilisant  les  détails  qui  lui  avaient  été  fournis  par  M.  Lesne  (  La  Science 
au  xx'  Siècle,  n"  du  i5  septembre  1907,  p.  286). 

Il  y  a  lieu  néanmoins  de  revenir  encoi'e  sur  ce  sujet.  Désirant,  en  effet, 
étudier  plus  à  fond  cette  espèce  en  vue  d'une  note  à  publier,  j'ai  été  amené 
à  faire  plusieurs  constatations  intéressantes. 

Zeller  a  décrit  cette  espèce  en  1877  (^^-  "^^^^  ^'^'  ^o««->  XllI,  1877. 
p.  74,  pi.  I,  fig.  36  c?,  pi.  II,  fig.  37  9),  en  la  plaçant  dans  le  genre  Me-  ' 
Itssoblaptes  qu'il  avait  établi  en  1889  pour  une  espèce  de  Hongrie, /w/eto; 
celle-ci  est  bien  peu  connue  à  la  vérité ,  mais ,  d'après  la  description  de 
Zeller  et  la  figure  qu'en  a  donnée  Herrich  Schaeffcr,  elle  diffère  certainement 
par  des  caractères  génériques  de  gularis  qui  ne  pouvait  donc  rester  dans 
le  genre  Melissoblaptes ;  les  types,  (5  et  9,  de  Zeller  venaient  du  Japon  et 
faisaient  partie  de  la  collection  Staudinger. 

Deux  ans  plus  tard,  M.  A.-G.  Butler  établit  le  genre  Paralipta  pour 
une  espèce  qu'il  nommait  modesta,  décrite  sur  un  cf  venant  aussi  du  Japon 
(Ann,  Mag.  Nat,  Hist,,  (5),  IV,  1879,  p.  455);  et, la  même  année,  le  même 
auteur  décrivit,  encore  du  Japon,  un  insecte  qu'il  nomma  Melissoblaptes 
tencbrosus,  d'après  un  exemplaire  9  (///.  Lep.  Het.  B.  M.,  III,  p.  78, 
pl.LX,  fig.  1.) 

Dans  la  monographie  des  Phyciiinae  et  Galleriinae,  t.  II  {Mm.  sur  les 
Lépidoptères,  par  Romanoff,  t.  VIII),  p.  47a  et  suiv. ,  Ragonot  et  son  conti- 
nuateur, sir  G.  F.  Hampson,  ont  classé  ces  espèces  comme  il  suit  : 

58.  Paralvpsa  modesta  Butl.,  figurée  pi.  XLIII,  fig.  q5; 

61.  ParaUpsa  gularis  Zell.  =  tenebrosus  Butl. 

Ces  deux  espèces  étaient  certainement  très  voisines  et  demandaient  à  éti*e 
étudiées  comparativement.  Le  dimorphisme  sexuel  étant  souvent  considérable 
dans  ce  genre,  tout  ce  que  l'on  pouvait  faire  était  de  comparer  P.  modesta 
avec  le  c?  de  P.  gularis,  et  P.  tenebrosus  avec  le  9  de  cette  même  espèce. 
L'examen  des  figures  de  ces  diverses  formes  ne  révèle  à  première  vue  aucun 
-caractère  distinctif  bien  net,  soit  au  point  de  vue  delà  coupe,  soit  au  point 
de  vue  du  coloris  de  l'aile,  et  les  seules  différences  que  Ion  peut  déduire 
de  l'ouvrage  de  Ragonot  sont  celles-ci  :  P.  modesta  aurait  une  petite  tache 
rr semi-transparente^  vers  le  milieu  de  l'aile  et  gularis  ne  la  posséderait  pas: 
de  plus ,  la  cellule  s'étendrait  aux  cinq  sixièmes  de  la  longueur  de  l'aile  su- 
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périeure  chez  modesta  et  aux  quatre  sixièmes  seulement  chez  gularis.  Ce 
dernier  caractère  aurait  une  importance  sérieuse,  car  le  développement  de 
la  cellule  chez  les  cf  c?  des  gallérides  est  souvent  énorme;  ses  proportions 
exactes  ont  donc  un  intérêt  véritable.  Toutefois ,  les  dessins  colorés  de 
Taiie  du  çj,  (pii  correspondent  toujours  aux  détails  de  la  nervulation ,  ne 
semblaient  point  indiquer  de  différence  de  Tordre  indiqué  sur  les  figures 
de  P.  gularis  d  et  de  P.  modesta;  il  semblait  donc  très  désirable,  pour 
comparer  exactement  ces  tr espèces w,  de  voir  les  types  originaux,  c'est  ce 
que  j'ai  pu  faire  heureusement. 

Au  mois  d'août  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  au  Brilish  Muséum, 
les  types  de  modesta  But),  et  de  tenebrosus  Bull.  ;  j'avais  emporté  avec  moi 
plusieurs  exemplaires  éclos  des  amandes  d'Aix-en-Provence,  que  M.  Lesne 
avait  obligeamment  mis  à  ma  disposition,  et  j'ai  pu  constater  que  les  cJcf 
d'Aix  s'accordaient  parfaitement  avec  modesta  et  le  9  9  avec  tenebrosus.  De 
plus,  je  constatai  que  tous  les  insectes  classés  au  Muséum  de  Londres,  soit 
comme  modesta,  soit  comme  gularts,  appartenaient  à  une  seule  et  même 
espèce.  Leurs  provenances  étaient  :  Japon,  Chine  orientale  (Chang-hai), 
centrale  (Tchang-yang)  et  occidentale  (Mou-pin,  etc.), le  Sikkimet  l'Iudc 
occidentale  (Belgaum),  Leech  indique  également  le  Bhoutan  (Tr.Ent.Soc, 
Lon^.^  1901,  p.  386).  Quanta  la  petite  tache  (T  semi-transparentes  indiquée 
par  Ragonot  sur  le  type  de  modesta,  elle  existe  sans  nul  doute,  mais  peut 
être  due  simplement  à  la  disparition  de  quelques  écailles  en  un  point  de 
l'aile  oii  la  membrane  est  amincie. 

Restait  à  voir  les  types  degularis  Z.  Ceux-ci  se  trouvent  maintenant  avec 
la  collection  Staudinger  au  Musée  de  Berlin.  M.  P.  Lesne  en  demanda  com- 
munication et  M.  le  Professeur  Kolbe  eut  l'obligeance  de  lui  envoyer  1  (5* 
et  1  9  des  types  de  Zeller  (qui  sont  au  nombre  de  2  c?  et  de  a  9).  Le  c? 
a  95  millimètres  d'envergure,  la  9  2/j  millîm.  5.  Les  dessins  sont  identi- 
quement les  mêmes  que  chez  les  Paralipsa  des  amandes  de  Provence,  et  les 
proportions  des  ailes  n'en  diffèrent  en  rien.  La  cellule  des  ailes  supérieures 
chez  le  c?  s'étend  visiblement  aux  cinq  sixièmes  de  la  longueur  totale;  en 
évaluant  avec  soin  les  deux  tiers  de  l'aile  à  partir  de  la  base,  on  obtient  un 
point  qui  tombe  à  l'intérieur  de  la  cellule  et  est  notablement  distant  de  son 
extrémité.  Ce  caractère,  ainsi  que  la  tache  crsemi- transparente?),  ne  peut 
donc  servir  à  différencier  gularis  cf  et  modesta.  Les  9,  tenebrosus  vues  à 
l^ndres  eigulaiis  venue  de  Berlin ,  s'accordent  d'ailleurs  si  parfaitement  avec 
les  99  obtenues  des  amandes  d'Aix,  qu'on  doit  les  déclarer  identiques 
spécifiquement. 

En  conséquence,  il  n'y  a  pas  là  deux  espèces,  mais  une  seule,  qui  doit 
être  désignée  ainsi  : 

Paralipsa  gularis  (Zeller),  1877  =  modesta  But!.,  1879  ~  tenebrosus 
(Butl.),  1879. 

Il  y  a  également  lieu  de  préciser  certains  détails  donnés  par  Ragonot  au 
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sujet  des  particularités  que  prëseotc  Taile  supérieure  du  d  de  cette  espèce. 
<rClios  le  cf  de  modesta,  dit-il,  les  ailes  supérieures  ont  un  bourreloi 
d'écaillcs  s^étendant  de  la  nervure  sous-costale  jusqu'au  milieu  de  Taiie  où 
les  écmlles  ibrracat  une  petite  poche  creuse  correspondant  k  une  tache  semi- 
transparente  du  dessus  de  Taileii  (/.  c,  p.  ^yS).  Jai  dénudé  avec  soin  la 
r(^ion  intéressée  chez  qudques  (S  <S  (originaires  de  Chang-hai),  et  voici 
comment  il  faut  comprendre  ce  (r bourrelet  d'écaillés )i  (%.)('>:  A  la  base 


Aile  supérieure  de  Pardipta  gulant  Zell.  c^ ,  grandie. 

(le  Taile,  le  long  de  la  côte,  se  trouve  une  sorte  de  long  repli  membraneux, 
faisant  vraisemblablement  charnière  le  long  de  la  côle  pendant  la  vie  de 
rinsccte;  cci*epli  atteint,  en  longueur,  a  peu  près  le  milieu  de  Taile,  et,  en 
lai-geur,  il  recouvre  la  r^ion  costale  jusqu  à  la  nervure  costale  (i  «)  qui  est 
fortement  déviée;  à  son  extrémité  terminale,  il  est  tronqué  obliquement  Ce 
repli  contient  un  long  pinceau  de  poils  soyeux  blonds  très  fins  qoi  dépasse 
l'extrémité  de  cette  gaine.  Celle-ci  est  revêtue  en  dessous,  à  sa  face  externe, 
d'écaillés  brunâtres  ou  d'un  brun  noirâtre  et  de  qudques  longs  poik  bruns 
couchés,  tout  à  fait  distincts  de  la  bourre  soyeuse  contenue  dans  la  poche. 
Cette  touffe  de  bourre  semble  insérée  tout  entière  à  la  base  de  Taile  où  la 
gaine  membraneuse  est  un  peu  épaissie  et  jaunâtre;  avec  des  pinces  fines 
on  peut,  en  effet,  saisir  des  mèches  decette  soie,  débordant  l'exlrémité  de  la 
gaine,  et  les  arracher,  or  elles  se  détachent  toujours  de  la  base.  Quaml 
l'insecte  n'a  pas  été  aplati  par  l'étalage,  cette  poche  est  comme  gonflée  et 
lexlrémité  du  pinceau  s'élargit  un  peu  en  éventail,  formant  cette  «r poche 
creuse  n  dont  parle  Ragonot. 

En  dessus  de  l'aile,  on  voit  dairement  un  renflement  de  la  membrane 
de  l'aile  dans  toute  cette  r^on  et,  comme  il  a  été  indiqué  plus  haut,  les 
nervures  costale  et  sous-costale  sont  déviées  et  rejetées  vers  le  milieu  de 
l'aile. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  la  couleur  des  ailes  du  (S  change  beaucoup 
par  le  vieillissemenL  A  l'édosion,  le  fond  des  ailes  est  gris  fer,  tandis  que 
chez  les  exemplaires  pris  au  vol  et  vieillis ,  même  lorqu'ils  sont  encore  bien 
conservés  au  point  de  vue  de  l'intégrité  des  écailles,  la  teinte  générale 
devient  beaucoup  plus  pâle;  cette  teinte,  vieillie,  est  bien  indiquée  par  la 
figure  de  Ragonot  (pi.  XLIII,  fig.  q6). 

D'après  ce  qui  a  été  dit,  on  voit  que  cette  espèce  est  originaire  de 


^'^  L'excellente  figure  ci-jointe  est  due  à  M.  F.  Le  Cerf. 
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rExlréme-Orient,  rëpaoduc  qu  elle  esl  au  Japon,  en  Chine  et  dans  Tlnde,  et 
il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  ce  soit  par  suite  d'importation  de  denrées 
originaires  de  ces  régions  qu'elle  a  ëtë  introduite  dans  la  pâtisserie  d^Aix , 
où,  depuis  plusieurs  annë^,  elle  se  perpétue ,  grâce  à  la  température  douce 
des  pièces  où  se  ti'ouvent  les  dépôts  d  amandes,  tandis  qu'elle  ne  parait  pas 
encore  s'être  répandue  librement  au  dehors. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  sa  première  apparition  en  Europe. 

En  1899,  M.  J.  H.  A.  Jeoner  a  signalé  sa  présence  en  Angleterre  {The 
Entomologist,  t.  XXV,  p.  a86).  En  septembre  1891,  il  avait  reçu  d'un  de 
ses  amis  des  échantillons  de  riz  récemment  arrivé  du  Japon  et  connu  sous 
le  nom  de  nPoKshbd  Japon  Ricen.  Ces  échantillons  contenaient  des  cocons 
construits  avec  des  grains  de  riz  reliés  par  de  la  soie,  parfois  cinquante  ou 
soixante  grains  étaient  ainsi  agglomérés. 

Au  mois  de  juin  suivant,  deux  papillons  sortu^nt  et  furent  déterminés, 
par  M.  C.  0.  Waterhouse,  Meltssoblaptes  gularis  Z.  Vraisemblablement,  ces 
deux  insectes  n'étaient  pas  les  seuls  arrivés  du  Japon;  toutefois  il  ne  semble 
pas  que  l'espèce  se  soit  établie  en  Angleterre. 

De  ces  faits  on  peut  conclure  qu'il  y  a  un  danger  spécial  à  surveiller  dans 
les  importations  des  denrées  analogues  au  riz  ou  aux  amandes  de  prove- 
nance d'Extrême-Orient.  11  ne  semble  pas  que  le  P.  gularis  puisse  facile- 
mont  s'acclimater,  immédiatement  du  moins,  mais  des  colonies  pourraient 
fort  bien  se  fonder  dans  des  magasins  ou  des  dépôts  de  fruits  secs  ou  de 
céréales  et  se  propager  par  des  transports  de  place  en  place.  M.  de  I^vcnlo 
a  indiqué  le  refroidissement  comme  un  procédé  efficace  et  sans  danger  pour 
ari-ôter  ces  invasions. 

On  peut  rapprocher  de  ces  laits  ceux  qui  ont  déjà  été  cités  pour  d'autres 
Gallérides;  la  sons-famille  des  GalhriiiuB  fournit,  en  effet,  bon  nombre 
d'espèces  nuisibles. 

Tout  d'abord,  les  espèces  nuisibles  aux  ruches  et  parmi  lesquelles  il  faut 
compter  : 

Galleria  mellonella  L. 
Achroia  griieUa  F. 
Achroia  innotata  Wlk. 

J'ai  obtenu  cette  dernière  espèce  de  débris  de  gâteaux  d'abeilles  venant 
de  Madagascar,  communiqués  par  M.  E.  Fleutiaux,  et  de  fragments  de  cire 
venant  d'Abyssinie,  qui  m'avaient  été  communiqués  par  M.  Coutière.  Elle 
a  été  décrite  primitivement  de  Bornéo  et  se  distingue  de  notre  Achroia 
grUella  F.  par  sa  plus  grande  taille  et  sa  couleur  brun  rougeâtre.  Dans 
les  fragments  de  cire  d'Abyssinie,  les  trois  espèces  se  trouvaient  ensemble. 

Se  rapprochant  davantage  du  cas  de  Paralipsa  guiarxs  Z. ,  on  peut  citer  : 
Corcyra  eephalonica  Z.  dont  la  chenille  s'attaque  aux  raisins  de  Corinthe , 
et  divers  autres  fruits  secs.  Observée  aux  AntÛles,  aux  lies  Scychelles,  aux 
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îles  Ioniennes,  à  Napies,  l'espèce  se  trouve  maiuleuant  acclimaU^e  en 
Ang^eteiTe.  E31e  a  été  observée  aussi  à  Hambourg,  en  1881,  également 
dans  des  raisins  de  Corintbe. 

Coreyra  translineella  Rag.  Vers  1894,  M.  A.  A.  Fauve! ,  Inspeclem'  des 
Messageries  maritimes,  revenant  alors  de  la  Réunion,  me  remit  des  fruits 
de  Cacaoyer  attaqués  par  des  chenilles;  les  papillons  qui  en  sortirent  furent 
soumis  à  Ragonot  qui  y  reconnut  une  espèce  distincte  de  C.  cephalotùca  ; 
or,  plus  récemment,  M.  E.  Fleuliaux  me  remit  des  graines  de  Sésame 
venant  du  Soudan  sén^alais,  qui  me  donnèrent  la  même  espèce  que  le 
cacao  de  la  Réunion. 

On  peut  encore  rapprocher  des  précédentes  Meyric/cia  lalro  Z.  qui  vit  de 
graines  d'une  Graminée  en  Australie,  formant  des  galeries  résistantes  de 
soie  et  de  débris,  et  un  cocon  papyracé,  ce  qui  rappdle  absolument  les 
mœurs  des  autres  Gallérides.  11  ne  serait  pas  étonnant  de  voir  cette  espèce 
s'attaquer  un  jour  aux  céréales. 

Trachylepidia  Jructicassiella  Rag.,  d'Egypte,  Syrie  et  Inde,  élevée  des 
gousses  de  Cansiafistula, 

Eldane  saccharina  Wlk.  qui  vit  dans  les  liges  de  canne  à  sucre  (Afrique 
occidentale). 


Sun  UNE  NOUVELLE  DIVISION  DES  TaBANIDES  DO  GENRE  PaNGONIA, 

PAR  M.  Jacques  Surgouf. 

Le  genre  Pangonia  a  été  créé  par  La  treille  en  1 80  a.  Depuis ,  les  recherches 
des  naturalistes  ont  permis  de  nombreuses  coupes  dans  ce  genre  qui  com- 
prend plus  de  1,800  espèces  actuellement  connues.  Les  démembrements 
ont  été  les  suivants  :  genre  Tanyiflosso,  Meigen;  Philochile,  Wied:  Scione, 
Walker;  Mtceria,  Walker;  Fidena,  Walker;  Melpia,  Walker;  Scaptia, 
Walker;  Tacina,  Walker;  Phora,  Walker;  Clanis,  Walker;  Oseao,  Walker; 
Plinthina,  Walker;  Scarphia,  Walker;  Lilaca,  Walker;  Diatomitieura ,  Ron- 
dani;  Erephosis,  Rondani;  Corizoneura,  Rondani;  Sackenimyia ,  Bigot. 

Dans  la  classification  primitive  de  Lati*eille  et  ensuite  de  Wiedemann 
(i8ai),  le  genre  Pangonia  est  caractérisé  par  l'existence  de  huit  segments 
dans  le  troisième  article  antennaire,  la  présence  ou  Tabsence  d'ocelles,  la 
trompe  allongée. 

Macquart,  en  i834,  revisant  la  famille  des  Tabaniens,  rangea  sous  le 
nom  de  Pangonia  tous  ceux  à  ti'ompe  horizontale,  longue,  menue,  à  lèvres 
terminales  peu  distinctes  et  à  troisième  article  antennaire  subuliforme  à  huit 
divisions. 

Walker,  dans  son  tableau  des  Tabanides ,  assigna  comme  caractères  au 
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genre  Pangonia  d'avoir  une  trompe  longue  et  des  aucunes  à  dix  articula- 
tions. 

Ce  chiffre  doit  être  compris  ainsi  :  i*'  ardde,  a*  artide,  3*  article  formé 
de  huit  segments. 

Bigot,  en  1 880 ,  établit  un  tableau  synoptiijue  des  espèces  des  Tabanides. 
D'après  cet  auteur,  le  genre  Pangonia  ne  se  différencie  que  par  la  pré- 
sence à  Textrémilé  des  tibias  postérieurs  de  deux  épines,  celles-ci  ordinaire- 
ment et  non  constamment  absentes  chez  les  Tabani.  En  outre.  Bigot  en 
sépare  les  genres  DiclisaeiScione  par  un  caractère  tiré  de  la  fermeture  de  la 
première  et  de  la  seconde  cellules  marginales  postérieures  de  Taile  constam- 
ment et  simultanément  fermées  assez  loin  des  bords;  ce  caractère  est  insuffi- 
sant, puisque  chez  Pangonia  depressa,  Macq.,  P.  rufa,  Macq.,  d'Afirique; 
P,  albithorax,  Macq.,  du  Chili;  P,  fulviveniris ,  Macq.,  d'Australie,  ces  deux 
mêmes  cellules  marginales  postérieures  sont  tantôt  fermées  en  deçà  des 
bords,  tantôt  resserrées  au  bord  et  tantôt  absolument  ouvertes. 

En  1891,  Bigot,  opérant  la  réfection  de  son  tableau  dichotomique,  iden- 
tifie Diclisa  eiScione,  indique  que,  dans  le  genre  Scione,  la  sixième  nervure 
longitudinale  n'atteint  pas  le  bord  de  l'aile  et  que  les  yeux  sont  villeux.  Il 
ressort  de  ce  caractère  que  le  Scione  Alluaudi,  Gigl.  Tos.  îles  Seychelles,  n'ap- 
partient pas  au  genre  Scione,  car  la  sixième  nervure  longitudinale  atteint 
le  bord  de  l'aile  et  les  yeux  sont  nus. 

Il  y  a  Heu  de  croire  que,  devant  l'instabilité  de  ces  caractères ,  il  est  préfé- 
rable, comme  l'a  fait  Kertecz,  de  faire  rentrer  provisoirement  dans  le  genre 
Pangonia,  de  Latreille,  un  certain  nombre  de  sous-genres  aberrants. 

Bigot  (1891)  sépare  le  genre  Pangonia  en  deux  sous-genres  : 

i"*  Erbphosis  Bondani,  yeux  villeux; 

a*  Pangonu  Latreille,  synonyme  Tanyghssa  Illig.,  à  yeux  nus. 

Miss  Gertrude  Bicardo ,  en  1900,  s'appuyant  sur  les  travaux  de  Low, 
Rondani  et  Schiner,  a  donné  une  classification  nouvelle  du  genre  Pangonia 
Latreille  : 

Ailes  avec  la  première  cellule  marginale  pos- 

lérieore  fermée Pangonia  Rondani,  a,  /3. 

a.  Yeux  nus Pangonia  Rondani. 

j3.  Yeux  poilus Erephoiti  Rondani. 

Ailes  avec  la  première  cellule  marg^inale  pos- 
térieure ouverte Diatominbura  Rondani,  7,  3, 

y.  Yeux  nus »... Carizonewa  Rondani. 

^.   Yeux  poilus Diatomtneura  Rondani. 

Cette  classification  commode  et  claire  a  l'inconvénient,  h  notre  avis,  de 
s'appuyer  sur  des  caractères  parfois  variables.  Il  semble  que  l'étude  des  ca- 
ractères tirés  des  pièces  buccales  serait  plus  fructueuse;  ces  caractères  sont , 
en  effet,  plus  fixes  et  plus  constants  dans  un  animal  d'organisation  et  de 
MuséuM.  —  XIV.  ai 


Digitized  by 


Google 


—  284  — 

nourriture  déterminées  que  iea  caractères  constanunent  variables  de  la  ner- 
vation alaire. 

Le  Docteur  Gravot  a  rapporte  de  la  mission  de  délimitation  du  Kame- 
roua  un  sous-genre  qui  se  trouve  placé  morphologiquement  entre  les  gen- 
res Tabanus  et  Pangonia. 

Pour  ne  pas  encombrei*  la  synonymie  et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pu 
établir  la  systématique  du  groupe  des  Pangwua  LatreiUe ,  nous  donnons  à 
ce  sous-genre  le  nom  provisoire  de  : 

Subpangonia  Qravoti  nov.  Subgenus. 

Type  :  une  femelle  provenant  du  bassin  de  N'tem,  recueillie  par  le  Doc- 
teur Gravot  en  août  1 906. 

Cotypes  :  dix  autres  femelles  de  la  même  provenance. 

Longueur,  10  à  i3  millimètres,  aspect  générai  d'une  Pangonic,  jaune  « 
abdomen  rembruni  vers  les  derniers  segments,  ailes  teintées  de  brun. 

Tête  aussi  large  que  le  thorax,  yeux  globuleux,  monochromes,  k  facettes 
égales.  Bande  frontale  large  à  bords  parallèles,  noire,  s'étendant  jusqu'au 
milieu  de  la  convexité  formée  par  la  tête  vue  de  profil  ;  cette  bande  porte 
au  vertex  une  callosité  claire,  allongée,  ocelliforme,  médiane,  située  entre 
deux  régions  recouvertes  d'une  pubescence  noire  assez  dense;  au  premier 
tiers  de  la  face  existe  un  chevron  grisâtre  à  pubescence  jaune ,  aundessous 
duquel  sont  insérées  les  antennes.  Celles-ci  sont  brunes,  minces  et  fines, 
premier  article  allongé,  dilaté  au  sommet,  portant  quelques  longs  poils 
jaunes;  second  article  lenticulaire  à  pubescence  noire;  troisième  article 
allongé ,  portant  une  saillie  arrondie  après  la  base  et  terminée  par  une  seg- 
mentation très  peu  nette  où  l'on  perçoit  difBciicmenl  six  ou  sept  articles. 
Au-dessous  des  antennes,  la  région  (pii  correspond  au  triangle  frontal  des 
Tabanides  est  représentée  par  une  surface  arrondie,  élargie,  voilée  de  poils 
jaunes  et  limitée  ^  sa  partie  inférieure  par  un  rebord  distinct  Palpes  ana- 
logues à  ceux  des  Pangonia,  minces  et  très  effilés,  noirs  à  pubescence 
noire. 

Appareil  buccal  composé  d'une  pièce  basiiaire  (labre),  noire,  cyathi- 
forme,  pé<ioncuiée,  terminée  par  deux  paragtosses  plus  longs  que  la  partie 
de  base.  Ces  paraglosses  mobiles,  de  couleur  noii*e,  sont  échancrés  et  com- 
prennent entœ  eux  les  pièces  vulnérantes;  k  la  partie  inférieure,  on  voit  sur 
chaque  paraglosse  une  rangée  de  longs  organes  au  nombre  de  dix ,  de  lon- 
gueur croissante  depuis  le  sommet  des  paraglosses  vers  leur  base.  Ces  or- 
ganes consliluenl  des  tubes  presque  complètement  fermés  qui  doivent  ser- 
vir d'appareil  de  succion. 

Les  pièces  vulnérantes  sont  normales  et  moindres  de  dimension  et  de 
force  que  chez  le  Taon. 

Dessous  de  la  tête  et  joues  ornés  de  poils  jaunes. 
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Thorax  noirAtre  à  poils  jaunes,  flancs  et  abdomen  semblables.  Ëcasson 
ëlarg^i,  étroit,  grisâtre. 

Abdomen  jaune,  portant  quelques  poils  noirs  sur  la  r^ion  médiane,  les 
trois  derniers  segments  noirâtres. 

Ventre  aemUable. 

Pattes  minces,  noir  brunâtre;  cuisses  plus  sombres  à  pubesoence  jaune; 
tibias  postérieurs  armés  de  deux  éperons  courts.  GuiUerons  larges  et  jaunâ- 
tres. Balanciers  bruns.  Ailes  hyalines,  teintées  de  brun,  première  cellule 
marginale  postérieure  fermée,  troisième  nervure  longitudinale  portant  un 
court  crochet  appendiculaire. 

Cette  espèce  est  voisine  des  Pangoma  par  le  nombre  des  segments  du 
troisième  article  antennaire,  les  éperons  des  tibias  postérieurs,  la  nerva- 
tion alaire  qui  la  font  rentrer  dans  le  sous-genre  Pangonia  Rondani.  Elle 
en  diSière  par  Taspect  de  la  saillie  basilaire  du  troisième  article  antennaire 
et  par  la  forme  de  Tappareil  buccal;  cdui-ci,  en  ^et,  est  constitué  par 
une  trompe  assez  courte  formée  de  deux  parties  armées  da  tubes  de  succion. 
11  est  à  supposer  que  cet  insecte,  qui  peut  piquer,  doit  surtout  sucer,  soit 
le  sang  exsudant  des  plaies,  soit  les  sucs  des  adores  blessés. 


Liste  des  coquilles  marines  recueillies  par  M,  A,  Cbevalier 

SUR  LÀ  CÔTE  OCCIDENTALE  AFRICAINE  {ïffOO-igO'j), 

PAR  M.  Ep.  Lamt. 

Un  certain  nombre  de  coquilles  marines  ont  été  recueillies,  de  1900  à 
1907,  par  M.  A.  Chevalier  à  Dakar  (Sénégal),  Carabane  (Casamance), 
Conakry  (Guinée),  Tabou  et  Sassandra  (CAte  dlvoire).  Pour  la  plupart 
roulées,  elles  appartiennent  à  des  espèces  bien  connues  de  la  QMe  Occiden- 
tale Africaine  :  aussi  n'en  donner«i-je  qu'une  simple  liste  sans  références 
bibliographiqnes,  qu'on  peut  d'ailleurs  trouver,  notamment  pour  les  formes 
Bengalaises,  dans  deux  mémoires  de  M.  Pb.  Dautxenberg  sur  les  Mol- 
lusques des  Canaries  et  du  Sén^fal  (1890,  Récoltes  malacologiques  de 
M.  l'abbé  CuUiéret,  Mém,  Soc,  Zool.  France,  III,  p.  1^7;  1891,  Voyage 
de  la  goélette  fîMelitar»,  MoH.  test,  ibid,,  IV,  p.  16);  je  me  bornerai  à 
indiquer,  d'après  cet  auteur,  la  concordance  des  noms  actuellement 
admis  avec  ceux  employés  par  Adanson  (1767,  Hist,  Nat,  Sénégal ,  Coquil- 
lages). 

Gastropodes* 

Siphonaria  algenrm  Quoy  et  Gaimard^Zr^a«  numret  Adanson.  —  Dakar, 
Conakry. 


Digitized  by 


Google 


—  286  — 

BuUa  Adansoni  Phil.  ==  Cymbvum  gosson  Adaos.  —  Dakar. 

Cwms  {Lithoconus)  papilionaceus  HwéK^Shombus  jamar  Âdans.  (pats). 
—  Dakar,  Tabou. 

C,  (Lithocanus)  gemumus  L.^Str,jamar  Adans.  (j»rs).  —  Dakar. 

C.  (Chelyconus)  mercator  L.=5/r.  ftVm  Adans.  —  Dakar. 

C.  {Chelyconus)  guitiaieus  Hwass.  —  Dakar. 

PuêioneUa  mfat  Adanson  »  Futm  scalarinus  Lmk.  =  Terebra  nifai 
Adans.  —  Dakar. 

Olimflammulaia  Lmk, = Poreellana  girol  Adans.  —  Dakar. 

0.  {OlivancUlaria)  acuminata  Lmk.  —  Dakar. 

Marginella{Perstcula)persiculaL,  =  Porcellana  6oU  Adans.  (pars),  — 
Dakar. 

M.  (Perstcula)  eingulata  DiHw.  =  P.  iofrt  Adans.  (pars),  — Dakar. 

M.  (Egouena)  amygdala  Kiener=P.  egouen  Adans.  —  Dakar. 

M.  (  Gibberula)  stipon  Adanson  =  ?  Volvaria  oryza  Lmk.  =  Peribolus  st^n 
Adans.  —  Dakar. 

Yetus  Neptuni  Gmel.  =  Y.  yet  Adans.  (pars).  —  Dakar. 

r.  gracilts  Brod.  =  r.  yet  Adans.  (pars),  —  Dakar,  Tabon. 

Y.  cymbhitn  L,=  Voluta  porcma  Lmk.  =  7.  philin  Adans.  —  Dakar. 

Melongena  (PugiUna)  morio  L.  =Purpura  nivar  Adans.  —  Dakar. 

Tritonidea  (Cantharus)  sulcata  Born  =  Buccinum  vwerratum  Kiener^ 
PoUia  variegata  Gray=^  Purpura  tafon  Adans.  —  Dakar.  —  Le  nom  de 
Buccinum  sulcatum  Born  (1780,  Test,  Must,  Caes,  Vind,,  p.  268,  pL  X, 
fig.  5-6)  est  celui  qui  a  la  prioriu^  pour  designer  cette  espèce. 

Murex  (Phyllonotus)fasciatus  Sow.  —  Dakar. 

M,  (Phyllonotus)  saxatilis  L.  —  Dakar. 

M.  (Phyllonotus)  varius  Sow.  —  Dakar,  Carabane. 

Purpura  (Stramonita )  haemastoma  L.  ==P,  sakem  Adans. — Dakai%  Tabou. 

Cymatium  (Simpulum)  costatum  Born,  =  Triton  olearius  «ad.  (non  L.) 
-^1,  parthenopœus  v.  Salis =PKrpwrfl  vojet  Adans.  —  Tabou.  —  Cette  es- 
pèce, dont  l'aire  de  dispersion  considérable  embrasse  la  Méditerranée  et  les 
mers  intertropicales,  est  désignée  généralement  sous  le  nom  de  T.  olearius 
L.;  mais,  Hanley  affirmant  que  le  Murex  dearium  de  Linné  est  en  réalité 
le  Ranella  gigantea  Lmk.,  M.  Watson(i886,  Rep,  nChaUengwii^  Gastmop,, 
p.  890)  est  d'avis  d'attribuer  au  Triton  en  question  le  nom  spécifique  de 
Murex  costatus  qui  lui  a  été  donné  par  Born  (1780,  Test,  Mus,  Caes,  Vind,, 
V'  397). 

Cyprœa  stercoraria  L.=C.  ratlus  Lmk==C.  majet  Adans.  (pars). —  Da- 
kar. 

C,  zonata  Chemn.  —  Dakar. 

Strombus  bubonius  Lmk, =Puiyura  kalan  Adans.  —  Dakar. 

Potamides  (Tympanotomus)  radula  L.  —  Dakai*,  Carabane. 

Turritella  ungulina  Lé=T.Juscata  Lmk.  —  Dakar. 
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T.  (Hamiator)  tortdosa  Kieoer.  —  Dakar.  —  Cette  forme,  dont  Kiener 
n^indique  pas  Thabitat  et  que  Tryon  (1886,  Man,  of  Conch,  VIII,  p.  aoi) 
cite  avec  doute  comme  originaire  de  la  mer  Rouge,  a  été  signalée  du  cap 
Blanc  (Mauritanie)  par  M.  Dautzenberg  (1900,  Croisières  du  rrCbazalien 
dans  l'Atlantique,  Mém,  Soc.  ZooL  France,  XIII,  p.  199).  11  est  probable 
que  c*e8t  également  à  cette  espèce  que  se  rapportait  un  individu  provenant 
de  Dakar,  qui  avait  été  rattaché  par  ce  même  auteur  en  1891  (Voy.  frMe- 
lita?»,  ibid.,  IV,  p.  45)  au  T.  hictngulata  Lmk.  comme  variété  diffâ^nt  des 
exemplaires  typiques  par  Texistence  de  quatre  cordons  décurrents  (au  lieu 
de  deux  )  sur  cïiaque  tour. 

Mesalia  brevialis  Lmk,  =^Certthium  mexal  Adans.  —  Dakar. 

Vermetus  Adansoni  Daudin=r.  vermet  Adans.  —  Dakar. 

Scalarta  (Opalia)  commutaia  di  Monterosato.  —  Gonakry. 

Tectarium  tnUiare  Quoy  et  Gaimard  var.  granosa  Phil.  —  Sassandra.  — 
Tryon  (1887,  Man,  ofConch,,  IX,  p.  969)  considère  le  Littorina  granota 
Phil.  comme  une  variété  du  T,  miliare  Q.  et  G.,  tandis  que  Dunker  (i853, 
htd.  MolL  Guin.  coll  Tams,  p.  10)  et  M.  Watson  (1886,  Rep.  nChaUengerr^l 
Gasterop.,  p.  675)  le  font  synonyme  du  L.  striata  King. 

Crepidula  formcata  L,^Lepas  sulin  Adans.  —  Dakar. 

Cfomicata  L.  var.  gamot  Adanson.  —  Dakar. 

C.  adspersa  Dunker.  —  Dakar. 

Naiicafanel  Adanson»^.  Adansani  Rve.  {non  Phil.).  —  Dakar. 

N,  fulminea  Gmel.  =iV.  gochet  Adans.  —  Dakar. 

Nerita  senegalensis  Gmd.=N.  dunar  Adans.  --—  Sassandra. 

Phastanella  (^ricolia)  tenais  Mich.  —  Dakar. 

Monodonta  (Trockocochlea)  punetulata  Lwk=  Turbo  osilm  Adans.  — 
Dakar. 

Clanculus  (Claneulopeis)  Krausii  Phil.  —  Sassandra. 

Haliotis  rosaeea  Rve.  var.  striata  R\e.^H.  tuberculata  Dunker  {non  L. 
=  //.  ormiei'  Adans.  —  M.  Pilsbry  (1890,  m  Tryon,  Man.  ofConch,,  XII, 
p.  9/1)  regarde  VH.  ftiicrcii/a/a  Dunker  (i853,  Ind.  MoU.  Guin.  coll.  Tams, 
p.  33,  pi.  V,  fig.  17)  comme  étant  identique  à  VH.  striata  Rve,  dont  il 
fait  une  variété  de  l'jff.  rosaeea  Rve. 

Fissurella  nubecula  L.  —  Dakar. 

Paiella  Adansoni  Dunker  ==Lepas  libot  Adans.  —  Dakar,  Gonakry. 

Ostrea  gasar  Adanson.  — Dakar. —  M.  le  D'  de  Rochebrune  (1904, 
Rech.  sur  un  groupe  d'Ostrea  de  Sént^ambie,  Mém.  Soc.  zool.  France, 
XVII,  p.  196)  tient,  avec  Deshayes,  le  Gasar  d*Adanson  pour  différent 
de  YO.  parasitica  Gmel.  et  il  Tidentifie  à  VO.  angulata  Lmk ,  mais ,  sous 
prétexte  que  ce  dernier  nom  aurait  été  établi  sur  un  individu  déformé,  il 
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croit  devoir  adopter  de  préfërenee  Tappellation  d*0.  rostro/ti  Lmk.  comme 
ayant  ^té  donnée  h  ane  coqnilie  norwude. 

Sfmidybu  fmderopus  L  —  Tabon. 

Cklamys  {Aêqu^teetm)  gibba  L.  —  Dakar. 

Puma  pemula  Ghemn.«P.  rudii  ancl.  (non  L.)»  P.  PauluccÙB  de  Ro- 
chebnine«=Penia  apan  Adans.  —  Tabon.  —  L'examen  du  type  de  P.  Pau* 
lueeim  de  Rochebrune  (i883,  Diagn.  MoU.  Sën^amb.,  Bull  Soc.  Philom, 
Pari»,  7*8.,  t  VU,  p.  181),  qui  eat  dans  les  collections  du  Muscnm. 
montre  ton  identité  avec  le  P.  permila  Chemnitz  {Conek,  Cab»,  VIII, 
p.  lia,  pi.  99,  6g.  788;  Reeve,  Conch.  Icon,,  XI,  Pitma,  pi.  XII, 
fig.  99);  cette  dernière  espèce,  de  la  Méditerranée  et  du  Sén^al,  est  re- 
gardée par  MM.  Bncquoy,  Dautzenberg,  DoUfus  (1890,  MoU.  Bouinllon, 
II,  p.  199  et  p.  197)  comme  distincte  du  P.  rudis  L.  (Chemnitz,  loc,  cit., 
p.  918,  pi.  88,  flg.  773;  Reeve,  loc.  cit.,  pi.  X,  fig.  19),  des  Indes  occi- 
dentales. 

Mytilui  pictus  Bom^^ M.  ajrioanus  Chemn.=Af.  afer  Gmd.  —  Dakar. — 
M.  dessin  (1889,  Conch,  Cah.,  9*  éd.,  Mytilidœ,  p.  /19)  a  repris  pour 
cette  espèce  le  nom  de  M.  fictiu  Bom  (1780,  Tat.  Mus.  Cae».  Vind., 
p.  197,  pi.  VII,  fig.  6-7)  comme  étant  le  plus  ancien. 

M.  (Hormomya)  puniceuê  Gmd.aAf.  êenegalemit  Lmk.»Jlf.  variabilis 
Krau8s.= Penw  aber  Adans. — Dakar.  —  Gmelin  (1790,  Syët.  Nat.,  éd. 
XIII,  p.  3369)  a  donné  le  nom  de  M.  puniceus  k  VAber  d'Adanson,  qui 
est  regardé  comme  étant  le  M.  senegalemis  Lmk. 

Modiola  lulat  Adanson.  —  Dakar.  —  Le  Muséum  possède  un  exem- 
plaire de  cette  Modiole  du  Sénégal  qui  avait  été  étiqueté  par  Lesson  dans 
sa  collection  :  n Lulat  AdtJiïi.'^ Mytilui  puniceui  L.^;  mais,  comme  il  vient 
d'étredit,  c'est  en  réalité  VAber  d' Adanson  qui  a  été  nommé  M.  puniceus 
par  Gmelin  :  il  y  a  donc  lieu  de  conserver  le  nom  de  M.  lulat,  adopté  par 
M.  Dautzenberg. 

Arca  Noe  L.  ^  A.  de»pecta  P.  Fischer  a  Pectunculus  tnunole  Adans.  — 
Dakar,  Tabon. 

A.  (Anadara)  gencgalentit  Gmel.  »  Pect.  n»6e(  Adans.  — Dakar.  —  Je 
rapporte  à  cette  espèce  deux  petites  valves  isolées  d'Arche,  présentant  96 
cAtes  et  décodeur  rougeâtre ,  qui  par  ces  deux  caractères,  comme  d'ailleurs 
par  leur  aspect  général ,  me  paraissent  correspondre  assez  bien  à  la  coquille 
décrite  par  Adanson  sous  le  nom  de  Robet. 

A.  {Seiiilia)  senilis  L.  =-  Pect.  Fagan  Adans.  —  Dakar. 

Pectunculus  sp.  —  Dakar.  —  Ce  Pectonde  est  représenté  par  deux 
valves  extrêmement  roulées,  où  il  n'y  a  plus  notamment  aucune  trace  do 
sculpture  concentrique  :  ce  qui  rend  toute  détermination  spécifique  incer- 
taine. 

Cardita  rufesrcns  Lmk.  =  C.  senegalensis  Rve.  =  Pomajeson  Adans.  — 
Dakar. 
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C,  {Cardiocardita)  ajar  Adanson  =  Chôma  ajar  Adans.  —  Dakar. 

Crassatella  (CrassUina)  contraria  Gmd.  —  Dakar. 

Cardium  (Tropidocardium)  costatum  L.  =  Pectunculus  kaman  Adans.  — 
Dakar. 

C.  (Hingicardtutn)  ringens  Chemn.  =  Pect.  mofat,  Adans.  —  Dakar. 

C.  {Parvicardium)  papillosum  Poli  =  C.  scobinatum  Lmk.  —  Dakar.  — 
La  présence  de  cette  espèce  au  Sënëgal  a  été  signalée  pour  la  première  fois 
en  1891  par  M.  Dautzenberg.  Les  collections  du  Muséum  en  possédaient 
des  spécimens  de  Corée,  étiquetés  C.  scobinatum,  dans  la  collection  Rang 

(.887). 

C.  (Lœviettrdhm)  norvigieum  Spengier.  — Dakar. 

Chama  jataronm  Adanson  «  CA.  gryphoides  Gmel.  (pars)  »  Ch,  crenu- 

*  lata  Lmk.  =  Ch,  SMêgaUmig  Rve.  —  Dakar.  —  Le  Jataron  d'Adanson , 

auquel  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Ch,  crenulata,  est  également,  d'après 

MM.  Bucquoy, Dautzenberg,  DoUfus  (1899 ,  MolL  Boussillon,  II,  p.  309), 

l'espèce  appelée  par  Reeve  Ch.  senegaleniis, 

Ventiê  {ventricola)  verrucota  L.  »>?  Chama  eloniue  Adans.  —  Dakar. 

V,  (Chione)foliaceO'lameUosa  Chemn.  =  V,plicata  Cmel.  —  Dakar. 

Meretrix  {Pitar)  lumens  Cmel,  *=  Chôma  pitar  Adans.  —  Dakar. 

M.  (  Tivela)  bieolor  Cray,  —  Dakar. 

M,  (Tivela)  tripla  L.  =  Tellina  tivel  Adans,  —  Dakar. 

Vngulina  rubra  Daudin  »  U*  oblimga  Lk.  —  Dakar, 

Donax  {Chion)elongatus  Lmk.  —  Tellina pnmet  Adans.  —  Dakar,  Tabou. 
—  V.  Bertin  1881,  Rév.  Donacidées,  Nouv,  Arch,  Mus,  Paris,  a*  s.,  t.  IV, 
p.  84)  regarde  le  D,  elongatus  Lmk.  comme  une  espèce  de  la  côte  Atlan- 
tique africaine  différente  du  D.  rugosus  L. ,  de  la  mer  des  Antilles. 

Tugonia  anatina  Gmel.  =  Pholas  tugon  Adans.  —  Dakar. 

Mactra  glabrata  L.  =  M»  Adansoni  Phil.  «  Chama  lisor  Adans.  — 
Dakar. 

M.  nitida  Schroeter.  —  Tabou, 

M.  (Standella)  striatella  Lmk.  —  Dakar, 

Tellina  (PeroMea)  strigosa  Cmel.  =  Chama  vagal  Adans,  —  Dakar. 

T,  (Métis)  Uunmosa  Chemn. —  Dakar. 
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CoNTKIBVTIOIfS  À  LA  FaI'IIB  MALACOLOGIQVB  DB  l'AfKIi)1'B  BQPATORIALE, 

PAR  M.  Louis  Germain. 


XVI 

HiLII  HODf  lACX  DIS  IWTIBORS  BU   GaP  BlâNG. 

Pendant  leur  dernière  campagne  sur  la  côte  occidentale  d* Afrique, 
MM.  Gbddead  et  Gruvel  ont  recueilli  de  nombreux  matériaux  malacolo- 
giques,  parmi  lesquels  une  belle  série  d*Hëlix  récoltés  anx  environs  de 
Port-Étienne,  près  du  Cap  Blanc.  Ces  HéJix  appartiennent  aux  trois  espèces 
suivantes  : 

Hélix  [Eremina  Durai]  Hidalgo  et  sa  variété  kaploa  Westerlund. 
HeUx  [Ei^rypha]  Chudeaui  Germain  nov.  sp. 
Hélix  [JacoBta]  Gautieri  Germain  nov.  sp. 

Je  donne  ici  une  description  sommaire  des  deux  espèces  nouvelles  qui 
seront  figurées  ultérieurement.  Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que  ces  Hé- 
lix sont  des  formes  paléarcliques  ayant  émigré ,  le  long  de  la  côte  adantiqne 
du  Sabara,  jusqu'aux  confins  du  domaine  équatorial.  Je  reviendrai  pro- 
chainement en  détail  sur  ces  faits  particulièrement  intéressants. 

Hélix  (Bupaiypha)  CShudeani  Germain,  nov.  sp. 

Coquille  globuleuse  subdéprimée,  convexe,  un  peu  déprimée  en  dessus, 
bien  convexe  en  dessous;  sommet  obtus,  brun-rougefttre ;  spire  composée 
de  5  à  6  tours  médiocrement  convexes,  un  peu  étages,  à  croissance  assez 
lente,  r^fulière;  suture  bien  marquée;  dernier  tour  notablement  plus  con- 
vexe dessous  que  dessus,  faiblement  caréné  et  un  peu  descendant  à  son 
extrémité;  ouverture  oblique,  aussi  haute  que  large;  ombilic  petit,  serré; 
péristome  tranchant,  l^èrement  encrassé  en  dedans;  bord  columellaire 
plus  ou  moins  réfléchi  sur  Tombilic. 

Test  d*un  blanc  grisâtre  clair  légèrement  lavé  de  bleuâtre  sur  Tanimal 
vivant,  passant  au  rose  lie  de  vin  àTextrémité  du  dernier  tour  ^*J  ;  intérieur 
de  l'ouverture  d'un  rose  assez  vif.  Coquille  épaisse,  solide,  irr^nlièrement 
et  fortement  striée;  stries  serrées,  élevées,  obliques,  onduleuses,  plus 
fortes  dessus  que  dessous,  un  peu  atténuées  vers  Tombilic,  très  peu  visibles 
sur  les  premiers  tours. 

^^)  Il  en  est  ainsi  dans  ia  majorité  des  spécimens;  mais  on  observe,  chez 
quelques  individus,  une  ou  plusieurs  bandes  supra-caréhales,  Umjourê  trèt  rf- 
facéêi,  disposées  comme  àBDBVHdix  piiona  Mûller. 
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Hauteur:  la  millimètres;  diamètre  maximum  :  19  tniUimètres; dia- 
mètre minimum  117  millimètres;  hauteur  de  Touverturc  :  9  millimèlres; 
diamètre  de  Touverture  :  9  millimètres. 

Rapprochée  de  Y  Hélix  pisana  Mûller,  cette  nouvelle  espèce  s'en  distingue 
facilement  par  sa  forme  moins  globideuse,  son  test  beaucoup  plus  ëpais, 
crëtacë,  et  sa  sculpture  très  différente. 

Commun  aux  environs  de  Port-Étienne  [R.  Chudbad]. 

Hélix  [Jaoosta]^')  OAntieri  Germain,  nov.  sp. 

Coquifle  déprimée,  subconve  un  peu  lectiforme  en  dessus;  sommet 
gros,  obtus,  dun  brun  clair  légèrement  rougeâtre;  spire  composée  de 
5  tours  médiocrement  convexes,  assez  étages,  à  croissance  lente  et  très 
r^^ère;  suture  bien  marquée,  mais  peu  profonde;  deniier  tour  mé- 
diocre, un  peu  dilaté  et  descendant  à  Textrémité,  bien  moins  convexe  dessus 
que  dessous,  très  fortement  caréné;  ouverture  très  oblique,  plus  large  que 
haute,  anguleuse  extérieurement  k  Textrémité  de  la  carène,  i  bords  très 
convergents  et  rapprochés;  ombilic  large,  évasé  en  entonnoir,  laissant 
voir  toute  la  spire;  péristome  aigu;  bord  columellaire  à  peine  réfléchi  sur 
Tombilic 

Test  solide  bien  que  médiocrement  épais,  subopaque,  d*un  blanc  gri- 
sâtre, orné  de  stries  très  fortes,  lameUeuses,  bien  obliques,  assez  écartées, 
irrégulières  et  irrégulièrement  distribuées,  moins  saillantes  dessous  que 
dessus. 

Hauteur  :  5-6  millimètres;  diamètre  maximum  :  10-19  millimètres; 
diamètre  minimum  :  9-10  millimètres;  hauteur  de  Touverture  :  k  milli- 
mètres: diamètre  de  Touverture  :  5  millimètres. 

Cette  espèce  se  rapproche  surtout  de  V Hélix  Ponsonbyi  Kobelt^'^  de 
TAlgérie  et  du  Maroc.  Elle  s'en  distingue  :  par  sa  taille  plus  grande  ;  sa 
forme  générale  plus  déprimée;  sa  spire  plus  étagée  en  dessus;  son  dernier 
tour  moins  convexe  en  dessus  et  plus  brusquement  descendant  à  son  extré- 
mité; sa  carène  plus  saillante;  son  ombilic  plus  large,  mieux  évasé  en 
entonnoir;  enfin  par  son  test  plus  fortement  strié,  rappelant  la  sculpture 
de  YHelix  amanda  Rossmâssler. 

Environs  de  Port-Étienne,  avec  les  Hélix  Duroi  Hidalgo  et  Hélix  Chu- 
deaui  Germain. 

(1)  Espèce  dédiée  à  M.  Gadtibb,  explorateur  du  Sabanr. 

(*)  KoBBLT,  Jahrb,  der  DeuUch,  Malakoz,  GeMelUeh.,  IX,  1889  ,  p.  18;  Pilsbbt 
m  Tbton,  Manual  of  Conchology;  a*  série,  Pubnonata,  VIII,  189a,  p.  i83, 
pi.  XL,  fig.  6i-6s. 
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Sun  l'nEBBiEB  DB  M.  Mavbice  de  Rotbscbild 
{C0LLBCT10N8  FÀtTEs  EU  1  go  à  DANS  i'Etbiopib  mebidiouaib), 

PAR  LE  R.  p.  SaCLEUX,   CORRESPONDANT  DU  MuséuM. 
III.    L18TE  DR8  PLANTES  NONOP^TALES. 

L*astëri8qu6  indique  ies  espèces  qui  ne  sont  pas  encore  entrées  dans  la 
collection  du  Muséum. 

19.  Pentas  pdrpurba  Oliv.  —  Kounhi,  2,385  mètres,  avrii.  Talenje 
en  Amhara,  adessa  en  Galia. 
127.  Oldenlandu  Hayneî  Oiiv.  —  Sédène,  3,1 19  mètres,  aoflt. 
258.  Spermacoce  hebecarpa  Oliv.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  aoùL 
187.  198.  ScABiosA  collmraria  L.  —  Cratère  du   mont  ZyqunI,  au 

niveau  du  iac,  9,81/1  mètres,  août. 
274 ,  276.  Vernonu  cinerascens  Sch.  Bip.  —  Dirouhoria ,  1 .3 1 6  mètres, 

août. 
244.  Vernonîa  sp.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août. 
71.  Dicrocephala  latifolu  D.  g.  —  Ourbou,  9,333  mètres ,  juillet. 
89 ,  91 ,  107.  Conyza  Hochstetteri  Sch.  Bip.  —  Confluent  de  l'Aouache 

et  de  TAkaki,  rive  droite  de  TAkaki,  1,676  mètres,  août 
66,  67.  Conyza  Tigrensîs  0.  et  H.  —  Ourbou,  a, 333  mètres,  juillet. 
173.  Conyza  stricta  Willd.  —  Bords  du  petit  Akaki,  3,909  mètres, 

juillet. 
175.  Gnaphalicm   Unionis  Sch.  Bip.  —   Sommet  du  mont  Zyqual, 
1,904  mètres,  août. 
4.  Helychrysdm  GBRBERiEFOLiDM  Sch.  Bip.  —  Bourko ,  1,654  mètres, 
avril.  —  31.   Tchafianani,    1,6 56   mètres,  avril.  —  136. 
Sëdène,  9,119  mètres,  août. 
54,  60.  Centaubea  Abyssinica  Sch.  Bip.  —  Bords  du  petit  Akaki, 
9,909-9,333  mèti'es ,  juillet.  —  1 72.  Flancs  du  mont  Zyqual, 
9,800  mètres,  août. 
206.  Gerbera  Abyssinica  Sch.  Bip.  —  Cratère  du  mont  Zyqual,  au 
niveau  du  lac,  9,81 4  mètres,  août. 
37.  Grassocephaluh    crepioioidbs    (Benth.).    —    Laga    Uardine, 
i,44o  mètres,  avril. 
215.  GiNERARiÀ  ScHiMPSRi  Sch.  Bip.  —  Goro,  1,910  mètres,  août. 
218.  CiNKRABiA  ScHiMPERi.  —  BogTat,  i,83o  mètros,  août. 
250,  262.  NoTONiA  Abyssinica  A.  Bich.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres, 
août. 
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344.  Sbnbcio  L0NGIFL0RC9  0.  cl  II.  —  Loga  Harba,  1,187  n^élr^Si 

septembre, 
245,  247.  Ladnaa  Gorkbnsis  (Lam.).  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres, 

août. 
*145,  159.  Canaria  campanula  L.  —  Uomber,  au  pied  du  mont  Zyqual, 

prairie  de  montagne,  9,1 5 s  mètres,  août.  Premiers  spëcimcns 

découverts  en  Abyssinie. 
194.  EaicA  ARBORBA  L.  —  Sommet  du  mont  Zyqual,  1,904  mètres, 

août 
352.  Salvadora  Pbrsica  Gare.  —  Katchinoa,  brousse  dëserlique,  1,01 1 

mètres,  septembre.  Aras  des  Somaiis,  garsa  des   Abyssins; 

arbre  sans  usage. 
12.  Olba  CHRY80PHYLLA  Lam.  —  Kounhi,  2,385  mètres,  août.  Grand 

arbre,  ouéra  en  Amahra,  edirsa  en  Galla. 
11,  24.  Carissa  EDI  lis  Vah).  —  Kounhi,  s,  38  5  mètres,  août.  Buisson, 

agam  en  Amhara,  agamsa  en  Galla. 
160.  AcoGANTBERA  ScHiMPERi  Schwoinf.  —  (Jouiber,  au  pied  du  mont 

Zyqual,  Q,i5a  mètres.  En  Amhara  renge  :  sert  h  préparer 

Textrait  employé  comme  poison  des  flèches. 
*147.  AscLEPiAs  PfliLLiPSL*  N.  E.  Br.  —  Uomber,  au  pied  du  mont 

Zyqual,  â,i59  mètres,  août.  —  32.  Laga  Hardine,  i,44o 

mètres,  avril. 
35.  AscLEPUs  MAORANTHA  Hochst.  —  Laga  Hardine,  i,44o  mètres, 

avril. 
108.  Marsdema  Schimperi  Decaisne.  —  Confluent  de  rAouache  et  de 

TAkald,  rive  droite  de  TAkaki,  1,676  mètres,  août.  —  216, 

217.  Bograt,  i,83o  mètres,  août 
252,  258.  Sarcostemma  viminale  R.  Br.  —  Ouotchotcha,  brousse  déser- 
tique, 1,453  mètres,  septembre. 
279 ,  285.  Ceropegia  aristolochioides  Decaisne.  —  Koulala ,  1 ,279  mè- 
tres, août.  Tubercule  mangé  par  les  Somaiis,  qui  le  nomment 

mororo, 
162.  BuDDLEiA   POLYSTACHYA,   Frcseu.   —   Flancs   du  mont  Zyqual, 

a, 800  mètres,  août. 
52.  SwEBTu  (cf.  S.  Petitiana  a.  Rich).  —  Bords  du  petit  Akali, 

3,309  w^ètres,  juillet. 
132.  SwERTU  (cf.  S.  WojERATBNSfô  N,  E.  Bf.).  —  Sédèue,  2,119  rostres, 

août. 
320,  225,  330.  Solanum  Sohalbnsb  Franchet  —  Kottouki  Dagaga, 

1,119  mètres ,  septembre. 
82.  SoLANDM  BiFURccM  Hochst.  —  Abou,  a,o48  mètres,  juillet.  — 

110.  Confluent  de  TAouache  et  de  TAkaki,  1 ,676  mètres,  août. 
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163.  SoLANUM   ScHiMPERiANUM  Hochst.   —  FlaDCs  du  mont  Zyqua!, 

a, 800  mètres,  août. 
176.  SoLANUM  sp.  —  Sommet  du  mont  Zyquai,  3,oio  mètres,  août. 
231.  SoLANUM  (cf.  S.  GiGANTEUM  Jacq.).  —  TchoFTé,  1,679  roètres,  août 
13&.  SoLANDM  CAMPYLACANTHUM  Hochst.  — Sédène,  9,119  mètres,  août. 

Sert  en  médecine  et  dans  lUndustrie  des  indigènes,  vdmoi  ou 

imbeulle. 
202.  WiTHANiA  soMNiFEBA  Dunal.  —  Goro,  1,910  mètres,  août.  —  92. 

Confluent  de  l*Aouache  et  de  TAkaki,  1,676  mètres,  août 
48,49.  Cratbrostigma  plantaginrum  Hochst.  —  Bords  du  petit  Akaki , 

3,909  niètres ,  juillet. 
â2.  Cratbrostigma  pumilum  Hochst  —  Tadetcha  Malka,  88&  mètres, 

avi-il.  —  97,  98,  99.  Confluent  de  TAouache  et  de  TAkaki, 

1,676  mètres,  août  —  242.  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août 
243,268.  Cycnium  himifusum  Benth  et  Hook.  —  Dirouhoria,  i,3i6 

mètres,  août 
*100.  Rhamphicarpa  sp.  —  Confluent  de  TAouache  et  de  T Akaki  (rive 

de  TAkaki),  1,676  mètres,  août 
354.  Striga  orobanchoidbs  Benth.  —  Rivière  ,Moullon ,  brousse  boisëe, 

1,396  mètres,  septembre. 
287.  Striga  (hibsuta  Benth.?).  —  Hera,  plaine  au  bord  de  FAouache, 

1,361  mètres,  août 
124.  (?)  Striga  humilis  Hochst  —  Sëdène,  3,119  mètres,  août 
138.  Sbsamdm  IimicuM  L.  —  Sëdène,  9,119  mètres,  août  Mentcha  en 

Amhara  ;  non  cultivé  :  on  extrait  de  i'huile  des  graines. 
241,  246.  Blbphabis  edclis  Pers.  —  Dirouhoria,  i,3i6  mètres,  août 
329.  JusTicu  FLAVA  Vahl.  —  Dalladou,  1,170  mètres,  septembre. 
59.  JusTïcu  (cf.  J.  Ndttii,  C.  B.  Cl.).  —  Bords  du  petit  Akaki, 

3,309  o^^tres,  juillet 
131.  Lantana  salvifolu  Jacq.  —  Sëdène,  9,119  mètres,  août 
36.  Clerodendbon  myricoides  R.  Br.  Var.  discolor  Baker.  —  Laga 

Hardine,  i,44o  mètres,  avrit 

*  80.  Labiée  sp.  (en  bouton).  —  Abou,  9,0/18  mètres,  juillet.  La  la- 

belle  indique  cette  plante  comme   un  vomitif  indigène  (?). 

*341.  Labiée,  tribu  des  Ocimoidëes,  sp.  —  Laga  Harba,  1,1 37  mètres, 
septembre.  —  323,  329.  Kottouki  Dagaga,  1,119  mètres, 
septembre. 

* 313,  321.  Orthosiphon  sp.  —  Kottouki  Dagaga,  1,119  mètres,  sep- 
tembre. 

*  72,  73.  iEoLANTHDS  Abyssinicds  Hochst  varietas  nova  :  angust^olius ; 

forma  foliis  laneeolato-linearibus ,  iis  £,  tuberosi  Hieru  stmilibus. 
Ourbou  ,3,333  mètres ,  juillet 

*  320.  CoLEus  (Gabckeancs  Valke?).  —  Bograt,  i,83o  mètres,  août 
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*203.  CoLBCs  sp.  —  Cratère  du   mont  Zyquai,  au  niveau  du   lac, 

3,8 i/i  mètres,  aoât. 
*302.  Capitanu  0T0STE6I0WES  Gûrkc.  —  Bords  du  lac  Metaara,  désert, 

septembre.  Espèce  remarquable  et  monotypique  récemment 

décrite  à  Berlin.  Elle  n'avait  été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans 

la  steppe  du  haut  plateau  entre  TOugwéno  et  le  Kilima-ndjaro , 

dans  le  Somali-Iand ,  et  enfin  en  Abyssinie  dans  la  haute  vallée 

du  Lebka,  par  q,ooo-5,8oo  mètres. 
*192.  Calamintha  (cf.  c.  paradoxa  Vatke).  —  Sommet  du  mont  Zyquai, 

3,010  mètres,  août. 
16^,  166.  Salvu  Hochstettbri  Baker.  —  Flancs  du  mont  Zyquai, 

9,8oo  mètres,  août. 
223.  Salvia  nddicadlis  Vahl.  — :  Mitcha ,  monticule  ponceux ,  dominant 

un  vaste  marécage,  i,7o3  mètres,  août. 
179.  MicROMBRU  BiFLORA  Bcuth.  —  Sommet  du  mont  Zyquai,  3,oio 

mètres,  août. 
3U,  315,  317,  318,  322.  Leucas  crticifolia  Benth.  —  Kottouki 

Dagaga,  1,119  ii^^tres,  août.  —  358.  Dalladou,  1,170  mètres, 

septembre. 


Note  sor  là  aéoLOGis  du  Senéoél, 

PAR  M.  LE  capitaine  DU  GENIE    RenÉ  FrBRY, 

correspondant  du  Muséum. 
(Laboratoibb  de  m.  le  Pbopbssbub  Stanislas  Meunibb.) 

Jusqu'ici ,  les  géologues  ont  peu  écrit  sur  Tintérieur  du  Sén^[al.  I^es 
principaux  travaux  géologiques  ont  surtout  décrit  la  presqu'île  de  Dakar 
et  la  côte. 

1/intérîeur  ne  permet  guère  aux  géologues  de  faire  besogne  utite. 

La  latérite,  le  sable  etTargile  recouvrent  tons  les  terrains  et  ne  laissent 
rien  voir  de  ce  qu'il  y  a  dessous. 

Au  Sénégal,  comme  partout,  Falimentation  en  eau  a  une  importance 
capitale.  L'absence  à  peu  près  totale  de  cours  d'eau  a  conduit  les  habitants 
à  creuser  de  nombreux  puits  pour  atteindre  les  nappes  souterraines,  et 
c'est  dans  les  décombres  provenant  de  ces  puits  que  les  géologues  ont 
cherché  des  documents  pour  amorcer  l'étude  géologique  du  pays. 

Ces  documents  étaient  rares,  l'absence  de  toute  notion  sur  la  cote  de 
l'ouverlure  des  puits  et  sut*  la  profondeur  où  les  échantillons  avaient  été 
recueillis,  ne  permettait  pas  de  pousser  bien  loin  cette  étude. 
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La  constitution,  en  190&,  d'une  mission  de  sondages  et  la  création,  en 
1906,  d'un  troisième  arrondissement  des  Travaux  publics  permit  de  mettre 
en  construction  de  nombreux  puits  et  de  recueillir  avec  un  peu  plus  de 
soin  qu'autrefois  les  échantillons  intéressants. 

Eu  principe,  les  puisatiers  doivent  mettre  de  côté,  tous  les  jours,  un 
échantillon  de  la  roche  extraite;  ils  doivent  noter  sur  un  carnet  le  travail 
fait  journellement. 

On  comprend  facilement  que  si  Ton  peut  rapporter  au  siège  de  l'arron- 
dissement les  échantillons  recueillis  et  le  carnet  de  travail,  on  aura  le 
moyen  de  déterminer  à  peu  près  exactement  la  nature  des  terrains  tra- 
versés. 

Chaque  fois  que  le  personnel  est  suffisant  et  que  les  crédits  le  permettent, 
une  équipe  de  levers  est  formée;  elle  a  pour  mission  de  lever  et  de  niveler 
au  niveau  k  lunette  les  pistes  qui  relient  les  puits  entre  eux. 

Le  lever  donne  la  forme  exacte  du  terrain ,  la  coupe  de  chaque  puits 
donne  l'épaisseur  des  terrains  traversés.  Lorsque,  sur  un  même  iti- 
néraire, ces  terrains  sont  de  même  nature,  on  a  une  première  idée  des 
terrains  qu'on  rencontrera  entre  les  deux  extrémités. 

Au  fîir  et  à  mesure  que  de  nouveaux  puits  seront  mis  en  construction , 
on  reportera  la  coupe  des  terrains  sur  le  profil  amorcé,  et  les  échantillons 
des  roches  seront  classés  et  conservés.  L'étude  du  terrain  deviendra  de  plus 
en  plus  précise. 

Lorsque  les  coupes  du  terrain  seront  suffisamment  exactes,  et  lorsque 
les  échantillons  seront  assez  volumineux  et  assez  nombreux,  les  géologues 
auront  les  éléments  suflSsants  pour  établir  la  géologie  du  Sénégal. 

Pour  faire  une  étude  géologique  complète,  il  faut  :  1"  que  les  puits 
soient  disséminés  sur  toute  la  surface  du  terrain  à  étudier;  a'  que  les 
puits  soient  peu  distants  les  uns  des  autres;  3°  que  ces  puits  soient  assez 
profonds  pour  traverser  plusieurs  étages. 

Fort  heureusement  pour  les  géologues ,  mais  fort  malheureusement  pour 
les  puisatiers,  les  nappes  d'eau,  au  Sén^^al,  sont  discontinues  et  k  des  cotes 
différentes  ;  l'on  pourra  forer  quelques  puits  qui  dépasseront  1 00  mètres  de 
profondeur. 

Tons  les  échantillons  recueillis  nous  montrent  que  les  terrains  qui  con- 
stituent le  Sénégal,  entre  la  mer  et  la  ligne  Kaolack-Djourbel-Podor,  ap- 
partiennent k  l'époque  tertiaire,  et  que  le  bassin  de  la  Falémé  appartient 
au  groupe  primaire.  Trouvera-t-on  les  terrains  secondaires  entre  les  deux  ? 
On  ne  peut  rien  affirmer  à  ce  sujet 

Les  mêmes  terrains  s'étendent  sur  de  grands  espaces;  alors  qu'en 
France ,  entre  Paris  et  les  Vosges ,  on  trouve  toutes  les  époques  géolo- 
giques, au  Sénégal,  sur  une  distance  comparable,  non  seulement  on  ne 
sort  pas  de  l'ère  tertiaire,  mais  très  probablement  on  ne  sortira  pas  d'une 
des  divisions  de  l'étage. 
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Terrains  de  sorfâgb.  —  Au  Sënëgal,  uoas  trouvoos  de  la  latente,  du 
sable  ou  de  l'argile. 

Latérite.  —  Jusqu  a  aujourd'hui ,  la  formatiou  de  cette  roche  n*est  pas 
encore  complètement  expliquée;  il  semble  bien  que  sous  le  nom  de  <t laté- 
rite ^^  on  désigne  des  roches  qui,  en  réalité,  différent  complètement  les 
unes  des  autres.  Des  échantillons  recueillis  par  M.  Chautard  renferment 
des  fossiles  et  proviennent  d'une  décalciûcation.  Il  parait  bien  difficile  de 
donner  la  même  explication  pour  celle  qu  on  rencontre  sur  tout  le  plateau 
deThiés. 

Cette  roche  est  très  dure  à  la  surface,  et  cette  surface  est  souvent  polie 
comme  une  scorie  de  fusion. 

Tantôt  la  latente  émerge,  mais  le  plus  souvent  elle  est  recouverte  d'une 
certaine  épaisseur  de  sable. 

La  latérite  paraît  avoir  été  formée  avant  l'invasion  des  sables,  car,  sous 
une  épaisseur  de  4  mètres  de  sable,  nous  avons  trouvé  de  la  latérite  pré- 
sentant à  la  surface  le  même  fiiciès  poli  que  celle  qui  est  actuellement  à  la 
surface  du  sol. 

L'épaisseur  de  la  latérite  est  très  variable;  sou  épaisseur  maximum  pa- 
rait ne  pas  dépasser  une  dizaine  de  mètres. 

Sables.  —  Les  sables  sont  généralement  blancs ,  très  fias ,  purs  et  dé- 
pourvus de  fossiles.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  grès  du  Soudan  dont 
ib  paraissent  provenir. 

Gomment  ont-ils  été  amenés?  Par  les  eaux  ou  par  le  vent?  Jusqu'à  pré- 
sent, on  ne  peut  rien  affirmer.  Probablement  par  les  deux^^^ 

Dans  la  vallée  du  Sénégal ,  en  amont  de  Kayes ,  on  rencontre  de  nom- 
breuses collines  isolées  de  grès.  Les  sommets  de  toutes  ces  colhnes  sont  dans 
un  même  plan>  ce  qui  conduit  à  supposer  qu'elles  ne  sont  que  les  vestiges 
d'un  ancien  plateau  détruit  par  l'érosion. 

Le  volume  enlevé  est  suffisant  pour  admettre  que  tout  le  sable  du  Séné- 
gal a  cette  origine. 

L'épaisseur  de  la  couche  de  sable  est  très  variable.  Partout  où  affleurent 
la  latérite  et  l'argile,  elle  est  nulle.  Dans  le  Cayor,  elle  atteint  Ao  mètres. 

Cette  couche  de  sable  a  été  remaniée  par  le  vent,  elle  a  fait  complète- 
ment disparaître  tout  te  terrain  sous-jacent.  Elle  ménage  de  nombreuses 
surprises  au  puisatier. 

A  Louga,  deux  puits  situés  k  Soo  mètres  l'un  de  l'autre,  sensiblement 
au  même  niveau,  ont  eu  la  même  profondeur  (87  mètres  environ).  Le 
premier  a  traversé  35  mètres  de  sable  et  a  mètres  de  calcaire;  le  second  a 
traversé  20  mètres  de  sable  et  17  mètres  de  calcaire. 

^>)  11  ne  parait  pas  impossible  que  ces  sables  constituent  un  résidu  de  décalci- 
fication d'un  cakaire  arénifère  antérieur  (Noie  de  M,  SUmsUê  Meunim'). 
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Le  lerraia  calcaire  sous-jaccut  offre  à  cet  eadroit,  k  sa  sui'tace  supé- 
rieure, des  érosions  ou  des  plissements  d'au  moins  i5  mètres  de  hauteur, 
sans  qu'aucun  indice  puisse  les  faire  soupçonner. 

Terrain  tertuirb  de  Thi^s.  —  Lorsqu  on  fait  un  puits  dans  le  plateau 
de  Thiés,  on  rencontre,  à  partir  de  la  surface,  les  couches  de  terrain  sui- 
vantes : 

Sable; 

Latéîte; 

Argile  compacte  ; 

Calcaire  très  fossilifère  ; 

Marnes  feuilletées  ; 

Argiles  magnésiennes  feuilletées  ; 

Argiles  magn&iennes  phosphatées  et  pyritées  ; 

Argiles  magnésiennes  phosphatées  avec  de  nombreux  silex; 

Calcaire  de  Rufisque  avec  silex. 

Argile  compacte.  —  Ce  banc  est  peu  épais  à  Thiés,  il  n'a  que  deux 
mètres.  C'est  grâce  à  cette  argile  que  l'on  trouve  de  nombreuses  nappes 
d'ea^i  à  une  faible  profondeur.  Cette  couche  n'est  pas  continue,  et  n'existe 
que  par  Ilots. 

Cakaire  fossilijère,  —  Ce  calcaire  a  été  appdé,  par  M.  Chautard,  cal- 
caire de  Fandéne  (c'est  dans  les  décombres  du  puits  de  Fandénc  que 
M.  Chautard  l'avait  recueilli). 

Ce  calcaire  est  pétri  de  fossiles.  On  y  trouve  de  nombreux  oursins.  Il  est 
assez  dura  la  partie  supérieure,  avec  une  couleur  un  peu  jaunAtre.  Dans 
l'intérieur  de  la  masse,  il  est  blanc  et  tendre. 

A  Thiés,  il  n'a  que  3  mètres  d'épaisseur;  sa  puissance  augmente  au  fiir 
et  à  mesure  qu'on  s*avance  vers  l'Est.  A  la  hauteur  de  Goundiane,  il  a 
i5  mètres  d'épaisseur.  A  Toul,  il  a  plus  de  20  mètres.  C'est  aux  environs 
de  cette  localité  qu'il  parait  avoir  le  plus  d'épaisseur.  * 

Nous  ne  savons  pas  encore  comment  il  disparaît  vers  l'Est  Dans  la  vallée 
du  Sine,  il  est  remplacé  par  un  calcaire  qui  n'a  pas  le  même  &ciès. 

A  qudques  kilomètres  de  Toul ,  vers  le  Nord ,  le  calcaire  de  Fandéne 
est  remplacé  par  le  calcaire  nummulitique.  Nos  observations  ne  nous  per- 
mettent pas  encore  de  dire  quel  est  celui  des  deux  qui  est  le  plus  ancien. 
Le  calcaire  nummulitique  parait  occuper  une  grande  surface  à  l'Est  de  la 
ligne  Thiés-Louga.  Dans  la  direction  du  Sud,  le  calcaire  de  Fandéne  ne. 
parait  pas  atteindre  Fissel. 

Il  parait  occuper  le  fond  d'un  bassin  dont  le  centre  serait  aux  environs 
de  Toul. 

Marnes  feuilletées.  —  Ce  terrain  parait  s'étendre  sur  la  plus  grande 
partie  du  Sén^l.  Il  forme  une  masse  fragmentée  présentant  des  joints 
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qui  le  rendent  perméable,  alors  que  par  sa  nature  il  devrait  être  imper- 
mëable.  On  y  trouve  des  fossiles  analoguea  à  ceux  du  terrain  précédent^ 
mais  en  moins  grande  quantité. 

Le  passage  de  marnes  feuilletées  aux  argiles  magnésiennes  se  fait  d'une 
manière  insensible.  La  couleur  du  terrain  passe  du  blanc  sale  au  bleu  clair. 

Les  argiles  magnésiennes  renferment  très  peu  de  fossiles  ;  on  y  trouve 
des  pyrites. 

Les  argiles  magnésiennes  reposent  sur  un  banc  d'argiles  phosphatées, 
mélangées  de  silex.  Dans  le  puits  de  Diélor,  poussé  jusqu'à  74  mètres  de 
profondeur,  les  couches  d'argiles  magnésiennes  et  d'argiles  phosphatées  ont 
alterné  sur  qo  mètres  de  hauteur.  L'ensemble  des  trois  formations  a  atteint 
5o  mètres.  La  proportion  de  silex  a  été  en  augmentant  avec  la  profondeur. 
Dans  le  puits  de  K.  Mamarame,  à  85  mètres  de  profondeur,  nous  n'avons 
pas  encore  atteint  les  silex.  Ces  silex  sont  identiques  à  ceux  qu  on  trouve 
dans  le  calcaire  de  Rufisque ,  ce  qui  nous  fait  supposer  que  les  marnes 
phosphatées  reposent  sur  les  calcaires  de  Ruflsque.  Les  puits  que  l'on 
construira  au  pied  de  la  falaise  de  Thiés  élucideront  probablement  cette 
question. 

Calcaire  grossier,  —  Les  calcaires  que  l'on  trouve  dans  les  puits  de  la 
vallée  du  Sine  et  dans  la  région  de  Louga  n'ont  pas  le  grain  aussi  fin  que 
le  calcaii'e  de  Fandéne  ;  ils  sont  formés  surtout  de  débris  fossiles ,  ai)parte- 
nant  à  l'étage  tertiaire. 

Les  renseignements  ne  sont  pas  encore  suffisants  pour  permettre  de  dé- 
terminer exactement  les  gisements  de  ces  différents  calcaires. 

Calcaires  nummulitiques.  —  A  Kiss,  localité  située  à  5o  kilomètres  au 
Sud-Est  de  Louga,  un  puits  a  pénétré  de  1 9  mètres  dans  le  calcaire  numrau- 
litique.  Ce  calcaire  est  très  caractéristique. 

Nous  venons  de  retrouver  le  calcaire  nummulitique  à  N'Déne,  Diaksao 
et  à  K.  Madouki. 

Le  calcaire  nummulitique  parait  former,  au  Sénégal ,  un  étage  très  puis- 
sant qui  s'étendrait  sur  une  grande  partie  du  Ferlo. 

La  présente  note  montre  que  l'étude  géologique  du  Sénégal  n'est  qu'é- 
bauchée; tous  les  jours,  les  puisatiers  apportent  de  nouveaux  documents. 
Ce  n'est  qu'en  classant  ces  documents  avec  méthode  qu'on  permettra  aux 
géologues  de  faire  un  travail  utile. 

En  déposant  la  note  de  M.  le  Capitaine  Friry^  M.  Stanislas  Meunier 
insiste  sur  les  services  rendus  au  Muséum  par  notre  éminent  Correspondant, 
qui  a  ajouté  aux  grands  labeurs  de  ses  fonctions  officielles  l'énorme  entre- 
prise de  conserver  des  spécimens  de  toutes  les  roches  extraites  du  sol  qu'il 
est  appelé  à  traverser  par  ses  sondages.  Les  résultats  obtenus  sont  dès 
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maintenant  considérables  et  toute  une  série  de  publications  en  fait  foi.  — 
Voir  notamment  :  Extension  de  la  formation  nnmroulitique  du  Sén^[al. 
Buli  de  la  Soc.  GéoL  de  Fr.,  4*  série,  t.  V,  p.  1 1 1  et  1 63  (  1906 )  et  Ob- 
servations sur  la  géologie  du  Sénégal  (Le  NaturatUte  du  i5  oct  1906). 


Note  sur  les  ÉcaiyiDES  fossiles  recueillis  par  M.  P,  Bsoi  au  dje- 
BEL  Haïdoudi  (Tunisie),  au  Nord-Oubst  de  GAsis,  sur  la  route 
DE  Gabès  1  Gafsa  , 

PAR  M.  R.  FouRTAu,  gorrbspondaut  du  Muséum. 
(Laboratoire  ds  M.  lr  propessror  Stanislas  Mbdhirr.) 

Bien  que  la  généi*dlité  des  échantillons  recueillis  par  M.  Bédé,  et  qui 
m'ont  été  communiqués  par  M.  le  Professeur  Stanislas  Meunier,  soit  assez 
fruste  et  que  j  aie  été,  par  ce  fait,  obligé  de  laisser  de  côté  une  vingtaine 
de  spécimens  trop  défectueux,  j'ai  pu  constater,  dans  cet  envoi,  la  pré- 
sence des  espèces  suivantes  : 

1.  Cyphosoha  Marbsi  Cotteau,  i86â.  —  Les  exemplaires  recueillis  par 
M.  P.  Bédé  ne  sont  point  de  très  grande  taille;  mais,  en  outre  de  leurs 
sones  porifères  fortement  bigéminées  aunlessus  de  Tambitus,  simples  en 
dessous  et  à  paires  de  pores  se  multipliant  un  peu  k  rapproche  du  péri- 
slome,  on  peut  les  distinguer  très  facilement  aux  rudiments  de  la  seconde 
rangée  de  tubercules  secondaires  qui  se  montrent  jusqu'à  Tambitus,  et 
même  un  peu  au-dessus  sur  le  plus  grand  spécimen,  sous  la  forme  de  gros 
granules  scrobiculés  tout  en  haut  des  plaques  interambulacraires ,  le  long 
des  ambulacres. 

C.  Maresi  a  déjà  été  ti'ouvé  en  Tunisie  au  djebel  MVilah  par  MM.  Ph. 
Thomas  et  Aubert,  et  à  Bireno  par  M.  Pervinquières. 

2.  HoLECTYPOs  cf.  turonensis  Dcsor,  1847.  —  J'attribue  à  cette  espèce, 
avec  un  point  de  doute  que  justifie  le  mauvais  état  de  Tindividu  dont  la 
face  inférieure  manque  complètement,  un  gros  fragment  A^Holectypus  que 
tous  ses  caractères  visibles  rapprochent  du  type  de  Desor,  type  assez  ré- 
pandu dans  le  Santonien  et  dans  le  Turonîen  de  tout  le  nord  africain. 

3.  HoLECTYPUs  sBRiALis  Deshaycs,  18^7.  —  Cette  espèce  a  déjà  été  si- 
gnalée au  djebel  Haïdoudi  par  M.  Ph.  Thomas. 

A.  BoTHRioPTGus  CASsiDDLoÎDBS  Thomas  et  Gauthier,  1889.  —  Le  type 
de  M.  Thomas  provient  lui  aussi  du  gebd  Haïdoudi.  M.  Gautbier  (m  de 
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Morgan,  Echinideê  de  Perse,  Supplëmenl)  explique  pourquoi  il  a  repris, 
conlrairemeut  a  i^opinion  de  Pomd,  ie  nom  de  Bothriopygun  au  lieu  de 
celui  de  Parapygns.  Cependant  notre  espèce  semble  se  distinguer  des  auli-cs 
Bothriopygns  par  son  péristoOfie  penlagonal  allonge  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur au  lieu  de  Télre  transversalement,  ce  qui  la  rapproche  encore  da- 
vantage des  Cassidulm  et  ce  qui,  d'après  les  principes  adoptes  aujourd'hui , 
pourrait  justifier  jusqu'à  un  certain  point  une  coupure  générique  nou- 
velle. F/un  des  deux  exemplaires  rapportés  par  M.  P.  Bédé  semble  élic  un 
hybride,  et  a  les  ambulacres  d'un  Eckinobrissus ;  je  le  laisse  cependant 
dans  cette  espèce  h  cause  de  sa  face  inférieure  bien  caractéristique. 

5.  EcHiNOBRissus  DJBLFiNSis  Gauthier,  1889.  —  Dans  le  nombre  dos 
Echinobrissus  récoltés  par  M.  Bëdé,  deux  se  rapprochent  beaucoup  du  type 
Echinobrissus  si  commun  à  Djeifa  (Algérie);  ils  en  ont  tous  deux  les  prin- 
cipaux caractères  et  les  dimensions  proportionnelles.  Le  plus  petit  a  peut- 
être  un  sillon  anal  un  peu  large  pour  l'espèce,  mais  je  ne  vois  pas  Ih  une 
raison  de  l'en  séparer. 

Cette  espèce ,  assez  abondante  dans  le  Santonien  de  Tunisie ,  a  été  récol- 
coltée  par  M.  Ph.  Thomas  au  Khanguet  Tefel,  au  Khanguet  Goubel  et  à 
Sidi-Bou-Ghanetn  ;  M.  Aubert  l'a  recueillie  au  djebel  Berdaa  et  au  Kabaat 
Matmata;  M.  Pervinquières  la  cite  au  djebel  Bou-Driès. 

6.  EcHinoBRissus  Jdllibi«i  Coquand,  1863.  —  Un  grand  nombre  d'fcAi- 
nobrisius  toujours  écrasés  ou  déformés  se  rapprochent  énormément  de  cette 
espèce  algérienne,  recueillie  en  Tunisie  par  M.  Ph.  Thomas  au  djebel  Bou- 
Driès,  à  Bir-Tamarouzit,  au  djebel  Dernaia  et  à  Sidi-bou-Ghanem.  M.  Per- 
vinquières la  dte  au  djebd  M'rilah. 

7.  EcBiNOBRissDS  psEUDo-HiNiMts  Pcrou  ct  Gautliicr,  1881.  —  Deux 
tichinobrUsuê  de  petite  taille  doivent  être  rapportés  h  cette  espèce  que 
M.  Thomas  a  recueillie  au  djebel  Safsaf  et  au  djebel  Taferma.  M.  Aubert 
Ta  récoltée  au  Kalaat  Matmata. 

8.  EcHiNOBRissDS  8ITIPBNS18  Coquaud ,  1866. —  Dbux  gros  Echinobrissus 
h  la  face  supérieure  en  mauvais  état,  mais  dont  la  face  inférieure  est  in- 
tacte, me  semblent  devoir  être  rattachés  à  ce  type  si  reconnaissable  h  son 
péristome  pentagonal  à  bourrelets  saillants  et  k  phyllodes  bien  développés. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Ph.  Thomas  à  Bir-oum-el-Djal ,  à  Bir- 
Magueur,  à  Chibika  et  au  seuil  de  Kriz.  M.  Aubert  en  a  rapporté  des 
exemplaires  du  djebel  Batoun. 

9.  EcBiifOBRissis  du  groupe  inœqu\flo$.  Un  exemplaire  trop  cassé  semble 
devoir  appartenir  à  cette  espèce  algérienne  non  encore  signalée  en  Tunisie. 
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10.  Hbmuster  Fourneli  Deshayes,  18/18.  —  Individus  en  mauvais  état 
paifois  fragmenlës,  mais  assez  recoouaissabies. 

Un  exemplaire  que  j*atlribue  avec  un  point  de  doute  à  celle  espèce  dont 
il  rappelle  certaine  variété  extrême,  a  perdu  tous  ses  caractères;  il  est  inté- 
ressant, parce  que  son  moule  est  presque  totalement  ëpigénisë  en  caidte 
translucide. 

il.  Hemiasteb  aff.  subverrucosus  Gauthier,  1893.  —  Un  Hemiaster  dé- 
formé par  compression ,  en  assez  mauvais  état  à  la  face  supérieure  et  dont 
la  face  inférieure  est  détruite,  semble  fort  vobin  de  celte  espèce  dont 
le  type  provient  du  Campanien  des  environs  de  Tunis  où  M.  Anbert  Ta 
récolté  à  Sidi-Mohamed-el-Nauli. 

12.  Periaster  sp.  ind.  Deux  pelils  Oursins  semblent  plutdt  élre  des 
Periaster  voisins  du  P.  thalensis  Gauthier  que  des  Hemioêter,  Malheureuse- 
ment, ce  sont  des  jeunes  et  ils  sont  en  fort  mauvais  état;  on  n'en  peut  ob- 
server les  fascioles. 

CONCLUSIONS. 

Malgré  Tétat  de  conservation,  fort  médiocre  en  général, des  Oui'sins  en- 
voyés au  Muséum  par  M.  P.  Bédé,  Oursins  qui  semblent  avoir  été  re- 
cueillis en  très  grande  partie  sur  les  pentes  de  la  montagne  ou  dans  le  lit 
d'un  torrent ,  ou  peut  constater  que  h  Santonicn  semble  plus  développé  et 
plus  fossilifère  au  djebel  Haïdoudi,  que  ne  Tindiquaient  les  Echinides  ré- 
collés dans  cette  localité  par  M.  Ph.  Thomas,  qui  sont  surtout  Campeniens 
et  Dordoniens.  Ctfphosoma  Mat  m,  Ilolcctypus  serialis,  et  la  majorité  des 
Echitiobrissus  viennent  à  Tappui  de  cette  opinion. 

Sur  les  sept  espèces  récoltées  par  M.  Ph.  Thomas,  deux  seulement, 
Uolectypits  serialis  et  Daihriopygus  cassidulotdes ,  ont  élé  retrouvées  par 
M.  Bédé. 

Il  semble  donc  que  cette  locaUlé  ménage  encore  des  trouvailles  à  ses  fu- 
turs visiteurs;  en  tout  cas,  il  serait  utile  de  bien  leur  recommander  Tob- 
servation  des  niveaux  où  ils  récolteront  leurs  spécimens. 


Action  pbysiologique  du  venin  mvqdevx  d'un  Batracien, 
le  disgoglossus  pictus, 

par  m"'"  puisalix,  chef  adjoim  des  thavalx  de  pathologie 

AU    LABORATOIRE     COLOMAL    DU    MuSKL'M ,     ET     M.     G.     DeHAUT. 

1.3  plupart  des  auteurs  qui  ont  étudié  le  venin  des  Batraciens  ont  con- 
fondu dans  leur  ensemble  les  produits  sécrétés  par  les  deux  calqjories  de 
glandes  (granuleuses  et  muqueuses)  que  Ion  trouve  dans  la  peau  de  ces 
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aoîmaux.  D^autres,  tout  en  ayant  connaissance  de  ces  ^andes  (P.  Schultz, 
Gratiolet  et  Cioez,  Fornara,  Zalesky,  Ci.  Bernard,  Calmels),  ont  spéciale* 
ment  porté  leurs  recherches  sur  le  produit  des  glandes  granuleuses ,  dé- 
niant toute  toxicité  au  produit  des  glandes  muqueuses.  Ou  bien ,  en  rai- 
son de  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient  ce  mucus  chez  certains  animaux, 
comme  la  Grenouille  et  le  Triton ,  ils  en  ont  assez  exactement  décrit  les  effets. 

Il  résulte  de  là  beaucoup  de  confusion  dans  les  termes  ainsi  que  dans 
le  résultat  des  expériences  :  suivant  les  procédés  de  préparation  employés , 
suivant  les  Batraciens  considérés,  le  mot  ventn,  sans  épithète,  signifie  donc, 
tantôt  venin  muqueux,  s'il  s'agit  de  la  Grenouille  par  exemple,  tantôt  ve- 
nin granuleux,  quand  il  s'adresse  au  Crapaud  ou  à  la  Salamandre.  On 
comprend  donc  que  les  expériences  réalisées  avec  un  venin  brut  puissent 
donner  des  résultats  contradictoires  sur  un  même  animal  réactif. 

G.  Phisalix  ^^^  a  montré  la  cause  de  ces  divergences  en  établissant  pour 
la  Sdamandre  terrestre  (5.  maculosa)  les  propriétés  respectives  des  deux 
produits  g^dulaires. 

Il  a  donné  les  procédés  les  plus  commodes  pour  les  obtenir  séparément 
et  a  fixé  l'action  du  venin  muqueux  isolé  non  seulement  chez  la  Sala- 
mandre terrestre,  mais  encore  chez  la  Salamandre  du  Japon  et  le  Crapaud 
commun  ^'^ 

Connaissant  Faction  du  mucus  de  quelques  types  d'Anoures  et  d'Uro- 
dèles,  il  nous  a  paru  intéressant  de  choisir  pour  la  comparaison  du  produit 
muqueux  sécrété  par  les  Batraciens,  la  Sunille  des  Disco^ossidœ,  qui, 
par  certains  caractères  morphologiques,  marque  la  transition  entre  ces 
deux  ordres,  et  de  rechercher  si  le  mucus  de  ces  animaux  a  les  mêmes 
caractères  que  dans  les  groupes  étudiés  jusqu'ici ,  ou  s'il  présente  quelque 
spécificité  qui  cadre  avec  les  caractères  anatomiques. 

Des  trois  genres  européens  que  comprend  cette  famille  :  Discoglossus , 
Bombinator  et  Aly tes,  le  premier  est  inconnu  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe;  la  venimosité  des  deux  autres  a  été  signalée  par  H.E.  Sauvage  ^^^ 
sans  qu'il  ait  donné  d'étude  physiologique  précise  à  ce  sujet;  quant  au 
troisième,  son  étude  en  a  été  faite  par  G.  Phisalix,  dans  son  cours  au 
Muséum,  en  1897,  et  consignée  avec  quelques  expériences  supplémen- 
taires dans  l'intéressante  thèse  de  M.  Gidon  ^^K  Pour  le  Bombinator,  nous 

(*)  G.  Phisalix  ,  Sur  quelques  points  de  la  Physiologie  des  glandes  cutanées  de 
la  Salamandre  terrestre,  CR.Soc.  BtoL,  3  mai  1890. 

(')  G.  Phisalix,  Action  physiologique  du  venin  de  Salamandre  du  Japon.  Atté- 
nuation par  la  chaleur  et  vaccination  de  la  Grenouille  contre  ce  venin ,  BulL  Mua. , 
juin  1897.  —  Venins  et  Animaux  venimeux,  Cours  au  Muséum,  1897. 

(^)  H.-E. Sadvagb,  Sur  Taction  du  venin  de  quelques  Batraciens  de  France, 
Ass.  franc,  pour  Vav,  Se,,  1899,  p.  778. 

(*)  F.  GiDOH ,  Venins  multiples  et  toxicité  humorale  chez  les  Batraciens  indi- 
gènes. Thèse  de  Paris,  1900. 
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avons  pu ,  G.  Phisalix  et  moi ,  en  ëtadier  Inaction  complète  sur  la  Grenouille 
verte. 

Venin  du  Discoglosse  peint.  {Discoglossus  pietus.) 

Pour  obtenir  une  sécrétion  abondante ,  nous  avons ,  suivant  la  méthode 
de  Kobert,  pratiqué  sur  nos  sujets,  préalablement  lavés,  une  injection  de 
chlorure  de  Baryum  en  solution  aqueuse.  Puis  nous  les  avons  placés  dans 
un  récipient  contenant  une  petite  quantité  d*eau  distillée  qui  lave  par- 
tiellement les  animaux  dans  les  mouvements  d'agitation  qu'ils  manifestent. 
Dans  les  proportions  de  a  cent,  cubes  par  Discoglosse,  on  obtient  une  so- 
cution  très  active. 

Le  produit  mousseux  retiré  du  récipient  abandonne  bientôt  une  partie 
claire,  incolore,  filante,  à  réaction  neutre,  qui  n'a  pas  d'odeur,  mais  qui 
déposée  sur  la  langue  y  détermine  un  picotement  manifeste ,  mais  cependant 
peu  intense,  car  les  animaux  qui  en  ont  reçu  ne  cherchent  pas  à  s'en  dé- 
barrasser. Il  produit  aussi  une  légère  action  stemutatoire,  mais  seulement 
quand  on  le  dépose  sur  la  muqueuse  nasale. 

Abandonné  à  l'air,  le  liquide  et  la  mousse  surnageante  se  colorent  en 
un  joli  ton  mauve  qui  vire  peu  à  peu  au  brun  en  même  temps  que  la 
réaction  devient  franchement  alcaline. 

AcUon  sur  la  Grenouille  verte. 

ExpéaiERCB.  —  La  solution  introduite  dans  le  péritoine  ou  sous  la  peau  d^une 
Grenouille  verle  y  détermine  presque  aussitôt  des  phénomènes  paralytiques  qui 
débutent  par  les  membres  postérieurs;  après  qudques  sauts,  la  Grenouille  est 
épuisée,  et  si  on  allonge  les  pattes  postérieures,  elle  est  impuissante  à  les  retirer. 
La  respiration  devient  intcnniltente  et  irrégulière,  s^arrélant  parfois  pendant 
une  à  deux  minutes;  la  pupille  est  dilatée;  ranimai  bâille  de  temps  a  autre; 
il  est  dans  la  stupeur,  et  les  battements  cardiaques  deviennent  faibles  et  rares. 

Ces  symptômes  se  déroulent  plus  ou  moins  vite ,  de  quelques  heures  à  quelques 
jours,  suivant  la  concentration  du  produit  injecté;  mais  ils  se  terminent  néan- 
moins par  la  mort. 

A  Pautopsie,  on  trouve  le  cœur  arrêté  en  dt'astoîe,  les  muscles  flasques,  cl 
parfois  une  action  inflammatoire,  un  piqueté  hémorragique  local  ou  à  dis- 
tance. 

Ce  venin  agit  aussi  de  la  même  manière  sur  les  autres  Batraciens,  tels 
que  les  Tritons  (crété ,  palmé  ou  ponctué) ,  ainsi  que  snr  le  Crapaud  commun. 
Chez  ce  dernier  animal ,  la  résistance  parait  être  plus  grande  que  chez  les 
autres  Batraciens;  après  les  phénomènes  du  début,  il  reste  dans  la  stupeur, 
ne  s'intéressant  à  aucune  nourriture;  il  meurt  au  bout  de  quelques  joui-s, 
et  à  son  autopsie,  on  trouve  également  le  cœur  flasque  et  le  ventricule  arrêté 
en  diastole. 

Action  sur  le  Moineau, 

Cet  animal  est  très  sensible  au  venin  muqueux  de  Discoglosse;  avec  une 
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solution  concentrée,  il  meurt  presque  instantauëment  entre  les  mains  de 
Topërateur,  sans  avoir  manifeste  de  symptômes  appréciables. 

Aussi  vaut-il  mieux,  pour  analyser  les  effets,  employer  une  solution  plus 
diluée,  à  i5  cent,  cubes  par  exemple,  par  Discog^osse. 

ExpiBiBMGB.  —  A  â  h.  3o  du  soir,  on  injecte  dans  le  pectoral  droit  d*un  jeune 
Moineau  i  cent  cube  de  la  solution  de  mucus. 

Uh,  35,  claquements  rapides  du  bec,  le  moineau  immobile. 

U  h.  5o,  petits  cris,  la  paupière  inférieure  se  relève  fréquemment,  puis  le 
Moineau  reste  immobile  sur  un  barreau. 

6  h.  &5,  ne  peut  plus  rester  perché,  se  réfugie  dans  un  coin  de  sa  cage.  Est 
trouvé  mort  le  lendemain  matin. 

A4*autopsie,  on  note  un  oadème  incolore  sous-cutané  au  point  inoculé  et  une 
altération  du  pectoral  qui  est  pâle  et  décoloré,  le  cœur  mou  et  dilaté. 

Actim  sur  la  Souris  blanche, 

ExpiaiBircB.  —  A  3  h.  3s,  on  ii^'ecte  3/io  de  cent  cube  de  la  solution  de 
mucus  dans  le  péritoine  d*une  Souris  blanche.  Il  y  a  de  la  douleur,  car  la  Souris 
porte  rapidement  son  museau  à  Tendroit  inoculé,  qu^elle  lèche  activement;  puis 
elle  se  calme,  se  met  en  boule,  ferme  k  demi  les  yeux  et  devient  somnolente. 

k  heures.  Elle  reste  immobile  à  la  même  place,  molgré  les  excitations. 

à  h.  i8.  Les  mouvements  s^affaiblissent,  la  Souris  rampe  de  un  ou  deux  cen- 
timètres, et  seulement  quand  on  Texcite,  elle  a  du  hoquet;  la  queue,  les  pattes 
et  le  museau  deviennent  violacés;  elle  a  du  tremblement 

U  h.  5o.  Tombe  sur  le  flanc;  agitée,  de  petites  secousses  agoniques. 

6  h.  19.  Mouvements  du  cœur  très  affaiblis;  il  ne  cesse  de  battre  qu*à  6  h.  55, 
Le  cœur  est  également  arrêté  en  diastole. 

Action  sur  le  Lapin, 

ExpiaiENCE.  —  L^injection  intra-veineuse  de  solution  de  mucus  est  foudroyante 
pour  le  Lapin  :  avec  une  dose  de  a/io  de  cent  cubes,  les  symptômes  appa- 
raissent avant  que  Ton  ait  eu  le  temps  de  retirer  Taiguille  à  injection.  Ils  se  sont 
répétés  sur  quatre  sujets  avec  une  remarquable  concordance.  L*animal  s*échappe 
en  criant  des  mains  de  Topérateur,  fait  quelques  tours  sur  lui-même  en  salivant 
abondamment,  puis  retombe,  le  corps  flasque  et  chaud,  en  moins  do  temps  quMl 
n^en  faut  pour  Técrire.  Les  sphincters  sont  également  relâchés. 

A  l'autopsie,  on  trouve  les  poumons  parsemés  d'ilôts  de  congestion,  les  ventri- 
cules du  cœur  arrêtés  en  diastole ,  tandis  que  les  oreillettes  restent  encore  exci- 
tables pendant  quelques  minutes.  Le  sang  est  fluide ,  sauf  dans  le  ventricule  gauche 
où  il  y  a  un  commencement  de  coagulation. 

L'intestin  grêle  est  congestionné. 

On  voit,  par  ces  quelques  expériences,  que  le  venin  muqueux  du  Dis- 
coglosse  détermine  les  mêmes  symptômes  généraux  chez  les  Batraciens ,  les 
Oiseaux  et  les  Mammifères,  son  action  paraissant  toutefois  plus  intense  et 
plus  rapide  chez  les  Vertébrés  supérieurs. 
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Action  physiologiqvr  du  venin  mvqvbox  dbs  Bàtràcibns 
bt  en  particulier  des  disgoglossidib , 

PAR  M""  Phisalix, 

CHEF    ADJOINT    DES    TRAVAUX    DE    PATHOLOGIE 
AU  LABORATOIRE  COLONIAL  DU  MusÉUM. 


I.  Venin  mdqueux  du  Crapaud  sonneur  {Bambinator  pachypus). 

Pour  obtenir  ie  mucus  dans  des  conditions  de  pureté  suffisante,  nous 
avons  iavé  soigneusement  les  animaux ,  puis  nous  les  avons  excites  succès- 
sivenient,  rftdantia  peau  avec  une  petite  spatule  de  platine,  et  les  arrosant 
avec  un  pen  d*eau  distillée  :  1 5  cent,  cubes  d'eau  par  Bombinator  donnent 
une  solution  suffisanmient  concentrée  pour  l'activité  du  produit. 

On  obtient  ainsi  un  liquide  visqueux,  opalin,  qui  répand  une  odeur 
acre,  comparable  à  celle  du  cresson  de  fontaine;  il  est  fortement  stemu- 
tatoire  et  provoque  des  picotements  sur  la  peau  des  doigts. 

L'odeur  piquante  et  l'action  slemutatoire  qui  en  est  peut-Atre  la  consé- 
quence résistent  au  chauffage  en  vase  dos  à  i  oo  d^prés  pendant  1 5  mi- 
nutes. Sa  réaction  est  neutre. 

Il  ne  semble  pas  très  altérable,  car  il  a  pu  ^tre  conservé  plusieurs  jours 
sans  modification  sensible,  alors  que  le  venin  d'Alyteest  rapidement  altéré 
dans  ces  conditions. 

Action  sur  la  GrenouSh  verle, 

ExpiRiEHCB.  —  5  h.  93  soir,  i  cent,  cube  de  la  solution  de  mucus,  soit  i/t5*de 
ce  qu'a  donné  le  lavage  d'un  Bombinator,  est  inoculé  dans  le  péritoine  d'une  Gre- 
nouille verte  pesant  i4  grammes.  Immédiatement  après  l'inoculation,  ie  sujet  est 
immobilisé  comme  figé  sur  place,  et  ne  fait  que  de  très  petits  sauts  quand  on 
Texcite.  La  respiration  est  suspendue  pendant  une  à  deux  minutes. 

5  h.  95.  L*animal  est  toujours  immobile,  dans  la  stupeur,  sa  respiration 
reprend,  mais  devient  très  intermittente. 

5  b.  97.  Mis  sur  le  dos,  il  ne  peut  se  retourner;  ie  coeur  bat  lio  h  h^  fois  par 
minute,  la  pupUle  est  dilatée. 

5  b.  3o.  Remis  sur  le  ventre,  il  fait  un  petit  saut,  la  tête  relevée,  la  respira- 
tion irrégolière  et  intermittente. 

5  h.  68.  Les  pattes  postérieures  étant  mises  en  extension ,  l'animal  ne  les  retire 
qu*à  demi ,  leur  extrémité  est  agitée  de  trémulations. 

6  h.  3o.  La  Grenouille  est  absolument  flasque,  le  cœur  bat  cependant;  il  ne 
subsiste  que  quelques  réflexes  respiratoires  quand  on  la  pince. 

La  paralysie  persiste,  l'animal  étant  de  plus  en  plus  aflaissé,]e  menton  appuyé 
sur  le  sol.  Il  reste  plusieurs  heures  dans  cet  état  de  torpeur,  et  meurt  vers 
1 1  heures  cl  demie  du  soir,  c'est4-dire  6  heures  environ  après  Tinoculation. 
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Autopite.  A  rouverture  du  thorax,  on  voit  le  ventricule  arrête  en  d$aitoh, 
tandis  que  les  oreillettes  battent  encore,  les  musdes  restent  Masques.  Localement 
dans  le  péritoine ,  on  trouve  une  inflammation  assez  marquée. 

Les  symptômes  généraux  observés  sur  ce  sujet  :  stupeur,  paralysie, 
musculaire,  dilatation  de  la  pupille,  affaiblissement  et  irr^larité  de  la 
respiration,  arrêt  du  cœur  en  diastole,  se  sont  répétés  avec  constance  sur 
tous  les  autres  sujets  inoculés.  On  voit  qu*ils  sont  sensiblement  les  marnes 
que  ceux  provoqués  par  le  venin  du  Discog^osse. 

n.  Venin  muqueux  du  Cbapaud  accodcheur  (Alytes  obstetricans). 

L*étnde  de  ce  venin  dont  Faction  toxique  a  été  indiquée  seulement  par 
Sauvage^')  a  été  reprise  par  M.  C.  Phisalix,  et  exposée  en  ce  qui  concerne 
également  la  Grenouille  verte,  la  Grenouille  rousse,  la  Rainette,  le  Cra- 
paud et  la  Souris  dans  la  thèse  de  M.  Gidon  {loe,  cit.)  qui  y  a  ajouté 
qudques  observations  personnelles. 

Renvoyant  au  travail  de  cet  auteur,  nous  ajouterons  seulement  les  docu- 
ments que  C.  Phisalix  et  moi  avons  acquis  depuis,  en  particulier  sur  Taclion 
de  ce  venin  chez  les  Mammifères  et  les  Oiseaux. 

La  macération  de  peau  de  ventre  dans  Teau  distillée  ou  salée  fournit  un 
venin  pratiquement  exempt  de  venin  granuleux;  faite  dans  les  proportions 
de  a  à  3  cent,  cubes  par  peau  d*Alyte,  elle  donne  une  concentration  com- 
mode pour  Tanalyse  des  symptômes  généraux. 

Cette  macération,  de  même  que  le  mucus  obtenu  par  excitation  chimique 
ou  mécanique,  a  les  mêmes  propriétés  physiques  que  chez  le  Discoglosse 
et  le  Rombinator,  mais  die  est  plus  active;  die  répand  une  odeur  d'ail 
sensible  i  distance  et  provoque  des  crises  répétées  d'éternuement. 

InstiUée  sous  la  paupière  d*nn  Lapin,  elle  détermine  une  inflammation 
rapide  de  la  conjonctive,  de  la  douleur,  du  larmoiement,  une  rougeur  des 
sacs  conjonctivaux,  qui  persiste  a  A  heures. 

Le  chauffage  à  60  degrés,  prolongé  pendant  i5  minutes,  atténue  suf- 
fisamment cette  action  pour  que  Texpérience  précédente,  répétée  avec  le 
venin  chauffé,  ne  produise  plus  qu'une  gène  passagère. 

Action  sur  k  Moineau, 

ExpiaiBMCB.  —  3  h.  iio.  Un  Moineau  adulte  reçoit  dans  le  pectoral  1  cent  cube 
d*une  solution  fraîche  de  peau  d^Alyte.  Presque  aussitôt,  il  tombe  sur  le  flanc, 
inerte,  ouvrant  le  bec  et  aspirant  Tair.  La  pupille  est  dilatée,  le  réflexe  palpébral 
aboli  ;  il  salive  abondamment. 

3  h.  ait.  Est  à  Tagonie. 

3  h.  h5.  Mort. 

(^)  H.-E.  Sadvaob,  Sur  Faction  du  venin  de  quelques  Batraciens  de  France. 
Ass.  franc,  pour  Vav,  de»  Se.,  1879,  p.  778. 
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L*auiopsie  faite  immédiatement  montre  les  oreillettes  agitées  de  mouvements 
rapides  et  faibles  pendant  quelques  minutes,  tandis  que  les  ventricules  sont  arrê- 
tés en  diastole. 

Lorsque  la  dose  est  moindre,  les  symptômes  se  développent  avec  plus 
d'ampleur;  mais  la  mort  survient  néanmoins  d*ane  manière  assez  rapide, 
comme  dans  Texpérience  suivante  : 

ExpéaiBNGB.  —  3  h.  5o.  Un  Moineau  adulte  reçoit  dans  le  pectoral  1/9  cent, 
cube  de  la  solution  qui  a  été  employée  pour  le  précédent. 

Aussitôt  après  Tinoculation  il  reste  immobile,  comme  en  stupeur;  il  ne  sVflraye 
pas  des  gestes  que  Ton  fait  autour  de  lui  et  il  faut  Texciter  avec  insistance  pour 
qu'il  essaye  de  fuir;  il  se  soulève  à  peine,  court  en  glissant  sur  le  sol,  puis  s'af- 
faisse sur  le  ventre ,  les  plumes  hérissées. 

3  b.  55.  Les  yeux  sont  fermés,  le  bec  à  demi  ouvert;  il  reste  immobile  et 
affaissé. 

3  h.  58.  Les  yeux  se  rouvrent;  il  tourne  la  tête  à  droite  à  gauche  comme  s'il 
s'éveillait,  se  lève  sur  ses  pattes  et  saute  sur  son  barreau  sans  pouvoir  s'y  mainte- 
nir; il  tourne  et  redescend,  s'affaisse  sur  le  ventre,  le  bec  ouvert. 

h  h.  o5.  La  respiration  plus  profonde  et  plus  lente,  bec  fermé. 

h  h.  10.  Immobilité  et  somnolence. 

/î  h.  i5.  Ouvre  de  nouveau  le  bec  pour  respirer.  Respiration  160. 

U  h,  16.  La  respiration  devient  brusquement  irrégulière,  intermittente;  le 
Moineau  soupire  et  son  bec  touche  terre.  Respiration  ho, 

A  h.  a 9.  Mort;  arrêt  du  cœur. 

A  l'autopsie,  le  muscle  pectoral  est  pâle  et  décoloré,  le  cœur  immobile  et 
relâché. 

Action  sur  le  Lapin. 

U  h.  Uo.  La  même  solution  d^Alyle  injectée  à  ta  dose  de  a  cent,  cubes  dans  la 
veine  marginale  de  l'oreille  d*un  Lapin  détermine  une  parésic  immédiate  du  train 
postérieur,  l'animal  lombe  sur  le  flanc,  les  yeux  fermés  et  salivant  abondamment. 
Respiration  ia8  à  i3o. 

h  h.  àb»  Le  lapin  se  relève  et  essaye  vainement  de  sauter;  il  fait  quelques  pas 
on  trottant,  mais  s'épuise  et  s'affaisse,  relevant  le  museau  et  ouvrant  la  bouche 
pour  respirer.  Il  agile  les  narines,  élemuo  à  plusieurs  reprises;  respiration  âû;  se 
frotte  le  nez  avec  les  pattes. 

6  h.  55.  T.  39%a.  Respiration  intermittente,  3a  par  minute,  puis  7a. 

5  h.  Lève  la  tête  en  la  renversant,  bouche  ouverte,  mouvements  très  accentues 
des  narines. 

5  h.  ao.  Affaissé  sur  le  veutre,  les  pattes  postérieures  écartées,  immobile,  les 
yeux  fermés,  et  insensible  à  toutes  les  excitations.  Quand  on  parvient  à  le  réveiller, 
il  se  met  à  faire  quelques  pas,  puis  se  rendort. 

Le  lendemain  est  guéri. 

Celte  action  toxique,  quoique  manifeste,  est  moins  sévère  que  celle  du 
venin  de  Discoglosse  ;  mais  il  se  peut  qu'il  n'y  ail  là  qu'une  question  de 
la  concenlralion ,  qu'il  est  difficile  de  graduer. 
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in.    RisOMi  DES  PROPRI^T^S  oiNBBALBS  DU  TBNIN  UUQDBDX. 

Chez  les  Discoglossidae,  le  venin  muquenx  présente  les  mêmes  rëaclions 
générales  et ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  les  mêmes  propriétés  physio- 
logiques; ce  sont  les  mêmes  également  que  nous  avons  constatées  chez 
le  Crapaud,  la  Grenouille  verte,  la  Salamandre  terrestre  où  nous  Pavons 
étudié  plus  spécialement.  Nous  pouvons  donc  résumer  ce  que  Ton  on  sait 
jusqu  a  présent  pour  les  Batraciens  étudiés  à  ce  point  de  vue. 

C^est  un  liquide  incolore,  savonneux,  moussant  facilement  Ioi*squ'il 
est  agité  au  contact  de  Tair;  sa  réaction  esi  généi^alement  neutre  ou  alca- 
line. 

Sa  saveur  est  bible  et  fade  chez  la  Salamandre ,  un  peu  piquante  chez  le 
Discoglosse  et  le  Triton  crêlé.  Inodore  chez  la  plupart  des  Batraciens,  il 
émet  cependant  une  odeur  d'ail  chez  l'Alyte,  de  raifort  chez  le  Triton 
ci*êté,  de  salol  chez  la  Salamandre  du  Japon;  mais  il  est  assez  difficile 
d  affirmer  que  les  produits  volatils  ne  viennent  pas  des  glandes  granu- 


U  se  trouble  légèrement  h  Tébullition,  mais  conserve  ses  propriétés 
toxiques,  pourvu  que  faction  de  la  chaleur  ne  soit  pas  trop  prolongée. 

n  ne  présente  aucune  des  réactions  des  alcaloïdes. 

Traité  par  les  réactifs  histo-chimiques ,  il  se  prend  en  une  masse  homo- 
gène, claire  et  nuageuse,  qui  se  colore  identiquement  comme  le  protoplasma 
de  Tépithâium  des  glandes  muqueuses. 

Contrairement  au  venin  granuleux,  il  est  soluble  dans  Teau,  ce  qui  per- 
met de  l'obtenir  à  l'exclusion  du  venin  granuleux ,  rien  que  par  la  macé- 
ration de  la  peau  dans  Teau  distillée  ou  dans  l'eau  salée  physiologique  qui 
évite  la  prise  eu  masse  de  la  mousse  due  à  son  agitation  h  l'air;  il  est  pré- 
cipité par  l'alcool  qui  dissout  au  contraire  le  venin  granuleux,  de  sorte 
qu'après  avoir  épuisé  des  peaux  fraîches  par  l'alcool  à  96  degrés,  la  ma- 
cération de  ces  peaux  dans  l'eau  peut  encore  fournir  le  venin  muqueux. 

Tout  ce  que  l'on  peut  déduire  de  ces  propriétés,  c'est  qu'il  résiste  assez 
bien  à  la  chaleur,  qu'il  reste  adhérent  aux  albuminoîdes  quand  on  précipite 
ceux-ci  par  l'alcool ,  et  que  ce  n'est  pas  un  alcaloïde. 

IV.  Action  physiologique  GOMPABés  du  venin  muqueux. 

Quant  h  son  action  physiologique,. elle  est  la  même  chez  tous  les  Disco- 
glossidae,  et  chez  tous  les  Anoures  et  les  Urodèles  où  elle  a  été  signalée 
jusqu'ici;  Paul  Berl^'^  Ta  donnée  pour  la  Grenouille  verte,  Gidon  {toe,  cit.) 

^*^  Paul  Bbrt,  Venin  cutané  de  la  Grenouille  commune,  C.  jR.  BioL,  i885, 
p.  Ga^i. 
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pour  la  Rainette  verte,  Vulpîan^*\  Capparelli ^*\  C.  Phlsalix  pour  le  Triton 
crétë,  C.  Phisalix  pour  la  Salamandre  terrestre,  la  Salamandre  du  Japon  et 
le  Crapaud  commun  ;  il  est  toxique  dès  qu'il  apparaît  dans  la  peau  des 
larves  (Salamandre,  Axolotl...),  ce  qui  donne  un  autre  moyen  de 
Tëtudier  isolement  avant  que  les  glandes  granuleuses  aient  acquis  leur 
toxicité  propre.  Il  y  a  cependant  une  exception  pour  le  Protëe,  qui  ne 
possède  que  des  glandes  muqueuses,  auxquelles  Bugnon  ^'^  et  nous- 
mêmes  n'avons  pu  déceler  aucune  action  toxique  sur  les  animaux  usuelle- 
ment employés. 

Nous  pouvons  donc  en  résumer  comme  il  suit  les  symptAmes  généraux  : 
son  action  ne  se  manifeste  d'ailleurs  que  par  une  simple  imtation  lo- 
cale pour  la  Grenouille  rousse  et  le  Pélodyte  ponctué  ;  puis  à  cette  action 
locale  vient  se  joindre  une  action  générale  manifestée  par  les  symptômes 
suivants  : 

1*  Troubles  respiratoires  :  irr^uiarité;  arrêts  momentanés,  ralentisse- 
ments qui  surviennent  presque  aussitôt  ; 

a*  Troubles  paralytiques  :  paralysie  des  musdes  des  membres,  des 
sphincters,  et  de  l'iris,  qui  surviennent  rapidement  et  laissent  l'animal 
inoculé  dans  un  état  astbénique  profond; 

3**  Stupeur  qui,  avec  la  paralysie,  maintient  l'animal  immobile  jusqu'à 
sa  mort; 

4*  Arrêt  du  cœur  en  diastole,  survenant  par  la  paralysie  de  celui-ci. 

C*est  donc  un  poison  stupéfiant,  paralysant  et  diastolique;  tandis  que  ce 
que  nous  savons  jusqu'à  présent  du  venin  granuleux  nous  le  montre  plutôt 
comme  spécifique,  analogue  à  la  strychnine  chez  la  Salamandre,  au  curare 
chez  le  Crapaud,  les  seids  animaux  où  il  soit  jusqu'ici  bien  connu. 

Le  venin  muqueux  est  donc  la  sécrétion  fondamentale  de  la  peau  des 
Bati*aciens,  celle  qui  lui  permet  d'entretenir  la  souplesse  cutanée,  de  glis- 
ser aussi  de  l'étreinte  de  son  ennemi ,  plutôt  que  capable  de  lui  faire  lâcher 
prise. 

Mais  le  venin  granuleux,  par  son  amertume,  pourvoit  à  cette  insuffi- 
sance et  complète  le  moyen  de  défense  passive  que  réalise  la  peau  de  ces 
animaux. 

(^)  VcLPiAR,  Élude  physiologique  des  veiÛDS  du  Crapaud,  du  Triton  et  de  la 
Salamandre,  C.R.  Biol,  i856,  p.  ia5-i38. 

W  Gappabblli,  Recherches  sur  le  venin  du  Triton  cristatus,  Arch.  t(.  de  BioL, 
t.  IV,  i883,  p.  7a. 

(^)  B06NON,  Recherches  sur  les  organes  scusltifs  qui  se  trouvent  dans  Tépiderme 
du  Protëe  et  de  T Axolotl.  Thèie  de  médecine,  Zurich,  1 873. 
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Son  LBS  élbctrons  positifs  y 
PAR  M.  Jean  Becquerel. 


I.   AVANT-PBOPOS. 

S  1.  On  sait  que  les  rayonnements  charges  d*âectricité  négative  (rayons 
cathodiques,  rayons  |3)  sont  formes  d'un  flux  de  corpuscules  appelés 
électrons,  dont  la  masse,  deux  mille  fois  plus  petite  que  celle  d'un  alome 
d'hydrogène,  paraît  être  de  nature  éleclromagnëtique ,  et  qui  peuvent  être 
considérés  comme  des  intermédiaires  entre  Téther  et  la  matière  pondérable. 

Au  contraire,  les  rayonnements  positifs  (rayons  a,  rayons  canaux,  rayons 
anodiqnes)  sont  constitués,  non  par  des  ileclrons  comparables  aux  corpus- 
cules n<^atifs,  mais  par  des  ions  possédant  une  masse  au  moins  ^ale  à  la 
masse  de  1  atome  matériel  d'hydrogène. 

L'existence  des  électrons  positifs  ne  semble  guère  admise  aujourd'hui. 
Beaucoup  de  physiciens  pensent  que  les  charges  positives  des  atomes  ré- 
sultent uniquement  d'un  manque  d'électrons  négatifs  et  n'acceptent  pas  un 
second  constituant  de  la  matière.  Toutefois  quelques  physiciens,  trouvant 
des  difficultés  à  rendre  compte  des  propriétés  des  métaux  au  moyen  des 
seuls  électix)ns  négatifs ,  ont  introduit  dans  les  théories  Thypothèse  d'élec- 
trons positifs,  bien  qu'aucun  fait  n'ait  révélé  leur  existence  réelle.  Le 
manque  absolu  de  données  sur  cette  importante  question  retarde  actuelle- 
ment les  progrès  de  nos  connaissances  sur  la  constitution  de  la  matière. 

Depuis  deux  ans,  l'étude  des  phénomènes  magnéto-optiques  dans  les 
terres  rares,  depuis  la  température  de  l'hydrogène  solide  jusqu'à  la  tempé- 
rature de  l'étincelle  condensée,  a  donné  pour  la  première  fois  une  base 
expérimentale  à  l'hypothèse  des  électrons  positifs ^'^ 

Puis  M.  Lilienfeld  '^^  a  observé ,  avec  les  décharges  dans  les  gaz  raréfiés  , 
des  phénomènes  qu'il  a  attribués  à  des  électrons  positifs ,  mais  MM.  Bestel- 
meyer  et  Marsh (^\  avec  un  dispositif  semblable,  n'ont  pu  obtenir  que  des 
électrons  négatifs  et  des  ions  positifs.  La  question  est  restée  en  suspens, 
M.  Lilienfeld  n'ayant  ensuite,  à  ma  connaissance,  ni  confirmé  ni  démenti 
ses  expériences. 

(')  Jear  Becqubbel,  Comptes  rendut,  s 6  mars  1906  et  soiv.,  le  Radium,  lY, 
février,  mars,  sept,  nov.  1907,  et  V,  janvier  1908.  —  Jran  Bkgquebel  et  H.  Ka- 
MEiaiNGB  Onnes.  Koh,  ukod.  Amsterdam,  99  février  1908. 

(')  J.  E.LiLibRFELD,  Verh,  DeultcL,  Phys.  GeselL,  VIlï,  n*  a3  (16  nov.  1906), 
et  IX,  n"  7  (aa  mars  1907). 

(^)  A.  Bestelmeyeu  et  S.  Marsh,  Verh.  Deutsch,  Phys.  GetelL,  IX,  n'a/i, 
i3  déc.  1907). 
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Ayant  ëlë  amené  par  une  longue  suite  de  recherches  a  la  conviction  que 
les  atomes  renferment  des  électrons  positifs ,  j*ai  cherché  h  les  obtenir  libres 
et  j'ai  réalisé  les  expériences  suivantes. 

IL  Formation,  dans  in  tdbe  de  Crookes,  d\n  faisceau  positif 

FORTEMENT  D^VIABLB  PAR  UN  CHAMP  MAGNETIQUE. 

8  2.  Un  tube  de  Crookes  est  formé  de  deux  parties  A  et  B  cylindriques 
(longueur  i3  centimètres,  diamètre  3,5  centim.)  réunies  par  un  tube 
étroit  C  (longueur  i5  centimètres,  diamètre  6  millimètres).  L*anodea, 
formée  d'une  plaque  d'aluminium  de  la  millimètres  de  diamètre,  est  dans 
Tampoulc  A  et  la  cathode  c  en  aluminium  (lo  millimètres)  est  dans  B,  en 
face  de  la  partie  étranglée  C.  Cette  cathode  est  percée  d'un  trou  de  i  milli- 
mètre et  laisse  pénétrer  dans  B  des  rayons  canaux,  tout  en  émettant  des 
rayons  cathodiques  dans  lampoule  B.  Les  décharges  sont  produites  \^ar 
une  bobine  d'induction  ou  par  une  machine  statique  à  8  plateaux. 

S  3.  Si  Ton  touche  la  paroi  de  B  avec  un  conducteur  relié  à  la  terre, 
ou  avec  la  main,  ou  forme  sur  cette  paroi  une  cathode  secondaire  (phéno- 
mène bien  connu)  et  on  observe  une  tache  orangée  due  k  un  afflux  catho- 
dique. 

Supposons  la  pression  assez  basse  (i/3oo  de  millimètre  au  plus)  pour 
que  tonte  Tampoulo  B  soit  remplie  de  rayons  catliodiques  :  en  approchant 
la  main  sans  toucher  la  paroi,  on  voit  aussitôt  des  rayons  cathodiques 
secondaires  repoussés  sur  la  paroi  opposée,  tandis  quau  contraire  il  se 
forme  devant  la  main  une  tache  blanchâtre  qui  est  attirée  et  suit  les  mou- 
vements de  la  main.  On  peut,  par  tâtonnements,  amener  cette  tache  à  être 
peu  étendue  (i  à  a  centimètres  carra).  Si  Ton  approche  alors  un  aimant 
dont  les  lignes  de  force  sont  normales  au  plan  passant  par  Taxe  du  tube  et 
le  milieu  de  la  tache ,  on  voit  celle-ci  se  déplacer  avec  une  extrême  semihUiti. 
Il  est  facile  de  se  rendre  compter  que ,  quelk  que  soit  la  direction  des  corpus- 
cules/ormant  VaJJluœ^  la  tache  doit  subir  un  déplacement  d'ensemble  dont 
le  sens  donne  le  signe  de  la  charge  de  ces  corpuscules.  L'effet  observé,  est 
entièrement  explicable  par  la  présence,  dans  l'ampoule  B,  de  corpuscules 
positifs  dont  la  grande  déviabiliti  est,  à  première  me,  au  moins  égale  à  ceUe 
des  rayons  cathodiques  ayant  franchi  en  sens  inverse  la  même  chute  de 
potentiel  auprès  de  la  tache  formant  cathode  secondaire. 

S  k.  Pai  alors  cherché  à  faire  sortir  ces  corpuscules  de  l'ampoule  B  en 
les  attirant  par  une  cathode  secondaire  c'  formée  d'un  grillage,  ou  mieux 
d'une  petite  boucle,  de  i,5  millimètre  de  diamètre,  placée  à  l'entrée  d'une 
ampoule  supplémentaire  D.  J'ai,  de  plus,  ajouté  une  seconde  anode  a  qui 
augmente  l'intensité  des  rayons  cathodiques  éman^  de  la  cathode  princi- 
pale c.  Enfin  un  écran  de  willemite  w  est  placé  dans  D. 
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TaQt  que  la  pression  est  relativement  ëlevëe  (supérieure  h  ]/3oo  de 
millimètre),  en  reliant  cet  écran  tr  à  la  cathode,  on  oblient  sur  la  willemite 
une  petite  tache  phosphorescente  très  nette,  qui  reste  immobile  lorsqu'on 
approche  un  aimant;  cette  tache  est  produite  par  un  rayon  canal,  prati- 
quement msensible  à  un  faible  champ  magnétique. 

Dès  que  la  pression  devient  inférieure  à  i/3oo  de  millimètre,  on  voit  se 
former  autour  de  la  petite  tache  du  rayon  canal  une  nouvelle  tache,  plus 
large,  très  faible  d'abord  et  dont  Tintensité  augmente  si  Ton  abaisse  la  pres- 
sion jusqu'au  millième  de  millimètre.  En  approchant  de  </  un  petit  aimant , 
on  déplace  fortement  cette  dernière  tache  dans  le  iens  correspondant  à  des 
charges  positives  émanées  de  la  cathode  secondaire c\  Dans  le  gaz,  un  faisceau 
dévié,  de  couleur  bleue,  relie  cette  tache  à  la  cathode  secondaire  c';  d'autre 
part,  la  tache  produite  par  le  rayon  canal  subit  nn  déplacement  extrême- 
ment petit  dans  le  même  sens  que  les  rayons  cathodique  émanés  de  c.  Cet 
effet  est  du ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin ,  à  une  déformation  du  champ 
électrique  près  de  c\ 

Les  phénomènes  sont  les  mêmes  quel  que  soit  le  gaz  renfermé  dans 
l'ampoule  (air,  oxygène  ou  hydrogène). 

Il  est,  avant  tout,  nécessaire  de  déterminer  le  sens  du  mouvement  des 
corpuscules  et  de  s'assurer  que  le  rayonnement  sort  de  d,  venant  de  B.  La 
déviabilité  magnétique  nous  fournit  la  preuve  de  ce  fait  :  en  effet,  le  rayon 
va  frapper  la  plaque  de  willemite  et  la  tache  brillante  s'écarte  de  plus  en 
plus  de  sa  position  première  quand  on  approche  l'aimant,  puis  elle  atteint 
la  paroi  de  l'ampoule  D,  où  elle  produit  une  tache  orangée  qui  se  rap- 
proche de  d  quand  le  champ  augmente. 

Des  rayons  cathodiques  allant  dans  le  sens  de  D  vers  B  peuvent  donner 
lieu  sur  les  parois  à  une  tache  située  du  même  côté  de  l'ampoule  D,  mais 
leur  courbure  augmentant  quand  le  champ  augmente,  la  tache  qu'ils  pro- 
duisent doit  s'éloigner  de  c'.  D'ailleurs ,  de  semblables  rayons  venant  du 
fond  du  tube  sont  visibles  dans  D.  Ils  se  distinguent  nettement  du  rayon 
positif  émané  de  c'  et  forment  sur  les  parois  une  tache  verte.  Quant  aux 
rayons  cathodiques  issus  de  c\  ils  produisent  sur  l'écran  tp,  quand 
celui-ci  n'est  pas  relié  à  la  cathode,  une  tache  phosphorescente,  et  lorsqu'on 
approche  l'aimant,  on  voit  la  tache  des  rayons  cathodiques  et  celle  des 
rayons  positifs  s'écarter  progressivement. 

S  5.  n  est  très  remarquable  de  constater  que  la  déviabilité  magnétique 
du  faisceau  issu  de  c'  et  distinct  du  rayon  canal  ordinaire  ne  peut  se  pro- 
duire que  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  cathode  secondaire  c\  ou  dans 
l'ampoule  B  au-dessus  de  c'.  Le  rayon  observé  dans  D,  formant  sur  les 
parois  une  tache  orangée^  n'est  pas  sensible  à  un  champ  magnétique  faible 
et  n'est  que  le  prolongement  d'un  faisceau  déoié.  On  peut  s'assurer  de  ce  fait 
au  moyen  d*un  tout  petit  aimant  très  plat,  dont  le  champ  est  en  quelque 
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sorte  limité  dans  un  plan.  Ou  cxplorj  aiusi  diverses  riions ,  et  le  faisceau 
n'est  dëvië  que  si  Ton  place  Taimant  vis-à-vis  ou  au-dessus  de  c\  Il  suffit 
alors  d'un  champ  que  Ton  peut  estimer  à  une  vingtaine  de  gauss  pour 
faire  passer  la  tache  orangée  d'une  paroi  à  Tautre  de  D. 

Ce  prolongement  non  dëviable  du  rayon  sensible  au  champ  magné- 
tique ïkB  semble  pas  élecirisé.  En  effet ,  la  tache  observée  sur  l'écran  de  wil- 
lemile  ne  change  ni  de  position,  ni  de  forme,  ni  d'intensité,  que  l'écran 
soit  ou  non  relié  à  la  cathode.  Au  contraire ,  la  tache  phosphorescente  pro- 
duite par  le  rayon  canal ,  tache  très  intense  lorsque  l'écran  est  au  potentiel 
de  la  cathode,  disparaît  presque  totalement  quand  cet  écran  n'est  pas 
chargé  n^tivement  L'explication  de  ce  dernier  Oaiit  est  très  simple  si  Ton 
remarque  que  les  ions  positifs  formant  le  rayon  canal  doivent  perdre  une 
partie  de  leur  force  vive  lorsqu'ils  s'éloignent  de  la  cathode  secondaire  c'. 
Déplus,  si  l'on  touche  les  parois  de  l'ampoule  D  au-dessous  de  c',  on 
déplace  fortement  le  rayon  canal  sans  modifier  l'autre  faisceau. 

J'estime  toutefois  que  de  nouvelles  expériences  sont  nécessaires  pour 
pouvoir  certifier  que  le  faisceau  positif  déviable  a  perdu  sa  chai^  en  tra- 
versant la  cathode  secondaire. 

S  6.  Comme  au-dessous  de  c'  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  de  rayons 
cathodiques,  on  peut  penser  que  le  faisceau  attiré  par  c'  n'est  dévinble 
qu'au  milieu  d'une  atmosphère  de  corpuscules  cathodiques.  L'expérience 
suivante  justifie  pleinement  cette  hypothèse. 

On  produit  un  faisceau  cathodique  étroit  et  incliné,  ne  tombant  pas  sur 
c'.  Si  l'on  approche  un  aimant  de  c\  de  manière  à  éloigner  davantage  le 
faisceau  cathodique,  on  ne  voit  pas  de  déviation  du  faisceau  positif.  Si  l'on 
inverse  le  sens  du  champ ,  on  obtient  une  grande  déviation  au  moment 
où  le  bord  du  faisceau  cathodique  atteiut  r';  enfin  la  déviation  diminue  dès 
que  le  faisceau  cathodique  a  dépassé  c'. 

Au  contraire,  si  le  faisceau  cathodique  émané  de  c  est  dans  l'axe  du  tube 
et  se  trouve  suffisamment  large  pour  que  le  déplacement  de  ce  faisceau,  quand 
on  approche  un  aimant  de  c\  n'empêche  pas  des  corpuscules  cathodiques 
de  pénétrer  jusque  près  de  c\  on  obtient  aisément  la  déviation  du  faisceau 
positif  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  normalement  aux  lignes  de  force,  et 
toujours  en  sens  inverse  de  la  déviation  des  rayons  cathodiques. 

Le  faisceau  positif  déviable  parait  d'ailleurs  exister  sur  toute  la  longueur 
de  l'ampoule B,  entre  la  cathode  principale  c  et  la  cathode  secondaire  c'.  En 
eflet,  si  l'on  fait  agir  dans  n'importe  quelle  r^ion  de  l'ampoule  entre  c  et  c' 
un  champ  magnétique,  on  observe  sur  l'écran  de  willemite  ou  sur  la  pa- 
roi de  D  la  tache  due  au  faisceau  déviable ,  à  condition  toutefois  que  le  champ 
magnétique  n'empêche  pas  les  rayons  cathodiques  issus  de  c  de  parvenir 
jusqu en  c'.  Si  Ion  fait  agir  près  de  la  cathode  c  un  champ  assez  inlense 
pour  écarter  notablement  le  faisceau  cathodique,  la  tache  déviable  dispa- 
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ntt  totalement  sur  réertn,  et  il  ne  reste  que  la  phosphorescence  due  au 
rayon  canal  immobile. 

Les  rayons  cathodiques  émanés  de  e  sont  donc  nécessaires  pour  la  pro- 
duction du  phénomène.  D*autre  part,  les  rayons  canaux  ayant  traversé  la 
cathode  c  jouent  ^^ement  un  rôle  fondamental ,  car  la  suppression  de 
Tafflux  venant  de  A,  ou  une  trop  grande  diminution  de  cet  afflux,  entraîne 
ia  disposition  du  faisceau  positif  déviable. 

III.  Diverses  iirrBtPRjÎTiTioifs  des  exp^bnges. 

S  7.  //  résulte  dès  expériences  précédentes  que  l'an  peut  réaliser  un  faisceau 
positif  qui,  »ous  l'influence  d'un  champ  magnétique,  possède  une  déviabilili 
comparable  à  celle  d'un  faisceau  cathodique. 

Nous  devons  en  premier  lieu  chercher  à  expliquer  ce  résultat  à  Taide  des 
rayonnonents  connus  ;  plusieurs  interprétations  se  présentent  à  Tesprit  : 

1*  On  peut  d'abord  imaginer  que  le  Cadsceau  cathodique  produit  sur 
son  passage  des  ions  positife  qui  sont  ensuite  attirés  par  c\  et  qui  vien- 
nent d*une  direction  oblique  lorsque  le  faisceau  cathodique  est  déplacé  par 
un  champ  magnétique. 

Mais  cette  explication  ne  peut  être  acceptée,  car  nous  avons  vu  (S  6) 
que,  la  cathode  secondaire  c'  étant  bien  normale  à  Taxe  du  tube,  on  peut 
obtenir  un  faisceau  positif  dirigé  suivant  cet  axe  alors  que  le  faisceau  ca- 
thodique est  incliné,  et  qu*au  contraire  la  déviation  du  rayon  positif  a  lieu 
lorsque  Taimant  amène  les  rayons  cadiodiques  en  c'. 

D'ailleurs,  au  moyen  d'un  petit  aimant  plat,  on  peut  agir  en  c'  sur  le 
fiiisceau  positif  sans  déplacer  d'une  manière  appréciable  le  faisceau  catho- 
dique, ni  modifier  le  n^ime  du  tube. 

Enfin,  les  rayons  canaux  issus  de  c  étant  nécessaires  pour  produire  le 
rayonnement  déviable,  l'interprétation  précédente  qui  ne  fait  pas  intervenir 
ces  rayons  canaux,  est  certainement  inexacte. 

a*  L'hypothèse  d'une  déformation  du  champ  électrique  qui  oriente  dans 
le  tube  B  les  corpuscules  positib  semble  très  natureUe.  En  effet,  les  rayons 
cathodiques ,  qui  transportent  sur  les  parois  des  charges  natives ,  peuvent, 
par  leur  déplacement,  modifier  le  champ  âectrique. 

Mais  on  peut  se  rendre  compte  aisémmit  qu'une  modification  du  champ 
âectrique,  produite  par  un  déplacement  du  fidsceau  cathodique,  entrai^ 
nenit  une  déviation  du  fedsceau  positif  dans  le  sens  des  rayons  cathodiques. 
En  effet,  isi  l'on  &it  agir  en  face  de  c'  un  petit  aimant,  les  rayons  cadio- 
diques  éman&  de  c,  très  mous  près  de  c'  puisqu'ils  sont  repoussés,  sont 
Accumulés  sur  l'une  des  parois  et  quittent  l'autre  paroi,  ainsi  qu'il  est 
fecile  de  l'observer  dans  le  tube.  Dans  ces  conditions,  les  charges  positives 
attirées  par  e'  devraient  être  déplacées  du  même  côté  que  les  rayons  catho- 
diques. C'est  précisément  ce  que  l'on  observe  pour  le  rayon  canal  (S  4)  dont 
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la  trhêfaSbk  ditnaAm  est  mn$i  expliquée,  mais  l'ejet  est  très  petit.  Au  cm^ 
traire,  pour  h  faisceau  très  déviable,  on  obtient  un  déplacement  de  sens  op- 
posé. 

Une  antre  observation  très  simple  ëtablit  d'une  façon  incontestable  qae 
le  champ  électrique  n'est  pas  sensiblement  modifie  par  les  déplacement» 
des  corpuscules  cathodiques.  Avec  un  aimant  placé  près  de  c\  on  amène  ie» 
rayons  cathodiques  émanés  de  c'  sur  la  paroi  de  Tampoule  B,  à  quelques 
centimètres  de  c\  où  ils  forment  une  toute  petite  tache.  Si ,  d'autre  part,  on 
approche  de  la  cathode  principale  r  un  autre  aimant,  agissant  sur  le  fais- 
ceau principal  sans  agir  sur  le  rayon  émané  de  c'  qui  est  en  dehors  du 
champ  du  second  aimant,  on  constate  que  la  tache  formée  sur  la  paroi  de 
B  par  ce  dernier  rayon  reste  sensiblement  invariable  en  position  et  ne  change 
pas  déforme.  Donc,  pratiquement,  le  champ  électrique  près  de  c'  peut  être 
considéré  comme  invariable. 

En  résumé,  il  est  impossible  d'expliquer  les  phénomènes  par  une  mo- 
dification du  champ  électrique,  en  premier  lieu  parce  que  cette  modification 
est  à  peu  près  insensible,  et  en  second  lieu  parce  que,  quelle  que  soit  la 
cause  d'une  variation  du  champ,  cette  variation  produirait  une  déviation 
de  même  sens  pour  le  rayon  canal  et  pour  l'autre  faisceau  positif,  —  ce  qui 
est  contraire  au  résultat  expérimental. 

3**  Il  ne  parait  donc  pas  possible  de  rendre  compte  des  expériences 
autrement  que  par  une  action  directe  du  champ  magnétique  sur  les  cor-* 
puscules  formant  le  faisceau  déviable.  Pour  expliquer  la  grande  déviation 
au  moyen  des  plus  petits  corpuscules  positifs  actuellement  connus ,  possé- 
dant une  masse  ^le  à  celle  de  l'atome  d'hydrogène,  il  faut  supposer  que 
ces  ions  ont  des  vitesses  très  faibles. 

Cherchons  la  condition  pour  que  le  faisceau  positif  attiré  par  c\  sup- 
posé formé  par  des  ions  partant  du  repos,  ait  une  déviation  magnétique 
égale  h  celle  du  faisceau  cathodique  issu  de  la  même  cathode  c.  D'une 
part,  le  rayon  de  courbure  est  proportionnel  à  la  vitesse  et  à  la  masse. 
D'autre  part,  la  vitesse  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  chute 
de  potentiel  traversée.  Donc,  pour  qu'une  masse  aooo  fois  plus  grande 
que  la  masse  d'un  électron  négatif  subisse  la  même  déviation,  il  &ut 
qu'elle  prenne  une  vitesse  aooo  fois  plus  faible.  Or,  sous  l'action  de  la  chute 
totale  du  potentiel ,  la  vitesse  acquise  par  un  ion  positif  sera  Vaooo  fois 
plus  faible  que  celle  d'un  électron  négatif;  il  faudra  donc,  pour  observer  la 
même  déviation ,  que  la  vitesse  de  l'ion  positif  soit  encore  v^aooo  fois  plus 
petite  que  la  vitesse  qu'il  possédera  en  arrivant  sur  c\  et,  pour  oda,  il 
faudra  que  Vion  ait  parcouru  seulement  le  -j^,  de  la  chute  de  potentiel  auprès 

de  la  cathode  c'. 

Si  l'on  fait  agir  l'aimant  précisément  en  c\  il  est  inadmissible  que  les 
ions  positifs  aient  parcouru  seulement  le  deux-millième  de  la  chute  de  po- 
tentid.  En  admettant  même  (ce  qui  est  certainement  exagéré)  que  les  ion;^ 
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n'ont  frandii  qne  le  dixième  de  la  chute  de  potentiel,  leur  vitesse  est  déjà 
environ  le  tiers  de  leur  vitesse  maxima ,  et  ils  sont  pratiquement  insensibles  h 
Taimant,  en  comparaison  des  rayons  cathodiques. 

Enfin,  si  la  force  vive  des  corpuscules  ëtait  fiiible,  le  prolongement  du 
rayon  ne  saurait  produire  la  phosphorescence  que  Ton  observe  dans  Tam- 
pouleD. 

Déplus,  ce  qui  est  prëférable  à  tout  raisonnement  théorique,  Texpë- 
rîence  montre  directement  qu'il  est  impossible  de  faire  appel  à  Thypothèse 
d'ions  lents.  En  effet,  il  suffit,  encore  une  fois,  de  rappeler  qu'à  côté  dm 
faisceau  dévié  il  existe  un  rayon  canal  ordinaire,  non  dévié  dans  les  mêmes 
conditions. 

IV.    CoifCLCSIORS. 

S  8.  Il  m'a  donc  paru  impossible  d'expliquer  les  expériences  prëcë- 
dentes  à  l'aide  des  phënomèaes  connus  jusqu'à  présent,  et  tant  qu'une 
autre  explication  ne  sera  pas  donnée,  il  est  permis  de  penser  que  le  fais- 
ceau dévié  est  constitué,  non  plus  par  des  ions,  mais  par  des  électrons 
positifs  libres,  analogues  aux  électrons  négatifs,  ou  du  moins  possédant  un 
rapport  de  la  charge  h  la  masse  du  même  ordre  de  grandeur. 

Ce  nouveau  constituant  de  la  matière  apparaît  sous  l'influence  des  rayons 
cathodiques  sur  les  rayons  canaux,  car  la  présence  simultanée  de  ces  deux 
sortes  de  rayons  est  indispensable  poar  produire  les  phénomènes  que  nous 
venons  d'étudier. 

On  ne  peut  manquer  d'être  frappé  par  l'analogie  entre  les  résultats  pré- 
cédents et  les  conclusions  des  expériences  de  M.  Lihenfeld.  Bien  que  le  dispo- 
sitif que  j'ai  employé  soit  différent  de  celui  de  M.  Lilienfeld ,  les  mêmes 
conditions  sont  réalisées;  en  particulier,  la  présence  d'une  atmosphère  de 
rayons  catliodiqnes  parait  tout  à  fait  nécessaire.  M.  Lilienfeld  a  émis  l'opi- 
nion que  les  électrons  positifs  peuvent  être  enlevés  aux  molécules  du  gaz 
par  l'attraction  considérable  produite  par  les  corpuscules  négatifs.  Les 
expériences  qui  viennent  d'être  décrites  ne  sont  pas  en  contradiction  avec 
cette  manière  de  voir.  Toutefois,  dans  ces  expériences,  il  est  évident  que 
c'est  l'action  des  rayons  cathodiques ,  non  sur  les  molécules  du  gaz ,  mais  «tir 
les  ions  positifs  formant  les  rayons  canaux,  qui  libère  des  électrons  positifs. 
Peut-être,  d'ailleurs,  pourrait-on  obtenir  ces  électrons  dans  d'autres  con- 
ditions. D'autre  part,  il  est  difficile  de  dire  si  les  électrons  positifs  sont 
rendus  libres  par  l'attraction  des  corpuscules  cathodiques ,  conmie  le  snp* 
pose  M.  Lilienfdd,  ou  s'ils  sont  libérés  par  les  chocs  des  électrons  natifs 
et  des  ions  positifs. 

D  est  enfin  très  intéressant  de  remarquer  que  le  faisceau  émané  de  la 
cathode  secondaire,  faisceau  qui  prolonge  le  rayon  dévié,  ne  semble  pas 
électrisé.  Si  cette  conclusion  se  vérifie  dans  de  nouvelles  expériences,  ce 
sera  bien  une  preuve  que  le  rayon  a  subi  une  transformation  près  de  la 
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cathode,  car  les  corpuscules  ont  Dëcessairement  ëtë  chargés  pour  fixiner 
un  rayon  dans  le  tube  et  pour  produire  les  phénomènes  obserirés.  Le  pro- 
longement du  fiûsceau  dévié  est  par  suite  unjlux  de  matière  corrâatif  de  la 
disparition  des  électrons  positib  libres. 

En  dehors  de  Tatmosphère  cathodique  relativement  dense,  nécessaire 
pour  les  arracher  aux  rayons  canaux,  les  âectrons  positifs  paraissent  donc 
avoir  un  très  fidble  parcours  libre.  Ds  se  recombinent  immédiatement  au 
gaz  du  tube  ou  peut-être  même»  les  deux  anutkuantê  de  la  matière  étant 
ieolis,  contribuent  k  former  une  substance  différente  de  odle  qu*on  a  mise 
dans  le  tube. 

En  terminant,  j^adresse  mes  vifs  remerciements  k  M.  L.  Matout,  préfet- 
rateur  au  Muséum,  qui  a  construit  tous  les  tubes  avec  une  grande  habileté 
et  dont  le  concours,  dans  ces  expériences,  m*a  été  très  précieux. 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DU 

MUSÉUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNÉE   1908.  —  r  7. 
,^^^ 


106'   RKUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

a/|  NOTIMBRB  1908. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRBCTBOR   DU    MUSlEuil. 


ACTES  ADMINISTRATIFS. 

M.  LB  Président  annonce  à»  TAssemblée  ia  mort  de  deux  des 
Professeurs  les  plus  illustres  du  Muséum,  M.  Henri  Becquerel, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  et  M.  Ernest 
Hamy,  Membre  de  TAcadëmie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

M.  Edmond  Perrier  rappelle  la  belle  carrière  de  ces  deux 
hommes  émiuents.  Les  obsèques  de  M.  Henri  Becquerel  ont  eu  lieu 
pendant  les  vacances;  le  BuUetinde  ce  jour  reproduit  le  discours 
prononcé  à  ses  obsèques  au  nom  du  Muséum.  La  mort  de  M.  Hamy 
est  toute  récente  ;  elle  est  brusquement  survenue  alors  que  sa  santé , 
depuis  longtemps  atteinte  cependant,  ne  semblait  devoir  présenter 
aucune  imminence  de  plus  grave  altération. 

Ernest  Hamy  était  entré  au  Muséum  comme  Aide-Naturaliste  de 
M.  Quatrefages.  Ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes  et  médecin ,  toute 
sa  carrière  porte  Tcmpreinie  de  cette  double  origine.  Si  les  modifica- 
tions dont  l'espèce  humaine  est  susceptible  dans  les  diverses  régions 
du  globe  n'avaient  aucun  secret  pour  lui,  si  ses  études  anthropologi- 
ques, sa  préoccupation  de  situer  chaque  race  dans  son  milieu  naturel 
avaient  fait  de  lui  un  de  nos  géographes  les  mieux  renseignés,  nul  ne 
savait  mieux  fouiller  dans  les  Archives,  en  tirer  le  document  inédit, 
Muséum.  —  xit.  a& 
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précieux,  éclairant  toute  une  période  de  Thistoire  des  sciences,  des 
institutions  scientifiques  ou  des  savants.  Ses  livres  sur  les  grands  voya- 
geurs, sa  correspondance  de  Humboldt  avec  Arago,  son  histoire  des 
vieilles  ménageries  royales,  son  récit  des  derniers  jours  du  Jardin  du 
Roi  sont  des  sources  auxquelles  il  Faudra  toujours  venir  puiser; 
tout  ce  qu'il  écrivait  était  déGnitif.  Il  possédait  d'une  façon  com- 
plète Thistoire  du  Jardin  royal  des  plantes  médicinales,  du  Jardin  des 
plantes  et  Cabinet  d'histoire  naturelle  du  Roi,  du  Muséum  national  dHiis- 
toire  naturelle.  Il  espérait  Técrire  un  jour,  et  c'eût  été  une  œuvre  qui 
eût  laissé  bien  loin  derrière  elle  tout  ce  qui  avait  été  fait  d'ana- 
logue. Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  composer  ce  livre  auquel  il  tra- 
vaillait cependant  depuis  de  longues  années,  mais  qu'il  ne  jugeait 
jamais  assez  digne  du  grand  établissement  auquel  il  avait  voué  une 
admiration  profonde. 

M.  le  professeur  Vaillant  (Léon)  a  exposé  d'une  façon  magis- 
trale l'œuvre  scientifique  d'Hamy  dans  le  discours  qu'on  lira  plus 
loin. 


Discours  pmmscé'  par  M.  Edmond  Pereier,  av  nom  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  aux  OBSEQUES  d'Henri  Becqoerel, 

Messieurs, 

Il  y  a  quelques  années,  à  gauche  de  la  cour  d'honneur  du  Muséum, 
achevait  de  se  ruiner  une  petite  maison  grise,  humide,  d'aspect  presque 
misérable  ;  c'est  là  que  s'est  déroulée  pour  une  large  part  l'existence  de 
toute  une  théorie  de  physiciens  illustres  :  Gay-Lussac  et  les  quatre  Bec- 
querel. A  cette  place  où  tant  de  souvenirs  glorieux  pour  la  Science  fran- 
çaise viennent  naturdlement  à  l'esprit,  on  verrait  volontiers  se  dresser 
pour  l'avenir  une  sorte  de  pyramide  que  dominerait  l'image  de  Gay-Lussac 
et  dont  les  quatre  faces  rappelleraient  que  quatre  générations  successives 
de  savants  d'une  même  famille  avaient  travaillé  sans  relâche  à  l'enrichis- 
sement de  nos  connaissances.  Les  découvertes  d'Henri  Becquerel  étaient 
assez  retentissantes  pour  qu'il  ne  parût  pas  excessif  de  les  célébrer  de  son 
vivant  sur  ce  monument  familial  :  elles  lui  avaient  valu  une  réputation  uni- 
verselle consacrée  par  le  prix  Nobel.  Une  seule  chose  pouvait  arrêter,  on 
en  espérait  d'autres  encore.  C'est  avec  une  douloui*euse  stupeur  que  nous 
voyons  se  clore  aujourd'hui  une  liste  de  travaux  qui  semblait  hier  encore 
bien  loin  de  sa  fin. 

Depuis  quarante  ans,  j'ai  eu  l'honneur  d'être  le  protégé,  le  collègue,  le 
confrère  ou  l'ami  des  quatre  Becquerd.  Qu'il  me  soit  permis  de  joindre 
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Teipression  de  ma  profonde  douleur  personndle  aux  témoignages  de  sym- 
pathie que,  sur  cette  tombe  si  prématurément  ouverte,  j*apport6  au  nom 
de  rétablissement  où  cette  noble  lignée  a  tenu  une  aussi  grande  place. 

L'œuvre  scientifique  des  Becquerd  occupe  presque  toute  Tétendue  du 
xn*  siède  ;  elle  a  reçu,  au  commencement  du  xx*,  une  récompense  inter- 
nationale des  plus  enviées,  et  nous  avons  la  certitude  que  cette  mort  si 
soudaine,  si  imprévue,  si  injuste,  ne  Ta  pas  interrompue,  que  d'autres 
succès,  dans  un  domaine  de  la  Science  dont  Texploration  commence^^seule* 
ment,  viendront  ajouter  à  f  éclat  d'un  nom  déjà  si  glorieux. 

Près  d'un  siècle  de  découvertes  dans  une  même  science,  par  les  mem- 
bres d'une  même  famille,  se  succédant  de  père  en  fils,  c'est  un  fait 
presque  unique  dans  les  annales  de  la  Science  et  qui  rappelle  le  nom  des 
Cassini.  La  mort  d'Henri  Becquerel,  l'un  des  membres  les  plus  illustres  de 
cette  lignée,  n'en  est  que  plus  douloureuse  pour  la  maison  qui  était  fière 
de  ses  ascendants,  fière  de  lui,  où,  parmi  ses  collègues  comme  parmi  ses 
confrères  de  l'Académie  des  Sciences,  il  ne  comptait  que  des  amis ,  où  il  re- 
présentait de  la  plus  directe  façon  les  traditions  de  ces  grands  créateurs  de 
la  Science  que  furent  dans  les  branches  les  plus  diverses  les  Toumefort, 
les  de  Jussieu,  les  du  Fay,  les  Buffon ,  les  Haûy,  les  Lamarck,  les  GeofTroy- 
Saint-Hilaire,  les  Guvier,  les  Brongniart,  les  Gay-Lussac,  les  Claude 
Bemaixl,  les  Ghevreul,  les  Milne-Edwards,  les  Decaisne,  les  Frémy,  les 
Daubrée,  les  de  Quatrefages,  les  d'Orbigny  et  tant  d'autres  dont  la  liste  est 
si  longue,  qu'aucun  établissement  scientifique  français  ne  saurait  se  parer 
d'une  pareille  phalange,  revendiquer  une  pareille  action  sur  les  progrès 
de  la  Science,  ni  prétendre  i  une  pareille  renommée.  Que  le  présent  soit 
digne  du  passé,  il  est  permis  de  dire  qu  en  ce  qui  concerne  TcBuvre  d'Henri 
Becquerel ,  les  témoignages  universels  d'admiration  qu'elle  a  reçus  ne  per- 
mettent pas  de  le  contester.  Le  peuple  même  de  Paris,  ce  peuple  qui  sem- 
ble, au  premier  abord,  porter  toute  son  attention  ailleurs  que  vers  les 
choses  de  la  Science,  en  a  donné  la  preuve.  Depuis  la  détermination  de  la 
nature  toute  spéciale  des  rayons  émis  par  Turanium ,  depuis  la  découverte 
du  radium  qui  en  avait  été  la  conséquence,  le  nom  d'Henri  Becquerel  avait 
si  bien  pénétré  dans  les  masses,  que,  il  y  a  trois  ans,  l'annonce  d'une  confé- 
rence de  lui  sur  la  radioactivité  et  la  matière  fit  affluer  trois  mille  per- 
sonnes aux  portes  du  grand  amphithéâtre  du  Muséum  et  y  conduisit  inopi- 
nément le  chef  de  l'État.  Dans  le  bouquet  de  conférences  qu'en  1906  le 
Muséum  ofirit  à  un  de  ses  grands  amis,  le  roi  Garios  de  Portugal,  celle 
d'Henri  Becquerel  était  des  plus  attendues.  Hélas!  des  noms  inscrits  au 
tableau  de  cette  journée  mémorable,  tout  à  la  gloire  de  la  Science  française 
positive,  dont  le  Muséum  fut  l'initiateur,  quatre  ont  déjà  disparu  :  Moissan, 
Gurie,  Henri  Becquerel  sont  morts,  et  le  roi  Garios  lui-même  est  tombé 
dans  une  sanglante  tragédie. 

Avec  la  charmante  modestie  qui  était  chez  lui  si  sincère  et  si  naturelle, 
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Henri  Becquerel  se  refusait  à  prendre  pour  lui  seul  la  gloire,  la  popularité 
que  lui  apportaient  ses  découvertes  :  «r Elles  sont,  disait-il  volontiers,  les 
filles  de  cdles  de  mon  père  et  de  mon  grand-père;  elles  auraient  été  im- 
possibles sans  elles.  T)  C'était  là  sans  doute  une  filiale  exagération ,  mais  qui 
exprimait  toute  Timporlance  de  la  conlinuité  dans  les  recherches  scienti- 
fiques. Dans  le  même  laboratoire  exigu,  où  demeuraient,  comme  autant  de 
reliques  scientifiques  vénérables  et  inspiratrices,  les  instruments,  les  maté- 
riaux, les  produits  i*elatir8  à  une  longue  série  de  recherches,  aucune  idée 
ne  mourait.  Les  recherches  étaient  reprises  à  mesure  que  les  circonstances 
le  permettaient;  la  pensée  toujours  présente,  mais  incessamment  élargie, 
de  ceux  qui  les  avaient  inaugurées,  inspirait  celui  qui  les  reprenait,  et 
c'est  ainsi  qu'une  chaîne  ininterrompue  de  découvertes  relie  les  études  sur 
l'électricité,  sur  la  phosphorescence,  sur  la  fluorescence  du  grand-père  et 
du  père  à  ces  découvertes  sur  la  radioactivité  de  la  matière  qui  remettent 
en  question  les  idées  regardées  jusqu'ici  comme  fondamentales  sur  Timmu- 
tabiUté  des  atomes,  sur  leur  pérennité,  et  ouvrent  des  vues  nouvelles  sur 
l'origine  de  tout  ce  qui  se  pèse  et  ses  rapports  avec  l'impondérable. 

Vous  êtes,  vous  aussi,  mon  cher  Jean,  dans  cette  voie  ouverte  par  vos 
ancêtres;  vous  y  avez  obtenu  de  rares  succès.  En  vous  revit,  pour  ainsi 
dire,  l'àme  de  votre  père.  Vous  êtes  tout  pénétré  de  sa  science  et,  s'il  vous 
faut  renoncer  aux  manifestations  extérieures  de  sa  tendresse,  son  esprit 
continue  à  converser  avec  le  vêtre.  Vous  êtes,  en  cda,  un  privil^ié  parmi 
ceux  qui  pleurent.  Laissez-moi ,  en  présence  de  ce  cercueil,  vous  souhaiter, 
au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  aimé  vos  parents,  tous  les  succès  que  vous 
méritez.  En  vous  se  réunissent  deux  lignées  de  physiciens,  celle  des  Jamin 
et  celle  des  Becquerel  ;  c'est  d'un  heureux  augure  pour  la  Science  fran- 
çaise. 

Votre  seconde  mère,  qui  a  été  pour  votre  père  la  digne  réparatrice  d'un 
de  ces  malheurs  qui  paraissent  irréparables ,  sera  consolée  par  vous ,  par 
votre  brillante  carrière,  comme  elle  a  su  consoler  votre  père.  C'est  notre 
vœu  à  tous. 


Discours  pnoi»iONCEf  au  nom  du  Muséum  d^histoire  naturelle  ^  aux 

OBSÈQUES     DB    M.    LE    PROFESSEUR    HaMY^     LE    Ù  1     NOVEMBRE  y    PAR 

M.  LÉON  Vâillatt^  Professeur  assesseur. 

Messieurs, 

La  perte  que  fait  le  monde  scientifique  dans  la  personne  de  notre  re- 
gretté collègue,  le  D' Théodore-Jules-Ernest  Hamy,  ne  se  fera  nulle  part 
sentir  plus  vivement  que  dans  ce  Muséum  d'Histoire  naturelle,  auquel  il 
avait  consacré  son  existence,  qu'il  aimait,  on  peut  dire,  de  toute  son  àmc. 
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Il  naissait  à  Boologne-sur-Mer  le  s  s  juin  i8&2.  Son  père,  pharmacien 
dans  cette  ville,  Tëducation  de  son  fils  (erminëe,  reconnaissant  en  Ini  le 
goût  des  recherches  sérieuses,  le  vil  avec  plaisir  entreprendre  ses  études 
médicales ,  pour  lesquelles  il  Tenvoyait  k  Paris.  L*anatomie  fut  ce  qui  pas- 
sionna davantage  le  jeune  étudiant;  aussi  prenait-il  pour  sujet  de  sa  thèse 
inaugurale  passée  le  i  a  aodt  1 868  :  L'os  hitermaxillatre  de  l'Homme  à 
rétat  normal  et  pathologique.  Cette  thèse  fut  remarquée  à  la  Faculté  de  mé- 
decine, et  la  Société  anatomique,  Tann^  suivante,  décernait  à  son  auteur 
le  prix  Godard. 

Au  reste,  des  travaux  antérieurs  indicpiaient  déjà  les  tendances  de  son 
esprit  d'observation.  Dès  1866,  frappé  des  récentes  découvertes  de  Boucher 
de  Perthes,  qui  venait  de  révéler  l'existence  de  THomme  à  une  époque  plus 
ancienne  qu*on  n'eût  pu  le  supposer  jusque-là,  il  publiait  en  commun  avec 
son  vieil  ami  Sa.uvage,  ce  sont  ses  propres  termes,  une  brochure  sur  les 
Terrains  quaternaires  du  Boulonnais  et  les  débris  d'industrie  humaine  qu'ils 
renferment.  Ce  fut  à  cette  occasion  qall  connut  M.  de  Quatrefages,  auquel 
il  allait  demander  de  présenter  ce  travail  à  l'Académie  des  Sciences  et  que, 
nous  dit-il,  «rpour  la  première  fois,  je  gravis  l'escalier  de  la  Maison  de 
BuRbn,  qui  devait  tant  de  fois  me  revoir».  Dès  ce  moment,  entre  ces  deux 
hommes  si  bien  faits  pour  se  comprendre,  s'étabUt,  malgré  la  différence 
d'âge,  une  liaison  intime,  qui  ne  devait  cesser  qu'à  la  mort  du  vénéré  fon- 
dateur de  la  Chaire  d'Anthropologie.  Hamy  fut  son  Aide-Naturaliste  depuis 
le  1"  novembre  187a  et  le  remplaçait  dix  ans  plus  tard,  après  l'avoir  bien 
des  fois  suppléé. 

Depuis  ces  premières  recherches,  Hamy  ne  cessa  pas  de  publier  de  nom- 
breux mémoires  et  d'intéressantes  notes  sur  l'Anthropologie,  l'Ethnogra- 
phie, l'Histoire,  la  Géographie;  des  voix  plus  autorisées  sauront  vous  en 
entretenir. 

H  se  prodiguait  d'ailleurs  dans  les  fonctions  les  plus  diverses.  Entré  de 
longue  date  dans  le  laboratoire  d'Anthropologie,  il  y  poursuivait  sans 
relâche  ses  importants  travaux.  Ses  fonctions  de  Conservateur  au  Musée 
d'Ethnographie,  dont  il  fut  l'habile  fondateur,  n'en  soufiraient  cependant 
nullement.  Ajoutons  qu'il  suivait  avec  assiduité  les  séances  de  la  Société 
d'Anthropologie,  celles  de  la  Société  de  Géographie,  et  qn'il  était  considéré 
comme  la  cheville  ouvrière  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques, 
pour  la  Section  de  Géographie  historique  et  descriptive,  dont  il  dirigeait 
les  pubUcations  avec  le  plus  grand  zèle  et  le  plus  grand  succès.  Citons 
encore  l'organisation  des  nouvelles  galeries  d'Anthropologie  à  laquelle  il 
procédait  en  1898,  organisation  oii  il  déploya  un  véritable  savoir  artistique 
pour  donner  une  variété  et  un  intérêt  à  des  collections ,  qu'on  croirait 
volontiers  ne  pouvoir  se  prêter  qu'à  une  disposition  un  peu  monotone. 
Enfin  il  était  membre  de  l'Institut  depuis  1890,  de  TAcadémie  de  méde- 
cine depuis  1903,  et  de  nombreuses  Sociétés  savantes,  aussi  bien  en  France 
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qa'k  l'ëtranger,  se  faisaient  gloire  de  le  compter  au  nombre  de  lears 
membres.  U  avait  été,  en  octobre  1889,  pi^mu  Officier  de  la  L%ioa 
d*honnear. 

Dans  cette  existence  si  remplie,  le  Muséum  d'Histoire  naturelle  peut 
justement  prétendre  avoir  eu  de  beaucoup  la  plus  large  part 

Dès  sa  première  jeunesse,  Hamy,  on  Ta  vu,  témoignait  d*UD  goût  pro- 
noncé pour  Télude  de  la  nature,  et  son  premier  travail,  à  Tâge  de  â 4  ans, 
se  rapportait  à  une  question  de  cet  ordre.  Aussi,  dès  son  arrivée  à  Paris, 
il  se  sentit  attiré  vers  notre  établissement,  cherchant  à  y  compléter  ses 
études,  et  y  entrait,  non  pas  sans  doute  à  titre  officiel,  mais  dans  la 
phdange  de  ces  jeunes  travailleurs  que  nos  Laboratoires  accueillent  si  vo- 
lontiers et  si  fructueusement,  conmie  le  prouve  Texemple  de  notre  regretté 
collègue. 

H  n*a  cessé,  en  effet,  d'y  travailler  avec  une  ardeur  sans  ^ale,  et  nos 
Nouvelles  Archives  aussi  bien  que  le  Bulletin  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle témoignent  hautement  de  son  incroyable  activité.  Pour  ce  dernier 
recueil,  les  communications,  les  notes  données  par  Hamy  sont,  j'ose  dire, 
innombrables,  et  quoique  courtes,  comme  Texigent  les  nécessités  de  cette 
publication,  eurent  toujours  leur  importance  et  leur  réel  intérêt  Dans  les 
Nouvelles  Archives,  nous  ne  comptons  pas  moins  de  i5  mémoires,  dont  le 
premier  en  date,  paru  en  1 87 4  :  Documents  pour  servir  à  l'Anthropologie  de 
l'île  Timor,  témoigne  déjà  des  qualités  de  TAuleur  comme  historien ,  comme 
géographe,  comme  naturaliste.  Mais  c'est  surtout  dans  nos  deiu  dernières 
séries,  m*  et  iv',  que,  se  spécialisant  davantage,  il  s'est  de  plus  en  plus 
identifié  avec  notre  établissement  Onze  mémoires  sont  relatifs  à  des  sujets 
qui  s'y  rattachent  de  la  manière  la  plus  directe,  soit  qu'il  s'agisse  de  bits 
précurseurs  du  Jardin  des  plantes  médicinales,  soit  de  faits  rdatifs  à  son 
établissement  définitif.  Pour  ces  derniers ,  un  exemple  à  citer  se  trouve  dans 
le  volume  publié  à  l'occasion  de  notre  centenaire,  en  1898;  c'est  le  mé- 
moire intitulé  :  Les  derniers  jours  du  Jardin  du  Roi  et  la  fondation  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle.  On  doit  regarder  comme  se  rattachant  au  même  objet 
le  curieux  album  :  Le  Muséum  d* Histoire  naturelle,  il  y  a  un  siècle  (tjgà), 
d'après  des  peintures  inédites  de  Jean^Baptiste  Hilaire;  et  les  volumes  sur  les 
correspondances  de  Bonpiand,  d'Alexandre  de  Humboldt,  de  François 
Arago,  etc.,  publiés  dans  ces  derniers  temps. 

Depuis  longues  années,  à  l'instigation  d'Alphonse  Milne  Edwards,  qui 
avait  cherché  à  lui  en  faciliter  les  moyens  en  le  faisant  désigner  comme 
Archiviste  du  Muséum,  Hamy  méditait,  en  effet,  de  publier  une  histoire 
générale  de  l'établissement ,  conçue  sur  un  plan  beaucoup  plus  vaste  que 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici.  Déjà  les  pièces  constituant  ces  Archives,  pi^^es 
qu'il  avait  dû  ordonner  et  classer,  lui  avaient  fourni  de  sérieux  documents, 
mais  il  y  ajoutait  sans  cesse  soit  par  ses  recherches  dans  différentes  biblio- 
thèques de  Paris  et  môme  de  la  province,  soit  en  compulsant  les  anciens 
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actes  disposés  dans  les  ëtudes  de  notaires,  d'où  il  a  tiré  maints  documents 
d*an  intérêt  tout  à  (ait  inattendu.  Qudqnes-uns  ont  été  reproduits  dans  le 
Bulletin  du  Muséum, 

Ce  sera  certainement  un  grand  regret  de  voir  cet  intéressant  et  impor- 
tant travail,  pour  lequel  tant  de  matériaux  ont  été  rassemblés,  qui  a 
demandé  des  soins,  une  patience,  une  sagacité  infinis,  ne  pouvoir  être 
terminé  par  celui-là  qui  seul  était  capable  de  le  mener  i  bien;  cette  his- 
toire du  Muséum  eût  été  une  œuvre  incomparable,  si  on  en  juge  par  les 
extraits  qui  nous  en  sont  connus  et  dont  il  vient  d'être  question. 

Toutefois,  au  milieu  de  ses  travaux  qui  le  passionnaient  ft  un  si  haut 
degré,  avec  sa  haute  situation  scientifique,  si  justifiée,  les  honneurs  qui 
raccompagnaient,  la  vie  d'Hamy  que  j*ai  pu  suivre  dans  Tintimité  depuis 
plus  de  quarante  ans,  ne  s'était  pas  passée  sans  traverses  ni  amertumes. 
Jeune  encore,  voyant  autour  de  lui  s'accroître  une  famille  aimée,  tout  pa- 
raissait lui  sourire;  les  joies  intimes  du  foyer,  les  premiers  succès  étaient 
d'heureux  présages.  Deux  enfants  lui  furent  enlevés  en  quelques  semaines 
par  cette  fatale  maladie ,  la  diphtérie ,  si  meurtrière  à  cette  époque  ;  peu  après 
il  en  perdait  un  troisième.  Une  fille  cadette,  qui  vint  occuper  le  berceau 
vide,  seule  lui  resta.  C'est  sur  elle  que  se  reportèrent  toutes  ses  afllectious; 
celle-ci  répondant  à  sa  tendresse,  Tentourant  d'attentions  délicates,  put 
rendre  la  vie  à  son  foyer  solitaire ,  et  adoucir  à  la  longue,  sinon  faire  dispa- 
raître, ces  tristes  souvenirs,  son  union  avec  un  naturaliste  qui  a  déjà  pris 
rang  dans  la  science,  la  venue  d'un  petit-fils,  auquel  Hamy  s'intéressait 
vivement ,  furent  pour  lui  des  consolations  encore  plus  grandes.  11  put 
s'endormir  de  l'éternel  sommeil ,  tranquillisé  sur  l'avenir  de  ceux  qui  lui 
étaient  chers. 


Allocution  prononceb,  au  nom  du  Laboratoire  d* Anthropologie, 

AUX  OBSÈQUES  DE  M.  HaMY  PAR  M.   VeRNSAU, 

Les  Élèves  et  le  Personnel  du  Laboratoire  d'Anthropologie  du  Muséum 
m'ont  confié  la  triste  mission  d'adresser  un  suprême  adieu  au  Maître  aimé 
que  la  mort  vient  de  nous  ravir. 

Ce  Maître  avait  le  don  de  gagner  d'emblée  la  sympathie  de  ceux  qui 
l'approchaient;  il  les  captivait  par  l'étendue  de  son  savoir  et  les  émerveillait 
par  son  ardeur  au  travail.  On  peut  dire  qu'il  est  mort  sur  la  brèche ,  car 
deux  jours  avant  de  s'éteindre,  il  rédigeait  un  mémoire  qu'il  n'a  pu  ache- 
ver. La  veille  du  fatal  dénouement,  alors  que  l'organisme  s'afiaiblissait  h 
vue  d'œil ,  la  vie  semblait  se  concentrer  dans  son  puissant  cerveau ,  et  il 
nous  parlait  de  r^  mémoire  qu'il  avait  tant  à  cœur  de  terminer  :  il  s'agissait , 
en  effet,  de  mettre  en  relief  le  mérite  d'un  de  ses  élèves,  un  explorateur  à 
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qui  on  n'avait  pas  suffisamment  rendu  justice.  Et  celui-là,  comme  tous 
ceux  à  qui  il  avait  accorde  son  estime  et  qu'il  avait  pris  en  amitié ,  il  ne 
l'oubliait  point.  '^ 

Nul  n'est  mieux  qualifié  que  le  doyen  de  ses  disciples  pour  rendre  hom- 
mage à  sa  grande  bienveillance.  Depuis  1869,  j'ai  profité  de  ses  leçons; 
pendant  plus  de  trente-cinq  ans  j'ai  vécu  à  ses  c^tés  ;  il  a  tenu  à  me  donner 
des  preuves  de  son  attachement  en  me  confiant  a  diverses  reprises  sa  sup- 
pléance au  Muséum  et  en  me  daignant  comice  son  successeur  h  ce  Musëe 
d'Ethnographie  qu'il  a  fondé  et  auquel  il  a  consacré  vingt-sept  années  de 
son  existence. 

Quelques  heures  avant  de  mourir,  le  savant  que  nous  pleurons  me  répé- 
tait, en  m'embrassant,  qu'il  m'aimait  bien.  Moi  aussi,  cher  Maître ,  j'avais 
pour  vous  une  sincère  affection ,  et  le  personnel  comme  les  élèves  du  Labo- 
ratoire d'Anthropologie  partageaient  mes*  sentiments  à  votre  ^rd.  A 
l'annonce  de  la  gravité  de  votre  maladie,  on  a  senti  planer  dans  votre 
laboratoire  un  nuage  de  tristesse ,  et  quand  vous  avez  rendu  le  dernier 
soupir,  la  douleur  s'est  peinte  sur  tous  les  visages. 

Adieu,  cher  Mettre,  nous  ne  vous  verrous  plus  au  milieu  de  nous,  mais 
nous  nous  inspirerons  de  votre  exemple,  et  votre  souvenir  restera  profon- 
dément gravé  dans  nos  cœurs. 

Adieu  I 


M.  LE  Président  fait  également  part  de  la  mort  prématurée  de 
M.  René  Courteaux,  Attaché  au  Laboratoire  d'Entomologie;  il  s'était 
consacré  à  Tctude  et  à  la  classification  des  Hémiptères  de  la  collec- 
tion du  Muséum  et,  à  peine  âgé  de  dix-neuf  ans,  il  avait  déjà  pu- 
blié sur  ces  insectes  des  travaux  faisant  bien  augurer  de  son  avenir. 


Par  arrêté  ministériel  du  9  novembre  1908,  MM.  Brbsson,  Pa- 
piN,  ScoAPFER,  SoLLAND  et  Mazièrb  out  été  uommés  Boursiers  de 
Doctorat,  1"  année;  MM.  Cayle  et  Huerre,  Boursiers  de  Doctorat, 
fi*"  année;  M.  Semighon,  Stagiaire,  s'  année. 


PRÉSENTATION  D'OUVRAGES. 

Au  nom  de  M.  Dollot  (Aug.),  Correspondant  du  Muséum, 
M.  le  Professeur  Meunier  (Stanislas)  fait  don  au  Muséum,  pour  la 
Bibliothèque,  du  Profil  géologique  qu'il  a  établi  de  la  ligne  n'*  t 
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du  Métropolitain  :  porte  de  Vincennes- porte  Maillot,  formant, 
entre  la  place  de  TÉtoile  et  celle  de  la  Nation ,  la  corde  de  lare 
suivi  par  la  circulaire  îi  Nord  dont  l'élude  géologique  a  été  publiée 
en  1903. 

A  ce  Profil  se  trouvent  annexés  les  sections  :  de  la  place  de 
rÉtoile  à  la  porte  Dauphine,  par  les  avenues  Victor-Hugo,  Bu- 
geaud,  du  Bois  de  Boulogne;  de  la  place  de  TÉtoile  à  celle  du  Tro- 
cndéro,  par  l'avenue  Kléber  et  Torigine  de  l'avenue  Wagram. 

Entre  la  porte  de  Vincennes  et  la  porte  Maillot,  la  distance  est 
d'environ  10  kilom.  5oo;  les  autres  sections  ont  un  développe- 
ment de  k  kilom.  5oo,  soit  ensemble  i5  kilomètres  environ. 

Les  terrains  traversés  par  les  branches  reliées  à  la  place  de 
l'Étoile  et  la  partie  des  Champs-Elysées  comprise  entre  les  stations 
de  l'Étoile  et  Marbœuf,  sont  représentés  par  la  base  des  sables  de 
Beauchamp  et  le  sommet  du  calcaire  grossier. 

Le  banc  gréseux,  très  fossilifère,  très  constant  dans  Paris,  qui 
sépare  ces  deux  étages,  a  permis  d'en  préciser  les  limites. 

Aux  Champs-Elysées,  à  la  hauteur  de  l'avenue  de  l'Aima,  le 
calcaire  grossier  et  les  sables  de  Beauchamp  se  sont  affaissés  par 
gradins.  Ce  fait  n'est  pas  unique,  il  a  été  constaté  par  M.  DoUot  à 
Passy  et  rue  de  Londres. 

Au  delà  delà  station  de  Marbeuf,  jusqu'à  la  rue  Crozatier,  près 
de  la  station  de  Reuilly,  boulevard  Diderot,  sur  un  parcours  de 
6  kiioni.  800,  le  tunnel  reste  dans  les  alluvions  de  la  Seine,  sauf 
en  deux  points  :  place  de  la  Concorde  et  boulevard  de  Sébastopol , 
où  les  voies  ont  été  infléchies,  pour  passer  sous  la  ligue  n*"  8  à  la 
Concorde  et  sous  le  collecteur  d'égout  au  boulevard  de  Sébastopol. 

En  ces  deux  points,  la  ligne  n*"  1  a  pénétré  dans  le  calcaire 
grossier,  vers  son  sommet. 

Place  de  la  Concorde,  dans  les  alluvions  graveleuses,  on  a  re- 
marqué un  lit  de  bioxyde  de  manganèse,  à  peu  près  au  niveau  de 
la  nappe  d'eau.  Ce  dépôt  n'est  pas  exceptionnel. 

De  la  rue  Crozatier  à  la  porte  de  Vincennes,  le  sol  est  presque 
entièrement  composé  d'un  mélange,  sans  stratification,  de  tous  les 
terrains  supérieurs  aux  sables  de  Beauchamp ,  y  compris  ceux  de 
Fontainebleau  :  le  gypse  ayant  disparu  presque  complètement  et 
ne  se  montrant  en  quelques  points  qu'à  l'état  sableux. 

Enfin,  entre  la  place  de  la  Nation  et  la  porte  de  Vincennes,  le 
niveau  à  avicules  de  Mortefontaine,  celui  de  Ducy,  et  le  sommet 
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des  sables  de  Beauchamp  apparaissent,  avec  quelques  inflexions, 
à  la  base  du  tunnel. 

Ce  Profil  géologique  de  la  ligne  n**  i  a  été  établi  par  M.  A.  Dol- 
lot,  d'après  les  coupes  nombreuses  qu'il  a  relevées  dans  les  travaux 
adjacenis  à  la  ligne  n*"  i,  depuis  1900. 

Avant  cette  année,  aucune  étude  géologique  détaillée  n'avait  été 
publiée  sur  le  Métropolitain,  mais  les  relevés  détaillés  des  di~ 
verses  couches  du  sol  et  leurs  inflexions  ont  été  faits  avec  soin  par 
les  chefs  de  subdivisions  des  travaux  de  .la  ligne  n^  1. 

(Test  à  M.  E.  Vallet,  Sous-Ingénieur  des  Mines,  Sous-Inspecteur 
municipal  au  Service  des  carrriëres,  chargé  de  la  composition  gra- 
phique du  profil  de  la  ligne  n*"  1,  que  Ton  est  redevable  de  la  bonne 
exécution  de  ce  travail ,  qui  a  pu  être  complété  utilement  au  point 
de  vue  géologique. 

M.  le  Professeur  Lbcomtb  (H.)  présente  et  oflVe  à  la  Biblio- 
thèque du  Muséum  le  fascicule  s  du  tome  I  de  la  Flore  générale  de 
Vlndo'Chine^  par  MM.  Gagnbpain  (P.)  et  H.  db  Boissieu. 

M.  L.  DB  NussAc,  Sous-Bibliothécaire  du  Muséum,  offre  au  nom 
de  Tauteur,  M.  Ph.  db  Lauzon,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Agen,  l'ouvrage  ayant  pour  litre  : 
Correspmdanee  de  Bary  de  Saint-  Vincent 

Les  lettres  du  Colonel  Bory  db  Saint- Vincevt,  naturaliste,  voya- 
geur, géographe,  politicicm,  adressées  de  1798  à  i83i  à  diverses 
personnalités  et  surtout  à  l'Entomologiste  et  Botaniste  de  Saint- 
Sever,  Léon  Dufour,  sont  écrites  au  courant  de  la  plume,  souvent 
avec  une  orthographe  fantaisiste,  mais  en  un  style  qui  ne  manque 
pas  de  verve  et  d'originalité*  Par  les  relations  de  l'écrivain  avec  les 
savants  du  Jardin  des  Plantes  et  les  savants  étrangers,  elles  re- 
tracent le  mouvement  scientifique  de  l'époque.  Bien  n'est  plus  ex- 
traordinaire que  de  suivre  au  jour  le  jour,  au  milieu  d'une  existence 
des  plus  agitées,  l'officier  qui ,  dans  la  campagne  de  Napoléon  à  tra- 
vers l'Europe  de  i8o5  à  181/i ,  profite  de  toutes  les  accalmies  qui  se 
produisent  entre  deux  batailles  pour  visiter  les  établissements  scien- 
tifiques et  entrer  en  rapport  avec  les  savants  des  pays  qu'il  traverse. 

M.  le  D'  Anthony  (R.)  présente  et  offre  pour  la  Bibliothèque  du 
Muséum  son  mémoire  intitulé  :  Note  sur  un  fœtus  de  Propithèque  et 
ses  membranes. 
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COMMUNICATIONS. 


Victor  Jalqdbmont  {iSoi-iSSsi), 
PAR  M.  E.-T.  Hamt. 


DlSCOLRS  PRONONCi,   AU  NOM  DD  MdS^OM, 
X  L'iNAVGDRÂTIOlf  DU  MONnHRIlT  iLEVi  X  HbSDIN  (NoRd). 

Le  visiteur,  qui  péaëtrait  nagnère  dans  la  serre  tempérée  du  Jardin  des 
Hantes,  apercevait  bientôt ,  se  détachant  au  milieu  des  frondaisons  exotiques 
de  Tallée  principale,  un  buste  de  marbre  blanc,  plus  grand  que  nature;  ce 
ce  buste  attirait  d'autant  plus  son  attention  qu'il  reproduisait  les  traits  d'un 
homme  bien  jeune,  saoïblait-il,  pour  un  pareil  honneur.  Son  beau  front 
de  penseur  était  couronné  d'une  abondante  chevelure  boudée,  Tœil  large- 
ment ouvert  décelait  l'habilude  de  l'observation  et  la  bouche  esquissait  un 
somire  qui  n'était  pas  sans  malice. 

Ce  monument,  œuvre  du  sculpteur  Taduet,  était  l'hommage  rendu  par 
le  Muséum  National  i  Tun  de  ses  collaborateurs  les  plus  savants,  les  plus 
actifs,  les  plus  dévoués,  enlevé  à  3i  ans  au  cours  d'une  exploration  ardente 
et  fructueuse  à  travers  les  Grandes  Indes,  à  Victor  Jacquemont,  voyageur 
naturaliste,  décédé  à  Bombay,  le  7  décembre  i83a. 

Ce  buste  a  été  transféré,  il  y  a  un  peu  moins  de  quinze  ans,  dans  le 
vestibule  Sud  des  nouvelles  galeries  de  Zoologie.  Qudques  pas  à  peine  le 
séparent  d'une  lourde  porte  de  chêne  aux  ferrures  massives  ;  c'est  l'entrée 
du  caveau  où  par  les  soins  d'Alphonse  Milne  Edwards  ont  été  déposa  les 
restes  de  l'explorateur  des  Indes  exhumés  du  cimetière  de  Sonapore  en 
1881,  par  les  ordres  d'un  Indianiste,  Barthélémy-Saint Hilaire,  alors 
Ministre  des  Affaires  étrangères. 

Ce  fut  une  inoubliable  journée  que  celle  du  ag  novembre  1893,  où  les 
naturalistes  et  les  géographes  français  s'étaient  en  si  grand  nombre  réunis 
au  Muséum  pour  conduire  à  cette  dernière  et  somptueuse  demeure  les 
restes  d'un  illustre  devancier  et  déposer  la  pahne  symbolique  sur  le  marbre 
noir  du  sépulcre  oflSciel. 

Aujourd'hui ,  ce  sont  les  concitoyens  de  Jacquemont  qui  câèbrent  au  ber- 
ceau de  sa  famille  sa  glorieuse  mémoire,  et  c'est  encore  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  qu'échoit  l'honneur  de  saluer  le  premier  sa  gloire  toujours 
jeune  de  savant  et  d'écrivain.  Si  celui  que  nous  félons  aujourd'hui  appar- 
tient à  bon  droit  par  sa  câèbre  Correipondance  à  l'histoire  littéraire  de  notre 
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pays,  s*il  mérile  toujours  cl*élre  cil^  parmi  les  meilleurs  des  épistolien  fran- 
çais, OD  a  vu  grandiri  depuis  qu'on  apprécie  plus  exaclement  son  œuvre 
scientifique,  sa  réputation  de  connabseur  excellent  des  choses  de  la  na- 
ture. 

Ce  n'était  point  pourtant  le  Muséum,  où  il  a  vécu  plusieurs  années,  qui 
avait  tout  d'abord  attiré  son  esprit  curieux  et  l'éfléchi.  Guidé  par  un  père 
spécialement  occupé  de  morale  et  de  politique,  et  dont  Tinfluence  fut 
gprande  sur  son  esprit  et  sur  son  cœur,  Jacquemont,  ses  études  secondaires 
terminées,  s'était  tourné  vers  le  Collège  de  France.  La  chimie  avec  ses  in- 
cessantes découvertes  l'intéressait  tout  autrement  que  la  littérature  ou  la 
philosophie,  et  il  entrait  en  1890  comme  volontaire  au  laboratoire  de  Thé- 
nard.  Bientôt  uoe  expérience  malheureuse  provoquait  chez  Tapprenti  chimislo 
une  intoxication  des  glus  graves.  Il  fallut  quitter  Paris  et  s'en  aller 
vivre  au  grand  air  pour  éliminer  le  poison.  De  longs  voyages  à  cheval 
étaient  conseiUés  par  les  médecins  ;  c'est  ainsi  que  de  la  Beauce  au  Bour- 
bonnais, des  pays  d'Auvergne  aux  Alpes  dauphinoises,  Jacquemont  che- 
vauchant toujours  parvenait  dans  le  Valais  à  Bex  et  à  Dévens,  où  il  trouvait, 
chez  le  distingué  géologue  J.  de  Charpentier,  une  hospitalité  cordiale,  qui 
a  marqué  le  début  d'une  affection  très  sincère  et  très  durable. 

J'ai  sous  les  yeux  les  lettres  inédites,  écrites  par  Jacquemont  du  18  août 
i8aâ  au  â8  avril  1898,  à  ce  correspondant  devenu  le  meilleur  de  ses 
amis.  Elles  nous  montrent  le  jeune  élève  commençant,  par  une  curiosité 
philosophique,  sa  médecine  qu'il  n'achèvera  jamais,  et  partageant  le  reste 
de  son  temps  entre  la  culture  des  arts  et  l'étude  de  la  géologie  et  de  la  l»o- 
tanique.  Il  travaille  dès  lors  au  Muséum  et  à  l'École  des  Mines  sous  les 
auspices  de  Cordier,  de  Brochant  et  de  Desfontaines.  11  fréquente  Bamond, 
élève  de  Beaumont,  Adrien  de  Jussieu,  Jules  Cloquet  (pour  ne  citer  que 
des  hommes  de  science),  et  se  tient  de  son  mieux  au  courant  des  décou- 
vertes faîtes  en  histoire  naturelle.  ^Une  excellente  mémoire,  dit  Mérimée 
qui  a  beaucoup  vécu  dans  l'intimité  de  Jacquemont,  une  heureuse  disposi- 
tion à  bien  observer,  comparer,  analyser  les  objets  qui  passent  sous  ses 
yeux,  lui  ont  fait  faire  de  rapides  progrès  et  mettre  un  intérêt  véritable  à  ce 
qui  n'avait  d'abord  été  qu'un  amusement  pour  sa  solitude». 

trS'il  apprend ,  écrit-il  k  Charpentier,  c'est  pour  le  plaisir  d'apprendre  et 
nidlement  four  paraître  savant.r>  Et  il  n'épargne  guère  ceux  qui,  maîtres  ou 
écoliei*s,  ont  d'autres  façons  de  comprendre  les  choses  de  la  science.  U  faut 
lire  les  pages  qu'il  a  consacrées,  dans  cette  correspondance  encore  inédile, 
à  ce  qu'il  nomme  plaisamment  la  parade  hebdomadaire  de  Brongniart,  ou 
le  chapitre  admirablement  bouffon  réservé  aux  essais  agronomiques  de  M.  le 
comte  0.  de  Montlausier,  ou  encore  les  passages  dans  lesquels  il  malmène 
celte  pauvre  Société  d'histoire  naturelle  qu'il  a  pourtant  aidé  naguère  à 
mettre  au  jour.  Sa  verve,  souvent  caustique,  s'attaque  d'ailleurs  à  tout  ce 
qui  choque,  autour  de  lui,  In  franchise  ou  le  bon  goût;  la  sottise  humaine 
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l'irrite  de  façon  étrange,  suivant  l'expression  de  Mérimée,  et  les  conven- 
tions sociales  le  sonlèvent  jusqu'au  paradoxe,  n 

Jacquemont  poursuivait  ainsi  sa  vie  méditative  et  laborieuse  dans  ce 
Paris,  irpays  de  ressources  en  fout  genre,  ainsi  qu'il  le  dépeint  à  J.  de 
Charpentier»,  «rpays  de  la  science  aimable  et  communicative,  du  goût  et 
de  Tesprit,  des  plaisirs  délicats  et  de  Tégalité^,  lorsqu'un  attachement  ro- 
manesque et  malheureux  est  venu  troubler  profondément  son  cerveau  et 
altérer  une  santé  à  peine  remise  de  récentes  épreuves.  Jacquemont  traverse 
en  iSqS  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  une  crise  de  neurasthénie 
aiguè  et  ses  amis  apprennent,  un  beau  jour,  avec  une  vraie  stupeur,  la  ré- 
solution énergique  qu'il  vient  de  prendre  après  une  longue  lutte.  Il  veut 
mettre  un  terme  à  cet  état  particulièrement  pénible,  en  s'en  allant  loin  de 
Paris  I 

ffJe  suis,  écrit-il  peu  de  temps  avant  ce  départ  à  son  ami  de  Bex,  je  suis 
comme  un  homme  qui  va  se  noyer  et  qu'une  main  ennemie  arrache  au 
fond  de  l'eau  pour  le  ramener  à  la  surface ...  et  quand  il  est  animé  de 
forces  nouvelles,  que  le  bien-être  de  quelqued  instants  l'a  rendu  capable  de 
nouveaux  efforts  contre  les  nouveUes  et  longues  sou&ance,  cette  main 
l'abandonne  et  le  précipite ...  ». 

Victor 'part  donc  pour  les  Etats-Unis  vers  la  fin  de  l'automne  1896, 
mais  d'autres  ennuis  l'attendent  à  New- York,  et,  d'incidents  en  incidents,  il 
est  conduit  à  Saint-Domingue,  chez  son  second  frère  Frédéric,  commerçant 
au  Port  de-France. 

Cette  absence  d'une  année  presque  entière  a  réussi  d'ailleurs  à  apaiser 
ses  nerfs  et  les  propositions  qu'il  reçoit  alors  de  son  maître  et  protecteur 
Cordier,  de  la  part  du  Muséum,  le  trouvent  remis  et  prêt  à  donner  tous  ses 
soins  à  une  grande  entreprise  qui  va  devenir  désormais  l'unique  occupa- 
tion de  son  intelligence. 

11  s'agit  de  prendre  dans  les  Indes  la  place  d'un  certain  Guyart,  envoyé 
par  le  Muséum  National  et  qui  n'a  pas  rougi  de  déserter  son  poste  et  de 
passer  i  la  solde  du  Gouvernement  hollandais.  trLe  Jardin  des  Plantes , 
écrit  Jacquemont  à  Charpentier,  désirerait  qu'une  exploration  nouvelle  de 
celte  contrée  fût  faite  et  d'une  manière  remarquable,  éclatante».  Aussi 
étend-il  irles  attributions  de  son  voyageur»,  augmente-t-il  considérablement 
les  fr avantages  de  tout  genre  it  et  fait-il  rrde  l'emploi  assez  insignifiant  de 
M.  Guyart  une  mission  très  importante». 

Cordier,  qui  regarde  son  élève  et  ami  comme  l'homme  le  plus  propre  à 
remplir  cette  tâche,  est  allé  voir  Jacquemont  le  père  et,  d'accord  avec  lui, 
il  proposa  à  ses  coliques  du  Jardin  de  désigner  Victor.  rM.  Cordier  a  parié 
avec  exaltation,  dit  celui-ci,  de  ma  manière  d'écrire.  Notez  que  je  n'ai 
jamais  écrit  que  dix  à  douze  articles  de  journaux  d&ns  la  Revue  encyclopé- 
dique et  six  pages  sur  le  gypse  de  Saint-Gothard. . .  M.  Cordier  a  dit  à 
mon  père  qu'il  regardait  cette  camère  comme  étant  celle  qui  m'offrait  le 
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de  chances  de  succès,  en  tout  genre,  que  cette  mission  pouvait  eo— 
fermer  l'avenir  de  toute  ma  vie,  qu'elle  était  faite  pour  développer  tontes 
mes  aptitudes,  toutes  mes  facultés  et  les  faire  ressortir  avec  éclat,  et  qn'il 
metlait  un  prix  extrême  à  me  la  voir  accepter . . .  Mon  voyage  en  Amérique 
loi  parait  une  utile  préparation  k  ce  voyage  dans  Tlnde.  Il  me  dit  surtoot 
de  ne  revenir  que  pariant  anglais  19,  etc. 

Bref,  Victor  Jacquemont  écoute  la  voix  autorisée  du  viem  ■tattre,  plein 
d'expérience,  qui  Ta  jugé  d'ailleurs  avec  tant  de  discernement  Et  rennâçMJ 
à  un  établissement  que  loi  offre  son  ami  Chape,  le  métallurgiste,  il  adresse 
au  Jardin  des  Plantes  une  réponse  aflirmative. 

ff  L'idée  de  ce  grand  voyage  m'a  paru  si  heureuse  I  écrit-il  à  son  confident 
de  Bex.  Dans  la  situation  de  l'àme  où  je  me  mm  trouvé ,  j'ai  surtout  besoin 
de  choses  grandes,  fortes  et  nouvdles.  Le  malheur  qui  avait  éteint  chez 
moi  tant  de  facultés  en  a  aussi,  je  le  sens  avec  force,  dévdoppé  qudques- 
unes  latentes  jusqne-Ui.  En  me  rdevant  aujourd'hui  sous  le  poids  qui 
m'avait  accablé,  cW  avec  des  aptitudes  nouvdles ...  Si  l'objet  de  la  mis- 
sion qui  m'est  offerte  est  tel  que  je  me  le  figure,  il  me  semble  que  je  la 
remplirai  avec  distinction.» 

On  sait  avec  quel  éclat  Victor  Jacquemont  a  justifié  les  prévisions  de  son 
maître  du  Muséum  ;  on  sait  ce  qu'ont  réalisé  ces  aptitudes  latentes  qu'il 
sentait  ainsi  se  dévdopper  en  visitant  le  Nouveau  Monde.  Et  tous  les 
hommes  de  science  constatent,  avec  Alphonse  Milne  Edwards,  que  «rses 
voyages  et  les  six  volumes  parus  après  sa  mort  le  mettent  kors  de  pair 
comme  naturaliste  n. 

Nous  avons  vu  que  ses  deux  sciences  de  prédilection  étaient  la  botanique 
et  la  géologie.  «rLa  première,  dit  le  juge  très  compétent  dont  je  viens 
d'évoquer  le  sympathique  souvenir,  la  première  lui  apparaissait  sous  un 
aspect  qui  souvent  ne  frappe  pas  les  classificateurs  ;  il  cherdiait  à  saisir, 
au  milieu  de  la  variété  infinie  des  formes,  les  harmonies  qui  les  unissent^ 
et  i  la  science  pure  il  se  plaisait  à  mêler,  à  l'imitation  de  son  père,  qudque 
philosophie.  Aussi  jugeait-il  avec  sévérité  les  classificateurs  qui  ne  clasaent, 
lui  semble-t-il ,  que  pour  le  plaisir  de  classer  I 

Pour  philosopher  à  ses  heures,  il  ne  n^^igeait  pas  pour  cda  les  côtés 
pratiques  de  la  science  des  végétaux ,  et  une  lettre  qu'il  a  écrite  sur  les  bords 
du  Gange  à  M.  de  Meslay,  gouverneur  de  Pondichéry,  renferme  les  meil- 
leures indications  qu'on  puisse  réunir  sur  l'organisation  des  jardins  colo- 
niaux. 

Quant  à  la  géologie ,  l'Inde  lui  a  ouvert  le  plus  vaste  champ  d'étude, 
surtout  dans  ses  montagnes  demeurées  jusqu'alors  si  difficilement  acces- 
sibles, et  les  pages  de  ses  carnets  sont  couverts  de  croquis  fort  bien  faits  des 
terrains  variés  qu'il  lui  a  été  donné  de  parcourir. 

Je  ne  saurais  suivre  pas  ft  pas  le  voyageur  dans  ses  itinéraires  de  trois 
longues  années  à  travers  Tlnde  dscangétique.  Des  plaines  du  Bengale ,  il  a 
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gagne  les  cimes  du  bassin  de  la  Nerbuddah;  il  a  visité  Agrah  et  Delhi, 
aborde  THimalaya  dans  la  saison  propice  josqa'à  Simlah,  d'où  il  s'est 
avancé  sur  le  territoire  de  la  Chine  jusqu'à  5,6oo  mètres  d'altitude;  à  l'en- 
trée de  l'hiver,  il  est  revenu  à  Delhi ,  chargé  de  notes  et  de  collections  de  toute 
sorte;  grâce  i  lord  William  Bentinck  qui  n'a  cessé  de  protéger  ses  efforts, 
il  s'est  ménagé  pour  la  campagne  suivante  l'accès  du  Lahore  et  du  Cache- 
mire «  dont  Runjet-Singh  avait  jusqu'alors  interdit  l'entrée  à  tout  Euro- 
péen. 

On  a  pu  lire  dans  la  Carretpandance  de  Jacquemont  comment  le  potentat 
indien,  qui  s'était  pris  d'une  vive  affection  pour  son  jeune  et  brillant  visi- 
teur, (Tvoulut  lui  confier  la  vice-royauté  de  Cachemire  avec  5oo  roupies 
par  jour  et  le  droit  de  pressurer  à  son  gré  ses  sujets  indigènes  n.  Et  le 
même  recueil  nous  apprend  comment  Jacquemont  déconcerta  cet  hôte  gé- 
néreux en  déclarant  qu'il  ne  pouvait,  sans  déroger,  accepter  un  pareil 
emploi.  Rundjet-Singh  s'excusa  presque  de  ses  offres  et  redoubla  de  pré- 
venances et  de  prodigalités.  HAtons-nous  d'ajouter  que  tout  ce  que  notre 
voyageur  a  reçu  ainsi  de  son  royal  ami  a  exclusivement  profité  à  la 
science;  les  présents  du  rajah  ont  été,  comme  il  nous  le  dit  avec  humour, 
sacrifiés  sur  f  autel  des  pierres  savantes  et  du  docte  foin  dont  il  faisait  si 
grosse  provision  I 

Du  Cachemire,  Jacquemont  est  allé  visiter  des  mines  de  fer  et  de  sel 
gemme  de  Mondi;  puis,  rentré  une  seconde  fois  à  Delhi  d  où  il  a  fait  un 
nouvel  envoi  à  Paris ,  il  s'est  acheminé  vers  Bombay,  par  Poonah. 

C'est  dans  cette  ville  que  sa  santé  jusque-là  florissante  conmience  à  s'al- 
térer sous  l'action  simultanée  de  la  fatigue  et  du  climat.  Une  attaque  de 
dysenterie  marque  le  début  du  mal  qui  l'emportera  plus  tard.  A  Poonah ,  il 
a  lu  une  lettre  d'Arago  relative  aux  dernières  théories  d'Élie  de  Beaumout, 
et  cette  lecture  l'oriente  vers  les  montagnes  de  la  côte  occidentale  où  il 
voudrait  trouver  des  renseignements  utiles  aux  travaux  de  son  laborieux 
condisciple.  Malgré  les  conseils  de  M.  de  Meslay,  il  se  risque  à  visiter  l'ile 
toujours  malsaine  de  Salsette  ;  il  y  prend  la  fièvre  ;  son  mal  d'entrailles  em- 
pire ^  et  lorsqu'il  est  confié  par  les  Autorités  anglaises  de  Bombay  aux  soins 
de  l'éminent  docteur  Mac  Lennan,  un  énorme  abcès  s'est  dévdoppé,  et  il 
succombe  à  l'infection  consécutive  le  7  décembre  i839 ,  Agé  seulement  de 
3i  ans  et  h  mois. 

Les  Anglais  ont  fait  au  jeune  explorateur  de  magnifiques  funérailles ,  et 
sa  dépouille  mortelle,  suivie  de  toutes  les  autorités  de  la  Présidence,  a  été 
transportée  avec  toute  la  pompe  des  honneurs  militaires  dans  la  modeste 
tombe  que  le  pauvre  savant  avait  demandée  à  Sonapore.  Ramenés  un  demi- 
siède  plus  tard  sur  la  terre  natale  par  l'admiration  personnelle  d'un  savant 
orientaliste,  devenu  Secrétaire  d'Etat,  les  restes  de  Jacquemont  reposent 
maintenant  au  milieu  de  ces  trésors  de  la  nature  qu'il  a  si  largement  con- 
tribué à  enrichir,  et,  chaque  jour,  des  centaines  de  passants  lisent  le  nom  et 
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coniempient  les  traits  de  cette  victime  de  la  science,  entrée  si  jeane  dapt» 
rimmortalitë. 

Vous  aussi,  ses  concitoyens,  vous  aurez  désormais  sous  les  yeux  son 
image  sympathique.  Ce  monument,  œuvre  distinguée  d'une  artiste,  parente 
de  l'illustre  mort,  ce  monument  que  je  remets,  an  nom  du  Comité  que  je 
préside,  n  votre  digne  maire,  enseignera  aux  générations  nouvelles  le  culte 
du  savoir,  de  la  franchise  et  du  bon  goût.  A  plusieurs  il  suggérera  sans 
doute  Tenvie  de  lire  les  admirables  lettres  d'Orient  de  ce  noble  écrivain,  et 
peut-être  la  lecture  de  cette  (Correspondance,  «r  modèle  exquis  de  grâce , 'd'émo- 
tion contenue  et  profonde,  de  science  avenante  et  d'esprit  »,  suivant  la 
jolie  formule  de  M.  Glaretie,  inspirera-t-eile ,  dans  la  ville  natale  des  Prévost 
et  des  Vincent,  quelque  brillante  vocation,  littéraire  ou  scientifique! 


Là   marche  et  la  façon  de  grimper  des  Pabessevi,  dUpbbs  les 

OBSERVATIONS  RECENTES  ET  NOTAMMENT  CELLES  DE  M.  ET  3f"*  GeA¥, 

Voyageurs  du  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
PAR  M.  A.  Menboaux. 

Les  documents  photographiques  rapportés  par  les  voyageurs  scienti- 
Gques  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  élucider  certaines  questions  de  bio- 
logie, et  ils  nous  ont  permis  de  les  étudier  avec  une  précision  inconnue 
jadis.  Je  citerai  en  particulier  la  marche  et  la  façon  de  grimper  des  Pares- 
seux. A  la  suite  d'observations  superficielles,  ou  grâce  à  des  dessins  inexacts, 
on  croit  encore  que  ces  animaux  passent  leur  vie  au  sommet  des  arbres  les 
plus  élevés  de  la  forêt  viergo,  perdus,  à  cause  de  leur  couleur,  an  milieu 
d'un  fouillis  de  branches ,  et  qu'ils  ne  peuvent  descendre  à  terre  pour  changer 
d'arbre. 

Ces  animaux ,  se  reposant  et  dormant  le  jour,  ne  se  meuvent  et  ne  se 
déplacent  que  la  nuit,  trlls  ne  se  hasardent  sur  le  sol  que  la  nuit,  et  encore 
par  les  nuits  obscures i"  (lettre  de  M.  Forbin,  1908);  aussi  ne  jpent-on  lés 
apercevoir  à  terre  que  très  rarement.  C'est  probablement  à  cette  circon- 
stance que  nous  devons  les  légendes  souvent  bizarres  qui  ont  couru  sur 
leur  compte. 

L'opinion  la  plus  invraisemblable  est  celle  de  Schinz,  qui  dit,  m  Naturg.' 
der  Sàngeihiere  (i83i),  p.  2Q1  :  ff Voici  la  vérité  :  Le  Paresseux  est  un 
arboricole;  il  naît' sur  les  arbres,  vit  jusqu'à  la  mort  toujours  sur  le  même, 
et  ne  se  l'end  jamais  h  terre,  sauf  s'il  y  tombe  par  hasardii» 

Étant  donnés  la  taille  et  le  port  des  arbres  sur  lesquels  vivent  ces  ani-- 
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maux,  ainsi  que  le  pelil  nombre  de  leurs  teuiUes,  de  pareilles  assertions, 
au  dire  des  voyageurs,  sont,  a  priori,  inadmissibles.  Elles  sont  effective- 
ment en  contradiction  avec  les  faits  les  plus  exactement  observés.  M.  Geay,  le 
voyageur  auquel  nous  sommes  redevables  d'un  si  grand  nombre  d'observa- 
tions intéressantes,  qui  a  étudié  ces  animaux  pendant  ses  longs  séjours  au 
Darien,  au  Venezuela  et,  avec  M™'  Geay,  au  Contesté  franco-brésilien  et  à  la 
Guyane  française,  a  pu  constater  qu'ils  se  tiennent  presque  toujours  sur  des 
Urticacées,  les  Ceeropia  et,  en  particulier,  sur  le  Cecrapia peltaia  dont  ils 
mangent  les  feuilles  de  préférence  à  toutes  les  autres  ^'^  C'est  dans  les  clai- 
rières et  les  éclaircies,  situées  dans  les  vallées  ouvertes,  que  se  trouve  leur 
séjour  favori ,  car  ce  n'est  que  là  que  prospèrent  ces  petits  arbres  peu  bran- 
chus  et  ne  dépassant  5  à  7  mètres  de  hauteur.  Ils  s'y  tiennent  pendant  le  jour 
à  une  faible  hauteur,  assis  dans  une  enfourchure ,  soit  pour  dormir,  soit  pour 
se  reposer  en  se  chauffant  au  soleil.  Dans  cette  position ,  la  tête  est  toujours 
fortement  penchée  en  avant  sur  la  poitrine  et  les  membres  entourent  le 
tronc  de  l'arbre,  en  sorte  que  les  antérieurs  soutiennent  ainsi  le  corps 
droit,  mais  tassé  sur  lui-même,  et  ils  cachent  en  partie  la  tète.  Seitz  (in  ZooL 
Gar^  (1889),  p.  973])  et  M.  Geay  sont  tout  à  fait  d'accord  sur  ce  point. 
M.  Geay  a  tué  dans  cette  position  un  Unau  sur  les  bords  de  l'Oyapock,  et 
deux  Aïs  à  Fort-Diamant  dans  l'tle  de  Cayenne.  Seitz  a  déjà  fait  remarquer 
qu'ils  ne  se  suspendent  par  les  pattes,  le  dos  tourné  vers  le  bas,  que  pour 
manger  ou  progresser,  et  que,  s'il  leur  arrive  parfois  de  dormir  dans  cette 
dernière  position  (surtout  en  Ménagerie),  c'est  qu'ils  n'ont  pas  à  leur  dis- 
position de  support  sur  lequel  ils  puissent  s*appuyer.  Par  conséquent,  l'opi- 
nion émise  récemment  que  «rieur  altitude  dans  les  arbres  est  toujours  ren- 
versée, c'est-à-dire  que  leur  dos  est  tourné  vers  le  sol»  (Anthony,  Arch. 
zooL  Expérim,  févr.,  1907,  p.  71),  est  contredite  par  les  faits,  si  on  étudie 
ces  animaux  dans  leur  nodlieu  normal. 

D'autre  part,  M.  Geay,  en  1 896  et  1 898 ,  a  rapporté  du  Contesté  diverses 
photographies,  prises  en  pleine  forêt  viei^,  d'un  Aï  grimpant  sur  un 
Tacamaquier  dont  le  tronc  est  beaucoup  plus  gros  que  celui  d'un  Ceaopia 
et  qu'il  ne  peut  embrasser.  La  difficulté  est  plus  grande,  et  pourtant  on 
voit  que  ses  mouvements  ne  sont  pas  gênés  par  la  présence  de  son  jeune 
reposant  sur  sa  cuisse  et  agrippé  aux  poils. 

Les  Paresseux  grimpent  plus  volontiers  sur  les  arbres  de  petit  diamètre 
qu'ils  peuvent  facilement  embrasser.  Malgré  la  lenteur  des  mouvements, 
l'ascension  est  plus  rapide  qu'on  ne  se  le  figure.  Quoy  et  Gaimard  rappor- 
tent que,  sur  l't/ranw,  vivait  un  Aï  qui,  en  vingt  minutes,  atteignait,  par 
les  cordages,  le  sommet  d'un  mât  de  120  pieds.  M.  Geay  a  constaté  qu'il  ne 
leur  faut  que  quelques  minutes  pour  grimper  sur  un  Ceeropia. 

Pour  grimper,  l'animal  élève  un  membre  antérieur;  le  droit  est  celui  qui 

^'^  Voir  note  suivante,  p.  387. 

MuséoH.  —  xiT.  î>r» 
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foDcUoDoe  le  plus  souvent;  et  lentement  il  cherche ,  enlAioniiant,  une  Gssore 
de  Técoree,  une  aspëritë  ou  une  petite  branche  à  laqudle  il  s^accrocbe 
comme  avec  un  grappin,  le  membre  touchant  le  tronc.  Il  soulève,  pais  tire 
lentement  le  c^  correspondant  de  son  corps  en  s'appuyant  sur  le  membre 
postérieur  qui,  à  son  tour,  est  remonté  et  accroche  àTécorce  par  les  grifies 
ouvertes.  I..e8  mêmes  mouvements  répétés  de  Tautre  côté  en  amènent  Tas- 
oension  à  son  tour.  Comalia,  en  18&9,  a  déjà  figuré  son  BradypMs  trivitkt" 
tHM  grimpant  sur  un  gros  tronc,  mais  la  position  de  la  tète  et  edle  des 
menabres  est  inexacte,  comme  on  le  voit  facilement  en  comparant  aux  pho- 
tographies rapportées  par  M.  Geay  (PL  V,  fig.  1  et  a). 

Sur  le  sol  plat,  leurs  longs  bras  et  leurs  jambes  courtes  rendent  leur 
marche  tout  à  fait  particulière  et  maladroite.  Lorsque  Tanimal  est  immo- 
bile, il  8*appuie  sur  les  coudes,  rapprochés  du  corps,  sur  le  cuUtns  et  le 
bord  externe  de  la  main  dont  la  paume,  placée  de  champ,  regarde  en  de- 
dans; les  griffes  sont  à  peu  près  fermées.  Les  mouvements  de  rotation  de  la 
main  sont  très  limités,  puisque  le  cubitus  et  le  radius  sont  soudés  à  leur 
extrémité  earpienne.  A  ce  moment,  Tanimal  est  comme  assis  sur  ses  mem- 
bres postérieurs  peu  écartés,  le  pied  placé  de  champ ,  de  sorte  que  le  ventre , 
toujours  gros,  touche  à  terre. 

Quand  Tanimal  veut  progresser,  il  s^appuie  sur  un  bras,  le  gauche  par 
ex^npie;  il  soulève  alors  Tavant-bras  du  droit  et  allonge  tout  le  membre, 
avec  ses  griffes  à  demi  ouvertes.  Il  cherche,  en  tâtonnant  à  petits  coups,  à 
découvrir  quelque  chose  pour  s'accrocher.  Lorsqu'il  a  trouvé  une  racine  ou 
une  aspérité  du  sol,  il  tire  dessus  pour  amener  son  corps,  en  même  temps 
qu'il  donne  un  coup  de  jarret  afin  que  le  ventre  ne  touche  plus  à  terre  et 
que  la  progression  du  corps  puisse  se  faire.  Il  avance  les  membres  posté- 
rieurs et  recommence  de  l'autre  cAté.  Pendant  ce  mouvement  de  hakge,  il 
regarde  à  droite  et  à  gauche  en  tournant  la  tète  avec  une  sage  lenteur. 
Dans  ces  conditions,  M.  Geay  estime  leur  vitesse  à  ko  ou  5o  mètres  par 
heure.  Tenunink  assure  que  les  jeunes  ont  des  mouvements  plus  vib  que 
les  adultes.  Pour  M.  Geay,  la  différence  esté  pane  perceptible. 

Dans  certaines  conditions ,  sa  vitesse  peut  être  plus  grande ,  quand  Tanimal 
est  mû  par  le  désir  de  liiir  le  voisinage  de  rhonune,  de  recouvrer  sa  liberté. 
A  l'appui  du  témoignage  de  M.  Geay,  je  citerai  cdai  de  deux  autres  témoins 
oculaii'es.  Ainsi  le  D' Berthold  Seemann,  le  botaniste  bien  connu,  à  propos 
d'un  Bradypu»  castaneiceps  Gray  capturé  au  Nicaragua ,  écrivait  au  D' Gray, 
le  1*'  avril  1871,  la  lettre  suivante  :  trJ'ai  gardé  l'animal  vivant  pendant 
un  mois;  il  a  été  nourri  de  jeunes  feuilles  de  Cecropia  peltata.  Il  avait  l'ha- 
bitude de  manger  surtout  la  nuit,  au  moment  oii  il  est  le  plus  vif.  Une  nuit, 
il  s'échappa  de  sa  prison  et ,  le  matin  suivant ,  on  le  retrouva  à  une  distance 
de  800  yards  ^^)  dans  un  marécage.  Pour  y  arriver,  il  avait  du  passer  sur 


(1) 


C'est  donc  73 1  mètres  en  une  nuit. 
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une  colline  aride,  sans  buisson  et  sans  arbre,  et  ce  bit  me  sarpril  beau- 
coup.n  (Proc.  ZooL  Soe.  (1871),  p,  419.) 

M.  Forbin,  ingénieor,  qoi,  au  Darien  et  en  Goiombie ,  «ra  reçu  pendant 
des  années  dans  la  forêt  vierge  et  qui  s^est  trouve  firëquemment  en  contact 
avec  euxD ,  m*a  raconté  qu*en  Colombie  centrale,  un  Aï  fut  placé,  mais  sans 
qu'on  eût  la  précaution  de  Tatlacher,  dans  les  combles  d*nn  vaste  hangar 
qui  servait,  la  nuit,  d'abri  à  une  c^itaine  d'hommes.  Or,  un  matin,  le  Pares- 
seux, ayant  disparu  sans  qu'on  s'en  aperçût,  fut  introuvable  aux  alentours. 
Comme  les  arbres  avaient  été  coupés  et  brûlés  au  voisinage  du  rm^eho, 
M.  Forbin  estime  qu'en  sept  à  huit  heures  il  avait  pareonm  plus  de 
5oo  mètres.  Il  affirme  de  plus  qu'il  n'avait  pas  été  dévoré,  car  une  battue 
ne  put  décrouvrir  aucune  trace  de  lutte.  D'ailleurs,  il  était  de  force  à  se  dé- 
fendre. Un  jour  qu'un  chien  le  harcelait,  on  vit  son  bras  se  détendre  vigou- 
reusement comme  un  ressort  et  lui  &ire  une  grave  blessure  avec  ses  fortes 
griffes. 

En  ménagerie,  quand  iU  sont  en  banne  sanli,  ces  animaux  marchent  sur 
le  plancher  de  lenr  cage;  c'est  ce  que  MM.  Terrier  père  et  fils  ont  souvent 
vu  faire  à  un  Unau  qui  a  vécu  au  Muséum. 

De  cette  étude,  il  ressort  donc  que  les  Paresseux  en  liberté  ont  une 
position  de  repos  et  de  sommeil  qui  n'est  pas  la  suspension;  qu'il  est 
impossible  qu'ils  naissent  et  meurent  dans  le  même  arbre;  qu'ils  ne  sont 
donc  pas  nessmuiellement  et  exclusivement  arbarieohsyi,  pnisqu'ik  peuvent 
progresser  sur  le  sol,  ce  qui,  associé  à  leur  faculté  de  grimper,  leur 
permet  de  changer  d'arbre.  Us  descendit  des  ari>re8  à  recdons. 


Là  NODRBITUBB   des  PàRESSBUXy  d' APRES    LES  OBSERVATIONS 

DE  M.  ET  M""'  Geay,  Voyageurs  du  Mosbum  d^ Histoire  yATUBEUB^ 
PAR  M.  A.  Mbnegaux. 

Ou  sait  depuis  longtemps  que  les  Paresseux  se  nourrissent  des  feuilles 
de  certaines  IJrticacées,  les  Cecropia,  les  Yagrumos  des  Indiens,  et  en  par- 
ticulier de  celles  du  Cecropia  pellata  que  les  nègres  de  la  Guyane  appellent 
Bois  canon  et  qu'on  connaît  au  Brésil  sous  le  nom  d'Embaiba.  Seitz  y 
ajoute  les  chatons  floraux;  d'autres  auteurs,  les  feuilles  de  Bombax  (Maiva- 
cée)  et  de  Spondias. 

Gmdin,  en  1788,  à  propos  deBradypus  tridaetylus,  dit  déjà  :  «rVictitat 
foliis  teneris  imprimis  Cecropiae,   non  bibit,  imbres  metuit^).  M.  Geay 
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a«^suj*e  que  ces  animaux  sonl  uniquement  phyilopbages;  qu  ils  ne  mangent 
que  les  feuilles  de  Cecropia,  avec  prédilection  pour  celles  de  Cecropia  pel- 
tata,  à  l'exclusion  de  celles  des  arbres.  Et  à  Tappui  de  son  opinion,  il  rap- 
porte qu'au  Darien,  au  Venezuela,  an  Contesté  franco-brésilien,  k  la 
Guyane  française,  il  n  a  jamais  trouvé  de  Paresseux  que  sur  ces  petits 
arbres  et  que,  de  plus,  divers  Aïs  captifs  qu'il  possédait  ont  préféré  se 
laisser  mourir  de  faim  plutôt  que  d'accepter  une  autre  nourriture.  La 
mort  est  du  reste  arrivée  en  une  vingtaine  de  jours.  Thevet  (cité  par 
Buffon,  vol.  XIII,  p.  &3,  note)  raconte  qu'il  possédait  un  Unan,  qui  ne 
voulut  prendre  aucune  nourriture  et  qui  mourut  au  bout  de  vingt-six 
jours.  Il  est  probable  qu'on  ne  put  lui  offrir  la  nourriture  qu^il  aurait  dé- 
sirée. 

Les  Cecropia  peltata  sont  de  petits  arbres  de  5  à  7  mètres  de  haut,  qui 
ont  un  tronc  fistuleux  dépassant  rarement  1 5  centimètres  de  diamètre  et 
divisé  en  articles  par  des  diaphragmes  intérieurs.  Us  ne  se  trouvent  que 
dans  les  vdlées  ouvertes,  où  on  voit  leurs  cimes  émerger  au-dessus  de  la 
brousse.  Leur  aspect  est  particulier  à  cause  de  leurs  branches,  grosses,  peu 
nombreuses,  et  ne  portant  des  feuilles,  assez  rares,  qu'à  l'extrémité  des 
rameaux.  L'animal,  ayant  grimpé  sur  l'arbre,  se  hisse  jusqu'aux  feuilles 
par  la  force  de  ses  bras  et,  allongeant  le  cou,  il  mord  le  bord  des  feuilles, 
souvent  sans  les  achever,  et  laisse  ainsi  une  trace  de  son  passage.  Donc 
jamais  il  ne  porte  à  la  bouche,  jamais  il  ne  cueille  les  feuilles  avec  ses 
griffes. 

D'après  M*"*  Geay,  un  de  ces  arbres  n'aurait  pas  assez  de  feuilles  pour 
nourrir  un  Paresseux  pendant  plus  de  deux  jours ,  car  A  l'extrémité  des  fins 
rameaux  il  reste  toujours  nombre  de  feuilles  que  l'animal  ne  peut  atteindre. 
11  est  donc  tout  à  fait  impossible  qu'il  naisse,  qu'il  vive  et  qu'il  meure  siu* 
le  même  arbre,  comme  divers  auteurs  l'ont  prétendu  (Schinz,  NaUtrg. 
Swtgeth.y    i83i,   p.   aai;   Anthony,  ylrcA.  zool.   expirm.,   fév.  1907, 

Par  conséquent,  l'opinion  de  Dampier  qui  écrivait  vers  1691  et  de 
Woodes  Rogers  est  exagérée,  quand  ils  racontent  que  ces  animaux  n'aban- 
donnent jamais  un  arbre  qu'ils  ne  l'aient  tout  mis  en  pièces  et  (ju'ils  l'aient 
aussi  dépouillé  qu'il  pourrait  l'être  an  cœur  de  l'hiver.  Celle  opinion  a  aussi 
été  admise  par  Buffon  (1766,  vol.  XIU,  p.  A3)  et  dans  le  Règne  animal  de 
Cuvier  (a' édit,  oct  i8Q8,p.  a6a). 

Quant  à  Brehm,  il  est  moins  affirmatif  et  parait  plus  près  de  la  vérité  : 
fflls  ne  quittent  pas  un  arbre  aussi  longtemps  qu'ils  y  trouvent  de  la  nour- 
rilm*e  et  ils  n'entreprennent  un  déplacement  que  lorsque  la  nourriture 
devient  rare»  (p.  648).  Ceci  doit  être  vrai,  étant  donné  le  peu  de  plaisir 
qu'ils  éprouvent  à  se  déplacer. 

Pour  des  animaux  aussi  exclusifs  dans  leur  nourriture,  on  comprend  que 
les  voyages  soient  difficiles  et  que  le  séjour  dans  les  ménageries  leur  soit 
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plus  danffereiix  que  poar  beaucoup  d'antres,  car,  en  mënagcrie,  les  ani- 
maux sont  forces  de  se  plier  à  des  exigences,  à  des  habitudes  auxquelles 
ils  ne  se  soumettraient  jamais  en  liberté.  La  résislivitë  individuelle  est  très 
variable  suivant  les  individus  quand  les  conditions  normales  de  nourriture 
ne  sont  pas  réalisa  et  il  intervient  une  accoutumance  plus  ou  moins  com- 
plète aux  nouvelles  conditions.  Ces  faits  expliquent  Tinsuccès  de  IMIevage 
et  pourquoi  on  trouve  en  Europe  un  nombre  relativement  restreint  de  Pa- 
resseux. 

*En  ménagerie,  on  leur  donne  ordinairement  du  céleri  qu'ils  mangent 
avec  plaisir,  des  fruits,  des  bananes,  des  carottes.  Buflbn  parle  d'un  Aï 
qu'on  nourrissait  depuis  trois  ans ,  dans  la  ménagerie  du  marquis  de  Mont- 
mirail ,  de  pain ,  de  pommes ,  de  racines  et  de  lait. 

A  la  Ménagerie  du  Muséum,  on  s'est  tenu  exclusivament  au  riz  et  aux 
bananes. 

Dans  leur  pays,  pour  nourrir  ses  captifs,  M.  Geay  coupait  une  grosse 
branche  de  Cecropta^  la  fichait  en  terre  devant  l'animal,  et  celui-ci,  malgré 
son  peu  d'activité  et  sa  vue  faible,  se  mettait  à  grimper  dessus  pour  aller 
en  manger  les  feuilles;  puis,  lorsqu'il  était  rassasié,  il  redescendait  h  recu- 
lons. 

En  captivité,  on  peut  apprendre  à  ces  animaux  à  saisir  avec  leurs  griffes 
et  à  porter  ensuite  à  la  bouche.  Au  début,  ils  ne  mangent  pas  seuls,  il  faut 
leur  mettre  les  aliments  dans  la  bouche;  ils  arrivent  ensuite  à  saisir  eux- 
mêmes  avec  leurs  griffes. 

M.  Geay  pense  que,  si  on  prenait  pour  leur  nourriture  pendant  le 
transport  les  précautions  qu'il  indique,  il  serait  possible  do  les  faire  ar- 
river en  bonne  santé  en  Europe.  Il  a  eu  l'idée  d'essayer  de  les  nourrir  avec 
des  feuilles  sèches,  et  pour  cela  il  s'est  adressé  à  leurs  feuilles  favorites, 
celles  de  Cecropia  peltala,  et  il  a  parfaitement  réussi  à  les  faire  accepter 
à  ses  captifs  de  la  façon  suivante  : 

Au  début,  M.  Geay  leur  présentait  des  feuilles  fraîches  encore  attachées  à 
la  branche,  puis  il  leur  a  donné,  le  soir,  des  feuilles  coupées  le  matin,  donc 
déjà  fanées,  ensuite  des  feuilles  de  la  veille,  et  enfin  des  feuilles  séchées 
rapidement  au  soleil.  Seulement  il  les  mettait  tremper  quelques  heures  dans 
Tcau ,  afin  de  les  ramollir,  avant  de  les  leur  distribuer.  liCs  Paresseux  man- 
geaient ces  feuilles  avec  plaisir.  Cet  essai  a  si  bien  réussi ,  que  M.  Geay  a  pu 
les  nourrir  ainsi  pendant  plus  d'un  mois  à  la  Guyane  et  au  Contesté,  sans 
que  leur  état  général  en  souffilt. 

Il  est  donc  probable  qu'en  embarquant  avec  eux ,  dans  certaines  condi- 
tions pour  éviter  les  moisissures ,  des  feuilles  sèches  ^'^  de  Cecropia  peltata 
ces  animaux  pourraient  supporter  beaucoup  plus  facilement  le  voyage  en 


t')  On  pourrait  même  les  expédier  comme  du  foin  à  Totat  comprime. 
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Europe,  où,  dans  les  conditions  actaellet,  ik  arrivent  gënérriement  dans 
un  état  de  dëbililé  tel,  qu'ils  peuvent  à  peine  se  soutenir,  et  que  la  mort 
survient  au  bout  de  peu  de  temps. 


Dbscbiption  db  deux  formes  nouvelles  d'Oisbàuj 

EAPPORTés  DB  LA  BoLlVIB  PARLA  MlSSWIf  DB  CrÊqUI'MoNTFORT^ 

PAR  M.  A.  Mbnegaux. 

Agriomii  andeoola  pazfiaa,  nov.  subp. 

Agrioiius  ahdmola  d'Orbigny,  voy.  Oiseaux  (i8/î4,  p.  3So). 

Un  spécimen.  Chemin  de  Pazna  à  Unniri  (près  du  lac  Poopo,  3,69&  mè- 
Ir^  d*aititude),  th  juin  1908. 

Cette  forme  est  caractérisée  h  première  vue  par  la  couleur  du  corps,  en 
dessus  et  en  dessons ,  et  par  cdle  des  ailes  et  de  la  queue ,  beaucoup  moins 
foncée  que  celle  d'A,  andeeola  andeeola  d*Orb. ,  ainsi  que  par  les  parties 
blanches  qui  sont  d'une  couleur  beaucoup  plus  pures. 

La  léte  et  la  nuque  sont  uniformes,  mais  un  peu  plus  foncées  que  le 
reste  des  parties  supérieures  qui  sont  d'un  brun  blanchâtre,  plus  pâle  que 
chez  Tespèce  type.  La  gorge  et  le  menton  sont  d'un  blanc  pur,  limités  par 
des  bords  plus  foncés;  cette  r^on  porte  en  son  milieu  4  ou  5  plumes  qui 
forment  une  sorte  de  strie  noirâtre  discontinue.  Quelques  stries  noirâtres 
indécises  s'irradient  sur  les  joues  et  sur  les  côtés  du  cou.  Le  trait  sourciller 
part  de  la  base  du  bec  et  dépasse  l'œil  ;  il  est  blanchâtre,  comme  le  pour- 
tour de  l'cril.  Les  lores  sont  d*un  noirâtre  moins  foncé  que  sur  le  type  de 
l'espèce. 

Le  jugulum  et  la  poitrine  antérieure  sont  d'un  gris  fauve  très  clair, 
ainsi  que  les  sou^alaires;  le  bas  ventre  et  les  sous-caudales  sont  isabelle  clair, 
les  flancs  et  les  cuisses  sont  d^une  couleur  brunâtre  très  pâle.  Chez  le  type 
de  l'espèce,  toutes  ces  parties  sont  plus  foncées  ;  le  milieu  de  l'abdomen  eai 
plus  jaunâtre. 

Les  rémiges  et  les  rectrices  sont  aussi  moins  foncées.  Les  i*âniges  secon- 
daires et  tertiaires  portent  une  large  bordure  blanche.  Le  bord  alaire  est 
blanc,  comme  sur  le  type  de  l'espèce.  La  queue  est  formée  de  douze  rec- 
trices de  couleur  uniforme  et  finement  bordée  de  roussâtre.  Seule,  la  rectrice 
la  plus  externe  de  chaque  côté  (la  6*)  possède  des  barbes  externes  d'un 
blanc  pur  de  la  base  jusqu'à  la  pointe.  L'extrême  pointe  des  rectrices  est 
plus  pâle. 

Comme  on  le  voit,  cette  forme  diffère  donc  de  A,  montana  d'Orb.  et  LaFr. 
des  Andes  de  Bolivie  et  de  ^4.  maritima  d'Orb.  et  Lafr.  qui  ont  la  moitié  api- 
cale  des  rectrices  extrêmes  blanche;  du  groupe  de  A,  pollens  Sel.,  A,  soli- 
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taria  Sd.  de  TÉqnateur  et  de  A.  insolens  Sel.  et  Saiv.  de  Bolivie,  qai  ont 
les  rectrices  externes  tout  entières  blanches.  Elle  fait  partie  du  groupe 
d*i4.  Uvida  Kitd.  du  Chili,  à' A,  striata  Gould  de  l'Argentine  et  de  la  PaU- 
gonie  et  d'A,  andecola  d'Orb.  de  Bolivie.  Par  sa  couleur,  ses  divers  carac- 
tères et  son  habitat,  c'est  d'A.  andecola  qu  elle  se  rapproche  le  plus. 


Brachyspiza  capenais  pulacayenais ,  nov. 

FamciLLA  ciPiNsis  P.  L.  S.  Muller,  Naturêyst.  Supp.  (1776),  p.  i65  (ex 
Daubenton ,  pi.  386,  fig.  a).  Voir  Hellowyr,  Révision  des  Spix'schen  Typen, 
in  Bayer.  Ak,  Wissensch.  (1906,  Gayenne). 

ZoifOTRICHU  PILBATA  aUCt. 

a.  Un  spëdmen  de  Pulacayo,  /t^aoo  mètres  d'altitude; 
h.  Un  spécimen  des  Pampas  de  Pnznadu  lâjuin  1903. 

Ces  deux  spécimens  appartiennent  à  une  forme  des  hautes  monlagnes 
qui  se  différencie  de  celles  des  pays  voisins  par  sa  taille  plus  grande,  par 
un  large  demi-collier  roux  cannelle  qui  atteint  1 1  millimètres  de  largeur  au 
milieu  et  sur  les  c^tés.  Les  deux  grandes  taches  latérales  noires  du  jugulum 
sont  assez  nettement  séparées.  Les  rémiges  secondaires  portent  une  lai^e 
bordure  externe  roux  cannelle  de  3  à  â  millimètres;  la  bordure  du  cAté  in- 
terne est  moins  large  et  moins  vive  de  couleur.  Les  grandes  couvertures 
alaires  sont  aussi  très  largement  bordées  de  roux  ;  la  pointe  seule  de  cette 
bordure  est  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur.  Les  couvertures  moyennes  sont 
noirâtres  et  largement  bordées  de  blanc  pur,  3  à  &  millimètres,  de  même 
que  les  tectrices  primaires.  Les  rectrices  sont  bordées  d'un  gris  roussâtre 
assez  net. 

Le  milieu  de  la  léte  est  parcouru  par  une  ligne  cendré  bleuAtre  qui  part 
du  front  où  elle  est  étroite  et  va  en  s'élargissant  jusqu'au  collier  roux  ca- 
nelle.  Le  trait  supra-sourcilier  se  prolonge  en  arrière  de  l'œil  et  devient 
cendré  bleuAtre. 

Deux  spécimens  rapportés  de  Bolivie  par  Castelnauet  Deville  en  1866  et 
étiquetés  ZonotriMa  matutina  G.-R.  Gray  et  L,  pileata  Bodd.  se  rapprochent 
de  cette  forme  par  la  taille  et  les  autres  caractères,  mais  le  demi-collier 
est  moins  large,  pourtant  plus  large  que  sur  les  autres  formes  voisines. 

Dimensions  en  millimètres  des  spécimens  étudiés  : 

a.  Longueur  totale,  i65;  aile,  8s;  queue,  78;  bec,  1 9,5;  tarse,  âa; 

b.  Longueur  totale,  i63;  aile,  80;  queue,  7^;  bec,  11  ;  tarse,  ai; 

c.  Longueur  totale ,  i55;  aile,  76;  queue,  78;  bec,  19;  tar.-o,  la  (de 
Bolivie,  par  de  Castelnau  et  Deville). 

Les  nombreux  spécimens  que  j'ai  examinés  sont  tous  de  taille  plus  petite , 
et  ils  ont  des  dimensions  très  voisines  de  celles  indiquées  au  Cal.  Bird.  Rrit, 
Mus,,  soit  :  1 5a ,  67, 6*11 ,  11,  ao. 
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Getle  forme  des  hantes  montagnes  est  donc  plus  grande  que  ioates 
celles  signalées  dans  les  pays  voisins,  en  sorte  que  Tënumëration  des  di- 
verses formes  faites  parRidgway  [iniétiÂTy  vol.  XV,  p.  Sai  (1898)]  doit 
être  complétée  de  la  façon  suivante  : 

1.  Brachyspiza  capensis  (Muller),  du  Venezuela  au  Paraguay  el  à  TAr- 
gentine  ; 

2.  Bragbyspiza  capensis  msDLARis  Ridgway,  Curaçao; 

3.  Brachyspiza  capensis  pbrcviana  (liesson),  du  Sud  du  Mexique  an 
Pérou  ; 

à.  Brachyspiza  capensis  chilensis  (Meyen),  Chili; 

5.  Brachyspiza  capensis  canicapilla  (Gould),  Sud  de  la  Patagonie; 

6.  Brachyspiza  capensis  pllacayensis  Menegx,  Pulacayo,  Bolivie. 

La  forme  Zonotrichia  pileala  a  déjà  été  signalée  en  Bolivie  par  d'Orbigny; 
à  Sorata,  Nairapi;  dans  la  province  des  Yungas,  par  Sclater  el  Salvin. 


ChARAQINIDES  AMBniCAIIlS  NOUVEAUX 
DE  LA  COLLECTION  DU  MuséuM    d'HiSTOIBE  NATUBELLE, 

par  m.  le  D'  Jacques  Pellegrin. 

La  famille  des  Characinidés  très  répandue  dans  toutes  les  eaux  douces  de 
TAfrique  et  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale  est  à  Theure  acludie  une 
(les  plus  riches  de  la  classe  des  Poissons,  puisqu'on  en  connaît  environ 
5 00  espèces. 

J'ai  déjà  donné  Tannée  dernière  ^*^  la  description  de  deux  formes  améri- 
caines de  cette  famille  :  le  Tetragonopterus  (Astyanax)  Riveti  nov.  sp.  et  le 
Macrodon  malabaricus  Bloch.  var.  tnacraphthalma  var.  nov.  ^K 

Dans  cette  note  on  trouvera  la  description  de  cinq  formes  nouvelles  de 
Characinidés  américains;  elles  appartiennent  aux  genres  Curimatus, 
Ilemiodus,  Characidium,  et  la  dernière  est  le  type  d'un  genre  nouveau  voisin 
des  Anostomus, 

J'y  ajouterai,  en  outre,  une  variété  non  encore  signalée  du  Tetraffonop- 
terus  {Markîana)  nigriptnnis  Perugia. 


(')  D'  Jacques  Pellegrin.  Characinidés  américains  nouveaux.  (BulL  Mut,  IIisL 
Hat.,  1907,  p.  25.) 

'*'  Ln  second  exemplaire  (N*oi-38a,  Coll. Mus.),  mesurant  ioo  +  a3=i93  mil- 
limètres provenant  de  la  rivière  Camopi  (Guyane  française)  cl  du  à  M.  Geay,  doit 
tilrc  rapporté  à  cette  variété. 
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GuiiinaiiiB  aurens  nov.  sp. 

Ln  hauteur  du  coq)s  est  comprise  3  fois  dans  la  longeur  sans  la  caudale. 
In  lenteur  de  la  tête  3  fois  â/3  à  3  fois  3/4.  La  membrane  adipeuse  de  rœii 
est  très  réduite.  Le  diamètre  de  fœil  est  égal  ou  un  peu  inférieur  à  la 
longueur  du  museau  et  est  compris  3  fois  3/4  h  ^  fois  dans  la  longueur  de 
la  télé,  1  fois  i/q  à  i  fois  s/3  dans  la  largeur  interorbitaire.  Les  écailles 
marquées  de  stries  divergentes  ont  le  bord  libre  muni  de  petites  denticu- 
la lions  arrondies.  On  compte  47  à  5o  écailles  le  long  de  la  ligne  latérale, 
t,  ,y^'^  ly,  en  ligne  transversale,  6  entre  la  ligne  latérale  et  Torigine  de  la 
ventrale,  18  ou  a 0  autour  du  pédicule  caudal.  Le  dos  est  arrondi  en  avant 
et  eu  arrière  de  la  dorsale.  La  ligne  médiane  en  avant  de  la  dorsale  est 
nue.  I^s  r^ons  préventrale  et  postvenlrale  sont  arrondies,  non  tran- 
chantes. Les  écailles  médianes  de  la  région  préventrale  ne  sont  pas  plus 
grandes  que  les  autres.  La  dorsale  est  composée  de  1 9  rayons  dont  9  bran- 
chus,  les  plus  longs  n'atteignant  pas  la  longueur  de  la  tête;  elle  est  séparée 
de  Tadipeuse  par  un  espace  ^al  à  1  fois  a/3  la  longueur  de  sa  base.  L*anale 
est  formée  de  10  rayons,  dont  7  branchus,  les  plus  longs  n'atteignant  pas 
la  fin  du  pédicule  caudal.  La  pectorale  égale  ou  un  peu  inférieure  à  la 
longueur  de  la  ventrale  n'atteint  pas  cette  nageoire  qui  débute  sous  le 
3'  rayon  de  la  dorsale.  Le  pédicule  caudal  est  légèrement  plus  long  que 
haut  Les  lobes  de  la  caudale  ne  sont  pas  écailleux.  La  nageoire  est  profon- 
dément fourchue. 

La  coloration  est  uniformément  dorée,  sans  traces  de  taches  ni  à  la 
dorsale,  ni  à  l'origine  de  la  caudale.  Les  nageoires  sont  grisâtres. 

D.  la;     A.  10;     P.  i4;     V.  9;     L.  long.  47-5o. 

N"  A.  911  à.  Coll.  Mus.  —  Rio  Guayas  (Equateur)  :  André. 
3  exemplaires.    Longueur    :     135  +  37  =  173,    i34-f-36  =  i7o,    i3o+i35 
=  1 65  millimètres. 

Cette  espèce  présente  certains  rapports  avec  le  Curhnatus  trackystethus 
Cope,  de  l'Amazone  péruvien.  Elle  s*en  distingue  surtout  par  sa  dorsale 
moins  élevée  et  sa  coloration.  Elle  doit  également  être  rapprochée  de 
Curitnatus  leucosùetus  C.  H.  Eigenmann  et  R.  S.  Eigenmann  ^'^  du  Rio  N^[ro 
et  Lago  Alexo  ^*\ 


W  Atm.  New-York.  Ac.  Se. y  IV,  1889,  p.  4a5. 

(')  M.  Boulenger  a  décrit  en  1898  un  Curimatut  de  TÉquateur  (BoU.  Mut. 
ZooL  AnaL  comp.  Torino,  voL  XIII,  n**  839,  a  décembre  1898,  p.  A)  sous  le 
nom  de  Curimatut  Guentheri.  Ce  nom  no  peut  être  conservé,  un  Curtmalus  Gûn- 
theri  ayant  été  décrit  par  G.  H.  Eigenmann  et  R.  S.  Eigenmann  en  1889  (loc, 
cit.,  p.  /ia3).  On  peut  donner  à  Tespèce  décrite  par  M.  G.-A.  Boùlenger  le  nom 
de  CurimatuM  BouUtigeri  nom.  nov. 
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Hemiodus  quadrimaoulAtiifl  nov.  sp. 

La  haateor  du  corps  est  contenue  3  fois  i/s  à  h  fois  dans  la  longueur, 
la  longaeur  de  la  tète  5  fois  3/&  à  4  fois  i/4.  L*OBil  est  presque  entièrement 
recouvert  par  une  large  membrane  adipeuse  avec  une  fente  verticale  ;  son 
diamètre,  chez  Tadulte,  égale  environ  la  longueur  du  museau  et  est  con- 
tenu 3  fois  dans  la  longueur  de  la  tête,  i  f(Ms  i/&  dans  la  largeur  inter- 
orbitaire;  chez  les  jeunes,  il  est  supérieur  à  la  longueur  du  museau  et  k 
Tespaoe  interorbitaire  et  est  compris  seulement  %  fois  i/a  dans  la  longueur 
de  la  ttte.  Il  existe  une  vingtaine  de  dents  à  la  niAchoire  supérieure.  Les 
écailles  cycloîdes,  marquées  de  stries  parallèles,  sont  sensiUonentde  même 
dimension  au-dessus  et  au-dessous  de  la  ligne  latérale.  On  en' compte  &o  k 
451  le  bng  de  la  ligne  latérale,  ^-^tt/t^  ^^  ^V'^  transversale,  4  entre  la 
ligne  latérale  et  lorigine  de  la  ventrale,  1 9  autour  du  pédicule  caudal.  La 
dorsale  dont  Torigine  est  située  plus  près  du  bout  du  museau  que  du  début 
de  la  caudale,  comprend  m  ou  i3  rayons  dont  9  ou  lo  branehus;  ses 
plus  longs  rayons  dépassent  un  peu  la  longueur  de  la  tète;  die  est  séparée 
de  Tadipeuse  par  un  espace  égal  ou  presque  au  double  de  sa  base.  L*anale 
comprend  1  s  rayons  dont  9  branehus.  La  pectorale  fait  les  3/4  ou  les  4/5 
de  la  longueur  de  la  tête  et  n'atteint  pas  la  ventrale.  Cette  dernière  nageoire 
est  un  peu  plus  longue  que  la  pectorale  et  n'atteint  pas  Tanus.  Le  pédicule 
caudal  est  l^fèremcnt  plus  long  que  haut  La  caudale  est  nettement 
fourchue. 

La  coloration  est  olivâtre  au-dessus,  jaunâtre  au-dessous,  avec  quatre 
grandes  taches  noires  sur  les  flancs  formant  des  iasciatures  chez  les  jeunes. 
La  première  est  siluée  en  avant  de  Taplomb  de  la  dorsale,  la  seconde 
commence  sous  ses  derniers  rayons,  la  troisième  en  avant  de  Tadipeuse, 
la  dernière  allongée  dans  le  sens  horizontal  couvre  le  pédicule  caudal. 
Chaque  lobe  de  la  caudale  est  marqué  d'une  bande  longitudinale  foncée. 

D.  iQ-i3;     A.  iq;     P.  19;     V.  11;     L. long.  4o-4a. 

N*  01-394  à  397.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Camopi  (Guyane  française)  :  F.  Geay. 
Longueur:  ioo-j-aa  =  isa»  61  +  17=78,  à8  +  ia  =  6o,  âo-|-9  =  /j9  milli- 
roètro0. 

Ce  Poisson  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  écailles  qui  le  rapproche 
de  Y  Hemiodus  gracilis  Gûnlher  espèce  de  la  rivière  Cupaï,  aux  formes 
beaucoup  plus  allongées,  possède  une  coloration  très  caractéristique. 

Hemiodus  argentens  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  1/9  i  3  fois  4/5  dans  la  longueur, 
la  longueur  delà  tête  4  fois  i/3.  Le  diamètre  de  l'œil  recouvert  par  une  assez 
large  membrane  adipeuse  est  égal  à  la  longueur  du  museau  et  compris 
3  fois  i/â  dans  la  longueur  de  la  tête,  1  fois  i/4  dans  l'espace  interorbi- 
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taire.  D  existe  one  quaraotaine  de  dents  k  ia  mâchoire  supàîeure.  Les  écailles 
très  petites,  égeies  au-dessus  et  au-dessous  de  la  ligne  latérde,  sont  rela- 
tivement un  peu  plus  grandes  sur  le  dos  et  sur  le  ventre.  On  en  compte 
190  à  isS  en  ligne  longitudinale,  ^^  en  ligne  transversale,  18-19  ^^^^ 
'la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  36  autour  du  pédicule  caudal.  La  distance 
entre  la  fente  branchiale  et  la  verticale  menée  de  Torigine  de  ia  dorsale  est 
presque  égdeh  la  longueur  de  la  tète.  La  dorsale  est  composée  de  1  s  rayons 
dont  9  branchus,  dont  les  plus  longs  égalent  la  longueur  de  la  tête;  cfle  est 
séparée  de  Tadipeuse  par  un  espace  faisant  un  peu  plus  du  double  de  sa 
base.  L^anale  a  is  rayons  dont  9  branchus.  La  pectorde  se  termine  bien 
avant  la  ventrale  qui  lui  est  égale  ou  un  pen  supérieure  et  s*arréle  loin  de 
Tanus.  Le  pédicule  caudal  est  1  fois  i/3  aussi  long  que  haut.  La  caudale 
est  nettement  fourchue. 

Le  dos  est  bleu  acier,  les  flancs  et  le  venire  d'une  magniGqoe  coloration 
argentée.  Il  existe  une  petite  tache  noire  ovale  sur  la  ligne  latérale  en  arrière 
(le  la  dorsale.  Le  lobe  inférieur  de  la  caudale  est  marqué  d'une  bande  lon- 
gitudinale foncée. 

D.  19;    A.  19;    P.  17-18;    V.  11;  L.  long.  190-1 98. 

N'  87-769-770.  Coll.  Mus.  —  Orénoque  :  Chaffanjon. 
Longueur:  i6ji-|-^^  =  307  et  1 60 -f  A  5  =  so5  millimètres. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  VHemiodus  microlepiê  Kner,  du  Rio  Guaporé 
et  de  la  barre  du  Rio  Negro.  Elle  semble  toutefois  devoir  en  être  séparée  à 
cause  de  ses  dents  un  peu  plus  nombreuses  et  surtout  de  ses  écailles  plus 
petites  (Sq.  3o-3 9/ 190- 195/18-19  à  la  ventrale,  au  lieu  de  9&-95/110- 
119/1/1-15  ).  Hemiodus  wthonop$  Ëigenmann  et  Kennedy  ^^^  de  TArroyo  Tre- 
mentina  et  du  Rio  Paraguay  à  Asuncion  a,  au  contraire,  les  écailles  plus 
grandes  que  Y  H,  microlepis  Kner  dont  il  est  cependant  très  rapproché  (Sq. 
19-90/8&-99/10-1 1).  11  y  a  là  une  sérié  continue  intéressante  à  signaler. 

Gharaddiiun  brevirostre  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  S  fois  dans  la  longueur  sans  la  caudale, 
la  longueur  de  la  tète  3  fois  3/à.  Le  diamètre  de  Tœil  notablement  supérieur 
à  la  longueur  du  museau  et  à  la  largeur  interorbitaire  fait  le  i/3  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  Il  existe  une  rangée  de  petites  dents  coniques  à  chaque 
mâchoire.  Le  maxillaire  supérieur  s^étend  presque  jusqu^au-dessous  du 
bord  antérieur  de  Tooil.  La  fente  branchiale  s  avance  jusqu'au-dessous  du 
centre  de  la  pupille.  Les  écaUles  cydoïdes,  striées  parallèlement,  sont  au 
nombre  de  3 &  le  long  de  la  ligne  latérale  qui  est  complète,  J-|^  en  ligne 
transversale ,  1  o  en  avant  de  la  dorsale ,  3  entre  la  ligne  latérale  et  Torigine 

t')  Pr.  Ac.  Nat.  Se.  Phtlad,,  1908,  p.  5ii. 
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de  la  ventrale,  3  en  sërie  oblique  de  la  ligne  latérale  à  Torigine  de  Tanale, 
19  autour  du  pédicule  caudal.  La  dorsale  compi*end  lo  rayons  donl 
8  branclius,  ses  plus  longs  rayons  galant  la  longueur  de  la  tête;  elle  dëbale 
au-dessus  de  la  i  o'  écaille  de  la  ligne  latérale  et  est  séparée  de  Tadipeuse 
par  un  espace  égal  h  i  fois  i/a  la  longueur  de  sa  base.  L*anale  a  8  rayons 
îloul  G  bt-anchus.  La  pectorale  qui  fait  i  fois  i/k  la  longueur  de  la  tète 
dépasse  notablement  lorigine  de  la  ventrale  qui  n'atteint  pas  Tanale.  Le 
pédicule  caudal  est  i  fois  i/a  aussi  long  que  haut. 
.  La  coloration  est  olivâtre  avec  une  dizaine  de  barres  transversales  brunes 
sur  le  dos.  Une  ligne  foncée  va  du  bout  du  museau  à  Fextrémité  de  Toper- 
cnle  et  tout  le  long  de  la  ligne  latérale  s*étend  une  suite  de  petites  taches 
noires  très  rapprochées,  au  nombre  de  i6  environ. 
D.  lo;      A.  8;     P.  la;     V.  9;     L.  lat.  34. 

N**  98-51.  Coll.  Mus.  —  Nord  du  Brésil  (Ancien  Contesté  franco-brésilien)  : 
F.  Geay. 

Longueur  :  34-f  8  =  6a  millimètres. 

Cette  espèce  minuscule  paraît  très  voisine  de  Characiiium  Steindacknen 
Cope,  de  TAmazone  péruvien;  elle  en  diOèœ  par  son  museau  plus  court, 
s;i  pectorale  plus  longue  et  sa  coloration. 

ABostomoldes  nov.  gen. 

Étroitement  allié  à  Anostomus,  mais  dentition  différente.  A  la  mâchoire 
supérieure  a  dents  plates,  médianes  bicuspides  avec,  de  chaque  côté,  quel- 
ques dents  plus  ou  moins  nettement  tricuspides.  A  la  mandibule,  dents 
aplaties,  subtronquées,  non  denticulées,  comme  chez  les  Leporinus, 

Ce  genre  établit  le  passage  entre  les  Anostomus  et  les  Leporinus, 

Anostomoides  atrianalis  nov  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  dans  la  longueur  sans  la  caudale, 
celle  de  la  télé  3  fois  i/a  à  3  fois  3/4.  Le  diamètre  de  Toeil  inférieur  k  la 
longueur  du  museau  est  contenu  3  fois  i/3  dans  la  longueur  de  la  iéte, 
1  fois  i/ù  h  1  fois  3/4  dans  Tespace  interorbitaire.  Le  menton  est  proémi- 
nent, la  bouche  dirigée  en  haut.  Les  dents  à  couronne  brune  sont  au 
nombre  de  8  à  la  mâchoire  supérieure  et  à  la  mâchoire  inférieure.  Les 
deux  dents  médianes  de  la  mandibule  sont  les  plus  grandes,  recourbées, 
à  bord  supérieur  plus  on  moins  arrondi.  La  narine  antérieure  est  tubu- 
leuse.  La  membrane  branchiotège  est  soudée  à  Tisthme.  Les  écailles  cy- 
cloïdes  sont  au  nombre  de  39-4 1  le  long  de  la  ligne  latérale,  n^en  ligne 
transverssde,  5  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  16  autour  du  pédi- 
cule caudal.  La  dorsale  commence  un  peu  plus  près  du  bout  du  museau 
que  de  Toriginede  la  caudale;  eHe  comprend  i3  rayons  dont  10  bran- 
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chus ,  les  plus  longs  égalant  la  longueur  de  la  tête  ;  elle  est  sëpai^ée  de 
Tadipeuse  par  un  espaee  ^al  à  a  fois  ou  presque  la  longueur  de  sa  base. 
L*anale  est  consiituëe  par  1 1  rayons  dont  9  branchus.  La  pectorale  fait  les 
3/3  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  n  atteint  pas  la  ventrale  qui  com- 
mence sous  le  second  rayon  branchu  de  la  dorsale  et  n'arrive  pas  à  Tanus. 
Le  pédicule  caudal  est  aussi  long  que  baut.  La  caudale  non  écailleuse  est 
nettement  fourchue,  ses  lobes  sont  pointus. 

La  teinte  générale  est  brun  olivâtre  sur  le  dos,  jaunijili*e  sur  les  flancs. 
liCs  nageoires  sont  grisâlrep ,  Tadipcuso  cl  1  anale  noirâtres. 

D.  i3;     A.  11;     P.  16;     V.  9;     Liai.  39-/11. 

N"  87-761  et  87-798-799.  Coll.  Mus.  —  Orénoquc  :  Chaffanjou. 
Longueur:    i5o -f  ^o  =  190,   93-1-37  =  119  et  88-|-a'i  =  i  la  millimètres. 

Ce  Poisson ,  si  Ton  en  excepte  sa  dentition ,  parait  présenter  dans  le  genre 
Anoztcmus  des  affinités  surtout  avec  le  groupe  dont  YAnoslomus  salmotunts 
Linné  est  le  type. 

Tetragonoptbrus  (Markiana)  mgripuinis  Perugia  var.  Geayi  var.  nov. 

Cette  variété,  remarquable  par  sa  teinte  argentée  uniforme,  se  distingue 
par  Tabsence  de  la  tache  foncée  sur  le  pédicule  caudal  qu'on  rencontre  sur 
les  spécimens  du  Rio  de  la  Plata  et  du  Paraiia. 

D.  1 1  ;     A.  /io ;     P.  1 3  ;     V.  8 ;     Sq.  y'/y/i  1/7  à  la  venlrJe. 

N"  98-17.  Coll.  Mus.  —  Apuré  (Venezuela)  :  Geay. 
Longueur  :  ^o  -{-  ili  =  toh  millimèlres. 


Collections  rrvubilhes  pab  M.  E,  Hàvo,  dass  lOqoove. 
Liste  des  Poisso!9s  bt  dbscbpitwn  ù^vne  ESpètE  nouvelle  y 

PAR  M.  LE  D*"  Jacques  Pellegrin. 

(DsUIlàMB   ]fOT8.) 

M.  le  pasteui*  Ernest Haug,  Correspondant  du  Muséum,  qui  réside  habi- 
tuellement à  Ngomo  sur  le  Bas-Ogôoué,  a  rassemblé  dans  celte  région  une 
nouvelle  série  de  poissons  d'eau  douce  dont  il  vient  de  faire  Tenvoi  au 
Muséum  d'histoire  naturelle ,  complétant  ainsi  Timportante  collection  com- 
prenant 48  espèces ,  parmi  lesquelles  3  nouvelles  pour  la  science  déjà 
donnée  par  lui  en  1 906  et  qui  a  fait  alors  Tobjet  d'une  précédente  note  de 
ma  part  ^'^ 

(*)  D'  Jacques  Pellechih ,  Collections  recueillies  par  M.  Ë.  Haug,dans  rOgôouê. 
Bull,  Mus,  fUtt.  nfil.y  1906,  p.  667. 
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Ce  second  envoi  comprend  Sa  espèces,  parmi  lesquelles  i5  ne  figuraienl 
|Mis  dans  le  premier.  On  en  trouvera  ci-dessous  la  liste  complète  ainsi  que 
la  desciipLion  d'une  espèce  nouvelle  de  la  famille  des  Mormyridës. 

MomiyridAc Petbocephàlds  Bàluyi  Sauvage. 

—  siMos  Sauvage. 

Petrocephalus  zniorophthalmus  nov.  sp. 

ISIGHTHYS  HeNBYI  Gill. 
MiRCUSEIflCS  BRACBTH16TIU8  GUI. 

Gnatbonemus  moorei  Gûnlher. 
Characliildac Alestes  macrophtbalmus  GiJnther. 

—  KiNOSLETAE  Gûnther. 
Petbrsids  HiLGBNDORFi  Boulei^r. 
Hemistichodcs  Vaillanti  Pell^frin. 
NANNiBTBiops  uNiTiBNiATDS  Gûnther. 
DisTiGflODUs  notospilus  Giinther. 

Cjprlnidac Barbus  BOLOTiBNiA  Boulenger. 

0ilwrMa« Clarias  Walkiri  Gûnther. 

—  ANOOLBNsis  Steindachner. 
EuRTOPius  Gremfelli  Boulenger. 
Cbrtsigbtbys  Kingsleyae  Gûnther. 
Gepbyroglanis  ogooensis  PeUegrin. 
AucBENOGLANis  Ballayi  Sauvagc. 
Synodortis  Haugi  Pdkgrin. 
Pbragtdra  LnvDiGA  Boulenger. 

CjpriaodoBtidae . .     Haplogbilus  spiladgben  A.  Dumàîl. 

SBXFASGIATDS  Gill. 

Mo^llMAe MuGiL  FALGiPiNTfis  Cuvicr  et  Valenciennes. 

OphloeephalUhM. .     Opbiogbpbalds  obsgdrus  Gûnther. 
AnabastMae.. .  ^. .     AifABAs  MULTiFASGUTDS  Thominot. 

Maadttdae POLYGBIITROPSIS  ABBBBVIATA  BouIeUgCr. 

Pristipomatidae. . .     Pristipoma  jubblini  Cuvier  et  Valenciennes. 
ClcUldae TiLAPU  FLAvoMARGiifATA  Boideugcr. 

—  Heodbloti  a.  Duméril. 

MELANOPLBORA  A.  Duméril. 

Mastacembelldae..      Mastagembelcs  goro  Boulenger. 

Petrooephalus  miorophthalmas  nov.  sp. 

Le  corps  est  très  comprimé ,  sa  hauteur  est  comprise  a  fois  3/4  dans  la 
longueur,  la  longueur  de  la  tôle  4  fois.  Le  profil  supérieur  est  convexe. 
Le  museau,  arrondi,  dépasse  fortement  la  bouche  qui,  située  sous  rœil, 
est  étroite,  mesurant  le  i/&  de  la  longueur  de  la  tête.  Les  dents  sont 
petites,  bicuspides,  au  nombre  d'une  dizaine  à  la  mâchoire  supérieure. 
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d'une  vioglaiue  à  rinfërieurc.  L^oùi  est  petit;  son  diamèlre  est  égêl  à  la 
longueur  du  museau  et  est  contenu  a  fois  i/a  dans  l^espaoe  interorbitaire, 
5  fois  dans  la  longueur  de  la  té(e.  On  compte  35  écailles  le  long  de  la 
ligne  latérale,  ;^  en  série  transversale  sur  le  corps,  lo  autour  du  pédicule 
caudal.  La  dorsale  possède  19  rayons  dont  16  brandius  et  commence 
au-dessus  du  10*  rayon  de  Tanale.  Cdle-ei  comprend  98  rayons  dont  a  5 
branchus  et  est  située  h  peu  près  à  ^fale  dislance  de  la  base  de  la  ventrale 
et  de  lorigine  de  la  caudale.  La  pectorale  fait  un  peu  plus  des  a/S  de  la 
longueur  de  la  tète.  Le  pédicule  caudal  est  trois  fois  aussi  long  que  haut. 
La  caudale  n'est  écailleuse  qu'à  la  base;  ses  lobes  sont  fourchus.  La  colo- 
ration en  alcool  est  brun  olivAtre  avec  des  r^ets  argentéi.  Les  rayons 
antérieurs  de  la  dorsale  et  de  Tanale  sont  noirâtres,  les  autres  nageoires 
grisâtres.  Il  n'y  a  pas  de  tache  sous  la  dorsale. 
D.  19;     A.  a8;    P.  9;    V.  6;     L.  lat  36. 

N«  08-211.  CoU.  Mus.  —  Ngomo  (Ogôoué);  E.  Haug. 
Longueur  :  80  -f  >  ^  =  9^  milimètrcs. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Petrocepkalus  Ballayi  Sauvage ,  des  mêmes 
régions.  Elle  doit  être  séparée  toutefois  à  cause  de  sa  dorsale  plus  courte 
(D.  19  au  lieu  de  ai  à  a  A),  son  œil  plus  petit,  sa  bouche  plus  étroite.  Ce 
dernier  caractère  le  rapproche  de  P.  simus  Sauvage.  C*est  donc  une  forme 
intermédiaire  entre  les  deux  principales  espèces  du  genre  déjà  connues 
de  rOgôoué. 


Sur  u»  grand  Poisson  pbmcoîdb  pbo  connu  du  golfe  de  Californie 
[Epiiiiphklus  bosacbus  Streets]^ 

PAR  M.  le  D'  Jacques  Pellegun. 

M.  Léon  Diguet,  lors  de  ses  précédents  voyages  en  Bisse-Cdifomie,  a 
i^eeueilli  pour  le  Muséum  national  d'histoire  naturdle,  dans  le  golfe,  aux 
environs  de  la  Paz,  plusieurs  spécimens  d'une  espèce  fort  intéressante  de 
la  famille  des  Serranidés,  VEpinephelus  roiaeeus  Streets,  qui  atteint  des 
dimensions  considérables,  1  m.  5o  et  même  davantage,  et  est  l'objet,  dans 
ces  parages ,  d'une  pèche  assez  active. 

C'est,  d'après  les  renseignements  aimablement  fournis  par  le  distingué 
voyageur,  un  Poisson  qui  se  tient  dans  les  endroits  rocheux,  près  des  caps, 
au  sein  des  eaux  agitées  et  à  fort  courant.  On  le  pèche  à  la  traîne,  au 
moyen  d'une  ligne  terminée  par  des  fils  de  fer  entourés  d'étoffes  de  coideur 
claire.  Sa  voracité  est  telle,  qu'il  se  précipite  sans  hésitation  sur  cet  appas 
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des  plus  grossiers.  La  cbair  de  ce  Serranidc  est  très  bouue  cl  très  femic; 
elle  est  consommée  fraîche  ou  salëe. 

Les  formes  moyennes  portent,  en  Basse-Californie,  le  nom  de  Cabrilla, 
ainsi  d*ailleurs  que  VEpinephelus  demuttolepis  Boulenger  (Dermatolepis 
punctatus  Gill) ,  espèce  plus  petite  dont  un  spécimen  de  35o  +  gS  =  45  milli- 
mètres a  paiement  été  envoyé  au  Muséum  par  M.  L.  Diguet^^^.  Les  gros 
individus  sont  nommés  Garopa,  D  après  Jordan  et  Ev0rmann^\  Garrupa 
est  un  terme  général  qui  sert  à  désigner  tons  les  grands  spécimens  du 
genre  Serran  ou  Epinepkelus  et  même  des  Sebastodes.  Les  Américains  ont, 
par  corruption ,  transformé  ce  mot  en  Grouper  ou  Groper. 

VEpinephelus  roêoceuê  Streets  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre 
énorme  Serranidé  du  golfe  de  Californie,  le  Stereolepis  gigas  Ayres,  dont 
il  existe  déjà  dans  la  galerie  de  zoologie  nn  magniBque  exemplaire  monté 
de  1  m.  87  de  longueur,  qui  provient  de  la  baie  de  la  Paz  et  est  dû  aussi 
à  M.  L.  Diguet.  D*après  celui-ci,  dans  la  r^on,  ce  Poisson  est  appelé 
Mero,  C'est  un  terme  qui ,  ailleurs ,  est  très  général  et  s'applique  Clément 
à  tous  les  Poissons  du  genre  Epinephelus  ou  Mérou. 

Celte  espèce  dépasse  souvent  a  mètres  et  se  plaît  dans  les  baies  pro- 
fondes et  tranquilles,  au  milieu  des  anfracluosités  des  roches  sous-marines. 
Elle  se  pèche  à  la  ligne,  est  difficile  k  prendre;  sa  chair  filandreuse  est  très 
inférieure,  suivant  M.  L.  Diguet,  à  celle  de  VEpinephelus  rosaceus  Slreels; 
elle  est  néanmoins  appréciée  des  habitants  de  la  région ,  qui  sont  heureux 
de  capturer  ces  pièces  magnifiques. 

Dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  Poissons  de  rAmérique  septentrionale 
et  centrale,  Jordan  et  Evermann^'^  n'indiquent,  comme  connus  de  VEpine- 
phelus rosaceus  Streets,  que  trois  spécimens  adultes  :  le  type  décrit  en  1877, 
d'après  un  individu  de  ao  pouces  5o  recueilli  parle  D' Slreels  dans  le  voi- 
sinage des  iles  Angd^*^;  le  second  provenant  de  Mazallan,  mesuranl 
38  pouces;  le  troisième  récolté  par  le  D'  Jordan  aux  iles  Venados.  Bou- 
lenger ^'^  donne  comme  longueur  à  l'espèce  960  millimètres. 

L'étude  des  trois  spécimens  en  peau  envoyés  au  Muséum  par  M.  L.  Di- 
guet, l'un  àe  o  m,  ik  àe  longueur,  l'autre  de  0  m.  79,  le  troisième  al  tei- 
gnant la  taille  tout  à  fait  remarquable  et  non  encoro  signalée  de  1  m.  5o , 
ne  peut  manquer  d'être  fort  instructive,  car  l'espèce  est  peu  connue  et  les 
modi6cations  apportées  par  l'âge  chez  les  Serranidés  présentent  un  grand 

(')  Cf.  D'  J.  Pbllbgrim ,  PoissoDs  recueillis  par  M.  Léon  Di(;uet  dans  le  golfe  de 
Californie.  Bull,  Mu$.  Hist,  nat.,  igoi,  p.  160. 

^'^  JoBDAN  et  EvERMANif,  The  Fitkeê  of  North  and  Middle  America,  I,  189G, 
p.  1161. 

(»)  Op.  ctf.,p.  118/i. 

(*)  T.-H.  Stbbbts  ,  Contributions  to  ihe  Naturel  History  of  ihe  Hawaiian  and 
Fanning  Islands  and  Lower  Californîa.  Bull.  U.  5.  Nnt,  Mus.,  n*  7,  1877,  p.  5i. 

(''}  G.-A.  BouLBNGBR,  Cat.  Fish.  BnL  Mus.,  1,  tSQa,  p.  969. 
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intérêt,  commB  le  montrait  récemment  G.-A.  Boulenger^^^  à  propos  d'autres 
gros  Poissons  de  cette  famille,  ]e  Laies  nHoùcus  Linné  et  le  Stereokptê  gigas 
Ayres. 

Le  plus  petit  spécimen  du  à  M.  Diguet  (9d-78.  Coll.  Mus.-)  ne  mesure  que 
o  m.  â/i  de  longueur,  sur  lesquels  la  caudale  entre  pour  o  m.  09.  La  longueur  de 
la  tète  est  de  0  m.  i3,  celle  de  la  pectorale  de  0  m.  o65,  soit  exactement  la 
moitié  de  la  précédente  dimension,  conformément  à  la. description  de  Streels.  L^œil 
est  contenu  6  fois  1/9  dans  la  longueur  de  la  tète  (7  fois  sur  le  type),  i  fois  j/3 
dans  l'espace  interorbitaire.  11  existe  déjà  9  dents  canines  bien  développées  à  la 
mâchoire  supérieure  et  9  à  rinférieure.  Les  denticulations  du  bord  postérieur  du 
préopercule  sont  fort  nettes,  surtout  à  Tangle  inférieur.  Les  branchiospines  sont 
longues,  au  nombre  de  93  à  la  base  du  premier  arc  brancbiid  (Boulenger  donne 
seulement  environ  17);  leur  bord  interne  est  garni  de  fines  denticulations.  La 
troisième  épine  de  la  dorsale  est  contenue  3  fois  1/9  dans  la  longueur  de  la  t(^tc. 
Les  rayons  mous  médians  de  l*anale  sont  déjà  plus  développés,  arrondis,  mais  ne 
forment  pas  encore  un  lobe  bion  marqué.  On  compte  les  chiffres  suivants  : 

Dorsale  :  XI  18;     Anale  :  III  11;     Écailles  :  93/i  10/60. 

C'est  cet  exemplaire  qui  se  rapproche  le  plus  des  descriptions  données  par 
Streets,  Jordan  et  Evermann,  Boulenger. 

Le  second  spécimen  (97-718.  Coll.  Mus.-)  mesure  0  m.  79,  sur  lesqueb  la 
caudale  entre  pour  o  m.  16  et  la  tète  pour  cm.  99.  La  longueur  de  la  pectorale 
est  de  0  m.  i  i  ;  elle  fait  donc  encore  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Le  dia- 
mètre de  l'œil  est  compris  8  fois  1/9  dans  la  longueur  de  la  tète,  9  fois  dans  l'es- 
pace interorbitaire.  A  la  mâchoire  supérieure,  sur  ce  sujet,  les  canines  ne  sont 
pas  très  fortes,  mais  à  l'inférieure  il  en  existe  de  très  développées.  Les  denticulo- 
tiens  du  bord  du  préopercule  sont  encore  très  nettes.  La  troisième  épine  de  la 
dorsale  fait  le  quart  de  la  longueur  de  la  tète.  Les  rayons  médians  de  l'anale 
constituent  un  lobe  falciforme  très  accentué.  On  relève  les  nombres  ci-après  : 

D.  XI16;     A.  m  11;     Ec.  93/110/45. 

Le  dernier  exemplaire  (05-57.  Coll.  Mus.-)  tout  à  fait  remarquable  par  ses 
dimensions  qui,  cependant,  d'après  M.  L.  Diguet,  ne  sont  pas  rares,  n'a  pas 
moins  de  1  m.  5o,  sur  lesquels  la  caudale  compte  pour  0  m.  90.  La  longueur  de 
la  tète  est  de  0  m.  /î3,  celle  de  la  pectorale  de  0  m.  19;  cette  nageoire  ne  fait 
donc  plus  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Le  diamètre  de  l'œil  est  compris 

10  fois  dans  la  longueur  de  la  tête,  9  fois  1/9  dans  l'espace  interorbitaire.  A  la 
mâchoire  supérieure,  les  dents  de  la  série  externe,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
espacées,  coniques,  se  différencient  antérieurement  en  trois  très  grosses  canines. 

11  y  a  aussi  deux  énormes  canines  à  la  mâchoire  inférieure.  Les  denticidations  du 
préopercule,  quoique  visibles,  ont  une  tendance  à  disparaître.  La  troisième  épine 
de  la  dorsale  ne  fait  plus  que  le  i/5*  de  la  longueur  de  la  tête.  Les  rayons  mé- 
dians de  l'anale  constituent  un  lobe  falciforme  comme  chez  l'individu  précédent. 
Les  chiffres  sont  les  suivants  : 

D.  XI  i5;     A.  m  10;     Ec.  95/139/47;     L.  lat  89  environ. 

^*)  G.-A.  BoDLiifGSB,  On  the  Variations  o(  Sterêolepis  gigas,  a  great  Sea  Pcrch 
from  Galifomia  and  Japan,  Ann,  Mag,  Nat.  HUt,,  (7)  XIX,  1907,  p.  689. 

.Musiiii.  —  XIV.  96 
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Les  ubsenalioDs  prëeëdentes  peimettoit  donc  de  comfUlBt  les  formiiies 
fournies  pour  l'eepèee  par  les  préeëdoits  descripteurs  : 

D.  XI  17-18;     A.  m  11;     Ec.  a6/i3o/io(?). 
de  la  manière  suivante  : 

D.  XI 1 5-1 8;  A.  III 10-11;  Ec.  a3-a5/iia-i3o/4o-47;  L.laLSa: 
Br.  17-33. 

En  outre,  elles  autorisent  à  apporter  les  conclusions  ci-après  en  ee  qui 
concerne  les  variations  suivant  la  taille  chez  YEpinepkdm*  roêoemu  Streets. 

Les  canines  apparaissent  de  bonne  heure  dans  cette  espèce  et  s*accrois- 
sent  ensuite  rëgulièranent. 

Les  denticulations  prëopercnlaires,  par  contre,  semblent  8*eflBKer  avec 
l'âge. 

L'œil,  suivant  la  règle  gënërale  chez  les  Vertébrés,  est  rdativement 
beaucoup  plus  dévdoppé  chez  le  jeune  que  chez  Fadulte  (6  fois  et  demie 
dans  la  longueur  de  la  télé,  au  lieu  de  10  fois).  La  troisième  ^ine  de  b 
nageoire  dorsale  est ,  en  proportion ,  plus  longue  chez  le  jeune  que  chez 
Tadulte,  quoique  le  phénomène  soit  beaucoup  moins  marqué  sur  celte  espèce 
que  ne  l'indique  Boulenger  pour  le  Lates  niloticus  Linné,  par  exemple. 

La  forme  lobée  de  la  nageoire  anale  est  plus  accentuée  chez  les  sujets 
moyens  ou  âgés. 

Tous  ces  caractères  ont  une  grande  importance  et  doivent  être  men- 
tionnés dans  les  diagnoses  spécifiques,  afin  d'éviter  des  confinions  nigret- 
tabks  et  de  considérer  comme  dntinctes  spécifiquement  des  fermes  sim- 
plement k  divers  stades  de  leur  évolution  individuefle. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  d^Ixodine^ 
PAR  M.  L.  G.  Nbumain  (de  Toulouse). 

Bhipioephsdiui  saloatiui  nov.  sp. 

Afa/e(fig.  1).  —  Corps  âroit,  deux  foisausailarge  en  arrière  qu'en  avant, 
arrondi  en  arrière,  long  de  2""9  à  3""4  (rostre  compris),  large  de  i""55 
à  i'"'8  au  niveau  des  stigmates.  Ecu$wn  dorsal  convexe,  brillant,  brun 
marron  foncé,  sans  taches,  un  peu  plus  clair  sur  les  festons  postérieurs, 
couvrant  tout  Tabdomen.  Sillons  cervicaux  très  courts,  larges  et  profonds, 
en  forme  de  fossettes;  sillons  marginaux  profonds,  larges,  commençant  à 
peu  de  distance  en  arrière  des  yeux,  arrêtés  k  la  limite  postérieure  du  pé- 
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nnltième  feston,  occupée  par  de  ponctuations  nombreuses  et  profondes;  en 
avant  et  plus  en  dedans,  de  chaque  côté,  un  sillon  laftërri,  dont  le  relief 
externe  se  continue  en  dedans  par  une  crête  bien  visible,  qui  limite  un 
pseudo-écusson  femelle;  le  sillon  latéral  et  le  sillon  marginsd  relié,  en 
arrière  des  yeux.  Ponctuations  très  nombreuses,  un  peu  inhales,  très  pro- 
fondes, quelques-'Unes  confluentes,  peu  abondantes  sur  les  mai^  latérales 
et  sur  les  festons;  trois  sillons  courts  et  larges  (le  médian  plus  long)  dans 
le  quart  postérieur,  sans  ponctuations  dans  leur  fond.  Yeux  plais,  moyens, 
jaunâtres,  marginaux,  situés  vers  le  quart  antérieur  de  la  longueur  de 
Técusson.  Face  venlrak  brun  jaunâtre,  ridée,  glabre.  Anus  vers  le  tiers  anté- 
rieur des  écussons  adananx;  ceux-ci  trian- 
gulaires, le  bord  interne  un  peu  concave, 
rexleme  plus  court  et  un  peu  convexe,  le 
postérieur  convexe,  quelques  ponctua- 
tions et  quelques  poBs  très  courts;  écus- 
sons externes  chitineux,  bien  formés.  Pas 
de  prolongement  caudal.  Péritrèmes  très 
étroits,  aHongés  en  virgule,  k  pointe  re- 
courbée vers  la  face  dorsde,  à  fond  blan- 
chAtre.— jRosIrc  long  de  ©""BS  k  o""65. 
Base  dorsale  environ  deux  fois  aussi  large 
que  longue,  un  peu  ponctuée,  les  angles 
latéraux  un  peu  en  avant  du  mSîea  de  la 
longuemr,  les  postérieurs  larges  et  peu 
saillants.  Hypostome  à  6  files  de  dents. 
Pdpes  plus  courts  que  la  base,  un  peu 
plus  longs  que  larges,  plats  à  face  dor- 
sale; le  fk^  article  âoigné  de  la  base  àa 
rostre,  un  un  peu  plus  court  que  le  3* et 
rectangulaire  à  sa  face  dorsale.  —  Pattes 
fortes  et  longues,  celles  delà  4*  paire  dépassant  le  bord  postérieur  du  corps 
par  leurs  deux  derniers  artides  au  moins.  Hanches!  fortes  et  longues, 
leur  sommet  antérieur  non  visible  à  la  face  dorsde,  la  lacune  des  deux 
épines  très  prolongée  en  avant;  au  bord  postérieur  des  autres  hanches,  une 
épine  externe  aussi  large  que  longue,  le  reste  de  la  hanche  en  une  dent 
plate  et  large;  toutes  les  hanches  pourvues  d'une  longue  et  forte  soie  dans 
1  angle  postérieur  externe.  Tarses  moyens ,  à  deux  éperons  terminaux  suc- 
cessifs. 


Fig.  1 .  —  Rhipicephalus  sukatui  cf , 
face  dorsale. 


Femelle  (  à  jeun)  [fig.  a].  —  Corps  ovale,  étroit,  long  de  3  millhnètres  (rostre 
compris),  large  de  i""  55  (au  niveau  des  stigmates,  brun  foncé.  Écusson 
brun,  brillant,  plus  long  (i ""5)  que  large  (i— a5),  le  bord  postoculaire 
un  peu  sinueiu.  Yeux  vers  le  milieu  de  la  longueur,  plats,  étroits.  Sillons 

96. 
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cei-vicaux  profonds  à  leur  origine ,  puis  très  superficiels  el  visibles  jusque 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  Técusson;  sillons  latéraux  très  nels, 

limites  par  un  relief  externe  jusque  près 
du  bord  postoeulaire.  Ponctuations  nom- 
breuses,   profondes,     suhégàies^    con- 
fluentes  le  long  des  sillons  latéraux,  pe- 
tites et  peu  nombreuses  sur  la   marge 
préoculaire,  serrées    le   long  du   bord 
interne  des  yeux.  Face  dorsale  avec  fes- 
tons et  un  sillon  marginal  qui  s'étend 
jusqu'à  la  limite  postérieure  du  pénul- 
tième feston  ;  trois  sillons  longitudinaux 
postérieurs;  ponctuations  superGcielles , 
larges,  rares;    des    poils    très    courts, 
épars.  Face  ventrale  glabre,  à  festons  très 
nets.  Péritrèmes  en  virgule  courte,  à  fond 
blancbfttre.  —  Rostre  long  de  o""69 ,  à 
base  dorsale  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  longue,   les    angles  latéraux  bien 
saillants,  les  postérieurs  peu  saillants; 
aires  poreuses  petites,  suï>ovales,   leur 
écarlement  égal  au  moins  à  deux  fois  leur 
diamètre.  Palpes  plus  longs  que  larges,  le  a*  article  presque  carré,  aussi 
long  que  le  3*  et  éloigné  de  la  base  du  rostre.  —  Pattes  semblables  à  celles 
du  mue,  plus  grêles. 

D'après  3(5^  et  &9,  recueillis  au  Congo  (Collection  du  Muséum  d'Histoire 
naturdle  de  Paris). 

Rhipicephalus  sulcatus  sera  déterminé  par  l'emploi  du  tableau  suivant  : 


Fig.a.— 


lus  tulcatuê  $  , 
lorsale. 


^fdle: 


Yeux  plats.  —  2. 

Yeux  hémisphériques ,  orbites. 

Écusson  dorsal  pourvu  de  sillons  marginaux.  —  3. 
ÉcussoD  dorsal  sans  sillons  marginaux. 

Ecusson  dorsal  concolore,  brun.  —  h, 

Écusson  dorsal  blanc  et  noir l{,  pulcheUtu. 

Ecussons  adanaux  non  prolongés  en  pointe  (leur  bord  pos- 
térieur droit  ou  convexe).  —  5. 

Ecussons  adanaux  prolongés  en  une  ou  deux  pointes  (leur 
bord  postérieur  concave). 
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Écussons  adanaux  triangulaires  ou  subtriangulaires  (leur 
bord  interne  droit  ou  peu  concave).  —  6. 
b  (  Écussons  adanaux  en  faucille  (leur  bord  interne  très  con- 
cave, les  bords  externe  et  postérieur  formant  une  seule 
courbe  régulière). 

{  Sillon  marginal  profond,  long    (conmiençant  près   des 
)      yeux).  —  7. 

'  Sillon  marginal  superBciel,   court  (commençant  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps). 

Écusson  dorsal  à  ponctuations  rapprochées,  abondantes. 
,      -  8. 

]  Écusson  dorsal  à  ponctuations  peu  nombreuses  ou  man- 
quant par  places. 

Écusson  dorsal  à  ponctuations  réparties  sur  toute  la  sur- 
face. —  9. 

8  (  Écusson  dorsal  à  ponctuations  absentes  dans  les  aires  cer-^ 
vicales  (comprises  entre  chaque  sillon  cervical  et  latéral) 
et  dans  cinq  ou  sept  sillons  longitudinaux R,  iupertrituê. 

(  Écusson  dorsal  à  ponctuations  non  contiguês.  —  10. 

)  Écusson  dorsal  è  ponctuations  la  plupart  contiguês R.  caperuit, 

Écusson  dorsal  à  pseudo-écusson  peu  distinct  et  sans  siHons 

latéraux R.  burta, 

Ecusson  dorsd  à  pseudo-écusson  bien  distinct  et  à  sillons 

latéraux  profonds R,  §ulcalus. 

Femelle  : 

Yeux  plats.  —  2. 

Yeux  hémisphériques,  orbites. 

Écusson  dorsal  brun  ou  brunâtre.  —  3. 
Écusson  dorsal  blanc 

Écusson  dorsal  ovale  allongé,  plus  long  que  large.  —  à, 
Écusson  dorsal  ovale  court  ou  aussi  large  que  long. 

Écusson  dorsal  sans  sillons  latéraux R.  longieoxatui, 

Écusson  dorsd  avec  sillons  latéraux.  —  5. 

Écusson  dorsal  à  ponctuations  confluentes  dans  les  sillons 

latéraux  (très  profonds) * fi.  aulcatu$, 

Écusson  dorsal  à  ponctuations  non  confluentes  dans  les 
sillons  latéraux  (peu  profonds). 
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Notes  svn  lbs  Colboptbbes  tbbbdilbs. 

2.  Un  nocvbau  Ltctibb  APPiwsiiTti  au  Ljctu  hraBnev*  Stbpu.  , 

PAR  M.  P.  Lesnb. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  pouvait  considérer  le  Lyetus  brunneus 
Steph.  comme  un  type  isolé  qu'aucune  affinité  immédiate  ne  rattachait  h  ses 
congénères.  Le  fait  de  sa  dispersion  à  ia  surface  presque  entière  des  r^ons 
chaudes  du  globe  contribuait  k  donn<»r  à  cette  espèce  une  physionomie 
spéciale.  On  sait  maintenant  qu'il  en  existe  une  forme  très  voisine  (£.  afri- 
eamtê  Lesne ,  in  Bidl.  Soe.  ent,  Fr. ,  1 907 ,  p.  3oa  )  habitant  exdusivemeot  le 
continent  africain  et  i'ile  de  Madagascar.  L'aire  géographique  de  cette  der- 
nière espèce  embrasse  toute  ia  brgeur  de  l'Afrique  depuis  la  Guinée  fran- 
çaise et  le  bassin  supérieur  du*  Niger  jusqu'à  TAbyssinie  et  à  l'Afrique 
orientale  anglaise,  en  passant  par  les  bassins  du  Ghari  K  de  rOnbaughi  ^*'  ; 
elle  s'étend  en  outre  jusqu'à  la  pointe  méridionale  du  continent  ^^ 

Nous  faisons  connaître  ci-dessous  une  troisième  espèce  du  même  type 
que  les  précédentes  et  dont  l'aire  d'habitat  est  également  très  étendue  en 
Afrique. 

Lyotiia  hipposideros  nov.  sp. 

Longueur  :  a, 3-9, 9  millim.  —  Corps  allongé,  parallèle,  asses  déprimiN 
entièrement  d'un  brun  roux ,  complètement  privé  de  poils  dressés  et  de  poils 
squamiformes  sur  la  face  dorsale.  Front  marqué  de  points  enfoncés  circulaires 
assez  gros  et  assez  serrés,  mais  peu  profonds,  et  couvert  d'une  pubescence 
blonde,  apprimée,  peu  dense.  Suture  fronto-clypésde  fortement  marquée. 
Épistome  lisse,  faiblement  pubescent.  Pas  de  lobes  frontaux  sus^oculaires  ni 
sus-antennaires.  Bords  latéraux  de  Tépistome  simples,  non  lobés.  Yeux  assez 
gros.  Mandibules  bidentées  au  sommet.  Antennes  de  11  articles^  ne  por- 
tant pas  de  poils  dressés;  articles  3-9  minces,  les  trois  premiers  allongés; 
10  et  1 1  formant  la  massue  et  à  peu  près  d'^ale  longueur,  10  semi-eUip- 
soldai,  presque  aussi  long  que  lai*ge,  11  un  peu  plus  long  que  large, 
subovoïde.  Prothorax  aussi  long  que  large,  arrondi  au  bord  antérieur. 


^*)  Pour  la  distribution  géographique  du  L.  africanuM,  voir  la  note  prédlée. 
L'espèce  a  été  capturée  en  Abyssinie  non  seulement  par  MM.  Michd  et  Potier, 
mais  tasd  par  M.  A.  Raffray. 

(*)  (rCap  de  Bonne-Espérance»  (Coll.  Laferté  >>  Muséum  de  Paris);  Dnnbrody, 
en  septembre  (Coll.  A.  Grouvelle  >*  Muséum  de  Paris). 

La  collection  de  Marseul  renferme  un  individu  de  L.  o/HcomM  éb'qilbté 
Biskra;  il  s'agit  peut-être  d'un  spécimen  sorti  du  bois  d'un  ustensile  apporté  par 
une  caravane  venant  du  Sud. 
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oflfrant  son  maximum  de  largeur  en  avant  du  miiien  où  il  est  nettement 
dilate,  ses  bords  latéraux  l^rement  sinuës  et  garnis  sur  tonte  leur  lon- 
gueur de  fins  denticnles  peu  serrés;  angles  postérieurs  droits,  pointus. 
Pronotum  brillant,  marque  sur  toute  sa  surface  de  points  enfoncés  circu- 
laires assez  larges;  sa  pubescence  blonde,  apprimée,  peu  dense;  impression 
discoïdale  faible;  impression  traosverse  antérieure  nulle.  Écusson  petit, 
transversal.  Élytres  moins  de  dejix  fois  et  demi  aussi  longs  que  larges, 
d'aspect  alutacé,  présentant  chacun  8  ou  9  files  longitudinales  unisériées 
de  soies  Uondesapprimées;  ces  files  deviennent  indistinctes  au  voisinage  de 
la  suture.  Chacun  de  leurs  intervalles  est  occupé  par  une  série  d'impres- 
sions l^res,  circulaires  en  avant,  mais  prenant  graduellement  en  arrière, 
et  notamment  vers  le  quart  postérieur,  la  forme  d'un  fer  i  cheval  dont  l'ou- 
verture est  située  en  arrière.  Ces  impressions  sont  notablement  plus  enfon- 
cées dans  la  r^on  discoïdo-latérale  qui  s'étend  en  arrière  de  l'épaule  dans 
toute  la  longueur  de  l'âytre;  près  de  la  suture,  au  contraire,  dles  sont 
très  superfieidles  et  irr^ulièrement  distribuées.  La  déclivité  apicale  des 
élytres  et  le  bord  apicd  de  ces  organes  sont  simples.  Pattes  conformées 
comme  chez  le  L,  brunneus. 
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Portion  dePëlytre  du  Lyetus  hijtpoiidirot ,  prise  sur  le  disque  vers  le  quart 
postérieur,  pour  montrer  les  rangées  d^impressions  en  fer  à  cheval 
séparées  par  des  files  de  poils  sétiformes. 


Cette  espèce  est  voisine  des  L.  bruntieut  Steph.  et  L.  africanuê  Lesne; 
elle  se  rapproche  notamment  du  dernier  par  les  proportions  des  âytres  et 
par  la  forme  et  la  sculpture  du  prothorax.  Cependant  la  forme  générale  du 
corps  est  encore  pins  courte  chez  le  Lyetus  hipposideros  que  chez  le  L,  afri- 
canus;  la  taille  est  aussi  plus  petite  et  les  t^ments  moins  brillants.  I^ 
sculpture  des  élytres  est  tout  à  fait  caractéristique. 

Depuis  1IB81,  le  Muséum  possédait  un  exemplaire  de  ce  Lyctide 
recueÛli  à  Podor  (Sénégal),  par  M.  Maurice  Maindron.  Au  cours  de  ses 
voyages*  d'exploration  dans  la  r^ion  saharienne,  M.  René  Chudeau  a 
retrouvé  la  même  espèce  à  N'Guimi ,  sur  les  rives  du  lac  Tchad ,  en  mars 
1908.  Dans  l'intervalle  de  ces  deux  points,  le  même  Lyetus  a  été  pris 
à  Koulikoro,  sur  le  Haut  Niger,  par  M.  Keisser.  Enfin  M.  A.  Gmii- 
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vdle  a  fait  don  récemment  an  Muséum  d'un  quatrième  spécimen  trouve  à 
Saiisbury  (Machonaiand)  en  mai  1898^^^  On  voit  que  Faire  d'habitat  de 
cet  Insecte  s'étend  depuis  les  contrées  situées  immédiatement  au  Sud  da 
Sahara  jusque  dans  TAfrique  auatrale. 


Faune  bntomoloqiqub  dIss  Iles  CàNARiBs. 
SÉJOUR  DB  M.  P.  Lbsnb  dans  LA  Gbandb  Canarib  (îgo5i'igo3)^^K 


I.  Hller^léplcl^ptéres, 

PAR  M.  P.  Cbrbtibn. 

Wjrmiiém. 

EaoMiifB  Gambridgbi  Z.  —  Tafira ,  en  avril. 

Ephrstia  calu>blla  Gn.  —  Dans  les  maisons,  à  Las  Palroas,  en  janvier. 
Gryptobl4bb8  GioDiBLLA  Mill.  -^  Euvirons  de  Las  Palroas,  Santa  Catalina, 
au  commencement  de  février. 

DupoifCHBLU  FOTEALis  Z.  —  Tafira ,  en  avril. 

8ooparia  tafirella  nov.  sp.  —  Tafira ,  en  février. 

Envergure,  16  mil|[m.  5.  —  Ailes  supérieures  étroite»,  un  peu  prolon- 
gées à  l'apex;  câte  presque  droite,  faiblement  incurvée  vers  l'apex;  blanc 
jaunâtre  très  légèrement  teinté  de  verdfttre,  avec  de  laides  tadies  noires 
ou  noirâtres  traversées  par  deux  lignes  de  la  couleur  du  fond,  dis- 
tinctes seulement  grâce  à  leur  bordure  noire  :  la  première,  partant  de  la 
cAte  au  quart,  sinuée  profondément  dans  les  plis  et  s'élargissant  progressif 

(^)  Tous  les  exemplaires  énumérés  ci-dessus  font  partie  des  collections  du  Mu- 
séum. 

(')  Pendant  mon  séjour  dans  la  Grande  Canarie  (97  décembre  1909  au  &  mai 
iQoS),  j^ai  exploré  au  point  de  vue  enlomologique  les  parties  nord-orientales  de 
Tjle  qui  s'étendent  entre  Tisthme  de  Guanarteme  au  Nord ,  Telde  et  San  Mateo 
au  Sud.  G'est  des  environs  de  Tafira,  point  situé  à  376  mètres  d*aUitude  environ, 
au  bas  de  la  zone  où  croit  la  Vigne,  que  provient  la  plus  grande  paKie  de  mes 
récoltes.  En  ce  point ,  la  faune  est  déjà  toute  différente  de  celles  des  parties  basses 
de  nie  voisine  de  Las  Palmas.  Le  village  de  San  Mateo,  situé  à  près  de 
800  mètres  d*fdtitude,  se  trouve  au  contraire  à  la  limite  supérieure  de  culture 
de  la  Vigne  et  dans  la  zone  des  forêts  de  GhAtaigniers,  forêts  dont  il  ne  subsiste 
malheureusement  que  des  vestiges,  notanunent  à  la  Lecbuza  (environ  9 s. S  mètres 
d*altitude)  et  à  la  Lechucilla  (environ  1,000  mètres).  —  Note  de  M.  P.  Lesne. 
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vement  jusqu^au  bord  interne,  bordëe  intérieurement  par  une  ombre  cos- 
tale noiràtre  touchant  une  large  tache  noire  Imsilaire  oblique  qui  n'atteint 
pas  le  bord  interne,  et  extërieurement  par  une  large  tache  costale  noire, 
descendant  en  s'atlënuant  jusqu'à  la  nervure  médiane,  et  par  une  bandelette 
noire,  dont  la  pointe  commence  sous  la  médiane,  vers  le  milieu  de  Taile  et 
Textrémité  touche  le  bord  interne,  adossée  à  une  large  tache  horizontale 
noirâtre  occupant  Tespace  compris  entre  la  nervure  dorsale  et  le  bord  in- 
terne; la  deuxième  ligne,  très  fine,  commence  à  la  côte  au  ddà  du  dernier 
quart,  d*abord  oblique  et  parallèle  au  bord  externe  jusqu'à  la  nervure  7, 
puis,  faisant  un  coude  en  se  rapprochant  du  bord  externe  et  se  dirigeant 
très  obliquement  vers  le  milieu  un  peu  au-dessus  de  la  dorssde,  elle  s'élargit 
en  une  tache  cunéiforme  sur  le  bord  interne;  elle  est  bordée  intérieurement 
dans  tout  son  parcours  par  une  fine  ligne  noire,  élargie  à  la  côte  et  au  bord 
interne,  et  extérieurement  par  une  tache  noire  cunéiforme  ou  oblongue 
oblique  à  la  côte  et  une  autre  large  noire  sur  le  bord  et  l'angle  internes.  Les 
deux  petits  points  noirs  discocellulaires  d'avant  le  milieu  sonteonnivents; 
le  signe  mercuriel  est  noir  et  très  distinct,  appuyé  à  une  tache  costale  noire. 
L'aile  est  terminée  par  une  bordure  maculaire  noire,  la  tache  du  milieu 
triangulaire.  Franges  blanc  jaunâtre  pftle,  une  ou  deux  fois  divisées  par 
une  ligne  interrompue  noire. 

Ailes  inférieures  blanchâtres,  rembrunies  vers  l'angle  et  le  bord  externes 
avec  une  tache  sur  la  nervure  a ,  près  du  bord,  et  laissant  voir  par  transpa- 
rence la  tache  discocellulaire  et  la  bande  médiane  brunâtre  du  dessous. 
Franges  blanc  jaunâtre ,  maculées  de  brun  par  places  vers  l'angle  interne. 

Tête  blanche;  palpes  blancs  en  dessus,  noirs  sur  les  côtés;  antennes 
brunes;  thorax  blanc  avec  collier  noir;  abdomen  gris  jaunâtre,  touffe  anale 
jaune  ocracé;  pattes  antérieures  noires,  avec  tarses  annelés  de  blanc;  pos- 
térieures blanc  jaunâtre,  avec  tarses  annelés  de  noir. 

1  çj  obtenu  le  ai  février  1908  d'une  chrysalide  trouva  sons  l'écorce 
d'un  Troène,  à  Tafira. 

Chrysalide  brun  jaunâtre;  surface  lisse;  nervures  des  ptérotèques  indis- 
tinctes; mucron  lenticulaire  formant  un  rebord  saillant  en  dessus,  mais 
tronqué  en  dessous,  avec  un  pelit  bouton  au  centre,  d'où  partent  quatre 
soies  étoilées. 

Espèce  voisine  de  Cn,  lœiella  Z. ,  mais  très  distincte. 

ScoPABU  ANGUSTEA  Slph.  —  Tafira ,  en  mars. 

NoMOPHiLA  NOCTDELLA  Schiff.  —  Tafira,  au  commencement  d'avril. 

PioNBA  FEBRDGALis  Hb.  —  Tafira,  en  février,  mars  et  avril. 

CoRNiPRONs  TLCBRATALis  Ld.  —  Tafira,  en  février. 

*  '  FterophortdaD* 

Platvptilia  acanthodactyla  Hb.  —  Tafira,  mars-avril. 
Ptbbophorus  Bi0N0DAGTn.ïï8  L.  —  Tafira,  en  avril. 
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ToiTUX  (Pândimis)  piRsuoLAifi  RU.  —  TaGra,  fëvrier-mai.  cf  et  ?  eii 
battant  les  Èypeneum  flonbundum  AiL 

Le  Jy  Rebel  n'a  décrit  que  la  9. 

1  cf  ayant  la  mAme  eonleur  et  la  bande  médiane  de  même  forme  que 
r.  persùmlana  9  et  possédant  en  outre  le  point  discocdlulaire  distiiict 
paridt  se  rapports  à  cette  espèce;  mais,  pas  plus  que  les  T.  SimoiNfi  et 
maetana  RbL,  il  ne  possède  d*échancrure  aux  antennes  après  Tardcle  ba- 
silaire.  Ces  espèces  ne  sont  donc  pas  de  vraies  Pandemù,  car,  dit  M.  Ken- 
nel  :  9Pimiemà  und  Tortrix  kann  kaum  getrennt  bldben,  wenn  man  die 
Ausnagung  an  der  Basis  der  c?-Fubler  ignorirt.?)  Iris,  1900,  p.  997. 

ToiTBa  (PiNDBMis)  MACTANA  Rbl.  —  Tafira,  en  avril 

ToBTan  (Ubtiboonomoii)  goiucaiia  RbL  —  Tafira,  fiivrier^vrii. 

â  dd^  1  9.  Espèce  très  variable. 

L'un  des  dd  ressemblé  de  point  en  point  à  la  figure  que  le  I^  Rebd  a 
donnée  {Ann.  NaL  Hofwms.,  XI,  t.  3,  fig.  5);  mais  les  deux  ont  des  an- 
tennes longuement  ciliées,  comme  les  Dichelia! 

Cnbphasu  (Sciaphila)  DisoLATANA-LCjamALBANA  H.  S.  —  Tafira,  mars-avril. 

LOZOPBEA  BUBIOIIfANà  Wkm.? 

3  sujets  en  trop  mauvais  état  pour  être  déterminés  d*nne  &çon  certaine. 
(Cependant,  vu  leur  taille,  la  forme  et  la  couleur  de  leurs  bandes  trans- 
verses, ils  paraissent  se  rapporter  plus  à  la  £.  ruUginana  Wlsm.,  du  Maroc 
et  de  Biakra,  qu'à  tonte  autre  forme  de  L.Jlagellana  Dup. 

L,  deamrana  Peyer.,  dont  die  est  aussi  très  voisine,  n*a  pas  la  deuxième 
ligne  transverse  aussi  nettement  limitée. 

La  cbenille  de  L.  rubigmana,  d*après  L.  Walsingbam,  vit  dans  les  tiges 
d'une  Thapsia  au  Blaroc  et  probablement  dans  celles  de  Ferula  conmmnu 
àBiskra? 

Les  sujets  des  Canaries  ont  été  obtenus,  par  M.  Lesne,  de  chenilles  trou- 
vées dans  les  tiges  d'une  espèce  de  Ferula  qui  crott  dans  le  barranco  Gui- 
niguada,  au-dessous  de  Tafira. 

CoNOBTUs  GABPOPBiLAHA  StgT.  —  Tafira ,  fin  mars. 

Bactba  vbnosana  Z.  —  Environs  de  Las  Palmas  :  dunes  de  Guanartone, 
au  commencement  de  février. 

Gbapholitha  MADBBiB  WolL,  Yhr.Juscodorêona,  —  Tafira,  en  mars. 

I  d  se  rapportant  assez  bien  è  la  description  de  WoUaston,  mais  diffé- 
rant de  Gr.  Maderm  par  la  couleur  de  l'espace  dorsd,  entièrement  brun 
noirâtre,  sauf  au  milieu,  où  se  voit  une  vague  éclaircie  bleuâlre. 

■TpoBoiaeiilMaD» 

Htponombdta  gioas  Rbl.  —  Environs  de  Tafira  :  barranquiiïo  de  Siete 
Pnertas;  La  Angostura. 
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Li  dienilie  a  été  trouva  ptr  v.  Hedanann  an  avril  à  Tënërife  sur  Sulia 
etmarieimi.  CL  ReM,  Am.  mU.  Hojmns,  1896,  196. 

IL  Lesne  a  obterré  for  le  Popuhs  alba  les  bourtes  de  faibles  dunen- 
sions  dans  <esqneHe»  die  te  tient  en  Cuniliee  relativement  pan  nombreoses. 
L'adnlte  ëdAt  en  avriL 

Purs  oiMM  Bernard  (oleelbts  F.).  —  Tafira,  en  avril. 


Pldtilu  MA^Duraiims  Cort  (crueiferanm  Z.).  —  Tafira,  fôvrier-avril. 


Mmnau  mohogbboa  Wkm.,  ZooL  Soe.  L(md,  1908,  p.  997. 

M.  Lesne  a  trouve  la  ehenîHe  en  février  dans  le  réeeptacle  des  fleurs  du 
Cynara  fufrrida  Ait.,  au  pied  de  la  r Montana»  de  Tafinu 

lUta  mbidella  nov.  sp.  —  Environs  de  San  Mateo  :  la  Lechuza,  fin 
avril. 

Envergure,  la  millimètres.  —  Ailes  supérieures  brun  rougefttre  dans 
leur  partie  antérieure  ou  costale,  parsemées  d*écailles  noires  surtout  sur  la 
c^te;  gris  dair  ou  blanchâtre,  mais  parsemées  d*écailles  brun  rougeàtre 
dans  leur  partie  postérieure  ou  dorsale,  de  la  base  au  milieu  du  bord 
interne,  puis  brun  noirâtre  dans  le  reste.  On  distingue  dans  la  cellule 
discoïdale  des  taches  strigiformes  noires  près  de  la  base  et  avant 
le  milieu,  et  un  point  noir  après  le  milieu;  dans  ou  sous  le  pli,  deux 
ou  trois  taches  ou  points  noirs,  distincts  ou  réunis  à  ceux  de  la  cellule; 
les  taches  opposées  sont  réunies  en  une  strie  ou  fine  bande  trans- 
verse blanche  à  peine  interrompue  en  son  milieu  par  une  raie  brun  rou- 
geàtre, partant  du  dernier  point  cellulaire;  tache  apicale  noire  et  comme 
ocellée.  Franges  brunes,  avec  quelques  écailles  noires  k  leur  base. 

Ailes  inférieures  gris  brunâtre  luisant.  Franges  brunes.  Tète  gris  bru- 
nâtre plombé;  antennes  brun  rougeàtre,  finement  annotées  de  noirâtre; 
9*  artide  des  palpes  gris  blanchâtre  intérieurement,  brun  rougeàtre  exté- 
rieurement; 3*  article  brun  rougeàtre,  très  finement  annelé  deux  fois  dV 
cracé  clair;  thorax  brun  rougeàtre;  abdomen  gris  brunâtre,  plus  foncé  en 
dessus,  plus  dair  en  dessous;  pattes  brun  rougeàtre,  anndéc^  de  gris  jau- 
nâtre ocracé,  brillant. 

Est  voisine  de  L.  pulchra  Woll.;  mais  elle  en  diffère,  outre  sa  taille  un 
peu  plus  grande,  par  la  codeur  foncée  de  la  tête  et  du  thorax,  par  le 
nombre  et  la  forme  des  taches  noires  du  milieu  des  ailes  supérieures. 

Recurvaria  dnerella  nov.  sp.  —  Tafira,  au  commencement  de  février. 
çj.  Envergure,  6  millim.  5.  —  Ailes  supérieures  très  étroites,  lancéo- 
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lëes,  aiguës,  gris  blanchâtre,  entièremeot  saupoudrées  d^écailles  brunes 
un  peu  rougeâires,  sauf  une  assez  large  bande  extra-basilaire  très  oblique» 
partant  de  la  cdte  près  de  la  base  et  descendant  jusqu'au  pli  dorsal ,  qu'elle 
dépasse  un  peu,  mais  sans  atteindre  le  bord  interne;  cette  bande  claire  est 
bordée  de  brun  foncé  et  accompagnée,  vers  son  extrémité  inférieure,  de 
deux  taches  brun  noirâtre  dans  le  pli,  Imtérieure  au  quart,  Textérieure 
avant  le  milieu  de  Taile;  une  strie  longitudinale  très  fine  ou  peu  distincte, 
noirâtre,  se  trouve  à  Textrémité  de  la  ceUule,  et  trois  petites  stries  costales 
claires  se  voient  vers  Tapex.  Taches  opposées  mdistindes.  Franges  grises, 
avec  quelques  écailles  noires  à  leur  base.  Ailes  inférieures  gris  soyeux  dair 
et  luisant;  franges  grises,  avec  reflet  roux  à  leur  base. 

Tête  gris  cendré;  antennes  anndées  de  brun  rongefttre  et  de  gris;  pal- 
pes brun  foncé,  a*  article  renflé  et  blanchAtre  au  sommet,  3*  article  blan- 
châtre à  la  base  et  à  Textrémité;  thorax  gris  foncé;  abdomen  gris  jaunâtre: 
pattes  gris  clair;  tarses  anodes  de  brun. 

Ne  ressemble  à  aucune  espèce  européenne. 

SiTOTRooA  CBRBALBLLA  Olivier.  —  Las  Pabnas  et  Tafira,  janvier-avril. 

HoLCOPoooN  soPHRONiBLLDs  Rbi.  —  Giuamar  en  janvier,  et  Tafira  en 
avril. 

Apatoma  mbdiopaludum  Wbm  {Lampros  eoarctella  Rbl.).  —  Ginamar  en 
janvier;  Tafira,   février-avril. 

Blastobasis  rubiginosblla  Rbl.  —  Tafira,  en  février;  environs  de  San 
Maleo,  La  Lechuza,  en  avril. 

Blastobasis  (OEçophora)  fuscomacclella  Rag.  —  Tafira,  févriei^vril. 


SoytbriB  spec.  (nov.  sp?). 

En  trop  mauvais  état  pour  être  déterminée  ou  décrite.  C'est  d'autant 
plus  regrettable  qu'aucune  espèce  de  Scytkris  n'avait  été  capturée  aux  Ca- 
naries avant  1903. 

1  c?.  Tafira ,  en  février. 

Est  de  la  taille  de  Se.  noricella  Z. ,  de  couleur  ocracé  jaunâtre  clair;  mais 
les  ailes  supérieures  doivent  être  recouvertes  d'écaiiles  brun  marron  foncé, 
dont  il  reste  des  traces  dans  la  cellule  discoîdale  et  au  flexus,  sous  forme 
(le  stries  et  de  points. 

Batrachbdra  Lbdbrbriblla  Z.  —  Tafira,  février-avril;  Los  Siete  Lagares, 
près  Tafira ,  mars-avril. 

D'après  les  observations  de  M.  Lesne,  cette  espèce  vit  firéquemment  dans 
les  branches  coupées  de  Figuier  attaquées  par  les  Bostrychides  du  genre 
Scobicia, 

Coleophora  orotavbnsis  Reb.  —  Tafira,  en  février. 
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Grâgilaru  AiiRANTiACA  Wolbtn. ,  i4nn.  Mag.  nat.  llisL  (3*  s<5rie),  1,  laa. 
i858. 
1  c?.  Tafira,  en  février. 

Nepticnlldae. 

Nepticola  variicapitella,  nov.  sp. 

Envergure,   3  millim.  5. 

Ailes  supérieures  brun  bronzé  uniforme,  à  reflet  violâtre;  franges  sans 
ligne  de  partage,  brunâtres.  Ailes  inférieures  grises. 

Touffe  frontale  variant  du  jaune  ocracë  au  brun  noirAtre  ;  antennes 
courtes,  brun  jaunâtre;  œillères  variant  du  jaune  clair  au  brun  noirâtre. 

Voisine  de  Nept,  rujicapiieîla  Hw.,  dont  elle  n*o  pas  le  reflet  métallique 
aussi  brillant 

Plusieurs  sujets  pris  en  battant  les  Hypericmn  Jlaribundum ,  en  février  et 
mars,  h  Tafira.  Gela  ne  veut  pas  dire  que  la  chenille  vive  sur  celte  plante. 
En  tout  cas,  la  nouvelle  espèce  est  tout  à  fait  différente  de  la  Nept,  seplem- 
brella  Stt, ,  dont  la  chenille  vit  sur  nos  Hypericum, 

Tlneldae. 

Setomorpha  discipunctblla  Rbl.  —  Las  Palmas,  en  janvier,  dans  les 
maisons;  Tafira,  en  mars. 

Curieuse  espèce,  reconnaissable  à  ses  palpes  aplatis  en  avant  en  forme 
de  batte  d*arlequin;  mais  sa  nervulation  diffère  sensiblement  de  celle  qui 
a  été  donnée  de  5.  rufella  Z. ,  type  du  gem*e. 

Diaprés  L  Walsingham  {Trans,  Soc.  Eut.  Lond.,  1891,  p.  8a),  Set,  ru- 
fella  aurait  aux  ailes  supérieures  1 9  nervures  :  7  et  8  Ugées  sur  9,5  et  6 
incurvées;  3  et  4  courtement  tigées.  Aux  ailes  inférieures,  elle  aurait  8  ner- 
vures :  a  et  3  d'un  même  point  à  Tangle  de  la  cellule;  5  et  6  tigées;  6  à 
Tapex. 

Les  exemplaires  de  <Se(.  disâpunetelia  que  j'ai  examinés  ont  aux  ailes  su- 
périeures 11  nervures  seulement,  3  et  4  étant  coalescentes,  7  et  8  tigées 
sur  9  ;  les  ailes  inférieures  n'ont  que  7  nervui*es  :  3  et  &  coalescentes,  5  ti- 
gées sur  6 ,  6  et  7  parallèles. 

Tinea  palmella,  nov.  sp.  —  Las  Palmas,  janvier. 

9.  Envergure,  10  millim.  5.  — -  Ailes  supérieures  étroites,  arrondies 
à  la  c^te  vers  Tapex,  ocracé  jaunâtre,  mais  paraissant  rousses,  Textrémité 
des  écailles  étant  d'un  brun  roux  brillant,  voire  un  peu  doré;  la  côte  bor- 
dée de  noirâtre  au  premier  tiers  ;  une  bande  médiane  plus  foncée  que  la 
couleur  du  fond ,  partant  d'une  large  tache  costale  oblongue  brun  noirâtre 
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et  finissant  au  bord  interne  par  une  taehe  paiement  brun  noirâtre; 
une  autre  grande  tache  costale,  plutôt  arrondie,  près  de  Tapex,  brun 
fonce;  entre  les  deux  grandes  taches  oostalaa^  deox  stries  brunes;  une  strie 
longitudinale  noire  dans  le  pli,  de  la  base  jusqu'au  milieu  de  Taile,  avec 
empâtement  d'ëcailles  noires  vers  son  extrëmitë;  enfin,  vagues  taches  brun 
fonce  le  long  du  bord  externe.  Franges  ocracé  jaimAtre,  parsemées  d*ëcailles 
brun  roux,  formant  une  ligne  médiane  de  partage;  extrémité  entrecoupée 
de  brun  et  d*ocracé  jaunâtre. 

Ailes  inférieures  gris  clair  vers  la  base,  plus  foncé  et  l^fèrement  violacé 
vers  Tangle  externe.  Franges  gris  foncé  ou  brunâtre  dans  leur  moitié  basi- 
laire,  plus  claires  k  Textrânité,  avec  un  reflet  roux. 

Tête  ocracé  roussâtre  :  antennes  finement  anndées  d*ocracé  et  de  brun 
foncé;  palpes  ocracé  roux  jaunâtfe,  plus  foncé  du  côté  externe;  abdomen 
gris  foncé  jaunâtre;  pattes  antérieures  noirâtres ,  avec  tarses  anndés  dV 
cracé  jaunâtre;  médianes  et  postérieures  brun  ocracé,  avec  tarses  anndés 
d'ocracé  jaunâtre. 

Voisine  de  T.  parasitella  Hb. .»  dont  die  se  distingue  par  sa  taflle  jdus 
petite,  sa  eoulmir  rousse,  le  nombre  jdus  petit  et  la  forme  différente  des 
taches  et  des  lignes  des  ailes  supérieures,  et  la  teinte  claire  des  ailes  infé- 
lâeures. 

9  édose  le  a  8  janvier,  d'une  chenille  trouvée  dans  les  Polypores  du 
tronc  des  Tamarix  :  Barranquillo  de  Santa  Gataiina ,  environs  de  Las  Palmas. 

TiNiA  DnAcuLiTBLLà  Rbl.  —  Environs  de  LasPafanas,  Santa  Catrifaia, 
en  janvier.  . 

1  9  prise  sur  le  cadavre  d'un  Qûen. 

TniiA  FosGipuifcrBLLA  Hw.  —  Tafira,  ffvrier-avril. 

TuiBOLA  ÂLLDTBLLA  Rbl.  —  GinamaT,  en  janvier. 

Exemplaire  très  frotté;  têpèee  reoonnainaMe  c^iendant  h  ses  kagues 
antennes  et  k  sa.groase  tache  brane  du  disqoe. 

ŒiforaiLA  V.  VLATUM  Hw.  —  Tafira,  février-mars. 

DrsMAsu  insviARis  Rbl.  —  Ti^ra,  en  avrfl. 


COLBOPTERE  MàLÀCODERME  NOUVEAU  DU  QENRE  MàSTIUUS 
PROVENANT  DE  MADAGASCAR, 

PAR  M.   Pic,  GOKRBSPOIfDANT  DO  MoSBUM. 

MftgtiHm  immacRilatas  nov.  ep. 

Elongatus,  vix  nitidus ,  subtHissime  griseo-pubesceoa,  rofeseens,  dy- 
tris.  Uioraee  capileqne  postirius,  nigro-picds.  Madagascar. 
AHongé,  k  pdnebriHant,  revêtu  d'une  fine  pnbescenee  grisâtre,  rous- 
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sàtre  ayee  les  Ajirea^  le  prothorax  et  la  tête  pcatërieurement  d'un  noir  de 
poix.  Télé  asMi  groeee,  rooasàtie  ea  avant,  plos  on  moina  foneëe  poaté- 
rieorement ,  à  ponctuation  asaez  forte  et  rapprochée,  yeux  noin  et  grânda; 
antennes  roussâtres,  courtes ,  à  premiers  articles  pins  longs  qne  larges  et 
derniers  épaissis  et  plus  ou  moins  transverses;  prothorax  noir  de  poix,  très 
densément  ponctué,  presque  carré,  faiblement  rétréci  en  avant,  angles^ an- 
térieurs arrondis  et  postérieurs  presque  droits,  sinné  à  la  base  qui  est 
rebordée  et  marqué,  de  chaque  cAté,  d'âne  petite  impression;  écnsson 
moyen,  ronssAtre;  âytres  noir  de  poix,  vaguement  marqua  de  roussAtre 
vers  les  épaules,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  plus  on  moins 
élargis  après  le  milieu  suivant  les  ^exes,  subarrondis  au  sommet,  assez 
fortement  et  très  densément  ponctués,  avec  une  &iUe  impression  basale 
en  dedans  de  chaque  épaule;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  roussâtre; 
pattes  assez  grêles,  roussêtres.  Long.,  près  de  &  millimètres. 

Recueilli  à  Diego-Suarez  en  1 898  par  lexplorateur  naturaliste  Ch.  Al- 
luaud. 

Cette  espèce  se  distingue  à  première  vue  du  M.  croceipennu  Fairm. 
(i?et\  d'Ent,,  XX,  p.  180)  par  sa  coloration  plus  foncée  et  ses  élytres  im- 
maculés. 

[..es  types  font  partie  de  la  coDection  du  Muséum  d'histoire  natordle  et 
de  celle  de  M.  Pic. 


Collections  rbcvsillibs  par  M.  Maurice  de  Rothschild 
DANS  L^ Afrique  orientale  anglaise. 

DuailOftM  DIS  UPàCM  moutillis, 

FAB  M.  A«  Gboutilli. 


ttov.  sp. 

Ovatus,  cotweœus,  maint,  griseo-fubescens ,  tuhcyaneo-ater.  Caput  trans- 
venum,  subdepressum ,  densigstme  punetulatum,  antice  tnmeatmn.  Prothorax 
transversus,  juxta  hasm  parattelus ,  dein.vdde  mtM  rotundatus,  magis  duplo 
latior  quam  longior,  dense  punetatus  ;  basi  suhroiundata  ;  angulis  antieis  late 
roiundatis,  postieis  obtmis,  Seutellum  transverstan,  mhtriangtdare  ^  densê 
pwteUUmn,  Eljftra  ai  htMn  prothoraee  haud  latiora,  ai  latera  subUlatuta,  ai 
apieem  i^nUm  roUmiata,  î  et  i/ù  tam  ekmgata  ^mm  nmti/  lata,  êuhieme 
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punctata;  puncHa  subasperulis.  Tibiae  anticae  exius  subienuiter  denticuiatae; 
quatuor  ultimU  articulis  tnajoribm.  Prùnum  segmentmn  abdommU  medio  parce 
subrugoseque  punetatum;  slriis  margmaUbus  coxarum  postiearum  ad  apicem 
inflexis,  —  Long.  :  i,5  millim. 

Ovale,  assez  large,  convexe,  brillant,  couvert  dune  pubescence  grise, 
noir  avec  un  très  iëger  reflet  bleuâtre;  pattes  brun  de  poix.  Tète  snb- 
déprimée,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que  longue,  très  densement 
et  très  finement  ponctuée;  bord  antérieur  tronqué.  Prothorax  fortement 
rétréci  en  avant,  parallèle  près  des  angles  postérieurs,  puis  fortement  ar- 
qué en  dedans,  très  nettement  plus  de  deux  fois  plus  large  à  la  base  que 
long,  plus  fortement  mais  moins  densement  ponctué  que  la  tête;  base  sur- 
arquée, à  peine  sinuée  de  chaque  côté  de  Técusson;  bords  latéraux  très 
nettement  rebordés;  angles  antérieurs  largement  arrondis,  postérieurs 
obtus.  Écusson  moins  de  deux  fois  plus  large  que  long,  sublriangulaire , 
densement  ponctué.  Élytres  de  la  laideur  du  prothorax  à  la  base,  très  fai- 
blement élargis  sur  les  cAtés,  arrondis  séparément  au  sommet,  environ 
une  fois  et  un  cinquième  plus  larges  que  longs  ensemble,  couverts  d*uuc 
ponctuation  subrApeuse,  un  peu  écartée,  un  peu  plus  forte  à  la  base  que 
celle  du  protborax;  angles  huméranx  un  peu  émoussés;  calus  huméraux 
marqués.  Pygidium  très  finement  et  très  densement  ponctué.  Tibias  anté- 
rieurs arm^  au  bord  externe  de  petites  dents  étroites,  avec  quatre  dents 
plus  longues  à  l'extrémité.  Premier  segment  de  Tabdomen  ponctué  éparse- 
ment  et  subrugueusement  au  milieu ,  très  finement  sur  les  c6tés  ;  strie 
marginale  des  hanches  postérieures  recoiu*bée  à  Textrémité  ;  pubescence  des 
segments  abdominaux  grise. 

Ourbou,  1  exemplaire. 

MeligetheB  aethiopicus  nov.  sp. 

Oblongus,  convexus ,  nitidus  y  tenue  griseo-pubescens ,  atro-Uvens;  antennU, 
pedibus  anùcis,  tibiis  mtermediis  posticisque  rufihpiceis.  Caput  dense  punctor- 
tum,  tenuiter  alutaceum,  subopacum,  antice  smuatum.  Prothorax  anttee  an- 
gustus,  iatertbus  rotundatus,  ad  basin  magis  duplo  latior  quant  Umgior,  basi 
uirinque  scutellum  sinuatus,  dense  punctatus;  angvlis  anticis  subrotundatis , 
posticis  subrectis,  Scutellum  subtriangulare ,  alutaceum,  ad  apicem  dense  pune- 
tatum. Elytra  ad  basin  prothorace  haud  latiora,  ad  latera  vix  dUatata,  apice 
sepqralim  rotundata,  i  et  i/3  tam  elongata  quam  simul  lata,  dense  punctata, 
.  Tibiae  anticae  extus  dense  denticuiatae,  sex  denticulis  ultimis  irregulariter  paulo 
longioribus,  Primum  segmentum  abdominis  dense  aspero-punctatum,  ad  laiera 
alutaceum  et  parce  punetatum  ;  striis'  marginalibus  coxarum  postiearum  ante 
apicem  injlexis,  —  Long.  :  a-a,5  millim. 

Oblong,  convexe,  brillant,  couvert  d'une  pubescence  grise,  courte, 
plus  dense  et  plus  marquée  sur  les  côtés  du  prothorax,  noir  plombé  avec 
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les  antennes,  les  pattes  antérieures,  les  tibias  des  autres  pattes  et  les  tarses 
roux  d^ poix.  Tête  densëment  ponctuée,  très  finement  alutacëe,  un  peu 
opaque;  bord  antérieur  sinué.  Prolhorax  fortementrétréci  en  avant , arrondi 
sur  les  côtés,  subsinué  de  chaque  côté  de  i*écusson  h  la  base,  un  peu  plus 
de  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  long,  un  peu  plus  finement  et  moins' 
densément  ponctué  que  la  tète;  angles  antérieurs  largement  obtus,  subar- 
rondis, postérieurs  presque  droits.  Écusson  en  triangle,  curviligne,  un  peu 
plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  alutacé,  densément  ponctué  vers 
le  sommet.  Élytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base,  à  peine  plus  larges 
vers  les  côtés,  largement  et  séparément  arrondis  an  sommet,  environ  une 
fois  et  un  tiers  plus  longs  que  larges  ensemble  dans  la  plus  grande  largeur, 
densément  ponctués  ;  ponctuation  plus  forte  que  celle  du  prolhorax ,  subru- 
gueuse; épaules  subdentées;  calus  huméraux  marqués.  Pygidium  très  den- 
sément et  très  finement  ponctué.  Tibias  antérieurs  garnis  au  bord  externe 
de  denticules  fins ,  serrés ,  dont  les  six  derniers  sont  un  peu  plus  forts , 
mais  irr^liers.  Premier  segment  de  Tabdomen  garni  sur  le  disque  d'une 
ponctuation  très  dense,  subrâpeuse,  forlement  alutacé  et  éparsement 
ponctué  sur  les  côtés;  strie  marginale  des  hanches  postérieures  recourbée 
avant  Textrémité;  segments  abdominaux  recouverts  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet  d'une  pubescence  jaune-dorée  assez  dense.  Un  petit  tubercule 
transversal  au  sommet  du  dernier  sèment  abdominal. 
HautrAouache  :  Endessa,  5  exemplaires. 

Meligethes  subazilis  nov.  sp. 

OhlongttSy  suhelongatus  fConveœus  y  nitidui ,  fusco-cinereo  pubescens ,  niger, 
Caput  traruversum ,  convexiusculum ,  densUsme  punetatum,  antice  sinuatum, 
Protkorax  transversus,  basi  vue,  antice  valde  angttstus,  laterUms  rotundatus, 
magis  duplo  latior  quam  longior,  basi  utrinque  breviter  subsinualus,  dense  et 
capite  fortius  punctatus  ;  margine  antico  subemarginato  ;  angulis  anticis  ro- 
ttmdads,  posticis  stibobtusis.  Scutellum  transversum,  subtriangulare ,  apice 
rotundatum,  subdense  punctulatum.  Elytra  ad  basin  prolhorace  haud  laiiora, 
lateribus  vix  dilatata,  apice  separatim  late  rotundata,  i  et  i/^  tam  elongata 
quam  sitnul  UUa ,  dense  et  prothorace  tenuius  punctata  ;  punctis  vix  asperis,  Tibiae 
anticae  exlus  tenuiter  dentatae  ;  dente  ad  basin  et  duobus  dentibus  sejunctis  ad 
apicem  tnajoribus,  Primum  segmenlum  abdominis  medio  subparee  et  haud 
.  profunde  ad  latera  tenuiter  densissimeque  punetatum;  striis  marginalibus 
coxarum  posticarum  paulo  ante  apicem  inflexis.  —  Long.  :  3  millim. 

Oblông,  assez  allongé,  convexe,  brillant,  noir,  couvert  d'une  pubes- 
cence cendrée,  assombrie.  Tête  un  peu  convexe,  moins  de  deux  fois  plus 
large  que  longue,  très  densément  ponctuée,  fortement  sinuée  au  bord  an- 
térieur. Prothorax  à  peine  rétréci  à  la  base,  fortement  en  avant,  arrondi 
sur  les  côtés,  présentant  sa  plus  f^prande  largeur  vers  le  premier  tiers  basi- 
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laire,  plus  dn  double  plus  large  daus  sa  plus  grande  largeur  que  long, 
densément  poucluë ,  mais  moins  fortement  que  la  tête;  base  courtement 
subsinuëe  de  chaque  cAtë  de  Tëcusson;  sommet  faiblement  ëchancr^; 
angles  antérieurs  arrondis,  postérieurs  presque  droits.  Écosson  un  peu 
plus  de  deux  fois  plus  largie  à  la  base  que  long,  en  triangle  cnrtilîgne, 
arrondi  au  sommet;  marges  lisses,  disque  presque  densément  ponctué. 
Élytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base ,  à  peine  élargis  sur  les 
côtés,  atténués  vers  le  sommet,  séparément  et  largement  arrondis  à 
Textrémité,  environ  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges  ensemble, 
plus  densément  et  aussi  fortement  ponctués  que  le  prothorax  sur  le  disque, 
anguleux  aux  épaules;  calas  huméraux  marqués.  Tibias  antérieurs  armés 
au  bord  externe  de  i^etites  dents  serrées  et  de  trois  dents  plus  longues  :  la 
première  vers  le  premier  tiers  de  la  longueur,  les  deux  autres  vers  Textré- 
mité  séparées  par  une  dent  plus  petite.  Premier  segment  de  Tabdomen  peu 
densément  et  profondément  ponctué  sur  le  milieu ,  très  densément  et  très 
ûnement  sur  les  côtés:  strie  marginale  des  hanches  {>ostérieure6  recourbée 
un  peu  avant  h  l'extrémité;  pubescence  des  s^meats  abdominaux  foncée. 
Uomber,  s  exemplaires. 

lleligethes  Mauritii  nov.  «p. 

Ovatus,  iuhclongatM,  cofwexui,  nitiduUu,  alu$Ê€€us,  imuiêêr  friseo-fm- 
bescens,  ater  ;  tibiis  anticis  basique  tuUmmirum  n^p-fkeis,  Qifmt  deprenwn, 
subdense  punctulatum ,  antice  sinuatum.  Prothorax  transversus ,  subparaUelus, 
antice  intus  valde  arcuatus ,  duplo  latior  quant  longior,  subdense  tenuiterque 
fmnctatus;  anffuik  antieis  rotundatis,  pastkis  recHs,  SaUeUmm  trmi»P9rswny 
apice  laie  rolundatum,  parce  punctulatum,  Elfftru  ad  iasin  pr^tk^PÊce  haud 
ûthra,  laterilms  parum  diUuataf  apice  separatim  laie  rotmidata,  i  et  i/3 
tam  elongata  quam  sim^d  laia,  p%rce  punctutata,  punetis  swhasperis.  Tibiae 
anticae  extus  dewtkulatae  y  dentilms  tninimis,  ehufatis,  den$atis,  eensim  fe»- 
ffieribus,  tribus  uUmis  paulo  majoribus,  Primum  se^mentum  ahdommU  me- 
dio  parce  et  haud  fertiier,  ad  latera  tenuiter  punettOum;  striU  marfinaHlms 
coscarum  poiticarutn  parum  ante  apkem  ii^exit,  —  Long.  :  9  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  convexe,  brillant,  alntacé,  couvert  d'une  pubes- 
cence d'un  noir  cendré,  tibias  antérieurs  et  deuxième  article  des  antennes 
ixHigeâtres.  Tête  déprimée ,  moins  de  deux  fois  plus  large  h  la  base  que  longue, 
un  peu  densément  ponctuée,  sinuée  au  bord  antérieur.  Prothorax  subparal- 
lèle,  fortement  arrondi  en  dedans  en  avant,  environ  deux  fois  plus  large 
èla  base  que  long,  moins  densément  et  un  peu  plus  fortement  ponctué 
que  la  tête  ;  angles  antérieurs  arrondis ,  postérieurs  droits.  Kcusson  un 
peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  largement  arrondi  au  sommet, 
éparsement  pointillé.  Élytres  de  la  largeur  du  prothorax  k  la  base,  un  peu 
éJargis  sur  les  côtés,  séparément  el  largement  arrondis  au  sommet,  envi- 
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roQ  une  fois  et  un  tiers  anssi  longs  qne  larges  ensemble,  couverts  d*une 
ponctuation  espacée,  beaucoup  plus  fine  que  cdle  du  prolhorax;  épaules 
anguleuses;  calus  hnmëraux  marginës.  Pygidium  finement  et  très  dense- 
ment  ponctué.  Tibias  antérieurs  garnis  au  bord  externe  d*nne  denticoda* 
tion  peu  accentuée,  serrée,  un  peu  oblique,  fine,  progressivement  plus 
forte,  terminée  au  sommet  par  qudques  dents  plus  fortes.  Premier  seg- 
ment de  Tabdomen  éparsement  et  peu  fortement  ponctué  sur  le  milieu , 
plus  finement  sur  les  côtés  ;  strie  marginale  des  hanches  postérieures  re- 
courbée un  peu  avant  Textrémité  ;  pubescenee  des  segments  abdominaux 
grise. 

Onrboa,  i  exemplaire. 

Voisin  de  M,  ardtius  Grouv.  ;  s'en  distingue  par  ses  élytres  tronqués  alors 
qu'ils  sont  séparément  arrondis  chez  cette  espèce. 

lleligatliM  quadridentatus  dov.  sp. 

Obhngus,  suMongatus,  coiwexus,  niUdus,  ctnereo-pubescens ,  niger.  Ca- 
pta subtransvergum ,  densisiime  punctalum ,  anttee  sinuatum.  Prothorax  tratu- 
versus,  parallelus,  aniice  inius  arcuatus,  ad  basm  mmiis  duplo  Uuwr  quam 
longwr,  hast  ntrtnque  scutelli  subsinatus,  dense  punetatus  ;  angvlis  anticis 
obtusis,  posticis  recds.  Scutellum  transverswn ,  aptce  truncatum,  punctatum. 
Elytra  ad  basin  prothorace  haud  latiora,  ad  latera  vix  dilatata,  apice  sépara- 
ttm  latissime  rotvndata,  i  et  i  î/S  tam  elongata  quam  simul  lata,  tenuiter 
alutacea,  densissime  punctulata  ;  punctis  transversim  strigosulis.  Tibiae  anticae 
extus  tenuiter  dentieulatis ,  quatuor  ultimts  denticulis  majoribus.  Primum  seg- 
mentum  abdominis  subparee,  subaspero-punetatum ,  ad  latera  parce  tenut- 
terque  mtido-ffranosum;  strtis  margxnalibus  coxarum  posHearum,  parum  ante 
apieem  it^exis,  —  Long.  :  i  ,7  millim. 

Obbng,  assez  allongé,  convexe,  brillant,  couvert  d'une  pubescenee 
cendrée;  noir.  Tête  moins  de  deux  fois  plus  large  h  la  base  que  longue, 
très  densément  et  finement  ponctuée,  sinuée  au  bord  antérieur.  Prothorax 
fortement  rétréci  en  avant,  subparallèle  à  la  base,  environ  une  fois  et 
demie  plus  large  à  la  base  que  long ,  plus  fortement  et  moins  densément 
ponctué  que  la  tête;  angles  antérieurs  obtus,  postérieurs  presque  droits. 
Écusson  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  subtronqué  au  sommet , 
alutaeé,  éparsement  pointillé.  Élytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base, 
è  peine  plus  larges  sur  les  côtés ,  séparément  et  très  largement  arrondis  au 
«ommet,  presque  tronqués,  environ  une  fois  et  demie  aussi  longs  qu» 
larges  ensemble,  très  finement  alutacés.  couverts  d'une  ponctuation  dense, 
[rfius  fine  que  celle  du  prothorax ,  transversalement  et  très  finement  stri- 
gneuse;  épaules  subarrondies;  calus  huméraux  marqués.  Pygidium  densé- 
ment et  finement  ponctué.  Tibias  antérieurs  garnis  au  bord  externe  d'une 
fine  denttculation ,  termioée  à  l'extrémité  par  quatre  dents  en  forme  de 
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dents  de  scie  plus  fortes.  Pi'emier  segment  de  l'abdomen  alatacë  ;  ponctua- 
tion peu  serrée,  subrâpeuse  sur  le  milieu,  remplacée  sur  les  côtés  par  de 
très  fines  granulations  brillantes  peu  serrées  ;  strie  marginale  déb  hanches 
postérieures  recourbée  un  peu  avant  Textrémité;  pubesoence  des  s^- 
ments  abdominaux  cendrée. 
Uomber,  i  exemplaire. 

Méligethes  insolens  nov.  sp. 

Ovatus,  êublatus,  convexus,  nitidus,  griseo-pubescens ,  ater.  Caput  tratu- 
versum,  densissime  tenuiterqtœ  punctatum ,  anùce  sinuatum.  Prothorax  Iran»- 
vertus,  basivix,  anticevalde  angustus,  lateribus  rotundatus;  mofis  duplo 
laùor  quam  Umgiar,  basi  utrinque  scutelli  vix  sinuatus,  ante  scutellum  alu- 
taceus,  dense  punctatus.  Scutellum  transversum,  apice  subtruncatum,  haud 
dense  punctatum,  Elytra  ad  basin  prothorace  haud  latiora,  lateribus  vix  di- 
latata,  apice  separalim  latissime  rçtundata,  i  et  i/5  tam  elongata  quam 
simul  lata,  tenuiter  aluiacea,  dense  punctata;  punctis  subasperis.  Tibiae  an- 
ticae  extus  pectinatae;  dentibus  î,  3,5,'],  g  ad  apicem  numeratis  longioribus 
â''  subelongato,  aliis  minimis,  Primum  segmetUum  abdominis  subdense  punc-^ 
tatum,  ad  latera  alutaceum  et  tenuiter  niiido-granosum,  Striis  marginalibus 
coxarum  ad  apicem  infiexis,  —  Long.  :  1,7a  millim. 

Ovale,  assez  large,  convexe,  briUant ,  couvert  d'une  pubesoence  grise  ; 
noir  ;  s*  article  des  antennes  rougeâtre  ;  tête  moins  de  deux  fois  plus  large 
à  la  base  que  longue,  très  densément  et  très  finement  ponctuée,  sinuée  au 
bord  antérieur.  Prothorax  à  peine  rétréci  à  la  base ,  fortement  en  avant , 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  dans  sa  plus 
grande  largeur  que  long,  plus  foitement  mais  moins  densément  ponctué 
que  la  tête,  à  peine  >îsiblement  alulacé  devant  Técusson;  base  à  peine 
sinuée  de  chaque  celé  de  Técusson  ;  angles  antérieurs  arrondis,  postérieurs 
obtus.  Écusson  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  très  lai*ge- 
ment  arrondi  au  sommet,  finement  alutacé,  assez  densément  ponctué,  re- 
bordé par  une  étroite  partie  lisse.  Élytres  de  la  largeur  du  prolhorax  à  la 
base,  à  peine  plus  larges  sur  les  celés,  arrondis  séparément  et  très  large- 
ment au  sonunet,  environ  une  fois  et  un  cinquième  plus  longs  que  larges 
ensemble,  très  finement  alutacés,  couverts  d'une  ponctuation  plus  dense 
que  celle  du  prolhorax,  plus  râpeuse;  angles  huméraux  obtus;  calus  hu- 
méraux  marqués.  Pygidium  densément  pointillé.  Tibias  antérieurs  garnis  au 
bord  externe  de  dents  pectinées  :  les  3  premières,  en  partant  du  sommet, 
longues;  la  k*  plus  courte,  la  5*  longue ,  la  6*  courte,  la  7*  longue,  la 
8'  courte,  la  9*  un  peu  plus  longue,  les  suivantes  s'alténuant  de  plus  en 
plus.  Premier  segment  de  Tabdomen  peu  densément  ponctué  sur  le  milieu, 
très  densément  et  finement  sur  les  côtés;  strie  marginale  des  hanches  posté- 
rieures recourbée  à  rextrémilé;  pubescence  des  segments  abdominaux  grise. 
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Uomber,  i  exemplaire. 

Voisin  de  M,  serrator  Reitt. ,  mais  ponctuation  dee  ëljtree  pius  forte  et 
plus  rugueuse. 

Meligethes  subpectinatus  nov.  sp. 

Ovatus,  sublatus,  convexus,  nitidus,  grisea^pubescens ,  aier,  Capui  suh- 
dépression,  iransversum ,  suhdense  tenuiterque  punctatum,  antiee  sinuahim. 
Prothorax  transrersus,  hasi  breviter  parallelus,  antiee  intus  aremtus,  magis 
dvplo  lalior  quam  îongior,  basi  utrinque  scutelii  breviter  subsulcatus ,  sub- 
parce  et  tenuius  capite  punctatus.  Scutellum  modice  transversum,  triangulare, 
apice  roitmdatum,  subparce  punctulatum.  Elytra  ad  basin  prothorace  viœ  la- 
tiora,  laieribus  modice  dilatata,  apice  separatim  latissime  rotundata^  t  et 
1/5  tam  elongata  quant  simullata,  par  dus  prothorace  punctulata,  Tibiae  an- 
ticae  tenuiter  denticulatae ,  subpectinatae ;  denticulis  semirn  ad  apicem  majori- 
bns,  tdtimispaulo  longioribm,  Primum  segmentum  abdominis  medio  parce,  ad 
lalera  tenuissime  punctatimi  ;  striis  marginalibus  coxarum  posllcarum  ad  api- 
cem injlexiê.  —  Long.  :  1 ,7  miiiim. 

Ovale ,  assez  large,  convexe,  brillant,  couvert  d'une  pubescence  grise. 
Tête  sùbdëprimëe,  plus  de  deux  fois  plus  large  que  longue,  finement  et 
presque  densëment  ponctuée,  sinuée  au  bord  antérieur.  Prothorax  briève- 
ment subparallèle  à  la  base,  arqué  fortement  en  dedans  en  avant,  plus 
de  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  long,  plus  finement  et  beaucoup 
plus  éparsement  ponctué  que  la  tête  ;  base  brièvement  subsinuée  de  cha- 
que celé  de  Técusson ,  angles  antérieurs  obtus ,  postérieurs  presque  droits. 
Ecusson  moins  de  deux  fois  plus  large  que  long,  triangulaire,  arrondi 
au  sommet,  presque  éparsement  pointillé.  Élytres  presque  plus  larges  à 
la  base  que  le  prothorax,  sensiblement  élargis  sur  les  côtés,  séparément 
et  très  largement  arrondis  au  sommet ,  environ  une  fois  et  un  cinquième 
plus  longs  que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  couverts 
d'une  ponctuation  presque  plus  fine  que  celle  du  prothorax,  espacée  sur 
le  disque,  plus  serrée  vers  le  sommet,  substrigueuse  à  la  base  entre 
récusson  et  Tépaule;  angles  huméraux  subobtus ,  calus  huméraux  marqués. 
Pygidium  très  densément  pointillé.  Tibias  antérieurs  garnis  au  bord  ex- 
terne d'une  série  de  petits  denticules,  subpectinés,  progressivement  plus 
forts,  terminés  par  quelques  denticules  irrégulièrement  un  peu  plus  longs. 
Premier  segment  de  Tabdomen  peu  densément  ponctué  sur  le  milieu ,  très 
densément  et  très  finement  sur  les  côtés  ;  strie  marginale  des  hanches  pos- 
térieures recourbée  un  peu  avant  l'extrémité  ;  pubescence  des  segments 
abdominaux  un  peu  assombrie. 

Ourbou,  1  exemplaire. 
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Gryptarcha  aethiopioa  nov.  sp. 

Oblonga,  convexa,  nitiday  brunnea,  fuho-imtaeea ,  mriegata,  tenmter 
subdcfifeque  Jlavo^bescens  ;  aliquibus  pilis  longioribus,  sublineato-dispositis 
in  elylris  intermixtis.  Antennae  fulvo-testaceae,  Caput  transversum ,  antice  late 
subtrtmcatum  y  antice  dilutius,  subdense  puncUdatum,  Prothorax  transversis- 
simus,  antice  angustus ,  subparce  subtilissime  punctatus;  disco  late  brunneo; 
apice  basique  stricte,  margimbus  late  diluùoribus;  margine  antico  medio  ar- 
cuato,  utrinque  profunde  sinuato;  angulis  antici*  acutis,  anlice  produetis; 
lateribus  arcuatis,  sat  late  explanatis  tenuiter  ciUatis;  angulis  posdcis  sub^ 
acutis,  retrorsum  modice  produetis;  basi  medio  late  subemarginata ,  utrinque 
usque  ad  extremitatem  modice  arcuata.  Scutellum  triangulare,  transversum, 
laeve,  Elytra  oblonga,  ad  apicem  separatim  rotundata,  i  et  i/3  tant  dongata 
quam  inmaxima  latitudine  simullata,  subdense  punctulata  ;  punctis  subasperis  ; 
in  singulo  elytro  duabus  maculis  transversis,  dilutis;  i'  basilari,  juxta  sutu- 
ram,  late  longeque  extensa,  callum  humerale  attingente,  antrorsum  pro- 
ducta  et  bilobata,  â"*  ultra  médium  undulata  et  anguhsa.  —  Long.  :  a, 8 
millim. 

Oblong,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  long  que  large  dans  la  plus 
grande  largeur,  convexe,  brillant,  brun  varié  de  fauve-te^lacë ,  couvert 
d'une  pubescence  fine  assez  dense,  entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  un 
peu  plus  longs  et  plus  forts,  prescpie  disposés  en  lignes.  Antennes  claires. 
Tète  plus  de  deux  fois  plus  large  que  longue,  largement  subtronquée  en 
avant,  subdensément  ponctuée;  plus  claire  à  la  partie  antérieure.  Protho- 
rax brun  sur  le  disque,  bordé  de  clair  étroitement  à  la  base  et  au  sommet  et 
largement  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  plus  de  deux  fois  plus  large  à  la 
base  que  long,  couvert  d'une  ponctuation  très  fine,  un  peu  éparse;  bord 
antérieur  arqué  dans  le  milieu,  profondément  sinué  de  chaque  côté; 
angles  antérieurs  aigus ,  un  peu  émoussés,  saillants  en  avant;  côtés  arqués, 
presque  largement  explanés ,  finement  ciliés;  angles  postérieurs  aigus,  un 
peu  saillants  en  arrière;  base  largement  subéchancrée  dans  le  milieu, 
arquée  ensuite  de  chaque  côté  jusqu'à  l'extrémité.  Ëcusson  brun ,  triangu- 
laire, transversal,  lisse.  Elytres  oblongs,  arrondis  séparément  au  sommet, 
environ  une  fois  et  un  tiers  aussi  longs  que  larges ,  couverts  d'une  ponc*- 
tualion  fine ,  presque  dense ,  subrâpeuse  ;  angles  huméraux  très  largement 
obtus;  rebord  marginal  plus  étroit  que  celui  du  prothorax:  élytres  bruns, 
plus  clairs  au  sommet  et  sur  les  côtés,  chacun  avec  deux  taches  fauves- 
teslacées,  transversales  :  la  i'*  contre  la  base,  s'étendant  entre  i'écusson  et 
calus  humerai ,  entourant  en  dedans  et  au  sommet  ce  dernier  en  projetant 
deux  lobes  arrondis,  s'élargissant  en  allant  vers  la  suture,  se  prolongeant 
longuement  et  largement  le  long  de  celle  deinière,  s'arrélant  vers  le  tiers 
de  la  longueur  et  projetant  en  dedans  ui>  lobe  arrondi  qui  se  trouve  en 
opposition  avec  le  lobe  interne  du  calus  humérsd;  la  a*  étroite,  vers  le 
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deuxième  tiers  de  la  longueur,  pariant  presque  de  la  suture,  d  abord  obli- 
que vers  la  base,  puis  transversale,  longitudinale,  plus  étroite  et  proje- 
tant en  dehors  une  étroite  bande  oblique,  chaque  angle  formé  par  un  chan- 
gement de  direction  marqué  par  un  petit  prolongement  sublongitudinai 
de  la  tache;  suture  étroitement  bordée  de  brun  clair;  strie  snturale  mar- 
quée jusqu'au  premier  tiers  de  la  longueur.  Pygidium  arrondi  au  sommet. 
Pattes  daires. 

Laga-Hardine,  i  exemplaire. 

Cr7pto|^lifif:ld««« 

Diploooelus  Mauritil  nov.  sp. 

Oblango-elongatus ,  subparalklus ,  cotweams,  vix  mtiduluê,flavo-^ubeêeenê, 
rufo-brunneuê ;  aniennis  pedibusque  diluHoribuê.  Antermae  brèves;  clame  tUtimo 
articula  quam  praeeedente  anguttiore  et  breviore,  Caput  transversum  ;  subtri- 
angulare,  atUice  stArotundatttm ,  convexiusculum ,  haud  dense  punctatmn ,  pilis 
straûs;  parum  elongatis,  antieefere  in  longitudinem  ardinatis,  sat  dense  ves- 
titum,  pilis  tnulto  longioribus,  pariterfere  in  longitudinem  ogrdinatis  etvalde 
sparsis  intermixtis  ;  lateribut  Unea  pubescenti  marginatis,  Protkarax  tranê- 
versus,  antice  anfustus,  subdense  punctatus,  utrinque  in  longitudinem  tenuiê- 
sime  vix  carinatus;  tnargine  antieo  subarcuato,  extremitalibus  exceptis  tenmier 
marginato;  angulis  anticis  obtusis,  hebetatis;  lateribus,  arcuatis,  tenuiter 
tnarginatis  et  longe  ciliatis;  angulis  posticis  rectis;  basi  utrinque  laie  sinuata, 
lateribus  brève,  média  longe  ciliata;  disco  pilis  stratis,  subbrevibus  sat  dense 
vestiio;  piUs  longioribus,  paulo  craseioribus  et  stratis  in  earinis  lateraUbus 
lineas  pubescentes  ejicientibus ,  inter  carinas  internas  aliquibus  piUs  stratis 
plus  minusve  in  longitudinem  ordinatis,  lineas  ad  scutellum  convergentes,  Sub- 
ejicientibus.  Scutellum  transversum,  Elytra  bâti  prathorace  haud  latiora, 
kumeris  subdentata,  lateribus  subparallela ,  apice  cunjunctim  subacuminala , 
ter  longiora  quam  simul  lata,  punctato-eubstriata  ;  punetis  ad  latera  magis 
impressis ;  intervallis  striarum  lotis,  tenuiter  asperis,  uniUneaio-punetulatis ; 
pubeseentia  tenui  brevique;  in  singulo  intervalla  pilis  stratis,  longioribus  et 
subcrasêioribus,  lineam  pubescentem  ejicientibus.  Corpus  subtus  dilute  rufo-brun- 
neum;  striis  Jemoralibus  coxarum  posticarum  rectis,  divergentibus ,  segmenti 
apicem  attingentibus,  —  Long.  :  3  millim. 

Ol)long,  subparallèle,  environ  trois  fois  et  un  tiers  aussi  long  que 
large,  convexe,  à  peine  brillant,  couvert  d'une  pubescence  flave;  brun  un 
peu  rougeâtrc;  pattes,  antennes  et  dessous  du  corps  plus  clairs.  Antennes 
courtes;  q*  article  subcylindrique  un  peu  plus  long  que  large,  3*  à  9*  snb- 
transversaux  ou  subcarrés,  lo*  plus  large  et  plus  long  que  le  11 '.  Tête 
subti-iangulaire ,  subarrondie  en  avant,  plus  de  deux  fois  plus  large  au 
niveau  des  yeux  que  longue;  ponctuation  assez  grosse^  peu  profonde  et  un 
peu  espacée;  pubescence  formée  de  poils  6ns,  peu  allongés,  orientés,  en 
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gênerai  longitudinal ,  entremêlés  de  poils  plus  longs ,  un  peu  pins  épais , 
également  couchés ,  dessinant.quelques  lignes  plus  ou  moins  longitudinales; 
bords  latéraux  bordés  par  une  ligne  pubescente;  yeux  gros,  bords  internes 
très  nettement  convergents,  diamètre  longitudinal  notablement  supérieur 
à  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  tête.  Protborax  rétréci  en  avant,  à 
peine  à  la  base,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  dans  sa  plus  grande 
largeur  que  long,  environ  deux  fois  plus  large  que  la  tête,  couvert  d'une 
ponctuation  analogue  à  celle  de  la  tête,  mais  plus  dense  et  plus  mar- 
quée sur  les  côtés;  bord  antéiieur  faiblement  arrondi,  subsinué  aux 
extrémités,  très  ûnement  rebordé,  sauf  aux  extrémités;  angles  antérieurs 
obtus,  subarrondis;  côtés  arqués,  finement  rebordés,  longuement  cili^, 
surtout  vers  la  base;  angles  postérieurs  droits;  base  largement  sinuée  el 
finement  ciliée  de  cbaque  côté,  arrondie  et  longuement  frangée  dans  le 
milieu;  sur  disque,  de  chaque  côté  trois  très  légères  carènes  longitudinales; 
Texteme  arquée,  partant  de  Tangle  postérieur  et  venant  continuer,  près  de 
Tangle  antérieur, la  bordure  marginde  du  bord  antérieur;  la  a*  plus&ible, 
subparallèle  à  la  première,  atteignant  h  peine  le  sommet,  arquée  en  dehors 
à  la  base;  la  Si  également  peu  marquée,  sublongitudinale,  atteignant  au 
sommet  Textrémité  de  la  i'%  un  peu  inlléchie  en  dedans  dans  la  partie 
basilaire;  pubescence  générale  analogue  à  celle  de  la  tête,  sublongitudi- 
nalement  orientée,  présentant  des  centres  de  convergence,  contre  la  base 
au  milieu  et  de  cbaque  côté  vers  la  base  de  la  û*  carène,  entremêlée  de 
poils  plus  longs,  un  peu  plus  épais,  couchés  formant  des  lignes  pubes- 
centes  sur  les  carènes  latéi-ales  et  dessinant  sur  la  pai^tie  du  discpie  entre 
les  carènes  internes  six  lignes  pubescentes  fines,  convergeant  vers  la  région 
de  la  base,  contiguë  h  Técusson.  Écusson  transversal.  Élytres  de  la  lar- 
geur du  prothorax  à  la  base,  subdentés  aux  épaules,  subparallèles ,  acnminés 
ensemble  an  sommet,  environ  trois  fois  aussi  longs  que  larges  ensemble, 
faiblement  ponctués-substriés  sur  le  disque,  plus  fortement  sur  les  côtés; 
intervalles  des  stries  larges,  plans,  finement  chagrinés,  chacun  avec  une 
ligne  de  points;  pubescence  générale  fine,  courte,  couchée,  assez  dense, 
entremêlée  de  poils  plus  longs,  un  peu  plus  épais,  dessinant  sur  chaque 
intervalle  une  hgne  pubescente;  marges  latérales  ciliées.  Stries  fémorales 
des  hanches  postérieures  droites,  divergentes,  atteignant  le  sommet  du 
segment. 

Confluent  Akaki,  rive  droite,  i  exemplaire. 

Voisin  de  D.fagi  Chevr.,  mais  antennes  beaucoup  plus  grêles;  ponctua- 
tion du  prothorax  moins  marquée  et  stries  des  élytres  très  fines;  tête  sub- 
convexe, sans  impressions. 

Mlorambe  subvillosa  nov.  sp. 

Oblonga,  convexa,  nitidula,  rufo-ferruginea ,  pube  cinerea  brevi  vel  sub- 
elongata  sot  dense  vesUta,  Antennae  subtenues;  i*  artictUo  subquadrato,  a* 
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seêquilongiore  quam  latiore,  3'  magis  dûplo  lonffiore  quam  laUore,  i',  6*  et 
7*  suba  qualibus,  subelongatU,  quam  5*  brevioribus;  8"  subtransverso  ;  elava 
elongaia;  articulis  i,  a,  subtransversis,  Caput  subtriangulare ,  transversum , 
eonvexum,  dense  tenuiterque  punctatum;  oculis  $ubprominulis  ;  labro  submi- 
nimo,  ProthcTox  transvernu,  basin  versus  anguslus,  in  longitudinem  eon- 
vexusy  paulo  validius  parciusque  quam  caput  pwictatus;  margine  anùco 
arcuato;  angulis  anùciê  longe  pocularithcallosis;  calio  postice  anguloso;  laie- 
ribus  tenuiter  tnarginatis ,  antice  paraUelis,  medio  subanguhsis,  postice  basin 
versus  conrergentibus  et  vix  perspiçfte  crenulatis,  basi  stricte  marginata, 
uirinque  punctata.  Scuiellum  transversum ,  apice  subtruncaium.  Elytra  oblonga, 
kumeris  rotundata,  lateribus  sat  arcuata,  apice  conjunctim  rotundata,  in 
discoparcius  et  tenuius  quam  prothorax  punctata;  stria  suturali  ad  apicem 
valde  impressa.  Metastemum  in  disco  parce  et  haud  valde punctatum.  — Long.  ; 
a,i  miUim.  . 

Oblong,  environ  trois  fois  pins  long  que  krge  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, convexe,  brillant,  roux  ferrugineux,  couvert  d'une  pubescence  cen- 
drée courte  on  suballongëe,  assez  dense.  Antennes  assez  grâes;  i"  article 
ëpais,  subcarrë,  a*  épais,  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  &',  6'  et 
7*  sub^ux,  suballongés,  plus  courts  que  5*,  8*  subtransversal,  9*  à 
11*  formant  une  massue  allongée,  lâche,  dont  les  deux  premiers  articles 
sont  subtransversaux.  Tète  subtriangulaire,  moins  de  deux  fois  plus  large, 
y  comprbles  yeux  que  longue,  tronquée  en  avant,  convexe,  densément  et 
6nement  ponctuée;  yeux  un  peu  saillants;  labre  presque  quatre  fois  aussi 
large  que  long.  Prothorax  presque  une  fois  et  demie  aussi  large  que  la 
tête  au  niveau  des  angles  antérieurs  et  environ  deux  fois  plus  large  que 
long;  rétréci  h  la  base,  longitudinalement  convexe,  couvert  d'une  ponc- 
tuation un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  éparse  que  celle  de  la  tête;  bord 
antérieur  arqué;  angles  antérieurs  obliquement  tronqués,  terminés  par 
une  section  oblongue,  subconcave,  uniponctuée,  occupant  environ  le  tiers 
de  la  longueur  totale  du  c^té,  se  raccordant  sans  angle  marqué  avec  le 
bord  antérieur  et  formant  en  arrière  un  angle  obtus  assez  saillant  par 
rapport  au  c^té;  bords  latéraux  finement  rebordés,  d'abord  subparal- 
lèles, puis  subarrondis  dans  le  milieu  et  enfin  convergents  vers  la  base, 
très  brièvement  sinués  à  Textrémité,  à  peine  visiblement  crénelés;  angles 
postérieurs  subrectangulaires,  bien  marcpiés;  base  arquée,  étroitement 
rebordée,  uniponctuée  de  chaque  c^té  plus  près  des  extrémités  que  du 
milieu.  Écusson  environ  deux  fois  plus  large  que  long,  subtronqué  au 
sommet.  Élytres,  arrondis  aux  épaules,  alors  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  au  niveau  des  angles  antérieurs,  arqués  sur  les  côtés,  arrondis 
ensemble  au  sommet ,  environ  deux  fois  plus  longs  que  laides  ensemble 
dans  leur  plus  grande  largeur;  plus  éparsement  et  plus  finement  ponctués 
sur  le  disque  que  le  pmthorax;  ponctuation  atténuée  vers  Texlrémité;  strie 
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inlurale  fortement  enfoooëe  au  sommet.  Mëtastermim  parsèment  et  peu 
fortement  ponctue  «or  le  disqne. 
Ethiopie  :  Kounhi ,  i  exemplaire. 

MioramlM  Mauritil  nov.  sp. 

Oblongui,  conveams,  nkiiultts,  rufo-ferrugineus  y  pube  cinerea,  subehi^ 
gâta  vestttus.  Antennae  mhelongatae;  i*  artieulo  subtransverso ,  a*  stAelon- 
gato.  S*  duph  longiore  quam  laiiore,  4*,  tf*  et  j'  suhaequalibus ,  subeUm^ 
gatis,  5'  brevioribus,  8*  subquadrato;  clava  elongata,  articulU  i,  a, 
transversis,  Caput  triangulare,  transversum,  conveœum,  aubparce  punetatum  ; 
labro  minimo.  Prothorax  transversus,  basin  versus  angnstus,  in  longitudinem 
convexusy  densiiu  et  validim  quam  caput  punctatus,  margine  antico  modiee 
arcuato,  ad  extremitates  subsinuato;  angulis  anticis  longe  poculario-calloms , 
vix  tramversim  prominulis  ;  lateribus  tenuiter  marginatis,  subtiliter  crenulatU, 
antice  subparallelts ,  medio  rotundatis  etpostice  ad  basin  convergentibus  ;  basi 
stricte  et  subprojunâc  marginata,  utrinqtte  punctata.  Scuteliwn  transversum , 
apice  late  subrotundatum,  Elytra  oblonga ,  humeris  rotundata^  lateribus  or- 
cuata,  ad  apieem  conjuncthn  rotundata,  in  disco  parce  punctata;  pw^iis  ad 
apicem  atténua  fis;  stria  suturait  ultra  médium  indicata.  —  Long.  :  i  ,7  millim. 

Oblong,  environ  trois  fois  et  un  tiers  aussi  long  que  large  dans  sa  plus 
grande  largeur,  convexe,  un  peu  brillant,  roux  ferrugineux,  couvert  d'une 
pul>esrence  cendrée  un  peu  allongée,  assez  dense,  sublanugineuse.  An- 
tennes assez  allongées;  1"  article  épais,  subU'ansversal ,  a*  un  peu  épais, 
subaliongé,  3*  deux  fois  plus  long  que  large,  k\  6*  et  7*  sub^ux,  sub- 
allongés, plus  courts  que  5*,  8*  subcarré,  9*  à  ii*  formant  une  massue 
allongée,  lâche  dont  les  deux  premiers  articles  sont  transversaux.  Tête  sub- 
triangulaire, tronquée  en  avant,  environ  deux  fois  aussi  large  que  longue, 
couverte  d'une  ponctuation  peu  serrée  sur  le  disque;  yeux  assez  saillants; 
labre  petit.  Prothorax  longitudinalemeut  convexe,  faiblement  rétréci  h  k 
base,  environ  deux  fois  plus  large  que  long,  couvert  sur  le  disque  d  une 
ponctuation  plus  forte  et  un  peu  plus  écarlée  que  celle  de  la  tète;  bord 
antérieur  arqué,  sinué  aux  extrémités;  angles  antérieurs  obliquement 
tronqués,  terminés  par  une  section  oblongue,  concave^  occupant  plus  du 
tiers  de  la  longueur  totale  du  côté,  se  raccordant  en  avant  avec  le  bord 
antérieur  sans  angle  bien  marqué,  formant  en  arrière  un  angle  obtus,  à 
peine  saillant  sur  le  côté;  bords  latéraux  finement  rebordés,  k  peine  visi- 
blement crénelés,  subparallèles  en  avant,  arrondis  au  milieu,  convergents 
vers  la  base  en  arrière;  angles  postérieurs  obtus;  base  subtronquée,  étroi- 
tement rebordée,  uniponcluée  de  chaque  côté.  Écusson  subovaie,  environ 
deux  fois  plus  lai-ge  que  long.  Élytres  ovales,  arrondis  aux  épaules,  dort 
nettement  plus  larges  que  le  prothorax  au  niveau  des  angles  antérieort, 
arrondis  sur  les  côtés,  subacuminés  ensemble  au  sommet,  à  peine  deux 
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fois  plus  longs  que  larges  dans  lenr  plus  grande  iargenr,  snbdëprûnës  snr 
le  disque,  couvert  sur  le  disque  d*une  ponctuation  plus  espacëe  et  à  peine 
moins  forte  que  celle  du  prothorax;  points  atténués  vers  le  sommet;  strie 
suturale  enfoncée  à  Textrémité.  Mélasternum  éparsement  ponctué  surtout 
au  sommet. 

Kountri,  a  exemplaires. 

Myoetophagus  aethiopicus  nov.  sp. 

Ovatus,  convexuê,  nitidulus,  pube  rufo^ava  dense  vestitus,  nigr(hpiceus  ; 
antennis,  pedibus  et  duabus  maculU  in  singulo  elytro  plus  ^musve  rujis.  Ank- 
tennae  subelongatae ;  articula  y*  9uhelongato;  clava  vix  indieata,  quadriarti- 
cuîata,  Caput  transversum,  deneissime  punciulatum ,  stria  intèrantennali  valde 
impressa,  arcuata.  Prothorax  transversus,  antice  quam  postiee  angmtior, 
densissime  punctatus;  punctis  plus  minusve  eonjluentibus  ;  intervallis  kaud 
plants;  margine  anlico  subtruncato,  rufo-fusco  stricte  marginato;  lateribus 
rottmdatis ,  juœta  basin  breviter  sinuatis ,  oblique  denseque  ciliatis;  basi  medio 
retrorsum  subproducta,  utrinque  late  sinuata;  angulis  anlicis  obtusis,  subro- 
tundatis,  posticis  obtusis,  haud  hebetatis,  Scutellum  subsemicirculare,  Elytra 
ovata,  a  et  î/a  tam  elongata  quam  smul  lata,  punctato4ineata  ;  punctis  sub- 
laùs,  haud  projundis,  ad  apicem  evanescentibus ,  intervallis  subeonvexis,  sub- 
coriaceisy  latioribus  quam  punctis;  in  singulo  elytro  duabus  mactdis  ruJis, 
maie  terminatis  :  t'  basilari,  ad  apicem  juxta  suturam  extensa,  ù*  ante 
apicem,  magna,  suturam  haud  attingente.  —  Long.  :  3,5  millim. 

Ovale,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  convexe,  un  peu 
brillant,  noir  de  poix  avec  les  antennes,  les  pattes  et  deux  taches  sur 
cha(|ue  élytre,  ferrugineuses,  couvertd'nnepubescenceroux-flave, couchée, 
assez  longue  et  assez  dense,  formant,  sur  chaque  intervalle  des  lignes  ponc- 
tuées des  âytres,  une  ligne  pubescente.  Antennes  modérément  allongées; 
3"  article  environ  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  7'  suballongé, 
8*  à  11*  formant  une  massue  k  peine  indiquée.  Tête  moins  de  deux  fois  plus 
large  h  la  base  que  longue,  convexe,  fortement  striée  en  arc  entre  les  nais- 
sances des  antennes,  abaissée  en  avant  de  cet  arc,  couverte  sur  le  front 
d'une  ponctuation  fine  et  très  serrée ,  présentant  un  aspect  subgranuleux  et 
sur  Tépistome  d'une  ponctuation  plus  fine,  également  serrée;  bouche  rou- 
geâtre.  Prolhorax  plus  rétréci  en  avant  qu'à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés, 
l^rement  sinué  devant  les  angles  postérieurs,  un  peu  plus  de  deux  fois 
plus  large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  long,  couvert  d'une  ponctua- 
lion  plus  forte  que  celle  du  front,  très  serrée,  en  partie  confluente,  don- 
nant au  tégument  un  aspect  subchagriné;  bord  antérieur  subtronqué, 
étroitement  bordé  de  roux;  côtés  ciliés  de  poils  obliques,  serrés,  modéré- 
ment allongés;  base  arrondie,  snbsaillante  eu  arrière  dans  le  milieu, 
sinuée  de  chaque  côté;  angles  antérieurs  obtus,  subarrondis,  postérieurs 
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obtus,  marqués.  Écusson  subdemi-circalaire.  Éiytres  uq  peu  plus  larges 
que  le  prolhorax  à  la  base,  un  peu  dilates  sur  les  côtes,  arrondis  en- 
semble  au  sommet,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges 
ensemble,  ponctues  en  lignes;  points  assez  gros,  peu  profonds,  atténues 
vers  le  sommet;  intervalles  des  lignes  de  points  presque  deux  fois  plus 
larges  que  les  points  sur  le  disque ,  subrugueux  ;  taches  des  ëlytres  mal 
limitées;  i"  tache  rougeâlre  de  chaque  élytre  presque  basilaire,  longue, 
atteignant  presque  la  suture,  prolongée  le  long  de  celle-ci,  a*  antéapi- 
oale,  large  et  allongée,  atteignant  presque  la  suture,  remontant  oblique- 
ment vers  la  base  dans  sa  partie  externe. 

Ourbou,  1  exemplaire;  Abyssinie  (Raffray).  Collection  A.  Grouvelle, 
1  exemplaire;  Afrique  orientale  allemande  :  Kwai  (P.  Weise).  Collection 
A.  Grouvelle,  i  exemplaire. 

Les  taches  rougeâtres  des  éiytres  doivent,  comme  cela  se  produit  chez 
tous  les  Mycctophagus ,  varier  en  plus  ou  en  moins;  l'exemplaire  d* Abys- 
sinie est  proportionnellement  plus  clair. 

Atritomus  vioinus  nov.  sp. 

Elongat(h-ovatus y  convenus,  nitidulus ,  fulvo  pubeseens ,  brunneus;  aniennis 
pedibusque  dilutioribus,  Caput  subiranverfttm ,  subtriangulare ,  densissime  jmnc- 
tatum,  inter  bases  aniennarum  profunde  arcuatim  striattun.  Prothoraœ  trans- 
versus,  antice  posûceque  aeqttaliter  angustus,  densissime  punctatus ;  inargine 
nnlko  subtruncato;  lateribus  arcuaiis,  tenuiter  marginaiu  et  subcremilalis ,  sat 
longe  ciliaiis;  basi  subtruncata;  angulis  anttcis  rotundatis,  posHeis  obtusis. 
Scuiellum  transversissimum ,  suborihogonium.  Elytra  ad  basin  protkorace  paulo 
lattora ,  lateribus  ultra  médium  modice  dilalata ,  apice  conjunctim  subacumi- 
nata,  fi  et  î/3  tam  elongata  quam  simul  lata,  lineato-punctata  ;  punctis  mor- 
gnis,  haud  profundis,  ad  apicem  evanescentibus ;  intervallvt  linearum  in  disco 
punctis  haud  latioribus,  —  Long.  :  a, 8  millim. 

Ovale,  un  peu  plus  de  trois  fois  plus  long  que  large,  convexe,  un  peu 
brillant,  brun  avec  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires,  couvert  d'une 
pubescence  fauve-testacée,  couchée,  assez  longue  sur  la  tête  et  le  pro- 
thorax, courte  sur  les  éiytres,  mais  entremélëo  de  poils  plus  longs,  dessi- 
nant une  ligne  pubescente  sur  chaque  intervalle  des  lignes  ponctuées  des 
éiytres.  Antennes  Un  peu  épaisses,  3'  article  moins  de  deux  fois  aussi 
long  que  large,  8'  conique  aussi  long  que  laige  en  avant,  9*  à  11"  for- 
mant une  massue  à  peine  marquée.  Tête  triangulaire,  presque  aussi  longue 
que  large,  fortement  striée  en  arc  entre  les  naissances  des  antennes,  très 
densémeut  et  profondément  ponctuée.  Protborax  plus  large  que  la  tête,  à 
peu  près  aussi  rétréci  en  avant  qu'à  la  base ,  arrondi  sur  les  cêtes ,  présen- 
tant sa  plus  grande  largeur,  un  peu  en  avant  du  milieu ,  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  large  que  long,  couvert  d'une  ponctuation  plus  forte  et 
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moins  dense  que  celle  de  la  tête;  bord  antérieur  subtronqué;  cAtës  très 
finement  rebordës  et  crénelés,  ciliés  de  poils  obliques,  assez  longs;  base 
subtronquée;  angles  antérieui*s  arrondis,  postérieurs  obtus.  Écusson  sub- 
rectangulaire,  environ  deux  fois  plus  large  que  long.  Ëlytres  plus  larges 
à  la  base  que  le  protborax,  un  peu  élargis  au  delà  du  milieu,  subacu- 
minés  ensemble  au  sommet,  environ  a  fois  et  t/3  aussi  longs  que  larges 
dans  leur  plus  grande  largeur,  ponctués  en  lignes  marquées  à  la  base, 
atténuées  et  e&acées  vers  le  sommet;  points  gros  peu  enfoncés;  intervalles 
des  lignes  de  points  sensiblement  aussi  larges  que  les  points;  élytres  forte- 
ment déclives  h  l'extrémité. 


Uomber,  i  exemplaire. 


Drjopidae* 


Dryops  angulioeps  uov.  sp. 

Elongato-omtus  ^  convexus,  mùdultu ,  fuscus ,  pube  brevijlavo-cinerea  haud 
sparsa  et  squamis  minutis ,  Jlavis ,  densatis  vestlius;  pilis  longioribws  praeclpue 
in  eapile  et  ad  prothoracis  latera  tntermirtis,  Antennae  loho  dilatalo  excepta 
rufae,  basi  valde  admotis,  Caput  angulatxm  productum,  inter  basez  antennarum 
suhtuberoswn  et  antice  valde  injlexum,  parce  punctulatum.  Prothorax  trans- 
versus,  antice  angustus;  subparee  punctulatus,  utrinque  tenuiter  carinatus; 
margtnibus  lateralibus  praecipue  ad  angulos  anttcos  modice  concavo-expla- 
natis;  angults  antieis  acutts,  subproductis,  Elytra  ad  basin  prothorace  latiora, 
ultra  médium  dilatala,  ad  apicem  conjunctim  acuminata,  substriata,  parce 
punctulata,  Tarsi  ruji.  —  Long.  :  6  millim. 

Ovale,  allongé,  convexe,  un  peu  brillant,  noirâtre,  couvert  d'une  triple 
pubescence  formée  :  i**  de  petites  squamules  jaunâtres,  serrées,  masquant 
la  couleur  du  tégument  ;  a*"  de  poils  plus  longs  incliaés ,  assez  serrés ,  de 
couleur  flave  cendré  ;  3"  de  poils  encore  ^lus  longs ,  plus  serrés  sur  la  tête 
et  les  côtés  du  prothorax.  Antennes  rougeâtres,  sauf  le  lobe  dilaté  du 
2*  article,  très  rapprochées  à  la  base,  séparées  par  une  saillie  anguleuse 
du  front.  Tête  convexe,  éparsement  pointillée;  front  s'avançant  anguleuse- 
ment  entre  les  naissances  des  antennes;  épistome  s'abaissant  brusquement 
en  avant  de  cette  saillie,  longitudinalement  subcaréné;  yeux  gros  assez 
saillants.  Protborax  réti'éci  en  avant,  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête  au 
niveau  des  yeux ,  un  peu  moins  de  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  long , 
peu  densément  pointillé;  bord  antérieur  arrondi  dans  le  milieu,  sinué  de 
chaque  côté;  angles  antérieurs  aigus,  un  peu  saillants;  côtés  faiblement 
arrondis,  marges  latérales  explanées  surtout  vers  les  angles  antérieurs,  à 
peine  à  la  base;  de  chaque  côté  du  disque  une  fîne  carène  longitudinale, 
ondulée,  plus  saillante  vei's  la  base;  angles  postérieurs  aigus;  base  forte- 
ment sinuée  de  chaque  côté  de  Técussou.  Élytres  de  la  largeur  du  prothorax 
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à  It  base,  arrondis  aux  épaules,  un  peu  élargis  vers  le  deuxième  tiers  de 
la  longueur,  acuminës  eosemUe  au  sommet,  environ  deux  fois  et  demie 
aussi  longs  que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  presque 
densânent  pointillés,  pooctoés-substriés  dans  la  partie  basilaire. 
Afrique  orientale  anglaise  :  Chafedonsa,  i  exemplaire. 


Liste  des  Mollusques  recueillis  par  M,  Ca.  Gravier  i  Bergeh 

{Norvège)  [tgo8]^ 

PAR  M.  Ed.  Lamy. 

Au  cours  d'un  voyage  en  Norvège  pendant  le  mois  d'aoàt  1908, 
M.  Ch.  Gravier  a  dragué  dans  les  fiords  des  environs  de  Bei^en  (Steen- 
sund,  Solsvik,  Moldoën,  Gôdôsund,  Ueriô)  un  certain  nombre  de  Mol- 
lusques, dont  je  donne  ci-après  une  simple  liste;  il  s'agit,  en  effet,  d'es- 
pèces bien  connues,  figurées  soit  dans  la  Britisk  Coiuhology  de  J.  G. 
Jeffreys  (1863-1869),  soit  dans  les  Mollusca  regionU  arcùcœ  Norvégien  de 
G.  0.  Sars  (1878).  Cependant  il  y  a  lieu  de  mentionner  comme  particu- 
lièrement intéressantes  pour  les  collections  du  Muséum  les  espèces  détaille 
minuscule  et  aussi  les  formes  jeunes,  dont  la  récolte,  tant  des  unes  que 
des  autres,  est  malheureusement  souvent  trop  négligée. 

Amphineiires* 

Tonicella  marmorea  Fabr.  —  Solsvik. 
Iscknochiion  rvber  Lin.  —  Solsvik. 

DeHdronotu$frondo$us  Ascanins  =  D.  arboreic^is  Miill.  —  Steensund. 
Cadlina  obvelata  Miîll.  =  DorU  repanda  Aider  et  Hancock.  —  Sokvik. 
Adalaria  Looém  Aid.  et  Hanc  =  DorU  murieata  Lovén  (non  Mull.).  — 
Steensund. 

Polycera  quadrilineata  Miill.  =  P,  cornuia  Abildgaard  ^^K  —  Steensund. 
Acera  bullata  Miill.  —  Gôdôsund. 


^'J  La  synonymie  de  ces  Mollusques  Nudibranches  est  donnée  diaprés  Timpor- 
ianl  mémoire  que  M.  Nils  Odhner  vient  de  consacrer  aux  Opisthobrandies  de  la 
r^on  arctique  dans  }«8  Kungl.  Sventka  Vetemkttptakadûmieni  Hm\iJiingar,  Bd  &  1 , 
n"  4  (1907). 
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Acmœa  virginea  Mull.  —  Solsvik. 

Patella  vulgata  Lia.  —  Steensund. 

Helcion  {Patina)  pellucidus  Lin.  —  Solsvik. 

Emargmula  fissura  Lin.  —  Solsvik. 

Margarita  helicina  Fabr.  juv.  —  Solsvik.  —  Un  très  petit  spécimen 
identique  k  la  coquille  qui  a  été  figurée  par  Sars  {loc,  cû.),  pi.  XXI,  fig.  3, 
et  que  cet  auteur,  après  Tavoir  désignée  (p.  i3a)  sous  le  nom  de  Delphi- 
nula  serpuloides  Mtg.,  Ta  reconnue  ensuite  (p.  3&5)  être  simptonent  la  forme 
jeune  de  Margarita  helicina. 

Calliostoma  conuloides  Lmk.  —  Solsvik. 

C.  occidentalis  Mighels  et  Âdams.  —  IbiéL 

Gibbula  tumida  Mtg.  —  Ihïd, 

G.  (Steromphalus)  cineraria  Lin.  —  Ibid. 

Natica  (Naticina)  Alderi  Forbes.  —  Ibii, 

Trichotropis  (Ariadna)  borealis  Brod  et  Sow.  —  Ihid. 

Littorina  littorea  Lin.  —  Ibid, 

L,  rudis  Maton  et  Rackett.  —  Ibid. 

L.  (Neritoides)  obtusataLm.  wBT.fabaUs  Tort.  —  Ibid. 

Laatna  pallidula  da  Costa.  —  Ibid. 

L.  (Epheria)  dimricata  Fabr.  =  L.  vinda  Mtg,  —  Ibid. 

Ri$9oa  (  Turbelh)  iniemtpta  Adams.  —  Ibid. 

R.  (Turbella)  incùMfieua  Aider.  —  Ibii. 

R.  {Onoba)  striata  Mtg.  —  Ibid. 

R.  {Onoba)  saxatili»  MôU=  R.  arctica  Lovéa.  —  Solavik.  —  Espèce 
identiOée  par  Sars  {loc.  cit.,  p.  17a)  au  /?.  oadeus  GId.,  tandis  que 
Tryon  {Man.  ofConch.,  IX,  p.  3/17)  la  regarde  conmie  différente. 

Turritella  communis  Risso  =  T.  terebra  Peno.  {non  lin).  —  Sokvik. 

Bittium  reticulatum  da  Costa.  —  Ibid. 

Aporrhaïs  pes-pelicani  Lin.  —  Ibid. 

Odostomia  acuta  Jeffr.  —  Ibid. 

0.  {Parthenina)  spiralis  Mtg.  —  Ibid. 

Eulima  incurva  Renieri  =  E.  distorta  (Desb)  Phil.  {wm  Defr.)  —  Ibid. 

Homalogyra  atontus  Pbil.  —  Ibid. 

Claikurella  Cordieri  Payr.  =  Cl.  reùculata  Renieri  {pt^rs).  —  Solsvik. 
—  Un  petit  individu  à  spire  élevée  et  à  sommet  acuminé;  cette  coquille 
correspond  donc  aux  figures  qui  ont  été  données  par  Jeffineys  {loe.  cit., 
vol.  V,  pi.  LXXXIX,  lig.  Z-h)  pour  le  Defrancia  reùculata  Ren.  et  qui  ont 
été  rapportées  au  Clathurella  Cordieri  Payr.  par  MM.  Bucqtioy,  Dautzenberg 
et  DoUfus  (Mollusques  du  Roussillon,  vol.  I,  p.  93);  le  Q.  lineeirisillig. 
est,  au  contraire,  de  forme  plus  courte  et  jrius  trapue. 
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Purpura  {Polytropa)  lapillus  Fin.  —  Solsvik. 
Neptunea  despecta  var.  carinata  Pena.  —  IbiH, 
Buccinum  undati^n  Liiu  juv,  —  Ibid, 

Denialium  entalis  Un.  —  Solsvik. 

Anomia  epkippium  Lin.  —  Solsvik. 

A,  (Monta)  aculeata  Mûll.  —  Ibid, 

Chlamys  {Palliolum)  dgrinus  MûU.  —  Ibid, 

Radula  [Mantellum)  kians  Gmel.  —  Ibid, 

R,  (Acesta)  excavata  Fabr.  —  Ibid, 

Modiola  tnodiolus  Lia.  =  M,  papuana  Lmk.  —  Ibid, 

M,  phaseolina  Pbil.  juv,  —  Ibid, 

Crenella  decussata  Mlg.  —  Ibid, 

Leda  pygmœa  Munster.  —  Ibid, 

L,  pemula  Mûll.  — :  Ibid, 

Arca  {Bathyarca)pectunculoide$  Scacchi.  —  Herlô. 

Cardium  (Cerastoderma)  edule  Lin.  var.  major  B.  D.  D.  —  Steensund. 
—  Échantillons  correspondant  à  la  forme  représentée  par  Brown  {Illustr, 
Rec,  Conch,  Great  Britain  a,  Ireland,  a'  éd.,  pi.  XXXV,  fig.  i)  et  appdée 
var.  major  far  MM.  Buccpioy,  Dautzenberg,  Dollfus  (Moll,  du  Roussillon, 
vol.  II,  p.  99a,  pi.  46,  fig.  6). 

C  [Parvieardium)  minimum  Phil.  —  C,  nuediense  Rve. —  Moldôen. 

Cifprina  islandica  Lin.  —  Bergen. 

Astarte  sulcaia  da  Costa  juv,  —  Ibid. 

A,  (Nieania)  Banksi  Leach.  =  A,  compressa  Mtg.  (non  Lin.).  —  Ibid. 

Venus  (Timoclea)  ovata  Penn.  —  Solsvik. 

Tapes  (Pullastra)  pullastra  Mlg.  —  Steensund. 

T,  (Pullastra)  aureus  Gmel.  —  Ibid, 

Dosinia  lupinus  Lin.  var.  lincta  Pult.  —  Ibid, 

Kellya  suborbieularis  Mlg.  —  Solsvik. 

Syndesmya  nitida  Miill.  —  Moldôen. 

Psamtnobia  fàrôensis  Chemn.  =  Ps,  incarnata  Lin.  1761  (non  lin. 
1758).  —  Solsvik. 

Ps,  (Amphichœna)  iellinella  Lmk.  —  Ibid, 

Ensis  ensis  Lin.  juv,  —  Ibid. 

Cuspidaria  rostrata  Spengl.  —  Ibid, 

Corbula  gibba  Olivi.  —  Moldôen. 

Saxicava  arctica  Lin.  —  Solsvik. 
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Bnnehiopodeti* 


Terebratulina  caput-serpenlis  Lin.  —  Solsvik. 
T.  septentrionalis  Gouth.  —  Ibid. 


Mbdvses  recueillies  bn  igoû  par  M,  Ch.  Gravier 

DANS  LE   golfe    DE    TaDJOURAH    {SoMALIB  FRANÇAISE)  , 

PAR  M.  Cl.  Hartlaub 

(KÔNIGL.  BIOLOG.  AnSTALT,  HbLGOUNo). 

La  petite  coUeetion  de  Méduses  que  M.  Ch.  Gravier  a  rapportée  de  Dji- 
bouti eu  190/1  contient  dix  espèces,  dont  trois  sont  nouvelles  pour  la 
science.  La  plupart  appartiennent  aux  Leptomëduses;  une  seule  aux  Disco- 
mëduses. 

Parmi  les  Leptomëduses,  il  n'y  a  que  deux  Anthoméduses ;  Tune  d'elles 
est  une  Zanclea,  dont  Tespèce  est  indéterminable  à  cause  de  Tëtat  de  jeu- 
nesse des  exemplaires;  l'autre ,  la  Bougainvillia  fulva  Agassiz  et  Mayer,  a 
été  trouvée  en  premier  lieu  aux  îles  Fiji  et,  plus  tard,  dans  les  parages 
des  lies  Philippines  par  l'expédition  de  la  Siboga. 

Les  Eucopides  sont  représentées  par  quatre  espèces.  Irène  pellucida  Will. 
est  une  espèce  bien  connue  de  la  Méditerranée ,  décrite  soigneusement  par 
Clausen  188a,  qui  a  été  mentionnée  comme  existant  k  Zanzibar  par  Gôtte 
en  1886.  L'examen  de  l'exemplaire  m'a  convaincu  que  Gôtte  n'a  pas  ob- 
servé celte  es{)èce.  Il  est  vraisemblable  cependant  que  Y  Irène  pellucida  ap- 
partient néanmoins  à  la  faune  de  Zanzibar,  car  une  Irène  que  Chun,  en 
1896,  a  trouvée  parmi  les  Méduses  récoltées  par  Sluhlmann  et  qu'il  a  ca- 
ractérisée comme  voisine  de  V Irène  pellucida  \\\l\,^  est  sans  doute  identique 
à  cette  espèce,  dont  Gravier  a  recueilli  aussi  im  exemplaire.  Un  exem- 
plaire unique  de  Phialidium  était  malheureusement  dans  un  état  de  conser- 
vation insuffisant  pour  qu'on  puisse  en  indiquer  l'espèce. 

La  nouvelle  espèce  d' Euiimalphcs ,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de 
modesta ,  n'est  représentée  également  que  par  un  seul  individu ,  de  petite 
taille  (8  millim.);  l'ombrelle  est  assez  aplatie  et  le  disque,  peu  consistant. 
Le  pédoncule  stomacal  a  presque  la  longueur  d'un  radius  de  la  cloche. 
Les  quatre  canaux  radiaires  sont  étroits  et  portent  des  gonades  linéaires 
dans  leur  région  médiane.  Les  corps  marginaux  des  tentacules  sont  bien 
développés,  à  la  différence  de  ce  qu'on  observe  chez  les  Eutimides.  Les 
cirres  tentaculaires  sont  attaches  à  ces  corps;  par  ce  ca]*actère,  l'espèce 
en  question  se  distingue  de  celles  (fui  ont  été  décrites  par  Hieckel.  Les  ten- 
MuséuH.  —  xtv.  a  8 
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tacules  sont  au  nombre  de  quatorze  et  les  vésicules  auditives  au  nombre 
de  huit. 

Octorohandra  orientalis  nov.  sp.,  dont  Gravier  a  recueilli  deux  exem- 
plaires atteint  la  taille  de  i5  millimètres.  L*ombrelle  est  peu  profonde, 
la  consistance,  ferme,  le  pédoncule  stomacal  assez  court;  les  tentacules 
sont  au  nombre  de  i3.  Ce  qui  distingue  surtout  la  nouvelle  espèce  des 
autres,  c'est  que  les  mamelons  du  bord  du  disque  sont  de  petilc  taille  et 
développés  seulement  sur  le  côté  exombrellaire  du  bord. 

iËQUOREA  PARVA  Browuc  a  été  décrite  en  1908  d'après  des  exemplaires 
de  Geylan.  Les  deux  spécimens  provenant  de  Djibouti  mesurent  7  et 
10  millimètres  de  diamètre.  L'espèce  est  caractérisée  par  ses  dimensions 
très  restreintes  et  par  ses  tentacules  au  nombre  de  quatre.  Dans  les  inter- 
valles des  quatre  tentacules  perradiaux,  le  bord  de  l'ombrelle  porte  de 
nombreux  corps  marginaux  dont  chacun  est  pourvu  d'un  ocelle. 

Amphogona  pusilla  nov.  sp.  se  distingue  de  VAmphogona  apsteini 
Vanhôffen  (seule  espèce  connue  jusqu'ici  et  qui  provient  de  la  côte  Ouest 
de  Sumatra  et  des  Ûes  Maldives)  par  sa  taille  plus  petite  et  par  le  nombre 
moindre  des  tentacules  :  elle  n'en  possède  que  seize,  tandis  que  l'autre 
espèce  en  a  soixante-dix.  Gravier  en  a  recueilli  deux  exemplaires;  chez 
l'un  de  ceux-ci,  les  huit  gonades  sont  altemativemenl  mâles  et  femelles; 
chez  l'autre,  elles  sont  exclusivement  femelles. 

LiRioPE  ROSACBA  Esch.  Parmi  les  Méduses  de  Zanzibar  décrites  par  Gôtte , 
se  trouve  Liriope  Hœckeli  Gôtte  nov.  sp.  Il  était  à  présumer  a  priori  que  les 
trois  exemplaires  de  Liriope  recueillis  par  Gravier  à  la  Côte  des  Somalis 
étaient  spécifiquement  identiques  à  ceux  du  même  genre  de  Zanzibar. 
Grâce  à  la  bienveillance  de  M.  le  Directeur  du  Muséum  de  Berlin,  j'ai  pu 
moi-même  examiner  ces  derniers  et  j'ai  constaté  que  les  Liriope  de  ces 
deux  localités  relativement  si  voisines  diffèrent  considérablement  les  unes 
des  autres.  Par  exemple,  les  gonades,  de  forme  triangulaire  dans  les  deux 
espèces,  n'ont  pas  chez  celles-ci  la  même  situation;  chez  L.  hœckeli,  dles 
sont  au  contact  du  canal  circulaire ,  tandis  que,  chez  L.  rosacea  de  Djibouti, 
elles  sont  situées  —  au  moins  chez  le  plus  grand  exemplaire  (7  millim.) 
—  dans  la  moitié  proximale  du  canal  radiaire  et  n'atteignent  en  aucun  cas 
le  canal  circulaire. 

Cassiopba  andrombda  Esch.,  la  seule  Discoméduse de  la  collection  est  re- 
présentée par  quatre  exemplaii'es,  dont  deux  sont  adultes  et  deux  encore 
très  jeunes. 
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NoTB  SUR  LES  PoLYPES  DE  LA  ClADONEMA  aAOUTUM, 

PAR  M*"*  Ad^li  Bindis,  Chif  dis  Aquasiums* 
DU  MosiR  d'Histoiri  naturelle  de  la  tille  de  Mayenge. 

Après  avoir  recueilli  du  lo  au  i5  août  dans  la  petite  mare  oà  se  déverse 
fêta  des  a€[uariuD[i8  da  Laboratoire  maritime  de  Tile  Tatihou  les  Méduses 
de  Qaimimêa  radiatum  Dojardin,  je  me  suis  mise  h  la  recherche  des  Hy- 
droîdes  qui  leor  domient  naissance. 

Comme  les  Méduses  recueillies  étaient  h  tous  les  stades  de  développe- 
ment, je  pensais  que  probablement  les  Polypes  devaient  se  trouver  dans 
cette  même  petite  mare  qui  n*a  en  son  milieu  que  o  m.  5o  de  profondeur 
et  dont  fean  est  tiède,  car  die  est  située  vers  le  Sud-Ouest,  entre  la  haute 
muraille  du  Laboratoire  et  une  colline  qui  la  mettent  à  Tabri  du  vent. 

Je  n'aurais  pas  réussi  dans  cette  recherche  si  je  n*avais  eu  à  ma  dispo- 
sition le  microscope  binoculaire  de  Zeiss  lena.  Il  me  permit  de  faire  des 
observations  dans  Teau,  à  travers  une  cuve  à  faces  parallèles,  et  je  pus  ainsi 
OLfdorer  les  Algues  où  les  Polypes  vivent  comme  dans  leur  milieu  naturd. 

J'ai  trouvé  une  douzaine  de  colonies  de  cinq  h  quinze  Polypes  dont  les 
stolons  étaient  tout  à  fait  cachés  dans  les  Algues.  La  plupart  d'entre  eux 
se  trouvaient  dans  des  tas  presque  décomposés  de  Polt/siphonia  fastigiata 
parasite  sur  Ascophyllum  nodosum. 

Je  n'ai  rencontré  qu'une  colonie  sur  une  espèce  de  Cladophora  et  une 
autre  de  deux  Polypes  seulement  sur  Rhyzodomium  ehatomorphalmum 
(Kûtzing). 

'  Je  pense,  d'après  mes  observations,  que  les  Polypes  se  fixent  sur  les 
Algues  pendant  que  celles-ci  croissent  encore ,  et  ils  continuent  à  y  vivre 
m^e  quand  les  Algues  entrent  en  décomposition.  Hs  sont  ainsi  entourés 
de  débris  v^étaux  qui  les  protègent,  mais  qui  rendent  l'investigation  diffi- 
cile. Trois  fois  seulement  j'ai  vu  les  stolons  se  séparer  de  leur  substratum 
et  flotter  dans  l'eau. 

Les  Polypes  sont  d'un  beau  jaune  rosÂtre  de  o  millim.  5  de  hauteur. 
Même  quand  ils  sont  complètement  étalés  à  une  température  d'environ 
Q a"  centigrades,  ils  sont  à  la  limite  de  ce  qui  peut  être  vu  à  l'œil  nu. 
Sachant  même  où  ils  sont  placés,  on  peut  à  peine  les  apercevoir  à  l'aide 
du  microscope  quand  ils  ne  remuent  pas. 

Le  Polype  sort  à  la  base  d'un  stolon  jaune  foncé;  à  la  base,  la  tige  est 
très  étroite  et  peu  renflée  jusqu'à  la  bouche,  si  ce  n'est  quand  le  Polype  a 
avalé  une  proie  ;  dors  la  partie  supérieiu-e  se  gonfle  jusqu'à  former  une 
boule  et  diminue  en  même  temps  de  longueur. 

Ordinairement,  il  n'y  a  que  quatre  tentacules  places  à  angle  droit  qui 
entourent  la  boudie,  mais  j'ai  trouvé  quelques  exemplaires  qui  en  avaient 
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cinq  el  même  six;  ces  tentacules  se  terminent  par  une  assez  grosse  boule 
couverte  de  cnidociis.  La  bouche  forme  entre  ces  tentacules  une  ëlëvation 
conique.  Quatre  faux  .tentacules  sont  placés  sur  la  tige  du  Polype,  vers  la 
base,  au  qaart  de  la  hauteur.  Ils  sont  très  sensil^es  au  mouvement  de  Teau 
ou-  au  passage  d'un  animal.  Dans  ce  cas,  la  partie  supérieure  du  Polyi^e 
s*incUne  vers  la  base  et  se  meut  en  cerde,  mais  ce  sont  seulement  les  ten- 
tacules supérieurs  qui  saisissent  la  proie. 

Les  Méduses,  d'une  couleur  blanche  jaunAtre  avec  des  points  d'un  rouge 
vif,  poussent  sur  de  longues  tiges  un  peu  au-dessus  des  faux  tentacules.  Je 
n'ai  pas  trouvé  plus  de  deux  Méduses  h  la  fois  placées  vis-à-vis  lune  de 
l'autre  et  toujours  à  des  stades  de  développement  très  âoignés. 

Cependant  j'ai  vu  naître  à  Tatihou,  en  captivité,  deux  Méduses  ju- 
melles, unies  l'une  à  l'autre  k  la  partie  supérieure  de  leurs  cloches.  M.  le 
professeur  Hartlaub  de  Helgoland  en  donnera  une  description  dans  la  nou- 
velle édition  de  son  ^Nordisches  Plankton?). 

Quant  au  milieu  dans  lequel  vivent  ces  Polypes  et  leurs  Méduses,  il  me 
reste  encore  h  dire  que  l'eau  de  la  petite  mare  sur  Tile  Tatihou  est  très 
sale  en  plusieurs  endroits.  J'en  ai  tiré  un  morceau  de  toile  couvert  de  vase 
et  imbibé  de  pétrole;  pourtant,  trois  Acùnia  equina  étaient  fixées  i  sa  sur- 
face, et  dans  les  Algues  voisines  il  y  avait  des  Polypes  de  Cladonema. 

On  comprend  par  là  que  ces  Polypes  et  leurs  Méduses  peuvent  être 
élevés  très  facilement  dans  des  aquariums ,  étant  donné  qu'ils  n'exigent  pas 
de  l'eau  de  mer  particulièrement  bien  oxygénée. 

Je  garde  vivants  depuis  sept  semaines,  dans  mes  aquariums,  les 
spécimens  que  j'ai  rapportés  de  France  dans  des  bocaux  pour  le  Musée 
d'Histoire  naturelle  de  la  ville  de  Mayence.  Je  suis  particulièrement  heu- 
reuse d'avoir  pu  me  procurer  ces  espèces  qui  sont  parmi  les  plus  bdles  et 
d'être  ainsi  en  mesure  de  les  montrer  vivantes,  loin  de  la  mer,  à  ceux  que 
la  Faune  marine  intéresse  et  qui  n'auraient  peut-être  jamais  eu  l'occasion 
de  les  admirer  autrement. 

# 
Son  UN  Tbrbbellien  NoursAv  du  golfe  Persiqve 

(GbTMAEA  PEBSICA  NOV.  5P.), 

PAR  M.  Pierre  Fauvel. 

M.  Bogoyawlensky  a  récolté,  dans  le  golfe  Persique,  des  spécimens, 
assez  nombreux ,  d'un  Térébeirien  dont  il  a  bien  voulu  me  confier  la  déter- 
mination. Cette  espèce  est  nouvelle  et  répond  à  la  description  suivante  : 

Dioffiwse,  —  Lobe  céphalique  arrondi  portant  en  arrière  une  bande 
transvei'sale  d'yeux.  Tentacules  peu  nombreux,  gros,  longs^  canaliculés. 
Trois  paires  de  branchies  formées  de  nombreux  filaments  spirales.  Soies 
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capillaires  sar  presque  tonte  la  longueur  du  corps,  à  pointe  effilée  lisse. 
Premier  sétigère  au  premier  branchifère.  Tores  uticinigères  à  partir  du 
4*  sëligère.  —  Uncini  avicuiaires,  unisériës,  rétrogressifs ,  avec  plusieurs 
rangées  de  dents  au  vertex  et  un  bouton  saillant  à  Textrëmité  du  manu- 
brium.  q^-sS  boudiers  ventraux  profondément  bi-annelés. 
Taille  :  3o  à  /io  millimètres  sur  9  à  a  millim.  5. 

Localité.  —  Bouchir,  Bahraïn,  Coveik. 

Les  spécimens,  assez  nombraux,  varient  de  taille  entre  5  et  &o  milli- 
mètres de  longueur  sur  i  millim.  5  à  9  millim.  5  de  diamètre.  La  taille 
moyenne  parait  être  de  3o  à  35  millimètres. 

Le  thorax  est  un  peu  renflé,  légèrement  arqué,  subcylindrique.  L'abdo- 
men long  et  effilé  s'enroule  en  spirale. 

Ije  disque  tentaculifère,  arrondi  eu  demi-cercle,  porte  dorsalement  une 
couronne  de  petits  yeux  rougeâtres ,  disposés  sur  plusieurs  rangées  trans- 
versales, comme  chez  les  Thelepus.  Au-dessous  s'insèrent  les  tentacules 
assez  peu  nombreux,  mais  gros,  longs,  très  tortillés  et  canaliculés.  Les 
plus  ventraux  de  ces  tentacules,  qui  s'insèrent  sur  les  côtés  de  la  bouche, 
sont  petits,  courts,  pointus,  et  forment  comme  de  petits  cirres  latéraux. 

La  bouche  est  surmontée  d'une  assez  grande  lèvre  creusée  en  cuiller.  La 
lèvre  inférieure  saillante  forme  avec  la  lèvre  supérieure  une  ouverture  cylin- 
drique. Les  segments  suivants  portent  d'épais  bourrelets  ventraux  remon- 
tant sur  les  côtés  jusqu'à  la  base  des  parapodes  situés  très  haut  et  pour 
ainsi  dire  rabattus  sur  la  face  dorsale.  Les  branchies  sont  au  nombre  de 
trois  paires.  Elles  sont  formées  de  très  nombreux  filaments  naissant  isolé- 
ment d'une  base  commune  élargie  transversalement.  Ces  filaments,  non 
ramifiés,  sont  grêles  et  plus  ou  moins  tordus  en  spirale.  Ceux  de  la  pre- 
mière paire,  au  nombre  de  lo  à  is  ,  s'étendent  assez  bas  sur  les  flancs  en 
entourant  le  premier  mamdon  sétigère.  La  deuxième  paire  est  à  hauteur 
du  deuxième  pied  et  la  troisième,  qui  n'a  plus  que  5  à  7  filaments  plus 
courts,  est  h  hauteur  du  troisième  parapode. 

Les  10-19  premiers  parapodes  sont  fortement  ramenés  vers  le  dos,  qui 
est  étroit,  un  peu  ridé  et  fortement  convexe. 

Les  premiers  parapodes  sont  longs,  cylindriques,  dressés  verticalement 
et  assez  éloignés  des  tores  uncinigères.  Le  premier  pied,  très  petit,  est 
pour  ainsi  dire  masqué  par  les  filaments  branchiaux  qui  l'entourent. 

Les  premiers  boucliers  ventraux  se  ph)longent  sur  les  côtés  jusqu'à  la 
base  des  parapodes  en  formant  des  bourrelets  saillants. 

Au  quatrième  sétigère  apparaissent  sur  ce  bourrelet  les  premiers  uncini 
qui  n'en  occupent  qu'une  petite  partie.  Ils  sont  supportés  par  un  tore 
uncinigère  en  forme  de  croissant  assez  court.  Aux  segments  suivants,  les 
tores  uncinigères  s'allongent  rapidement,  atteignent  leur  maximum  vers  le 
4'  uncinigère  (7*  sétigère), puis décroissem de  nouveau,  s'écartent  du  ma- 
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melon  dorsal  et  passent  gradaellement  aux  pinonles  étroites,  saillantes,  de 
forme  trapézoïdale.  A  f  extrémité  postérieure  du  corps ,  ces  pinnuies  pren- 
nent la  forme  d'un  bouton  un  peu  aplati. 

Les  rames  dorsales,  à  soies  capillaires,  persistent  sur  presque  toute  la 
longueur  du  corps.  Elles  ne  font  défaut,  en  général,  qu'aux  a  ^  6  derniers 
segments. 

Les  boucliers  ventraux  sont  au  nombre  de  9â  à  â5.  Us  sont  étroits,  très 
saillants ,  séparés  les  uns  des  autres  par  une  rainure  très  profonde  et  étroite 
et  divisés  en  deux  par  un  profond  sillon  transversal.  A  partir  du  i9*-i5% 

ils  deviennent  de  moins  en  moins  larges  et 
pi*ennent  la  forme  de  simples  éeussons  qua- 
drangulaires  qui  finissent,  peu  à  peu,  par 
devenir  indistincts. 

Il  n'existe  pas  d'expansions  latérales  ni  de 
papilles  aux  premiers  segments. 

Les  soies  capillaires  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  longues,  presque  droites,  avec  un 
limbe  étroit  de  chaque  cAté,  se  terminent  en 
pointe  effilée;  les  autres,  plus  courtes,  se  ter- 
minent en  lame  de  serpe  un  peu  recourbée  et 
assez  large.  Toutes  ces  soies  ont  la  pointe  lisse. 
Les  uneini,  toujours  disposés  sur  une  seule 
rangée  rétrogressive,  sont  en  forme  de  sabot, 
comme  ceux  des  Thelepus,  et  portent,  comme 
ceux-ci,  un  bouton  saillant  à  l'extrémité  du 
manubrium.  De  profil,  ils  montrent  une  grosse 
dent  surmontée  de  deux  plus  petites.  De  face, 
on  voit  au-dessus  de  la  grosse  dent  impaire 
une  rangée  transversale  de  deux  dents  assez 
fortes  surmontées  d'une  petite  dent  impaire  et 
de  quelques  fins  denticules  disposés  au  verlex 
en  ligne  transversale. 
Malmgren,  dans  sa  diagnose  de  Grymaea  Bairdi,  indique  que  les  tores 
uncinigères  commencent  au  cinquième  sétigère,  maisWiiley  (i  908 ,  p.  3o5  ) 
qui  a  eu  entre  les  mains  un  spécimen  de  cette  espèce  provenant  de  Norvège 
a  constaté  qu'ils  commencent  bien  au  quatrième  sétigère. 

La  Grymaea  persica  diffère  de  la  Grymaea  Bairdi  :  1  •  par  la  présence 
d'une  couronne  d'yeux  céphaliques;  a**  par  la  forme  de  ses  soies  et  de  ses 
uncini;  3*  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite. 

Elle  se  rapproche  de  la  Grymaea  cespitasa  Willey  de  Ceylah  par  sa  taille 
et  la  forme  de  ses  uncini ,  mais  elle  en  diffère  par  ses  boucliers  étroits  et 
par  ses  pinnuies  bien  détachées.  Les  tores  uncinigères  abdominaux  de  la 
Grymaea  eeêpiiosa  sont  sessiles. 


Fîg. 


-  Soies  de  Grymaea 
persica. 
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J'ai  observé,  parfois,  Tabsence  du  premier  mamelon  sëtigère  d'un  oMé; 
tes  tmcini  semblent  alors  commencer  au  troisième  sëtigère  de  ce  c6té  et  au 
quatrième  du  c^të  opposa. 


Vabiation  sabelliformb  do  Spirographis  Spallanzani  Vit.  , 

i  SAiyT-VÀÀST-LÀ'HoVGUB , 
PAR  M.  PlIRRR  FaUYEL. 

Le  Sfirographis  SpaUanzani  Viv.  et  la  Sabella  pavonina  Sav.  sont  des 
Sabdliens  très  voisins,  mais,  d'ordinaire,  très  faciles  à  distinguer  au  premier 
coup  d'œii. 

Les  soies  sont  semblables  et  semblablement  disposées  chez  les  deux  espèces 
d'après  la  formule  suivante  : 

...                           Soies  limbées 
Segment  thoraciqae     i     = 

Soies  limbées 

Seinnents  Ihoracicnies  a-8  =«  -ni — m ' — r-- — 

^  ^  .1*  Crochets  aviculaires 

9*  Soies  en  pioche 

-  ,     .  Crochets  aviculaires 

SegmenU  abdominaux       -  __-___- 

Bien  qu'ayant  examiné  un  grand  nombre  de  spécimens  de  diverses  pro- 
venances ,  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  caractère  distinctif  entre  les  soies  du 
Spirographis  Spallantani  et  celles  de  la  Sabella  pavtmina.  Les  légères  difli^ 
rences  que  l'on  rdève  parfois  dans  la  longueur  et  la  courbure  des  soies 
capillaires,  la  largeur  du  limbe,  la  forme  des  crochets  aviculaires,  ne  sont 
jamais  plus  importantes  que  celles  que  Ton  observe  entre  différents  indi- 
vidus de  même  espèce,  suivant  Tàge,  la  provenance,  ou  même  entre  les 
diverses  r^ons  d'un  même  individu. 

De  Saint-Joseph  ^^^  en  décrivant  le  Spirographis  Spallanzani  n'en  figure 
pas  les  soies  et  renvoie  pour  les  détails  à  ceux  donnés  par  lui  antérieure- 
ment pour  la  Sabella  pavonina. 

Par  contre,  d'autres  caractères  permettent,  d'ordinaire,  de  distinguer 
immédiatement  les  deux  espèces. 

Les  deux  lobes  branchiaux  de  la  Sabella  pavonina  décrivent  chacun  un 
demi-cercle  seulement,  de  sorte  que  le  panache  étalé  forme  une  él^ante 
coupe  en  entonnoir  r^fulier,  toutes  les  branchies ,  longues  et  minces,  ayant 
la  même  hauteur. 


(1) 


Annélidêa  PolyokMêi  de$  CéUs  de  France,  1898,  p.  439. 
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Chez  le  SpWographi»  Spallanzani,  l'un  des  lobes  branchiaux  décrit  à  peine 
un  commencement  de  spire,  tandis  que  Tautre,  généralement  le  gauche, 
s'enroule  en  hélice  à  pas  allongé  décrivant  &  à  5  tours,  parfois  davantage, 
formant  ainsi  le  long  panache  spiral  vivement  coloré  qui  a  valu  à  cette 
Annâide  son  nom  générique. 

Chez  le  Spirographis,  le  corps  trapu,  arrondi,  terminé  brusquement  par 
une  petite  pointe  eflSlée,  est  de  couleur  foncée,  marron  ou  brun  foncé, 
ventralement,  gris  dorsalement. 

Chez  la  Sabdle,  le  corps,  plus  aplati  ventralement,  est  de  couleur  plus 
claire,  généralement  jaune  orangé  pâle,  et  son  extrémité  postérieure  est 
moins  acuminée. 

Dans  les  deux  espèces ,  le  tube  formé  de  chitine  et  de  (ine  vase  agglutinée 
ressemble  k  un  tube  de  caoutchouc  gris.  Mais, chez  la  Sabella  pavonina,  ce 
tube  s'enfonce  verticalement  à  une  assez  grande  profondeur  dans  le  sol  plus 
ou  moins  vaseux  ou  caillouteux,  tandis  que,  chez  le  Spirographis ,  le  tube  se 
termine  par  une  partie  chitineuse,  rétrécie,  recourbée  en  crochet  ou  en 
spirale  irr^ulière,  aplatie,  collée  contre  la  paroi  verticale  des  rochers  ou 
des  pierres.  Le  tube,  ainsi  fixé  seulement  par  sa  base,  flotte  dans  Teau  et 
n'émerge  pas.  Il  est  fréquemment  couvert  d'une  épaisse  toison  d'Algues, 
tandis  que  cdui  de  la  Sabelle,  qui  émerge  souvent  à  mer  basse,  est  ordi- 
nairement nu. 

A  Cherbourg,  j'ai  recueilli  le  Spirographis  Spallanzani,  présentant  tous 
ces  caractères  typiques,  dans  les  mares  des  rochers  de  la  vigie  de  TOng^et, 
sous  la  place  Napoléon ,  au  bas  de  la  plage  des  bains  et  enfin  dans  les  mares 
des  rochers  de  lanse  et  du  port  des  Flamands.  Il  vit  en  compagnie  d'in- 
nombrables Sabella  pavonina,  mais  s'en  distingue  à  première  vue  par  son 
tube  fixé  par  la  base  aux  parois  des  rochers  ou  des  pierres  et  par  son  pa- 
nache longuement  spirale.  Les  tubes  de  Sabelle  s'enfoncent  verlicdement 
dans  le  sol  et  leur  panache,  en  entonnoir,  n'est  nullement  spirale. 

A  Saint- Vaast-la-Hougue,  où  j'ai  pu  l'étudier  pendant  mes  nombreux 
séjours  au  Laboratoire  de  Tatihou ,  le  Spirographis  Spallanzani  se  rencontre 
paiement,  mais  en  un  seul  endroit  :  au  milieu  des  vieux  parcs  à  Huîtres, 
dans  le  cours  de  la  Couleige ,  entre  les  piquets  des  vieilles  caisses  ostréo- 
philes.  En  cet  endroit,  qui  n'assèche  jamais  complètement,  Spirographis  et 
Sabelles  sont  également  abondants,  mais  les  premiers  y  deviennent  très 
difficiles  k  distinguer  des  secondes. 

Les  tubes  des  deux  espèces  s'enfoncent  verticalement  dans  le  sol,  formé 
d'un  sable  un  peu  vaseux  mélangé  de  caillou tis.  Ils  sont  paiement  revêtus 
d'un  épais  manchon  d'algues. 

Un  premier  examen  des  animaux  laisse  fort  hésitant.  Les  uns  ont  un 
panache  assez  peu  fourni,  d'autres  l'ont  mieux  garni.  Chez  quelques-uns, 
l'un  des  lobes  branchiaux  fait  plus  d'un  demi-tour  de  spire,  chez  d'autres 
encore,  les  deux  lobes  manifestent  une  tendance  à  l'enroulement,  parfois 
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plus  marquée,  cependant,  d*un  c^të  que  de  Tautre.  Bref,  on  se  demande  si 
Ton  a  affaire  à  des  Sabelles  à  panache  fortement  développe  ou  à  des  Spiro- 
grapbis  anormaui. 

Chez  aucun  spëcimen  vivant  je  n  ai  pu  voir  de  panache  décrivant,  étalé, 
plusieurs  tours  d*hélice  à  long  pas.  Même  lorsque  Tun  des  lobes  branchiaux 
décrit  un  peu  plus  d*un  tour,  le  pas  de  Thâice  étant  court  et  les  branchies 
allant  en  diminuant  de  longueiu*,  il  en  résulte  que  toutes  les  extrémités  arri- 
vent à  peu  près  au  même  niveau. 

Nous  avons  vu  que  les  soies  ne  permettent  pas  de  distinguer  une  espèce 
de  l'autre.  En  outre ,  d'après  Soulier  (i  89 1 ,  p.  1 07  ),  chez  le  Spirograpkk ,  la 
disposition  des  lèvres  est  la  même  que  chez  la  Sabella  (S,  viola) ^  la  dépres- 
sion frontale  et  les  antennes  sont  les  mêmes ,  la  lèvre  dorsale  n'en  diffère 
que  par  les  palpes  plus  courts ,  les  ampoules  vestibulaires  sont  moins  déve- 
loppées. Entre  \e  Spirograpkis  et  la  Sabella  pavanina,  Texamen  de  nombreux 
spécimens  ne  m'a  permis  de  relever  aucune  différence  caractéristique  à  ce 
point  de  vue  et  la  collerette  me  semble  identique  chez  les  deux  espèces. 
L'endroit  de  la  déviation  du  sillon  copragogue  est  ^al^nent  variable  chez 
les  deux. 

A  Naples ,  Claparède  avait  déjà  constaté  que ,  chez  les  jeunes  Spircgraphis , 
c'est  à  peine  si  la  base  de  l'une  des  branchies  commence  à  s'enrouler  en 
spirale  :  «ries  jeunes  Spirograpkis  sont  de  vraies  Sabelles  t^,  dit-il  ^^\ 

A  Tatihon,  les  deux  espèces  ne  présentent  plus  aucune  différence  notable 
et  constante  dans  la  forme  du  corps  et  sa  coloration  qui  est ,  d*ordinaire , 
jaune  orangé  assez  clair. 

Dans  cette  localité,  il  est  donc  fort  difficile  de  distinguer  les  deux  espèces 
et  seul  le  comptage  des  branchies  permet  d'y  arriver.  Chez  la  Sabella  pava- 
nina, le  nombre  des  branchies  est  le  même  dans  chaque  lobe,  à  quelques 
unités  près,  et  varie,  d'ordinaire,  entre  qo  et  3o,  suivant  la  taille  des  indi- 
vidus, descendant  à  10-1 5  chez  les  jeunes  et  s'élèvant  rarement  à  35  chez 
les  vieux. 

Chez  le  Spirograph's ,  le  nombre  des  branchies  d'un  d^  lobes  varie  entre 
3o  et  44  et  celui  de  l'autre  lobe,  généralement  le  gauche,  entre  47  à  99. 
A  Saint-Vaast,  l'un  des  lobes  possède  donc,  en  moyenne,  un  peu  moins  du 
double  de  branchies  que  l'autre  et  décrit  à  peine  un  tour  de  spire.  Une 
seule  fois  j'en  ai  observé  un  décrivant  deux  tours. 

Ces  chiffres  diffèrent  notablement  de  ceux  observés  dans  d*autres  loca- 
lités. A  Cherbourg,  par  exemple,  j'observe,  ordinairement,  4  tours  de  spire, 
rarement  3,  avec  3  et  4  fois  plus  de  branchies  à  ce  lobe  qu'à  l'autre  (33  et 
1 5 â ,  39  et  1 38 ).  Sur  un  spécimen  du  Croisic ,  je  compte  4  tours  et  1 90  bran- 
chies à  un  lobe,  33  à  l'autre.  De  Saint- Joseph ,  sur  un  Spirogrqphis  du 
Croisic,  compte  5  tours  avec  960  et  54  branchies. 


(0 
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Dans  la  Méditerranée,  le  nombre  des  tours  de  spire  est  ordinairement  de 
4  à  6,  parfois  davantage , avec  près  de  3oo  branchies  au  lobe  le  plus  déve- 
loppé (280  contre  55  à  60  d'après  Lo  Bianco). 

Le  nombre  des  sétigères  thoraciques  est  ordinairement  de  8  chez  les  deux 
espèces ,  mais  il  est  sujet  à  de  nombreuses  variations. 

Pour  la  Sabella  pavonina,  sur  16  spécimens  de  Tatihou,  j'observe  : 
9  fois  8  sétigères,  ^  fois  9,  a  fois  9  à  gauche  et  8  à  droite,  1  fois  10, 
1  fois  1 1  à  gauche  et  10  à  droite,  1  fois  7  à  gauche  et  6  à  droite.  A  Cher- 
bourg, la  fixité  est  plus  grande  :  sur  7  spécimens ,  j'observe  6  fois  8  sétigèrcs 
et  une  fois  7.  A  Dinard,  de  Saint- Joseph  a  vu  le  nombre  des  sétigères 
thoraciques  varier  de  6  à  1 1 ,  8  étant  cependant  le  chiflre  le  plus  fré- 
quent. 

Pour  le  Spirographis  Spallanzani,  sur  1 4  spécimens  deTatihou ,  j'observe  : 
1  fois  6,  1  fois  7,  1  fois  7  et  8,  1  fois  8,  1  fois  8  et  9,  1  fois  10,  1  fois 
1  o  et  9 ,  1  fois  1 1  et  1  o ,  3  fois  19,9  fois  1 3 ,  1  fois  1  â  et  1 5.  A  Cher- 
bourg, sur  19  spécimens,  je  compte  :  9  fois  7,  1  fois  7  et  8,  6  fois  8, 
1  fois  9  et  8,  1  fois  1 1,  1  fois  th. 

Au  Croisîc ,  ce  chiffre  varie  de  7  à  9  d'après  de  Saint-Joseph  et  mes  pro- 
pres observations.  A  Cannes,  de  Saint-Joseph  trouve  8  à  10  sétigères  tho- 
raciques. A  Naples ,  8  est  le  chiflfre  de  beaucoup  le  plus  fréquent. 

Sous  ce  rapport  nous  voyons  encore  que  les  Spirographis  de  Cherbourg 
sont  plus  typiques  et  moins  variables. 

En  résumé, les  Spirographis  de  Saint- Vaast-la-Hougue  sont  caractérisa  : 
1°  par  la  réduction  de  leur  spire  branchiale;  9"  par  leur  nombre  relative- 
ment élevé  de  sétigères  thoraciques;  3"  par  la  grftnde  variabilité  de  ce 
nombre;  4'  par  leur  tube  implanté  verticalement  dans  le  sol,  au  lieu  d'être 
collé  par  une  base  chitineuse  recourbée  à  une  paroi  de  pierre. 

On  pourrait  être  porté  à  se  demander  si  l'on  ne  se  trouve  pas  en  présence 
d'hybrides  de  Sabelle  et  de  Spirograpkis. 

Mais,  jusqu'ici,  à  ma  connaissance  du  moins,  on  n'a  jamais  encore  signalé 
d'hybrides  chez  les  Annélides  Polychètes. 

Puis  si  Ton  trouve  au  même  endroit  le  type  SabeUa  pur,  on  n'y  trouve 
pas  le  type  Spirographts  pur.  En  outre,  à  Cherbourg,  où  l'on  rencontre 
côte  à  côte  les  deux  types  purs,  on  ne  rencontre  pas  ces  Spirographts  sabelli- 
formes. 

Je  pense  donc  que  Ton  se  trouve  plutôt  en  présence  d^une  race  locale 
due  à  des  conditions  spéciales  de  milieu. 

De  Quatrefages  a  décrit,  de  la  Rochelle  et  de  Saint-Malo,  un  Spirogra- 
phts hrevispira  dont  la  branchie  de  gauche  décrit  seulement  un  demi-cercle 
et  vient  s'accoler  k  celle  de  droite  qui  forme  une  spire  lâche  d'un  peu  plus 
de  deux  tours.  Ce  caractère  le  rapproche  de  nos  spécimens. 

Il  faut  noter  qu'a  Saint- Vaast  ces  Spirographis  se  trouvent  dans  une 
région  fréquentée  par  des  barques  qui  déchargent  dans  les  parcs  des 
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Hoftres  venant  des  cales  de  Bretagne,  ou  exista  normalement  le  Sptro- 
graphie, 

La  collection  dn  Laboratoire  de  Tatihou  renferme  an  Paehygropsus  mar- 
moratus  recueilli  en  cet  endroit  et  évidemment  apporté  avec  un  lot  d'Hattres, 
car  cette  espèce  n'existe  pas  dans  la  région.  Les  Sphographiê  ont  dû  être 
importes  de  la  même  façon.  Ils  se  sont  adaptés  tant  bien  que  mal  h  lear 
nouvel  habitat  en  se  modifiant  légèrement.  Malgré  cette  atténuation  de 
leurs  caractères  typiques ,  rien  n'autorise  k  les  considérer  comme  une  espèce 
distincte. 

La  plupaii  des  auteurs  modernes  admettent,  avec  raison,  Tidenlité  du 
SpiroffraphU  brevispira  de  Quatrefages  et  du  S,  Spallanzani  Viv. ,  malgré  la 
réduction  de  la  spire  du  premier.  Tout  au  plus  pourrait-on  désigner  sous 
le  nom  de  Spirograpkis  Spallanzani  Viv.  var.  brevispira  Qfg.  les  individus 
de  Saint- Vaast,  chez  lesquels  cette  réduction  est  encore  plus  accentuée. 


Lb8  PÀCTBVnS  DBS  MOVVBMBNTS  pàniODIQUES  DBS  GoNVOLUTA 
DANS  LBUn  HABITAT  NATURBL, 

PAR  M.  H.  PlBRON. 

Les  travaux  suscités  par  le  comportement  deB  Convolula ,  qui  n'apparais- 
sent à  la  surface  du  sable  des  plages  qu'aux  basses  mers,  et  s'enfoncent 
pendant  tout  le  temps  des  hautes  mers,  sont  déjà  nombreux,  surtout  depuis 
la  célèbre  étude  de  Gamble  et  Keeble ,  qui  découvrirent  une  persistance 
pendant  un  jour  ou  deux  des  mouvements  rythmiques  en  aquarium. 

En  ce  qui  concerne  cette  persistance  des  oscillations ,  il  y  a  encore  bien 
des  contradictions  et  des  obscurités;  sans  entrer  à  fond  dans  cette  question 
particulièrement  délicate ,  à  cause  du  rôle  important  que  jouent  les  condi- 
tions artificielles  du  milieu ,  je  me  suis  proposé  de  préciser  les  facteurs  sus- 
ceptibles d'agir  dans  les  conditions  naturelles,  au  cours  d'un  séjour  d'un 
mois  et  demi  au  laboratoire  de  Totihou  ^^^  en  juillet-août  derniers,  pendant 
lequel  je  fis  de  nombreuses  observations  journalières,  diurnes  et  noclurnes, 
sur  ime  station  très  connue  de  Convoluta  roscojfenm  (espèce  qui  parait  bien 
être  synonyme  de  C.  Schuluii  0.  Schm.,  malgré  Geddes  et  Haberiandt). 

Pour  élucider  le  rôle  de  certains  des  facteurs  en  jeu ,  j'ai  été  naturelle- 
ment conduit  à  faire  des  observations  en  milieu  artificiel ,  mais  uniquement 
à  titre  complémentaire. 

(*)  Je  sois  heureux  de  remercier  à  cette  occasion  M.  Edmond  Perrier,  et  MM.  An- 
thony et  Malard ,  pour  leur  aimable  accueil. 
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i**  Rôle  de  la  lumière.  —  C'est  à  la  lumière  que  Gamble  et  Keeble  ont 
attribué  roscillation  rythmique  synchrone  des  martres.  Ils  ont  dëcrit  en 
effet  un  phototropisme  positif,  clans  certaines  conditions,  des  Convoluta, 
la  sensibÛitë  étant  localisée  à  la  région  antérieure  du  corps  et  les  rayons 
actifs  se  trouvant  presque  exclusivement  dans  la  région  verte  du  spectre 
(avec  faible  action  du  rouge);  une  élévation  subite  de  l'intensité  lumineuse 
agit,  selon  eux,  en  rendant  négatif  le  phototropisme,  et  une  illumination 
prolongée  amène  une  véritable  paralysie,  im  état  de  (tlight-rigom,  par 
suite  d'une  action  tonique  de  la  lumière.  Dès  lors,  les  faits,  scion  eux, 
s'expliquent  ainsi  :  Après  une  certaine  insolation ,  le  phototropisme  deve- 
nant négatif,  les  Convoluta  s'enfonceraient  dans  le  sable  ^*^  et  y  resteraient 
un  cedain  temps  jusqu'à  ce  que  le  phototropisme  devenu  positif  les  fasse 
revenir  h  la  surface,  et  ainsi  de  suite;  et  les  durées  de  ces  périodes  se  trou- 
veraient être  synchrones  des  mouvements  des  marées;  seulement,  la  nuit, 
faute  de  lumière  pour  attirer  les  Convoluta ,  celles-ci  resteraient  dans  la 
profondeur  du  sable. 

Ces  faits  et  cette  interprétation  ont  été  combattus  par  G.  Bohn  qui  déclare 
illogique  ^  d'attribuer  à  l'influence  tonique  de  la  lumière  les  mouvements 
des  Convoluta,  alors  que  ceux-ci  sont  contrariés  par  un  éclairement  intense, 
et  qu  ils  ne  sont  pas  synchrones  de  la  succession  des  jours  et  des  nuits  i». 

En  effet,  si  la  synchronisation  avec  les  marées  pouvait  paraître  comme 
l'effet  d'une  simple  coïncidence,  après  le  repos  de  la  nuit  les  Convoluta 
devraient  en  tout  cas  remonter  le  matin,  même  à  mer  haute,  ce  qu'elles  ne 
font  pas.  Et  il  semble  bien  par  conséquent  qu'on  ne  puisse  faire  appel  aux 
variations  du  phototropisme  pour  expliquer  ces  oscillations  ^tidales?», 
comme  Lœb  tente  de  le  faire  avec  beaucoup  plus  de  vraisemblance  pour  les 
oscillations  nycthémérales  du  Plankton  qui  vient  le  soir  à  la  surface  de  la 
mer  et  redescend  en  profondeur  le  matin  ^K 

Faut-il  en  conclure,  comme  l'a  fait  Bohn,  que  le  phototropisme ^'^  ne 
joue  aucun  rôle  dans  les  oscillations  périodiques  des  Convoluta  ? 

(')  A  certains  moments,  Gambie  et  Keeble  insistent  plutM  sur  le  renversement 
corrélatif  du  géotropisme  négatif  des  Convoluta;  les  mouvements,  par  rapport  à 
ta  pesanteur,  ne  se  produiraient  même  que  grâce  à  la  présence  des  otolilhes. 
A  d^autres  moments,  ils  semblent  au  contraire  oublier  un  peu  le  géotropisme. 

^'^  CL  ea  pdir\lcu\ïeT  Biologisches  Centralblatt ,  1891,  X,  160;  Pflûger^s  Architf^ 
1898,  LIV,  81,  et  1906,  CXV,  564;  Dynamique  des  Phénomènes  de  la  rt>,  889- 
a56;  et  enfin  Biologisches  Centralblatt,  1908,  XXVIII,  782-786  (Ueber  Heliotro- 
pismus  und  die  periodischen  Bewegungen  pelagischer  Tiere). 

<-^)  J'emploie  ce  mot  de  phototropisme,  et  de  tropismo  en  générai,  parce  qu'il 
est  courant  pour  déitigner  de  tels  phénomènes  dans  le  langage  scientifique,  sans 
lancer  contre  lui  Tanatlième  comme  le  faisait  G.  Bohn  en  1908.  Mais  je  Temploie 
ici  dans  le  sens  dos  t>olanistes  actuels  qui  en  font  une  *<r réaction?)  sans  préciser 
par  là  sa  nature ,  à  l'inverse  de  Lœb  qui  implique  sous  ce  terme  des  conceptions 
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Boha,  qai  a  constaté  qae  l'ombre  favorise  la  sortie  des  ConvobUa  et 
qu  une  augmentation  d'ëclairement  tend  à  provoquer  la  descente ,  considé- 
rant d'ailleurs  (ries  variations  de  Téclairement  comme  des  signaux  avertis- 
seurs de  la  vitesse  de  dessiccation  n ,  déclare  que  s'il  y  a  un  phototropisme ,  il 
doit  être  n^tif. 

D  y  a  là  un  paradoxe  qui  est  absolument  contredit  par  les  observations 
de  l'unanimité  des  auteurs.  En  effet,  le  phototropisme  positif  a  été  constaté 
par  P.  Geddes,  par  Haberlandt,  par  G.  Ferronnière,  par  E.-L.  Bouvier. 
Mes  observations  confirment  à  cet  égard  purement  et  simplement  cette 
conclusion  :  les  Convoluta  éclairées  unilatéralement  se  dirigent  dans  le  sable 
ou  dans  l'eau  vers  la  source  lumineuse  et  se  massent  contre  les  parois  du 
récipient  de  ce  côté  dans  leur  ascension  hors  du  sable  où  on  en  a  enfoui  ; 
elles  montent  le  long  des  parois  éclairées,  qu'elles  regagnent,  en  partie  à 
travers  la  masse  de  sable,  y  percevant  encore  par  conséquent  la  direction 
des  rayons  lumineux,  en  partie  le  long  des  parois  obliques,  suivant  une 
marche  hélicoïdale. 

Mais ,  de  ce  qu'il  existe  un  phototropisme  positif,  lequd  pour  des  lu- 
mières trop  intenses  devient  peut-être  n^atif  en  certains  cas,  ce  qui  n*est 
point  rare,  doit-on  en  conclure  que  celui-ci  joue  un  rôle  dans  les  oscilla- 
tions tidales?  Gamble  et  Keeble  se  basent  surtout  sur  ce  fait  qu'à  l'obscu- 
rité, et  la  nuit  d'une  façon  constante,  les  oscillations  sont  supprimées. 
Bohn ,  qui  reconnaît  les  phénomènes  de  paralysie  dus  à  un  éclairement 
prolongé  signalé  par  les  auteurs  anglais,  déclare  au  contraire  que  cW  à 
l'obscurité,  que  c'est  la  nuit  que  les  mouvements  rythmiques  sont  le  plus 
r^liers,  en  dehors  des  influences  perturbatrices  de  la  lumière. 

Mais  là  encore  les  observations  de  Gamble  et  Keeble  sont  entièrement 
confirmées  par  Louis  Martin  qui  a  noté  la  disparition  de  l'oscillation 
rythmique,  non  seulement  par  un  éclairage  artificiel  constant,  mais  aussi 
par  des  obscuralions  courtes  et  répétées  et  surtout  par  une  obscurdtion  ar- 
tificielle continue  ^^K  Seulement  toutes  ces  observations  étant  faites  en  aqua- 
rium restent  un  peu  douteuses.  Le  plus  important  est  de  savoir  si,  la  nuit,  à 
marée  basse,  comme  l'affirment  Gamble  et  Keeble,  les  Convoluta  ne  vien- 
nent point  à  la  surface  du  sable.  Or  ce  fait  est  confirmé  par  L.  Martin, 
d'après  qui  ce  ne  serait  que  dans  les  nuits  de  pleine  lune  que  les  Convoluta 
seraient  visibles. 

A  cet  ^ard,  mes  observations  m'ont  permis  de  constater  que,  même  par 

d'une  action  chimique  immédiatement  subie,  et  qu'il  donne  aux  zoologistes 
comme  emprunté  à  la  Botanique,  ce  dont  les  botanistes  s'étonnent  et  contre 
quoi  proteste  Francis  Darwin.  (Inaugural  adress  of  the  Dublin  Meeting  of  the 
British  Association.  The  Nature,  3  sept.  1908,  p.  4 16  et  suiv.) 

t»)  Tout  ceci  exprimé  par  l'auteur  avec  des  mots  baroques  et  inutiles  qu'il  pa- 
raît affectionner  :  ambotimnésie  et  ambotiamnésie ,  puis  pailirimnésie  et  palliri- 
amnésie  ! 
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l«8  onits  fans  lune,  il  y  avait  quelques  ùmvoluta  k  mer  basse  étalées  sur  le 
sable,  seulement  elles  étaient  extrêmement  peu  nombreuses,  et,  comme  il 
y  a  toujours  quelque  lumière  nocturne,  je  crois  pouvoir  conclure  qu'effec- 
tivement le  phototropisme  positif  JMie  un  rMe  appréciaUe  dans  raaœnsion 
des  CoHvoluU  k  mer  basse.  Peut-être  est-il  diflScile  d'affirmer  que  la  Inmièr» 
soit  seule  à  agir  :  en  secouant  un  tube  de  (Amvoluta  k  Tobscurilé,  celles-ci , 
qui  descendent  dans  le  sable  sous  Tinfluence  des  secousses ,  paraissent  cepen- 
dant remonter  dès  que  l'immobilité  est  revenue,  mais ,  comme  il  faut  de  la 
lumière  pour  le  constater,  cette  dernière  peut  bien  les  attirer  k  nouveau  à 
la  surface.  En  tout  cas, la  lumière  a  une  action  qui,  somme  toute, doit  être 
très  importante;  et  cela  se  conçoit  éthologicpiement,  étant  donné  que  ces 
Turbellariés  ont  besoin  du  carbone  assimilé  k  la  lumière  par  le  pigment  de 
leurs  zoochlordles  symbiotiques.  Mais  la  lumière  n'agit  pas  seule.  Par  suite 
de  cette  symbiose,  il  est  d'ailleurs  difficile  de  déterminer  la  parlattribuable, 
dans  les  réactions  globales,  k  l'influence  particulière  des  Algues,  pour  le 
phototropisme  en  parliculier  et  pour  la  persistance  rythmique  elle-même 
qui  est  un  fait  surtout  connu  chez  les  végétaux. 

3*  Rôle  de  l*humiditi.  —  Les  QmvoluUi,  qui  ont  l'air,  dit  Geddes,  de 
«rse  tenir  au  soleil f)  k  marée  basse,  vivent  dans  une  zone  correspondant 
aux  marées  hautes  du  plus  faible  coefficient  de  morte-eau ,  zone  qui  n'est 
donc  jamais  réellement  desséchée,  une  zone  «rsuhaériennei),  disent  (lamble 
et  Keeble,  qui  les  montrent  émigrant  de  la  mer  jusqu'au  plus  haut  niveau 
compatible  avec  une  existence  aquatique  et  assurant  une  exposition  maxima 
k  la  lumière.  Et  ils  déclarent  que  les  Convoluta  sortent  du  sable  ausûtêt 
que  la  marée  descendante  laisse  leur  zone  à  sec,  pour  s'y  replonger  brus- 
quement aussitôt  que  la  zone  se  trouve  atteinte  par  la  mer  montante,  et 
seulement  à  ce  moment,  ce  qui  est  confirmé  par  L.  Martin.  Mais,  en  réa- 
lité, comme  G.  Bohn  l'a  montré,  les  Qmvoluia  peuvent  rentrer  de  très 
bonne  heure  lorsqu'il  y  a  dessiccation  de  la  surface,  ou  quand  il  y  a  un 
vent  violent  dont  l'action  semble  être  uniquement  de  hâter  cette  dessicca- 
tion. Et,  en  récipient  artificiel,  L.  Martin  note  que  le  dessèchement  de  la 
surface  provoque  la  rentrée  des  Convoluta,  qui  trouvent  en  profondeur  des 
zones  plus  hiunides.  On]>ouvait  en  effet  s'y  attendre,  et  le  rôle  de  l'humi- 
dité est  considérable.  Les  Convoluta  ne  viennent  pas  à  la  surface  si  l'humi- 
dité n'y  est  pas  suffisante  et  plongent  ou  parfob  descendent  le  long  de  la 
plage,  ainsi  que  Bohn  l'a  décrit,  lorsque  la  surface  cesse  d'être  assez  hu- 
mide. Or  le  dessèchement  se  produit  très  rapidement ,  surtout  s'il  fait  un 
temps  sec  avec  du  soleil  et  du  vent,  dans  la  zone  élevée  où  vivent  les  Con- 
voluta fenàani  les  marées  de  morte-eau;  j'ai  constaté  à  Tatihou  que  le 
nombre  moyen  des  heures  d'émemon  des  Convoluta  dépendait  nettement 
de  la  hauteur  de  la  marée  et  variait  dans  mes  observations  entre  deux 
heures  (hautes  mers  de  53-55  et  basses  mers  de  90-a^)  et  six  heures 
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et  demie  (hautes  mers  de  65-68  et  basses  mers  de  8-10),  avec  maxi- 
mum de  sept  heures  et  demie  le  19  juillet  (temps  couvert,  ploie,  marëes 
de  60  et  69,  mer  d'huile)  et  minimum  d'une  heure  et  quart  le  9  et  le  10 
(marées  de  5  &  et  55,  temps  couvert  sans  pluie  avec  très  grand  vent  de 
Sud-Ouest)<»l 

Et,  à  toutes  les  marées,  j'ai  constaté  que  le  plongement  des  Convoluta, 
lorsqu'il  n'était  pas  provoqué  par  le  retour  de  la  mer,  était  le  bit  de  la 
dessiccation  :  il  reste  dans  des  trous  d'Arénicoles,  dans  des  creux  de  sable 
dus  à  des  pierres,  des  taches  vertes  très  denses  lorsque  ces  creux  sont  en- 
core remplis  d'eau,  alors  que  les  surfaces  planes  voisines,  entièrement 
vertes  peu  après  le  départ  de  la  mer,  sont  complètement  abandonna.  C'est 
toujours  dans  des  dépressions,  des  cuvettes  de  la  plage,  que  se  trouvent 
les  Cottvobita  qui,  dans  les  grandes  marées,  attendent  pour  s'enfoncer  le 
retour  du  flot;  la  majorité  disparaissent  toujours  avant  que  la  mer  ne  re-^ 
vienne.  Mais  on  comprend  que,  dans  des  habitats  où  le  sable,  peut-être  un 
peu  plus  vaseux,  retiendrait  mieux  l'humidité  superficielle  et  se  dessécherait 
moins  vite,  les  Convoluta  ne  plongent  jamais  qu'à  l'arrivée  du  flot. 

En  tout  cas,  un  certain  degré  d'humidité  de  la  surface  suffit,  et  il 
n'est  pas  nécessaire  qu'il  y  ait  une  couche  d'eau  au-dessus  des  Convoluta, 
comme  Bouvier  l'a  justement  déjà  constaté  à  Tatihou;  en  revanche,  les 
Convoluta  sortent  parfaitement  dans  une  région  où  reste  une  petite  couche 
d'eau,  bien  que  G.  Bohn  déclare  qu' celles  n'apparaissent  que  quand  le 
sable  est  desséché»  I 

3'  Rôle  des  vibrations.  —  Une  ou  plusieurs  secousses  imprimées  à  un 
récipient  contenant  des  Convoluta  étalées  sur  du  sable  provoquent  leur  en- 
foncement immédiat,  avec  retour  h  la  surface  seulement  après  quelques  in- 
stants de  calme,  comme  l'ont  noté  Graflf,  Haberlandt,  Bohn,  etc;  Les  se- 
cousses répétées  suppriment  les  oscillations  rythmiques  en  milieu  artiGciel 
d'après  L.  Martin.  En  outre,  il  est  facile  de  constater  que  des  chocs  sur  le 
sable,  dans  les  environs  des  taches  formées  par  lesTurbellariés,  les  font^fa- 
lement  plonger,  provoquant,  disait  Haberlandt,  leur  géotropisme  positif. 
Lorsque  le  flot  arrive,  les  secousses,  les  choc^  des  vagues,  si  faibles  soient 
celles-ci ,  suffisent  pour  provoquer  la  disparition  des  Convoluta  qui  évitent 
ainsi  d'être  entraînées  par  la  mer  et  peuvent  rester  au  même  lieu ,  les 
zones  où  elles  se  tiennent  étant  en  effet  remarquablement  fixes. 

C'est  là,  poui*  G.  Bohn,  avec,  et  avant  l'élément  humidité,  le  facteur 
essentiel  des  oscillations  périodiques,  l'ascension  se  produisant  en  milieu 
calme,  la  descente  sous  l'influence  des  chocs  et  (rie  souvenir  héréditaire  du 
choc  des  vagues»  étant  susceptible  de  provoquer  les  mêmes  mouvements 

(1)  Ces  chiffres  diffèrent  sensiblement  de  ceux  qu^a  donnés  G.  Bohn  diaprés 
ses  observations  à  Saint-Jacut 
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en  milieu  constammeat  calme,  indëpendamment  des  facteurs  exteraes, 
cela  peadant  une  durëe  d*une  semaine  environ,  ce  qaî  est  Clément  le 
chiffre  de  L.  Martin ,  très  supi^rieur  à  celui  de  Gamble  et  Keeble. 

Dans  leur  habitat  naturel,  nous  avons  déjà  montré  que  d'autres  facteurs 
pouvaient  avoir  une  action  nettement  prépondérante ,  en  sorte  que  Toscilla- 
tion  rythmique  spontanée  n*y  a  jamais  occasion  de  se  manifester,  toutes  les 
réactions  étant  provoquées  par  des  causes  immédiates,  la  lumière,  le  taux 
d*humidité,  et  une  autre  que  nous  devons  envisager  maintenant 

4"  Rôle  de  la  pression,  —  On  admet  généralement  que  les  Conoolula.  ne 
sortent  qu'après  émersion  de  leur  zone,  qu  après  q^ue  la  ligne  limite  du 
Ilot  se  trouve  déjà  en  deçà  de  la  surface  où  elles  apparaissent.  Et  en  effet, 
on  voit  parfois  une  ligne  verte  émergente  à  i  o  centimètres  de  la  bordure 
de  la  mer,  suivant  exactement  les  sinuosités  de  cette  bordure.  Mais  par  des 
temps  exceptionnellement  calmes,  la  zone  des  Convoluta  de  Tatihou  se  trou- 
vant en  face  de  la  côte  de  la  Manche,  à  TOuest  par  conséquent,  à  l'extré- 
mité insulaire  du  Rhun,  j'ai  pu  à  deux  reprises  voir,  à  mer  descendante  , 
sous  la  surface  absolument  unie  de  l'onde,  sortir  les  Convoluta,  aloi^  que 
la  hauteur  de  la  couche  d'eau  du  flot  atteignait  encore  3  à  &  centimètres. 
C'est  sous  une  couche  d'eau  de  pareille  épaisseur  au  maximum  que  fré- 
quemment les  Conoolula  sortent  dans  les  dépressions  de  la  plage.  Mais  ici 
il  est^à  noter  qu'elles  ne  se  laissent  pas  entraîner  par  la  mer  descendante; 
en  effet,  Gamble  et  Keeble  ont  constaté  leur  rhéotropisme  n^atif  qui  les  fait 
se  mouvoir  en  sens  inverse  du  courant,  du  moins  si  celui-ci  est  faible,  car, 
lorsque  le  courant  est  fort,  elles  se  contractent  et  se  laissent  passivement 
entraîner,  ce  qui  se  produirait  si  elles  sortaient  du  sable  alors  que  la  mer 
est  tant  soit  peu  agitée.  Et,  en  outre,  il  faut  surtout  faire  intervenir  un 
faclem- jusqu'ici  assez  négligé  :  c'est  leur  thigmotropisme  positif.  En  effet,  les 
Conoolula  sortant  ainsi  dans  le  flot  ne  nagent  pas  comme  elle^  le  font  par- 
fois dans  un  récipient  plein  d  eau  calme;  elles  restent  collées  sur  le  sable, 
adhérentes  à  la  surface  du  sol ,  et  Tabsence  de  tout  mouvement  dans  une 
iner  d'huile  permet  cette  adhérence.  Le  thigmotropisme  positif  se  constate 
même  d'ailleurs  en  récipient  arliflciel,  car,  quand  les  Convoluta  ne  restent 
pas  sur  la  surface  du  sable,  elles  se  tiennent  en  général  contre  les  parois, 
du  côté  de  la  lumière  si  l'éclaii'ement  est  unilatéral ,  sur  tout  le  pourtour 
quand  l'éclairage  est  uniforme  ou  lorsqu'elles  sont  dans  l'obscurité  ^*\ 


^')  En  récipient  artiCciei,  mes  Convoluta,  sous  couche  d'eau  de  quelques  mil- 
limètres, sont  toujours  restées  massées  sur  le  sable  et  contre  les  parois  sans  pré- 
senler  d'oscillations  tidales.  Ces  oscillations  se  sont  manifestées  seulement  par 
Tascension  d'un  anneau  vert  le  long  des  parois  du  tube  les  contenant,  lorsque  au- 
dessus  du  sable  s'élevait  une  couche  d'eau  de  quelques  centimètres,  le  rythme  se 
manifestant  par  des  mouvements  un  peu  différents  de  ceux  de  pénétration  dans 
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Mais  alors,  si  les  Convoluta  peu  veut  soiiii*  daus  la  nier  calme,  pourquoi 
ue  le  font-elles  que  loi*sque  le  flot  descendant  est  près  de  quitter  la  zone  de 
leur  habitat?  On  peut  l'expliquer  en  invoquant  leur  rythme  acquis  provo- 
quant des  mouvements  sponlanës.  Mais,  de  quelques  expériences  que  j*ai 
faites,  j'ai  été  amène  à  conclui*e  ù  Tintervention  d'un  facteur  nouveau, 
celui  de  la  pression. 

En  plaçant  des  tubes  contenant  des  Convoluta  k  différents  niveaux  dans 
des  bocaux  élevés  pleins  d'eau  de  mer,  sans  les  secouer,  et  en  les  y  laissant 
un  certain  temps,  j'ai  pu  constater  que  tant  que  la  couche  d'eau  ne  dépas- 
sait pas  7  ou  8  centimètres ,  les  Turbelhriés  sortaient  du  sable  s'ils  avaient 
été  secoués  aupravant,  ou  restaient  à  la  surface  dans  le  cas  conti*aire.  Mais 
dès  que  cette  couche  dépassait  i  o  centimètres ,  la  sortie  ne  s'effectuait  plus 
guère;  et  avec  des  couches  d'eau  an  peu  épaisses,  les  Convoluta  renti*ent 
dans  le  sable  et  n'en  sortent  plus,  du  moins  de  quelques  heures,  car  je 
n'ai  pas  poursuivi  très  longtemps  ces  expériences.  Eu  tout  cas,  ces  faits 
semblent  indiquer  que,  tant  que  la  mer  se  trouve  laisser  une  couche  d'eau 
d'une  certaine  épaisseur  au-dessus  du  sable ,  même  dans  le  calme  le  plus 
absolu  et  malgré  l'attraction  de  la  lumière,  les  Convoluta  ne  sortent  point  à 
cause  de  l'influence  du  facteur  pression,  mais  si  l'eau  est]  calme,  quand  il 
n'y  a  plus  que  quelques  centimètres  d'eau ,  elles  commencent  h  émerger, 
que  la  couche  d'eau  soit  stagnante  ou  appartienne  à  la  marée  descendante. 

5*  Rôle  de  la  chaleur.  —  Pour  ce  qui  est  de  la  chaleur,  je  n'ai  pu  noter 
en  aucun  cas  son  action.  D  est  vrai  qu'une  température  élevée,  de  3 o  de- 
grés par  exemple,  supprime  les  oscillations  tidales  spontanées,  d'après 
L.  Martin,  mais  il  peut  s'agir  d'altérations  agissant  au  même  titre  que  di- 
verses causes  toxiques  énumérées  par  cet  auteur.  En  réalité ,  la  température 
à  laquelle  sont  soumises  les  Convoluta  n'est  jamais  très  élevée:  en  effet,  le 
soleil ,  par  suite  de  Tévaporation  qu'il  provoque  et  de  la  conduction  ther- 
mique qui  s'effectue  dans  l'eau  et  le  sable ,  n'élève  jamais  beaucoup  la  tem- 
pérature des  mares  (le  plage;  et,  lorsque  Teau  est  presque  complètement 
évaporée,  la  dessiccation  fait  plonger  les  Convoluta,  qui  évitent  ainsi  tout 
àdiauffement  exagéré.  Aussi  les  Convoluta  ne  sont-elles  pas  adaptées  à 
i-éagir  à  la  chaleur  comme  aux  autœs  facteurs  dont  elles  subissent  Tin- 
fluence;  elles  ne  présentent  pas  de  tréaclion  anticipée^  vis-à-vis  de  l'action 
nocive  d'une  élévation  thermique;  elles  ne  réagissent  que  quand  l'action 
nocive  s'exerce  déjà,  c'est-à-dire  trop  tard.  C'est  vers  3q-35  degrés ,  d'après 
Gamble  et  Keeble,que  les  Cjonvolu'a  présentent  un  thermotropisme  négatif, 

le  sable  qu*on  constate  dans  la  nature,  avec  identité  seulement  du  sens  de  la  réac- 
tion géolropiqiic.  Los  écrits  des  autours  (Gamble  et  Keeble,  Martin)  ne  précisent 
pas  nettement  la  nature  dos  oscillations  qu'ils  ont  observées,  à  savoir  s'il  s*agit  d'os- 
cillations dans  l'eau  ou  de  pénétration  périodique  dans  le  sable ,  sauf  pour  Bobn 
qui  parle  nettement  de  ce  dernier  mode. 
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c'e8t-à-dii*e  à  la  température  qui  est  justement  snu'telie  pour  eilea ,  en  sorte 
qu'elles  ne  réussissent  pas  à  échapper  à  son  action  et  périssent  presque 
toujours. 

Résumé.  —  En  résumé,  les  seuls  facteurs  qui  paraissent  agir  dans  leur 
habitat  naturel  sur  les  Convoluia  sont  les  suivants  :  la  lumière  provoque  une 
réaction  négative  à  la  pesanteur  et  entraîne  l'ascension  des  Convoluta,  k 
condition  que,  sur  !a  couche  de  sable  où  elles  se  trouvent,  ne  s'exerce  pas 
une  trop  fortç  pression.  C'est  à  cela  qu'est  due  la  sortie  des  taches  vertes 
caractéristiques  sur  la  plage  à  mer  descendante.  Mais  la  réaction  k  Tin- 
fluence  de  la  pesanteur  redevient  positive  s'il  se  produit  des  secousses,  par 
exemple  sous  un  choc  des  vagues  au  moment  du  flux  :  lorsque  la  surface 
où  se  trouvent  étalées,  plus  ou  moins  adhérentes,  les  Convoluta,  se  dessè- 
che, leur  réaction  positive  à  Yhumidité  les  entraîne  à  plonger  (soit  par 
action  directe  de  Thumidité,  soit  par  action  indirecte  sur  la  réaction  à 
la  pesanteur)  ou  à  descendre  sur  des  surfaces  phis  himiides,  en  sorte  qu'au 
retour  du  flot  elles  se  trouvent  déjà  abritées.  Enfin ,  lorsqu'elles  sortent  un 
peu  trop  tôt  à  mer  descendante,  peut-être  leur  réaction  au  courant, 
qu'elles  tendent  à  remonter,  et  leur  adhérence  à  la  surface  du  sol  les  em- 
pêchent d'être  entraînées  par  le  reflux  et  leur  permettent  de  maintenir  la 
fixité  remarquable  de  leur  habitat. 

Toutes  ces  réactions  à  des  influences  immédiates  contribuent  h  assurer 
le  maximum  de  durée  d'édairement  utile  à  leur  photosynthèse,  en  même 
temps  qu'un  minimum  nécessaire  d'humidité,  et  enfin  à  permettre  le 
maintien  de  leur  position  dans  un  habitat  optimum, 
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jYor*  SUR  UNE  CARTE  ISDIQUANT  LA  DISTRIBUTION  DBS   VEGETAUX  MARINS 

SUR  LA  cÔTB  Nord  du  Finistère, 

PAl  M.  L.  JoUBIlf. 

J'ai  rhonneur  de  placer  sous  les  yeux  de  rassemblée  la  minute  d'une 
carte  que  je  viens  de  terminer,  sur  laquelle  sont  indiquées  les  zones  de 
végétaux  marins  de  la  région  du  littoral  de  Roscoff  répai'ties  d'après  les 
données  océanographiques. 

J'ai  travaillé  plusieurs  étés  à  celte  carte  et  j'ai  pu  la  terminer  grftce  à 
l'obligeance  de  M.  Danois,  préprateur  du  laboraloiie  de  Roscoff,  qui, 
bien  meilleur  marin  que  moi ,  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  les  relevés 
nécessaires  sur  plusieurs  écueils  ou  points  de  la  côte  Nord  de  l'ile  de  Baz 
accessibles  seulement  en  bateau. 

La  r^ion  étudiée  comprend  la  pointe  de  Roscoff  avec  l'Ue  de  Baz  qui  la 
termine  et  la  baie  où  se  jette  la  rivière  de  Saint-PoI-de-Léon.  Ces  deux  ré- 
gions présentent  une  disposition  inverse,  ia  première  étant  une  pointe 
granitique,  entourée  d'une  ceinture  d'écueils  s'avançant  assez  loin  dans  la 
mer,  l'autre  étant  une  baie  abritt^e,  h  berges  plates  et  vaseuses  caracté- 
ristiques des  estuaires.  La  pointe  de  Roscoff  et  Ttle  de  Baz  sont  continuel- 
lement battues  par  les  grosses  mers  de  l'Océan;  la  baie  est,  au  contraire, 
protégée  et  calme.  Ces  conditions  influent  beaucoup  sur  la  distribution  des 
végétaux,  qui  s'y  établissent  de  manières  très  différentes. 

J'ai  utilisé  la  nomenclature  des  zones  donnée  par  le  professeur  Pruvôt, 
et  j'ai  reporté  mes  observations  sur  la  carte  topographique  du  service  hy- 
drogi'aphique  de  la  marine.  J'ai  choisi  les  deux  feuilles  à  grande  échelle  de 
ces  régions,  aGn  de  pouvoir  y  indiquer  les  détails  qui  font  l'intérêt  de  ce 
travail.  Le  Prince  de  Monaco  a  bien  voulu  se  charger  des  frais  d'exécution 
de  cette  carte,  qui  est  actudiement  à  la  gravnœ  et  comportera  neuf  cou- 
leurs. 
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L'eiamen  de  cette  carie  permet  de  se  i*endre  compte  des  limites  que 
chacuae  des  zones  végétales  atteint.  On  peut  voir  quelles  modifications 
subissent  ces  zones,  quelle  richesse  elles  acquièrent,  ou,  au  contraire, 
combien  elles  se  réduisent  selon  leur  exposition  par  rapport  aux  marées,  aux 
courants,  aux  vents,  à  la  nature  rocheuse  ou  sableuse  du  fond,  h  la  pré- 
sence d*eau  douce  en  petite  quantité.  C'est  ainsi  que  Ton  peut  y  suivre  les 
limites  des  Laminaires  émergées  ou  immergées,  des  Himanthalia,  des 
Fucus,  des  Pelvetia,  des  Lichina,  des  Zostères,  des  Ulves.  Pai  indiqué 
également  les  gisements  de  Chondrus  crispus  et  de  Litkothamnion  (Maeri). 

Cette  carte  donnera ,  je  crois ,  des  indications  utiles  non  seulement  aux 
botanistes,  mais  aussi  aux  zoologistes  qui  viennent  travailler  à  la  station 
biologique  de  Roscoff. 


Nouvelle  espèce  dv  oenre  Leurocune 
et  bépàrtitioîi  obooràphique  de  ce  genre, 

PAR  M.  Ed  Bonnbt. 

La  plante  qui  fait  l'objet  de  la  présente  Note  a  été  i^cueiQie  par  M.  René 
Ghudeau,  membre  de  la  Mission  des  pêcheries  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique;  c'est  une  petite  Boraginée  ligneuse,  de  la  tribu  des  Anchusées, 
dont  le  port  et  l'aspect  rappellent  assez  bien  l'Echiochilon  fmticosum  Desf. , 
plante  du  même  groupe,  assez  commune  dans  toute  la  zone  Saharienne; 
mais,  tandis  que,  dans  le  genre  Echiockilon ,\e8  nucules  sont  fixés  au  style 
par  leur  face  interne,  munie  d'une  carène  ou  d'une  aréole  conique  et 
étroite,  dans  le  genre  Leurocline,  auquel  je  rapporte  la  plante  de  M.  Ghu- 
deau, ils  adhèrent  au  gynobase  par  une  aréole  basilaire  large  et  plane. 

Le  genre  Leurocline,  créé  en  1901  par  M.  Spencer  Le  Marchant  Moore 
(m  Journ,  oj  Botany,  XXXIX,  p.  267),  n'était,jusqu'alors,  représenté  que 
par  deux  espèces  habitant  le  pays  des  Çomalis;  la  découverte  de  M.  Ghu- 
deau reporte  à  l'autre  extrémité  du  Continent  Africain  l'extension  de  ce 
genre,  et  il  est  vraisemblable  que  des  explorations  ultérieures  permettront 
de  relier  ces  deux  points  éloignés  par  des  stations  intermédiaires. 

Les  caractères  des  trois  espèces  de  Leurocline ,  aujourd'hui  connues ,  peu- 
vent se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 

Plante  plus  ou  moins  vcrruqueuse ,  mais  glabre  ;  calyce  glabre  ;  corolle  jau- 
nâtre. —  L.  BomalensU  S.  L.  M.  Moore,  loc.  ctL,  p.  958  {Loboiteman 
iotnalense  Francb.  Sertum  somaUnsê  àU  ap.  Revoil,  Faune  et  Flore  dê$ 
Payé  ÇomalU. 

Plante  hérissée,  au  moins  sur  les  feuilles,  de  poils  raides,  tuberculeux  à  la 
base;  calyce  hérissé;  corolle  bleue  ou  mauve, 
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I  Tiges  glabres  ou  l^èrement  vorruqueoses,  mais  non  hérissées;  feuilles  tu- 
berculeuses, hérissées,  linéaires,  oblongucs,  4-5  fois  plus  longues  que 
larges;  corolle  bleue;  nucules  rougeâtres,  obtus.  —  L.  lithospermoideê 
B.  <       S.  L.  M.  Moore,  loc,  cit.,  p.  967,  tab.  Ualt ,  fig.  A. 

j  Tiges  et  feuilles  hérissées,  tuberculeuses;  feuilles  obovales,  â  fois  plus 
I  loDgues  que  larges;  corolles  mauves;  nucules  blanchâtres,  aigus.  — 
V       L.  mauritamea. 


Leorooline  mauritanioa  nov.  sp. 

Froticiilus  humilis,  divaricato-ramosus ,  ramistortaosis,  rigidis,  foliosis. 
Folia  alterna,  erecta,  sessilia,  leviter  amplexicanlia,  obovata,  obtusa, 
crassa,  sobcaraosa,  viridi-g^aucesceotia,  margine  revoluta,  6-9  mill. 
longa,  3-&  mill.  lata,  piiis  rigidis  hasi  albo-verrucatis  obsila;  superiora- 
floralia  gradatim  in  bracteas  abeuntia,  sœpissime  cœruiescentia.  Flores 
axiilares,  solitaiîi,  sessiles  rachi-adpressi.  Calyx  5-purlitus,  lobis  aliquid 
insequalibus,  extus  tuberculato-piiosis ,  intus  dense  hirsutis.  Corolla,  mal- 
vaceo-colore,  tubulosa,  bilabiata;  tubus  7-mill.  longus,  subarcaatus,  extus 
glaber  vel  obscure  pruinosus,  ad  faucem  ampliatus  et  piloso-hirsutus  ; 
limbi  labium  superius  erecto-patens,  bilobum,  inferius  3-lobum,  patens 
vel  reflexum.  Anlherœ  indusae,  oblongo-lineares,  versatiles,  filamentis 
brevissimis,  sub  iàuce,  infra  médium  tubi,  insertis.  Stylus  filiformis,  gla- 
ber, stigmate  parvo,  bilobo.  Nuculœ  albescentes,  nitidœ,  ovoideo-triangn- 
iares,  acuminatœ,  tuberculato-rugosae  vel  verrucosœ;  areolaovata,  plana, 
lata,  basilari,  annulo  ciucta,  gynobasi  affixse, 

Hab.  —  In  arenosis  Africœ  occidentalis ,  circa  Port-Étienne,  a  cl.  Chu- 
deau  fl.  et  fruct.  9 1  martis  1 908  lecta. 


Une  collection  récente  de  Scitaminées  nu  Gabon 
FAITE  PAR  M.  Le  Testu, 

DÉTJRRMINiB  PAR  M.  F.   GaONBPAIN. 

M.  G.  Le  Testu  ayant  envoyé  au  Muséum  une  collection  intéressante  de 
Scilaminées  du  Gabon ,  j'en  donne  la  liste  suivante  où  on  trouvera  Tindica- 
lion  de  plusieurs  espèces  nouvelles  qui  seront  publiées  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  botanique  de  France  vers  la  fin  de  Tannée.  Un  genre  nouveau  a  pu 
être  créé  grâce  aux  excellents  matériaux  dus  à  M.  G.  Le  Testu;  on  en  trou- 
vera la  description  dans  le  Bulletin  qui  vient  d'être  ci  lé. 
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CosTus  FI88IL1GULATIÎS  Gdgnep.  in  Bull.  Soc,  boL  Fr,  (igoa),  p.  98.  — 

Mayomba,  a 3  janvier  1907,  n*  969. 
G.  Afbk  Ker  GawL  —  Ganda,  i5  oct.  1907,  n"  1191,  et  Tchibanga, 

12  nov.  1907,  n'  i9i8. 
G.  LccAifosiAiios  K.  Sch.  —  Tchibanga,  mai  1907,  n"  io3o,  et  Mayomba, 

mars  1907,  n"  looi. 
Afrimomom  Masdianum  de  Wild.  et  Dur.  —  Mayomba,  q5  janvier  1907, 

n*97i. 
Al.  pruinoflum  Gagnep.  nov.  sp.  —  Dabilila,  sept.  1907,  n**  11  Sa, 

1166.  —  Cette  espèce  nouvelle,  qui  ressemble  sous  certains  rapports  à 

ï Af.  giganteum  K.  Scb.,  sera  décrite  prochainement  au  Bulletin  Soc,  bot, 

France, 
Ai.  Leteatuanum  Gagnep.  nov.  sp.  —  Mayomba,  a  a  sept.  1907,  n^  1 16& 

et  bis.  —  Espèce  voisine  de  h  précélente  qui  sera  décrite  également  au 

Bull,  Soc,  bot.  France, 
Ap.  umratum  k.  Sch.  —  Massanga,  3o  sept.  1907,  n"  1171. 
RiNBALMiA  C0N00KN8IS  Gaguep.  BulL  Soc,  bot,  Fr»  (190a),   p.   3o.  — 

Mayomba,  i"  février  1907,  n"  976. 

lllaraiit««ée«« 

Sarcophrynicm  vELCTiNui?  K.  Sch.  —  Tchibanga,  a5  juin  1907,  n"  ioo5. 

—  Déterminatit)n  douteuse,  faute  de  fleurs. 
S.  oxYCARPDM?  K.  Sch.  —  Tchibauga,  mai  1907,  n"'  1006  et  1006  bis,  — 

Détermination  douteuse ,  faule  de  fleurs. 
S.  LEioGONUM?  K.  Sch.  —  Tchibanga ,  juin  1907,  n*  loAi.  —  Faulo  de 

fleurs,  tlélermination  douteuse, 
Trachyphrynii M  Dankrlmamanum  k.  Sch.  —  N"  iai7. 
T.  viOLACEOM  Ridl.  —  Tchibanga,  juin  1907,  n"  laoa. 
HvROPHRYNiiiM  Braunianum  K.  Sch.  —  Tchibanga,  mai  1907,  n"  ]o33. 
Clinooyne  HensuK.  Schum.  —  Tchibanga,  mai  1907,  n"  1007  bis. 
Ataenidia  gaboneiuds  Gagne)).,    nov.  gen.   nov.   sp.   —   Tchibanga, 

1 5  sept.  1907,  n"  11 54.  —  Genre  qui  sera  publié  au  Bull,  Soc.  bot, 

France;  avait  été  confondu  avec  les  Phrynium  et  les  Calathea, 
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DBSCBIPTIOyS  DB  QOBLQUES  TYPES  liOUVEAUX  OU  PEU  COSSUS 

DE  Sàpotàcbbs  {Illipbbbs),  d*àprbs  les  documents  de  L.  Pierre, 
PAU  M.  Marcel  Dubard. 


I.  Gbnbi  mîpe  <». 

i"  I.  CRASsiPBS^^  Pierre  (ex  Beccari,  NeUe  Foreste  di  Bomeo)  Beccari, 
9061-90&;  Sarawah  in  Bornéo  (Herb.  Pierre,  6071).  Ramuli  apice  incras- 
iati,  pubescentes.  Folia  stipulata  apice  ramulorum  adpresse  contexta, 
longe petiolata ,  basi  cuneata,  obovala. Coslulis  a 0-9 A,  admarginem  bifur- 
catis,  parum  eievatis.  Nervi  ut  in  Hlipe  transversaliler  decorrentes,  sed 
sparsi.  Petiolus,  9  cent,  longus,  pubescens.  Folia  cum  petioio  6-9  cent, 
ionga,  3-3  i/s  cent,  lata,  subtus  glauca.  Flores  cum  foliis  novellis  nascentes, 
more  IHipe,  terminales.  Peduucufi  cum  alabastro  1  cent.  5  longi,  ferru- 
gineo  tomentosi,  pilis  unicellulosis.  Sepala  A  ;  a  exteriora  dorso  ferrugineo 
tomentosa ,  intus  ad  marginem  pubescentia  ;  a  interiora  intus  glaberrima , 
dorso  tomentosa.  Corollœ  tubus  (in  alabastro)  lobis  (8-11)  brevior,  utrin- 
que  tomentoso-villosus.  Lobi  oblongi ,  apice  attenuati ,  utrinque  spai*8e  vil- 
losi,  imbricati.  Stamina  (17-19)  longiora  lobis  corollœ  opposita,  alterna 
breviora;  fliamentis  in  alabastro  antheris  subœquilongis  vel  sed  oppositi- 
petalis  longioribus.  Antberae  oblongœ,  basifixee,  loculis  a,  mucrone  satis 
iongo,  rotundato  terminais.  Stamina  alterna,  subexteriora  interdum  vel 
altius  inserta  etsi  oppositipetalis  breviora ,  in  eodem  série  interdum  dupli- 
cata. 

Ovarinm,  more  Kakoêtnanlhi,  conicum,  basi  disco  glabro  sufiîiltum, 
8-9  loculare,  loculis  ima  basi  insertis.  Ovnla  fiindo  loculi  vel  axi  adscen- 
dentia,  anatropa,  micropyle  inféra. 

Pedunculi  fructiferi  3o  millim.  longi ,  calyris  reliquiis  coronati.  Fructus 
5-5  cent.  6  altus,  leviter  compressus,  diametri  33  millim.,  unilocularis , 
monospermus;  pericarpio  1-1  millim.  5  crasso.  Semen  adscendens,  hilo 
laleraliter  insertum;  tegumentum  durum,  crustaceum,  atrorubrum;  albu- 
men ut  in  //Kpe^cotyledoneselliplicîc  radicula  brevi ,  basi  connatœ ,  crassœ. 

^')  Au  tu^et  de  la  place  et  des  affinités  de  ces  formes,  voir  :  i°  Marcel  Dciârd, 
Sur  la  délimitation  et  les  relations  des  principaux  genres  dUllipëëes  (C  R.  A.  S*, 
â"  semestre  1907);  a'  Marcel  Dubard,  Les  Sapolacées  du  (poupe  des  lllipéëes 
(Revue  générale  de  botanique,  t.  \\,  p.  igS). 

'*'  Quoique  cetle  espèce  et  la  suivanti;  aient  déjà  été  décrites,  je  crois  bon  d'en 
donner  des  dia|>noses,  diaprés  les  documents  de  Pierre,  en  raison  delà  rareté  des 
ouvrages  où  elles  ont  déjà  élé  si;»nalées.  J^ai  indiqué  par  Inptus  ces  espèces  comme 
inédites,  dans  mon  étude  sur  le  groupe  des  Itlipéées. 
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Q*  Illipb  Bdrckeani  Pierre  =  Bassîa  Burckiana  Koorders  (in  Meded. 
S^Lands  Plantentuin  XiX).  Koorders,  i8883  |S,  18889  ?-  Celebes,  prov. 
Minasaha  (Menado). 

Folia  elliptica  oblooga  vei  obovata,  glabra,  cum  peliolo  3  cent.  5-5  c. 
longfo,  16-95  cent,  ionga,  6-9  cent,  lata,  basi  attenuata;  s/i-3s  costidis 
dîstantibus,  nervis  transversalibus. 

Flores  axillares,  pedunculis  1  cent.  5  longis,  villosis;  sepala  â,  bise- 
riata,  duo  exteriora,  duo  interiora,  omnia  dorso  tomentosa,  intus  glabra. 
Corolla  paulum  longior  calyceu  ;  coroIlsB  tubus  lobis  brevior,  glaber,  nisi 
intus,  ad  insertionem  staminum. 

Segment»  8,  oblongis,  imbricatis,  glabris. 

Stamina  16,  pilosa,  subsessilia  in  duabus  parum  distinctis  seriebus,  ad 
faucem  coroUœ  inserta,  connectivo  mucrone  rotundato,  vilioso,  porrecto. 

AnthersB  angnstae,  iateraliter  déhiscentes. 

Ovarium  bemisphœricum  pubescens,  5  ioculare,  locidis  mediis,  stylo 
infeme  pubescente,  superne  g^ro. 

Bacca  subglobosa  /î5  millim.  in  diametro,  rufopnbescens,  5  sperma; 
semina  hilo  oblongo. 

II.  Gehui  MakosniMitliws. 

1**  K.  cosTCLATDs  Pierre  mss.  —  Beccari,  3ooo;  Sarawah  in  Bomeo 
(6073,  Herb.  Pierre).  Ramulicum  foliis  novellis  ferrugineo  sericeo  piiosi. 
Folia  (cum  petiolo  so-aS  millim.  longo,  basi  indurato  crasso)  xk  cent, 
ionga,  3-^  cent,  lata,  aduita  giaberrima,  costulis  supra  impressis  canidi- 
colalis,  subtus  valde  elevatis  ante  marginem  arcuato  confluentibus,  nervis 
transversis. 

Flores  /î-6  axillares,  pedunculis  sericeotomentosis  cum  calyce  1 3  millim. 
longis.  Sepala  k  ovato-acuminata ,  circa  3  millim.  aita  in  flore,  &-5  millim. 
alta  in  fructu,  imbricata,  distincte  biseriata,  dorso  glabra.  Corolbn  lobis 
7-9,  imbricato-convolulis  in  alabastro,  tubo  multoties  longiores,  lineari- 
oblongi.  Stamina  1^,  obscure  biseriata,  fdamentis  antheris  brevioribus; 
anlberœ  lineari-oblongas ,  lobis  coroilae  subasquilongis,  apice  subtruneatie 
vei  angustatœ,  utrinque  villosas,  loculis  lateralibos  vd  subeitrorsis.  Ova- 
rium glabrum  7-8  locul.;  stylo  glabro  in  fructû^  more  Payenœ,  persis- 
tent!. 

Fructus  ao-a5  millim.  al  tus,  16  millim.  diam.,  glaber,  pericarpio  car- 
noso  vix  a  millim.  5  crasso,  monospermus. 

Semen  hilo  lineari  basi  latiori  per  totam  seminis  longitudinem  decnr- 
renti,  tegumenlo  crustaceo. 

Embryo  seminis  totam  cavitatem  implens,  albumine  parco  ad  hasim 
crassîore,  radicula  *^  millim.  5  Ionga,  teres. 

fiOtyledones  ellipticffi;  plano-convexœ. 
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a*  K.  Sarawahen818  Pierre  mss.  —  Beccari,  AaS,  1178,  2069;  Sara- 
wah  in  Bomeo  (6079,  Herb.  Pierre). 

Folia  magna,  basi  cnnei  forma,  supra  medium  latiora,  costulis  cir- 
citer  60,  nervis  transversalibus,  petiolo  elongato. 

Pedunculis  subbrevibus,  dense  tomentosis  ut  alabastris,  circiter  6-8  ad 
axilias  foliorum. 

Sepala  tt  biseriata,  circa  8  millim.  ionga,  6  milUm.  lata,  dorso  atro- 
fenmgineo  lomentosa,  intns  pubescentia  ad  apicem  marginemque,  elliptica 
oblonga ,  obtuse  acuminata. 

Corolla  adulta  6  millim.  Ionga,  tubo  9  millim.  bngo,  glabro,  lobis  8-9 
linearibus,  valvatis,  acutis. 

Stamina  16  in  duabus  seriebus  crebris,  (auce  inserta. 

Lobis  paululo  longiora  vel  subœquilonga.  Antherœ  fere  sessiles,  utrin- 
que  villosœ,  lanceolatœ,  cuspidatœ,  &  millim.  longae;  loculis  subintrorsis  vel 
lateralibus. 

Ovarium  9  ioculare,  hemispbaericum ,  dense  villosum,  rufum,  vix  a  mil- 
lim. iongum;  septis  tenuibus,  membranaceo-rigidis ,  ab  ima  basi  completis. 
Ovula  atropa,  pendentia.  Stylus  giaber  exsertus,  9  millim.  longus. 

Fructus  1-3  locul.,  1-3  spermus,  pericaq>io  1-3  millim.  crasso,  carnoso. 
Semen  subobiongum,  hilo  lineari.  Tegumentum  coriaceuni,  vix  crusta- 
ceum;  albumen  subnullum  vel  parcum,  ad  radiculam  incrassatum.  Cotyle- 
dones  complanatce,  vix  plano-eonvexœ ,  elliptice  oblongœ;  radicnla  leres 
inféra,  satis  Ionga. 

111.  GiNM  CiAB«a. 

1*  G.  Chrysogarpa  Pierre  mss.  (espèce  type  du  genre).  M"*  Erringten 
lie  la  Croix  (69).  Ad  montem  juxla  Tchaipeng  (Larout),  800  m.  altiiu- 
dîne  (6139,  Herb:  Pierre). 

Ramuli  teretes,  crassi,  glabri.  Folia  elliptico-oblonga  cum  petiolo 
i5-35  millim.  longo,  10-30  cent.  Ionga,  36-38  millim.  lata,  g^ra,  co- 
riacissima,  nervatione  more  Payetue,  60-80  costulis,  parum  prominentibns , 
cum  nervis  intermediis. 

Receptaculo  sub  periantho  incrassatum ,  hemispbœricum ,  sepala  k  bise- 
riata, imbricata,  aequilonga,  persistenlia,  corollœ  inclusœ  tubus  ovoideus, 
intus  ad  stamina  villosus,  lobis  oo,sœpius  7,biseriatis,  irobricatis,  rotun- 
datis,  nervosis,  u trinque  ad  apicem  villosis,  paululo  brevior  vel  longior. 
Stamina  1^-16  subsessilia,  in  snmmo  tubi  inserta,  biseriata,  seriebus  arcte 
approximatis,  subcequiiongis.  Antherœ  oblongae,  mucronalœ,  basi  cordatœ, 
utrinque  viUosœ,  loculis  lateraliler  dehiscentibus.  Ovarium  sdepius  7  locul., 
receptaculo  paululo  immersum,  basi  leviter  angustatum,  ovato-lanceolatum , 
pubescens,  stylo  basi  incrassato,  loculis  versus  basim  ovarii  nascentibus, 
ultra  ovulornm  insertionem  liberis,  disseptis  valde  remotis  retractisqae. 
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Ovala  iu  singulo  loculo  pi^pe  basim,  anguio  interno  inserta,  adscendentia , 
micropyle  introrsum  infcra. 

FruclUB  sîccuB,  polyspermus,  pericarpio  ligooso,  aureopubesceos,  dis- 
septis  complelis  tenuibus  membranaceo-coriaceis.  Semcn  obloogum ,  tegu- 
mentum  tenue  vix  coriaceum,  nigrum;  albumen  parcum  ad  tegumenti 
parietem  applicatum ,  atlamen  basi  circa  radiculam  satis  iongam  adest  co- 
piosum. 

Cotyledones  oblongœ,  crass»,  planoconvexœ. 

Genus  hoc  Dasyaulo,  quoad  coroUam  et  stamina,  Kakosmanlho  etiam 
ob  ovula  ad  originem  ovarii  jnxta  receplacidiim  inserta  satis  conveniL 

9°  G.  coRiACEA  Pierre  mss.  —  Beccari  (3o85),  Sarawah  in  Bornéo, 
(6119,  Herb.  Piene). 

Folia  obovala,  vel  oblonga,  cum  peiiolo  10-1  a  millim.  longo,  5-7  cent. 
loDga,  9-4  cent,  lala,  glabra,  coriacea,  nervatione  more  Payenœ,  a5-4o  cos- 
tiilis,  pai'um  prominenlibus,  cum  nervis  intermediis. 

Sepala  &,  decussata,  ovato-acumiuala ,  coriacea,  dorso  viliosa,  intus  gla- 
bra, apice  pubesceutia  vel  pilosa,  corollœ  œquilonga. 

CoiorsB  lubus  brevis,  intus  dense  villosus;  lobi  7  tubo  duplo  longiores, 
oblongi,  obtusi,  glaberrimi. 

Stamina  16,  biseriala,  filamentis  aniheris  brevioribus,  crassis,  vîllosis; 
antherte  oblongœ,  lanceolatœ,  apice  villosœ,  loculis  lateraliter  dehiscen- 
tibus,  vel  subcxlrorsis,  fere  glabris. 

Ovarium  8  loculare,  ovatum,  glabnim,  in  stylum  decurrens  subglabnim 
vel  pubescenlem.  Loculi  ima  basi  ad  pelalorum  inseilionem  nascentes, 
apice  reraoti ,  more  G.  chrysocarpœ.  Ovula  axi  adscendentia. 

3*  G.  Beggaru  Pierre  mss.  —  Beccari  (aa^i-agSS).  Habitat  in  Bomeo 
(6120,  Herb.  Pierre). 

Folia ,  oblonga ,  basi  aitenunta ,  apice  acuminala,  cum  petiolo  i5-âo  mil- 
Jim,  longo,  9-11  cent,  longa,  9-3  cent,  lata,  subcoriacea ,  nervatione  more 
DasyauU,  âo-sA  costulis,  satis  prominenlibus. 

Flores  axillares, dense  ferrugineo-villosi.  Sepala  4,  decussata,  ovata,  acu- 
minata,  intus  marginibus  exceptis  glabra. 

Corolla  sepalis  brevior,  tubus  lobis  brevior,  ad  faucem  villosus,  lobis  8 
apice  truncatis  vel  rotundatis,  ulrinque  dense  villosis. 

Stamina  16,  filamentis  brevibus  villosis,  aniheris  lateraliter  dehiscen- 
tibus,  sparse  villosis. 

Ovarium  8  loc. ,  dense  ferrugineo-tomenlosum ,  loculis  ad  basim  ovarii 
completis,  supra  liberis.  Stylo  exserto,  basi  villoso,  superne  glabro. 

Pedunculi  fructigeri  19  millim.  longi.  Fnictus  rubiginosus,  pilislongis 
tectus,  ovalis,  19  millim.  altus,  7  millim.  in  diametro,  pericarpio  coriaceo 
vel  lignoso,  intus  subcarnoso. 

Semen  adscendens;  tegumentum  tenue  subcarnosum  vel  vix  coriaceum; 
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albumen  parcum  ad  tegumenti  parietem  applicatum.  Embryo,  oblongos; 
radîcula  salis  ionga,  prodacta,  tares;  cotyiedones  salis  crassi,  altéra  facie 
exteina  concava,  facie  interna  convexa,  altéra  intus  concava,  dorso  con- 
vexa;  ambœ,  carvatœ,  plicalœ. 

k"  6.  Sarawaheiisis  Pierre  mss.  —  Beccari  (3io5).  Habitat  in  Bomeo; 
(6117,  Herb.  Pierre). 

Folia  oblonga,  cum  petiolo  craf«so  90  millim.  longo,  18  cent,  longa, 
5  cent,  lata,  coriaoea ,  nervatione  more  Dasyauli;  aS-So  costulis,  salis  pro- 
minentibus. 

Pedunculi  in  nxillis  defolialis,  nmnerosi  16-ao  millim.;  longi,  gla- 
berrimi. 

Sepala  A,  profunde  fissa  vel  nsque  ad  basim  libéra,  in  ntraque  série, 
imbricata,  ovato-lanceolata ,  obtnsa,  coroUte  paululo  longiora,  subglabra 
vel  ciliata. 

Corollœ  tubus  cylindricus  vel  inflatus,  intus  ad  faucem  viUosus,  lobis 
paululo  brevior;  lobis  7-8  imbricalis,  oblongis,  membranaceis,  ore  pubes- 
centibus. 

Slamina  16,  biseriala,  seriebus  approximatis ,  corollœ  lobis  leviter  bre- 
viora;  filamentis  villosis,  bosi  latis.  Aatherœ  oblongœ,  subintrorsœ. 

Ovarium  7-8  loc,  costatum,  villosum,  loculb  ima  basi  insertis,  stylo 
sulrato  glabro,  basi  incrassato,  exserto.  Ovula  iu  quoqne  loculo  axi  inserla; 
disseplis  ad  apicem  liberis. 

5"  G.  PROLixA  Pierre  mss.  —  Beccari  2  446;  Sarawah  in  Bornéo  (Herb. 
Pierre,  21  ai). 

Folia  oblonga,  basi  attenuala,  leviter  obtuse  acuminata,  cum  petiolo 
clongato,  basi  incrassato,  60  cent,  longo,  9  4  cent,  longa,  7  cent.  5  lata, 
nervatione  more  Dasyauli,  3a-36  costulis,  salis  prominentibus. 

Pedunculi  dense  griseo-tomeutosi,  9  cent,  longi,  in  axillis  dispositi, 
9-3  vel  plures. 

Sepala  4,  biseriata,  intus  partim  glabra,  extus  griseo-tomentosa. 

CoroUa  staminaque  ignota. 

Ovarium,  7  locul.,  villosum,  cum  stylo  basi  incrassato  villosoque;  ovula 
in  quoque  loculo  prope  basim,  angulo  interno  inserta;  disseptis  ultra  ovu- 
lorum  insertionem  liberis. 


NOVVBLLBS  OBSEnVÀTIOyS  Slin  LA  GËOLOaiB  DU  SÉNÉGAL, 

PAR  M.  LE  Professeur  Stanislas  Meunier. 

On  a  lu,  dans  la  dernière  livraison  de  notre  Bulletin,  une  très  intéres- 
sante communication  de  M.  le  Capitaine  du  Génie  René  Friry,  Correspon- 
dant du  Muséum ,  sur  les  principaux  résultats  des  fouilles  qu'il  poursuit  an 
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Sénégal,  comme  chef  de  la  mission  des  sondages.  Gel  oflScier  si  distingué 
a  comme  collaboraleiir  des  plus  zélés  son  propre  frère,  M.  le  Lieutenant 
d'Infanterie  coloniale  Eugène  Friry,  qui  opère  dans  la  même  région  et  qui , 
depuis  la  publication  que  je  viens  de  rappeler,  m*a  envoyé  des  échantillons 
qui  nous  procurent  de  nouveaux  éclaircissements  sur  la  constitution  du  sol 
de  notre  vaste  colonie.  Ces  échantillons  ont  été  l'ecueillis  dans  une  r^on 
tout  à  fait  vierge  jusqu'ici  de  recherches  souterraines  et  qui  est  située  en 
plein  désert  du  Ferio,  à  plus  de  aSo  kilomètres  du  littoral;  on  conçoit 
avec  quel  intérêt  j'ai  reconnu ,  parmi  ces  matériaux  de  travail ,  des  types 
extrêmement  ressemblants  à  ceux  que  nous  avons  déjà  de  maintes  loca- 
lités du  Saloun ,  du  Baol  et  du  Cayor. 

Les  plus  saillants  à  première  vue  concernent  des  calcaires  à  nununn- 
lites  tantôt  grandes  (iV.  Glzehensis)^  découvertes  d'abord  dans  le  désert 
libyque,  qui  semblent  indiquer  maintenant  qu'à  l'époque  lutétienne  infé- 
rieure, tout  le  Nord  de  l'Afrique  était  à  l'état  de  fond  de  mer,  tantôt  plus 
petites  et  rappelant  N.  distans,  mais  en  différant  cependant. 

Un  puits  ouvert  à  Cassé,  non  loin  de  Yang-Yang,  a  fourni  une  roche 
rappelant  (à  cela  près  que  la  nnmmulite  n'y  est  pas  de  la  même  espèce) 
la  pierre  à  liards  des  carriers  des  environs  de  Soissons.  C'est  une  vraie 
lumachelle  où  les  tests  du  foraminifère  sont  serrés  les  uns  contre  les 
autres. 

En  présence  de  cette  constatation ,  dont  tout  le  monde  appréciera  l'impor- 
tance ,  il  est  utile  de  remarquer  que  nous  sommes  conduits  par  elle  à  re- 
connaître l'existence  d'un  épais  niveau  nummulitique  très  étendu  dans  le 
sous-sol  de  tout  le  Sénégal.  En  effet,  nous  avons  signalé  les  nummuliles 
d'abord  à  Saint-Louis,  puis  à  Mahayes  (près  de  Kaolak,  dans  le  Baol), 
enfin  à  Diaksao,  à  Mudoky,  à  Kiss  et  à  Dène  (auprès  de  Louga,  dans  le 
Cayor).  Dans  cette  dernière  région,  le  N,  Gizehensis  est  associé  a  une  autre 
nnmmulite  de  la  dimension  de  celle  de  Gassé  et  à  d'innombrables  alvéo- 
linest'). 

Tout  au  voisinage  du  puits  de  Gassé ,  le  Lieutenant  Eug.  Friry  en  a 
ouvert  un  second,  à  Badien,  et  bien  que  celui-ci  ait  plus  de  a 5  mètres,  il 
n'a  pas  rencontré  le  niveau  des  nummulites.  Il  traverse  d'abord  une  dou- 
zaine de  mètres  de  sables  et  d*argiles  qui  doivent  être  des  produits  de  décal- 
cification intempérique;  puis  il  recoupe  une   longue   suite  de  couches 

^'^  A  Dène,  les  nuron^ulites  commeacent  à  i5  mètres  au-dessous  de  la  surface 
du  sol  et  se  prolongent  jusqu^au  fond  actuel  du  puits,  c^est-à-dirc  k  ah  m.  ao. 
Dans  celte  épaisseur  de  pr^  de  i  o  mètres ,  on  distingue  divers  niveaux  d*après 
Fabondance  ou  Tabsence  des  nummulites  et  aussi  d'après  la  nature  de  la  roche 
qui  les  empéto.  Un  des  niveaux  les  plus  remarquables  est  un  banc  entièrement 
silicifié  qui  donne  Tidée  d'une  sorte  de  travertin  meuliériforme  tout  pétri  de  num- 
mulites. Quelques  bivalves  (Crassaulle?)  ont  été  recueillis  à  a'i  mètres  de  pro- 
fondeur. 
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calcaires  et  marneuses  dont  plusieui*8  sont  remarquablement  riches  en 
moulages  de  fossiles  très  variés.  Outre  de  nombreux  Oursins,  parmi  les- 
quels figure  Oligopygua  Meuniei-i  Lambert,  prëcédemment  découvert  à 
Banheit,  dans  le  Sine,  on  y  voit  une  série  de  Mollusques  qui  rappellent 
intimement  les  formes  les  plus  connues  du  calcaire  grossier  inférieur  de 
Paris;  des  Castrochœnes ,  des  Soleus,  des  Cardites,  des  Huîtres  y  abondent 
en  mélange  avec  des  Turritelles,  des  Cônes,  des  Mitres,  des  Sigarets,  des 
Bulles  ou  des  Cyprées  (?).  Au  point  de  vue  de  la  conservation  des  coquilles , 
la  localité  de  Badien  est  très  remarquable  par  la  diversité  des  conditions 
dans  des  bancs  tout  voisins  les  uns  des  autres.  Le  plus  souvent ,  les  co- 
quilles sont  représentées  seulement  par  leur  moulage  et  c'est  exceptionnel- 
lement que  des  Turritelles  et  des  Cythérées  se  sont  conservées.  Cytherea 
semuulcata  Lk  y  est  aussi  intacte  qu'à  Grignon.  Quelquefois,  le  moulage 
intérieur  est  recouvert  d'une  él%ante  pellicule  de  calcite  cristallisée  qui 
s'est  précipitée  entre  ce  noyau  pierreux  et  le  moulage  externe  dont  nous 
n'avons  d'ailleurs  pas  de  spécimens. 

En  rapprochant  les  résultats  fournis  par  les  deux  puits  de  Gassé  et  de 
Badien,  on  constate  la  superposition  du  calcaire  du  second  aux  niveaux 
nummulitiques  du  premier,  et  comme  les  fossiles  de  Badien  coïncident 
avec  ceux  de  Banheit,  de  Ténéfou  et  de  IN'Gahayes,  près  de  Katendé,  dans 
le  Sine,  on  peut  être  assuré  qu'en  poussant  les  puits  de  cette  dernière  ré- 
gion on  rencontrerait  sans  doute  l'horizon  de  Gassé.  La  remarque  s'étend 
à  diverses  localités  du  Cayor  et  en  particulier  à  Seuf-Bam  qui  a  donné, 
avec  des  Huîtres,  divers  débris  d'ossements  et  une  dent  de  Reptile,  et  à  Me* 
rinaghen  au  bord  du  lac  de  Guiers,  qui  a  procuré  plusieurs  belles  ver- 
tèbres difficiles  à  déterminer. 

En  tout  cas,  le  calcaire  de  Badien,  malgré  des  ressemblances  plus  ou 
moins  grandes,  doit  être  soigneusement  distingué  du  calcaire  deFandène 
(localité  voisine  de  Thiès)  et  qui  se  retrouve  avec  tous  ses  caractères  à 
Sanghaï  (où  les  fossiles  abondent  :  Ovula  de  fort  volume,  Lucina,  etc.).  Le 
même  niveau  se  montre  encore  à  N'Diassane  et,  dans  cette  localité,  on  le 
voit  nettement  reposer  sur  des  marnes  feuilletées  blanchâtres  à  nodules  de 
méniiites  zonaircs  parfois  volumineuses  et  qui  ressembleraient  singulière- 
ment (même  pour  la  présence  d'une  proportion  notable  de  magnésie)  aux 
maraes  dites  de  Saint-Ouen,  dans  les  environs  de  Paris,  si  elles  n'étaient 
pourvues  de  fossiles  marins  et  spécialejnent  de  dents  de  Poissons  (Odon- 
taspis,  etc.)  et  si  elles  n'étaient  chargées  d'une  proportion  très  notable  de 
granules  phosphatés  ^'^. 

Ces  lits  très  remarquables  comptent  parmi  les  premiers  spécimens  de 


^')  Ces  iiK^mes  marnes  existent  à  Sanghaï  en  association  avec  les  calcaires  et 
alternant  même  avec  quelques-uns  de  leurs  lits. 
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formotioDs  tertiaires  que  nous  ayons  eu  (dès  1898)^'^  Toccasion  d'étudier. 
Nous  venons  de  les  retrouver,  avec  de  très  légères  variations,  dans  la  série 
des  roches  retirées  d'un  puits  de  90  mètres  récemment  ouvert  à  Keur- 
Mamaram  auprès  de  Thiès,  h  Taltitude  de  /i3  mètres.  C'est  au-dessous  d  une 
cinquantaine  de  mètres  de  couches  dorft  les  plus  inférieures  sont  des  cal- 
caires avec  Pecten  et  autres  fossiles  lutétiens  que  se  présentent  ces  marnes, 
d'ailleurs  très  pyriteuses,  reposant  sur  un  lit  de  calcaire  tuberculeux 
bleuAtre. 

La  conséquence  des  faits  que  nous  venons  de  résumer  c'est  que  les 
marnes  phosphatées  épaisses  de  9  mètres  h  Dielor  sont  intercalées  entre  le 
calcaire  de  Badien  qu'elles  recouvrent  et  le  calcaire  de  Fandène  qu'elles  sup- 
portent. A  Dieling ,  elles  ont  un  grand  développement,  ainsi  que  dans  beau- 
coup de  points  où,  comme  ici,  elles  ont  d'ailleurs  été  découronnées  de  leur 
recouvrement  calcaire  par  les  phénomènes  sub-aériens.  C'est  ce  qui  a  lieu 
eneoi'e,  par  exemple  à  Sonssoune ,  oi!i  il  y  en  a  plus  de  3o  mètres;  à  Diarao, 
où  il  y  en  a  près  de  1 5  mètres  d'épaisseur.  Dans  le  puits  de  N'Bafaye,  on  a 
relevé  1 6  mètres  de  marnes  feuilletées  recouvertes  seulement  de  a  mètres 
de  latérite  (avec  limonite)  oolithique.  A  Serina-Toana ,  plus  près  de  Thiès 
et  au  Sud  de  Fandène,  les  mêmes  marnes  se  présentent  à  i4  mètres  au- 
dessous  de  l'ouverture  du  puits,  qui  est  à  65  mètres  d'altitude;  elles  sont 
par  place  ti^  phosphatées  et  remarquablement  riches  en  ménililes. 

En  rapprochant  les  unes  des  autres  les  différentes  observations  résumées 
ci-dessus,  il  semble  que  les  variations  de  composition  du  soi  du  Sén^l 
pourraient  s'expliquer,  au  moins  dans  leurs  traits  les  plus  généraux,  en 
admettant  que  le  pays  a  été  recoupé  par  une  faille  dirigée  plus  ou  moins 
du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  de  façon  à  passer  k  peu  près  entre  le  Baol  et  le 
Cayor. 

La  r^on  Nord-Est  comprendrait  les  localités  du  Cayor  et  du  Saloun 
oriental,  comme  Saint-Louis,  Mahayes  (près  Kaolak),  Kiss,  Dène,  Diaksao 
et  Mudoky  (près  de  I^uga),  enfin,  plus  à  l'Est,  celle  de  Cassé  (près  de 
Yang-Yang)  où,  comme  on  Ta  vu,  ont  été  trouvées  les  nummuliles.  La 
r^ion  Sud-Ouest  concerne  les  points  du  Baol  et  du  Saloun  occidental 
comme  Fandène,  Dielor,  Shangaye,  Soussoune,  M'Bafaye,  Dielinget  bien 
d'autres,  où  non  seulement  il  n'a  pas  encore  été  signalé  de  calcaire  num- 
mulitique,  mais  où  les  puils  les  plus  profonds  n'atteignent  qu'exception- 
nellement les  parties  hautes  du  calcaire  de  Badien. 

Un  rejet  a  relevé  toute  la  lèvre  septentrionale  de  cette  géoclase,  et  les 
altitudes  relatives  d'un  même  niveau  suivi  d'un  bout  à  l'autre  du  territoire 
étudié  conduisent  h  supposer  que  ce  relèvement  s'est  accompagné  d'un 
pcndagc  vers  le  Nord.  Eu  effet,  et  sans  entrer  dans  le  détail  des  inégalités 
de  la  surface,  on  voit  que  la  profondeur  au-dessous  du  sol  du  niveau  des 

0)  Bull,  du  Muséum,  t.  IV,  p.  111,  1898. 
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NummuUtes  Gizeheusis  qui  eft  à  Dène  de  lâ  mètres  seulemeut,  est  de 
17  mèli'es  h  Diaksao,  de  fia  mètres  à  Mudoky,  de  35  mètres  à  Kiss,  de 
87  mètres  à  Tieken,  et  de  101  mètres  à  Saint-Louis.  Vers  le  Nord -Est, 
le  gisement  de  Gassé  à  N,  (cf.)  lucasatia  est  à  &o  mètres  sous  le  sol,  et 
celui  de  Mahayes  à  aS  mètres. 

AjoutoDsen  terminant  que  tout  paraît  indiquer,  —  sans  qu  on  en  ait  fait 
toutefois  une  preuve  certaine  qui  ne  pourra  résulter  que  d'une  coupe  mon- 
trant la  superposition ,  —  que  le  niveau  à  nummulites  repose  sur  les  calcaires 
presque  lithographiques  de  Rufisque,  dont  TAge,  faute  de  fossiles ,  reste  en- 
core indéterminé.  Cependant  d'intéressants  documents  fournis  r^mment 
par  le  pied  de  la  grande  falaise  de  Thiès,  auprès  de  la  Pallée  de  Tamna, 
montrent  comme  support,  en  ce  point,  du  niveau  à  nummulites  un  calcaire 
très  particulier,  très  différent  de  celui  de  Rufisque,  avec  des  fossiles  indis- 
tincts. 11  faudra  de  nouveaux  matériaux  pour  savoir  s'il  prend  la  place  de 
la  pierre  lithographique  ou  s  il  s'intercale  entre  celle-ci  et  les  bancs  num- 
mulitiques. 

Provisoirement,  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  nous  distinguerons  dans 
Téocène  sén^faiais  quatre  niveaux  superposa  dont  la  caractéristique  vient 
d'être  résumée.  Ce  sont,  à  partir  d'en  bas  :  i**  le  terrain  Ga$géen  (ou  du 
calcaire  nummulitique);  s*"  le  terrain  Badiénien  (ou  du  calcaire  à  Oligo- 
py^);  3"  le  terrain  Diélorien  (ou  des  marnes  phosphatées  à  ménilitcs  et  à 
dents  de  Squalidés);  k*  enfin  le  terrain  Fandénien,  qualifié  ainsi  déjà  par 
M.  Chautard  (ou  du  calcaire  à  Échinolttmpas)^^K  Le  tout  reposant  sur  le 
calcaire  de  Rufisque  et  supportant  un  couronnement  dérivant  peut-être  de 
la  décalcification  et  comprenant  des  latérites  et  des  sables  superficiels. 


Sue  les  édifices  cristallins  HBLiaOÎDAUZ  DB  la  CBOLESTERINEy 

PAR  M.  Paul  Gaubert. 

II  arrive  parfois  qu'une  substance  fondue  ou  en  dissolution  se  solidifie 
en  donnant  des  sphérolites.  Ces  derniers  montrent  généralement  à  leur 
périphérie  les  pointements  des  cristaux  les  constituant  (Iriphénylméthane, 
marcasite,  etc.),  mais  il  arrive  aussi  que  leur  surface  extérieure  est  rigou- 
reusement sphérique,  les  cristaux  élémentaires  ayant  perdu,  pour  ainsi 
dire, leur  individualité.  Tous  ces  sphérolites,  examinés  en  lumière  parallèle 
et  avec  les  niçois  croisés,  montrent  une  croix  noire  et  leur  teinte  de  pola- 
risation est  toujours  la  même  de  la  périphérie  au  centre.  11  existe  d'autres 

t')  Cbaotard,  Bail.  Soc,  géol.  de  Fr.  (^i*),  V,  i5i  (1906 ). 
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sphërolites,  découverts  par  Michel  Lëvy^^^  dans  la  calcëdoiue,  montrant 
dans  les  mêmes  conditions,  en  plus  de  la  croix  noire,  des  anneaux  con- 
centriques avec  des  teintes  diverses ,  mais  se  reproduisant  en  partant  du 
centime  avec  une  grande  r^ularité.  Cette  alternonce  d'anneaux  dus  à  des 
orientations  différentes  des  particules  cristallines  est  produite  par  Tenrou- 
lement  de  ces  derniers  antour  de  la  fibre. 

Ces  sphérolites  ont  pris  un  grand  intérêt,  au  point  de  vue  de  la  structure 
des  corps  cristallisés,  depuis  que  M.  Wallerant^'^  a  découvert  la  cause  de 
lenroulement.  Ce  savant  a,  en  effet,  montré  que  cet  enroulement  des  par- 
ticules  autour  des  fibres  se  fait  sous  l'influence  d'une  substance  étrangère 
ajoutée  au  corps  fondu,  si  celte  dernière  possède  le  pouvoir  rotatoire  et, 
fait  très  important,  le  sens  de  Tenroulement  dépend  du  signe  de  la  rotation. 
Ainsi ,  les  deux  modifications  de  la  malonamide  donnent  des  sphérolites 
dont  l'enroulement  est  dextrogyre  avec  l'acide  tartrique  droit  et  lévogyre 
avec  Tacide  tartrique  gauche.  Il  eu  est  de  même  dans  la  forme  stdl>ie  de 
Tacide  glycolique  sous  finfluence  des  mêmes  acides,  mais  l'inverse  a  lieu 
pour  la  modification  instable. 

Dans  cette  note  je  me  propose  d'étudier  des  édifices  semblables  fournis 
par  la  choiestérine;  M.  Wallerant  avait  observé  déjà  ceux  du  propionate 
dans  la  plus  biréfringente  des  deux  formes. 

On  sait  que  les  cristaux  de  choiestérine  sont  biaxes  et  probablement  tri- 
cliniques.  Fondus  sur  une  lame  de  verre  et  recouverts  d'un  couvre-objet, 
ils  donnent  en  se  solidifiant,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  des  sphérolites, 
plus  ou  moins  réguliers  et  d'un  diamètre  variant  avec  la  vitesse  de  refroi- 
dissement, avec  l'épaisseur  de  la  couche  liquide  se  trouvant  entre  le  porte- 
et  le  couvre-objet.  Le  mode  opératoire  le  meilleur,  pour  obtenir  des  sphé- 
rolites favorables  à  l'étude,  est  de  prendre  une  quantité  de  choiestérine 
telle  que  le  liquide  obtenu  par  fusion  forme  une  couche  aussi  mince  que 
possible,  et,  en  outre,  de  produire  une  fusion  sur  le  couvre-objet  pour 
diminuer  encore  l'épaisseur  du  liquide,  et  répéter  plusieurs  fois  l'expé- 
rience en  refondant  la  matière  solidifiée.  En  opérant  ainsi ,  toute  la  choles- 
téiine  cristallise  en  sphérolites,  presque  constamment  enroulés,  et  la  bi- 
réfringence des  plages  parallèles  au  plan  des  axes  optiques  ne  dépasse  pas 
le  rouge  de  premier  ordre. 

On  observe  principalement  deux  sortes  de  sphérolites  : 

1*  Dans  les  uns.  les  particules  cristallines  possédant  la  même  orientation 
optique  sont  disposées  sur  des  couronnes  concentriques  ;  ils  correspondent 
aux  sphérolites  de  la  calcédoine,  tels  que  les  a  décrits  M.  Michel  Lévy,  et  à 

^*î  MicHiL-LévT  et  Mdnieh-Chalmas,  BtdL  de  la  Soc,  Jranr.  de  minéralogie, 
.t.  XV,  1893,  p.  166. 

^*^  Fkbd.  Wallebant,  Bull,  de  la  Soc.  Jvaar,  de  minéraio^ie,  t.  XXX,  1907, 
p.  63. 


Digitized  by 


Google 


—  âl5  — 

ceux  de  quelques  malières  organiques  étudiées  expérimentalement  par 
M.  Wailerant  L'enroulement  de  ces  sphérolites,  habiluellement  lévogyres, 
se  fait  autour  de  la  bissectrice  obtuse  np  parallèle  à  la  direction  des  Gbres; 
2*  Dans  les  autres  sphérolites,  lenroulement  hélicoïdal  restant  le  même, 
les  particules  cristallines,  possédant  la  même  orientation,  ne  se  trouvent 
plus  disposées  sur  les  anneaux  concentriques,  comme  dans  le  cas  précé- 
dent, mais  bien  sur  une  spirale  comme  l'indique  la  figure  ci-joinle. 


«■«^*fe\>"i 


Ces  spirales  sont  habituellement  enroulées  en  sens  inverse  des  aiguilles 
d'une  montre;  quelquefois,  cependant,  dles  sont  dextrogyres.  Sur  la  plu- 
part des  sphérolites,  l'enroulement  de  la  spirale  et  l'enroulement  héli- 
coïdal des  fibres  sont  tous  deux  lévogyres. 

L'enroulement  hélicoïdal  parait  ici  se  produire  sans  l'intervention  d'une 
substance  possédant  le  pouvoir  rotatoîre  ou  du  moins  la  dissymétrie  molé- 
culaire provoquant  ce  dernier  (M.  Wallerant);  mais  je  ferai  remarquer 
que  les  cholestérines  de  diverses  origines  se  comportent  différemment  au 
point  de  vue  de  la  facilité  de  donner  des  sphérolites  à  enroulement  héli- 
coïdal, ce  qui  ne  peut  être  expliqué  que  par  la  présence,  dans  ces  choles- 
térines, de  matières  étrangères  en  quantité  inégale  ou  de  nature  différente. 
Les  observations  de  M.  Jœger^^^  viennent  à  Tappui  de  cette  idée.  Il  a,  en 
effet,  trouvé  que  la  choleslérine  ne  donnait  pas  de  sphérolites,  alors  que 
la  phytostérine  (choleslérine  végétale)  en  donne  très  facilement  avec  enrou- 
lements dont  il  n'a  pas  reconnu  la  nature.  Or,  les  produits  que  j'ai  à  ma 

(^)  JiBGBR,  Recueil  det  Travaux  chimiquetdeê  Paye-Bae^  t.  XXV,  1906,  p.  336. 
Mus^oM.  —  XIV.  3o 
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disposition  me  dounent  constamment  des  résultats  différents.  La  phytosté- 
rine  extraite  des  pois  doit  être  fondue ,  en  opérant  comme  je  Tai  indiqué 
plus  haut  [dnsieurs  fois,  pour  donner  des  sphérolites  enroidés^'^  On  peut 
encore  admettre  que  la  cholestérine ,  qui  est  polymorphe,  possède  une 
forme  ayant  une  dissymétrie  pouvant  enroider  Tautre  forme,  ou  encore 
que  ce  sont  les  molécules  liquides  de  la  cholestérine  fondue  (lévogyre)  qui 
produisent  Tenroulement;  mais  Texistence  d'un  corps  étranger  me  semble 
rhypothèse  la  plus  probable. 

La  cholestérine  fondue  avec  le  menthol ,  qui  cristallise  aussi  en  sphéro- 
lites simples,  donne,  quand  ce  dernier  corps  est  en  assez  grande  quantité, 
des  édifices  hélicoïdaux  dont  le  pas  de  Thélice  peut  être  t*^  grand.  La 
teinte  de  polarisation,  grise  au  centre,  monte  graduellement  allongée  vers 
la  périphérie ,  mais  très  lentement.  Parfois ,  la  transition  entre  les  teintes  est 
brusque,  les^ colorations  sont  nettement  tranchées,  et  la  séparation  est 
faite  par  des  circonférences  concentriques  parfaites.  L'épaisseur  de  ces 
couronnes  n  est  pas  toujours  la  même  dans  le  même  sphérolite. 

Le  menthol  influence  donc  la  longueur  du  pas  de  Thélice;  si  ce  corps  est 
mal  réparti,  il  se  produit  alors  des  sphérolites  divisés  en  secteurs,  ayant 
chacun  un  enroulement  avec  pas  de  Thélice  différent,  de  telle  sorte  qu  ils 
présentent  une  structure  en  apparence  très  compliquée. 

La  cholestérine  fondue  avec  la  santonine  donne  un  produit  possédant 
des  enroulements  hélicoïdaux  permettant  de  montrer,  du  moins  dans  ce  cas 
particulier,  Tinfluence  de  la  vitesse  de  formation  des  sphérolites  sur  le  pas 
de  rhélice,  dont  la  longueur,  comme  Ta  indiqué  M.  Wallerant,  est  aussi 
en  relation  avec  la  quantité  de  matière  étrangère  produisant  Tenroulement. 
La  vitesse  d'accroissement  des  sphérolites  de  santonine  et  aussi  du  com- 
posé en  question  diminue  avec  la  température  et  même,  à  un  moment 
donné,  elle  est  complètement  arrêtée.  On  constate  que  plus  la  vitesse  de 
formation  du  sphérolite  est  grande,  c'est-à-dire  plus  la  température  est 
rapprochée  de  celle  du  point  de  fusion ,  plus  le  pas  de  Thélice  est  allongé. 

Ce  travail  montre  donc  en  résumé  que  :  i*  ces  sphérolites  de  choles- 
térine présentent  tantôt  la  structure  des  édifices  hélicoïdaux  avec  un  enrou- 
lement autour  de  la  fibre ,  et  tantôt  ils  ont  une  structure  plus  compliquée  ; 
ils  possèdent  en  outre  un  autre  enroidement  en  spirale;  s**  la  longueur 
du  pas  de  Thélice  des  sphérolites  d'un  corps  composé  de  santonine  et  de 
cholestérine  dépend  non  seulement  de  la  quantité  de  santonine ,  mais  ans» 
de  la  vitesse  de  cristallisation  et,  par  conséquent,  de  la  température  à  la- 
quelle s'effectue  la  cristallisation. 

^^)  L^ergostérine  seule  ne  donne  jamais  d^enrouiements  (mais  elf^  enroule 
d'autres  corps,  phénol,  benzoïne,  etc.).  Il  est  encore  à  remarquer  qoe,  dans  les 
sphérolites  de  certaines  cholestérines ,  il  se  produit  par  refroidissement  des  cassures 
concentriques  qu^on  n'observe  pas  dans  les  autres. 
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Sur  les  hbcentes  mesures  de  courants  marins 

DANS  les  mers  SCANDINAVES , 

PAR  M.  Ch.  Grivim. 

Les  courants  marins  localises  à  la  surface  de  la  mer,  à  cause  surtout  de 
leur  importance  spéciale  pour  la  navigation,  ont  ëtë  beaucoup  plus  étudies 
que  ceux  de  la  profondeur.  Il  n'en  est  cependant  qu'un  petit  nombre  qui 
aient  été  Tobjet  de  recherches  approfondies.  Parmi  ceux-ci,  se  place  en 
premier  lieu  le  Gulf  Stream.  La  plupart  des  mesures  rdatives  aux  courants 
superfideb  n^ont  d^ailleurs  été  fiites  qu'au  voisinage  des  côtes,  en  eau  peu 
profonde,  généralement  sur  des  bateaux-feu.  Jusqu'en  ces  dernières  an- 
nées, on  n*avait  tenté  aucune  mesure  au  iai^,  en  pleine  mer,  pas  plus 
pour  les  courants  de  surface  que  pour  ceux  de  profondeur. 

L'étude  de  ces  courants,  à  laquelle  se  lient  étroitement  les  mesures  de 
température,  de  salinité  et  des  gaz  dissous  dans  Teau  de  mer,  présente 
cependant  un  haut  intérêt  à  divers  points  de  vue.  Beaucoup  de  ces  «r  fleuves 
océaniques  9)  dont  les  caractéristiques  physiques  diffèrent  de  cdles  du  mi- 
lieu ambiant  peuvent,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  à  une  trop  grande  profondeur, 
avoir  une  faune  et  une  flore  diflerentes  de  celles  qui  les  entourent  Les 
animaux  prédateurs  doivent  rechercher  avidement  ceux  qui  sont  les  plus 
riches  en  organismes  variés  ;  il  est  vraisemblable  de  penser  que  les  migra- 
tions des  Poissons  ne  sont  pas  sans  relation  avec  ces  cours  d'eau  nourri- 
ciers. A  l'étude  des  courants,  se  relient  un  grand  nombre  de  questions 
biologiques  des  plus  importantes  et  des  plus  difficiles  à  résoudre  actuelle- 
ment, comme  par  exemple  :  les  rdations  de  nutrition  entre  la  faune  de  sur- 
face (Plankton)  et  celle  qui  vit  sur  les  fonds  (Benthos);  les  migrations 
dans  le  sens  vertical  des  animaux  qui  nagent  à  des  profondeurs  plus  ou 
moins  considérables,  à  une  certaine  distance  du  fond  (animaux  bathy- 
pélagiques)  ;  l'accumulation  périodique  d'organismes  en  certaines  ré- 
gions, etc. 

Depuis  190&,  B.  Helland-Hansen,  avec  le  concours  de  divers  ooUabora- 
teiu^,  notamment  du  docteur  Damas,  a  entrepris  une  série  de  mesures  de 
courants  faites  aussi  rigoureusement  que  possible,  non  seulement  dans  la 
mer  du  Nord,  mais  aussi  dans  les  fjords  ;  c'est  à  cette  date  toute  récente  que 
remontent  les  premiers  travaux  scientiGques  rdatifs  aux  courants  de  pro- 
fondeur, en  pleine  mer.  Grâce  aux  perfectionnements  considérables  dans  la 
technique,  ces  recherches,  qui  pr^ntent  de  très  grandes  difficultés,  ont 
conduit  à  des  résultats  fort  intéressants  à  tous  égards,  dans  le  détail  des- 
quds  il  est  impossible  d'entrer  ici.  Les  observations  faites  jusqu'à  ce  jour, 
malgré  leur  nombre  relativement  restreint,  montrent,  d'après  Hdland- 
Hansen ,  qu'il  est  possible  d'étudier  avec  une  précision  satisfaisante  les  mou- 
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vemenls  de  la  masse  des  eaux  de  TOcéan,  même  là  où  la  profondeur  esl 
considërable. 

Les  stations  ëtudiëes  par  B.  Heltand-Hansen  appartiennent  k  plusieurs 
groupes  :  quelques-unes  d'entre  elles  sont  situées  dans  des  aires  on  les 
courants  réguliers  de  marëe  prédominent  complètement,  c'est  le  cas,  en 
particulier,  du  Ling  Bank,  dans  la  mer  du  Nord;  dans  quelques  autres, 
)es  courants  de  marée  sont  de  très  faible  importance  comparativement  aux 
autres  mouvements,  par  exemple  dans  les  couches  supérieures  des  stations 
étudiées  dans  le  Skagerrack.  Les  variations  trouvées  dans  la  mer  norvé- 
gienne ne  montrent  pas  le  type  régulier  semi-diurne  des  marées;  il  est 
difficile  actuellement  de  dire  si  ces  variations  sont  dues  k  une  période 
diurne  des  marées  ou  si  elles  n*ont  aucune  connexion  avec  ce  phénomène. 
Entre  ces  deux  groupes,  il  existe  et  on  a  constaté  plusieurs  formes  de 
transition. 

Même  dans  les  aires  où  le  courant  est  à  peine  perceptible,  il  est  encore 
possible  de  le  tracer  et  de  suivre  la  direction  générale  du  corps  tout  entier 
de  Teau.  Les  courants  de  marée,  dans  les  couches  profondes,  peuvent  être 
déterminés  même  lorsqu'ils  sont  très  faibles. 

Dans  beaucoup  de  cas,  la  direction  et  la  force  des  courants  changent  à 
de  très  courtes  périodes,  et  une  simple  observation  à  un  moment  donné  ne 
suffit  pas  pour  donner  une  idée  claire  de  leur  direction  générale  et  de  leur 
vitesse  moyenne.  L'étude  générale  de  ces  mouvements  de  tourbillon  et  des 
phénomènes  du  même  ordre  sera  entreprise,  il  faut  Tespérer,  dans  un 
avenir  prochain.  11  semble  que  Focéanographie  entre  dans  une  nouvelle 
phase,  grâce  aux  perfectionnements  récemment  réalisés  dans  la  technique 
des  recherches. 

Les  puissances  riveraines  de  la  mer  du  Nord  ont  fondé,  en  1903,  un 
Comité  international  de  recherches  oci^nographiques;  un  laboratoire  cen- 
tral fut  établi  è  Christiania  ^*'.  La  France  est  restée  en  dehors  de  ce  mouve- 
ment scientifîque.  Aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'étonner  qu'au  point  de  vue 
purement  océanographique,  les  cêtes  françaises  comptent  parmi  les  plus 
mal  connues  de  l'Europe  occidentale.  Les  rares  données  que  nous  possédons 
à  ce  sujet  ont  été  recueillies,  en  grande  partie,  au  cours  des  croisières  déjà 
anciennes  du  prince  de  Monaco  et  de  celles  de  la  Société  océanographique 
du  golfe  de  Gascogne. 

Dans  ces  études  de  l'Océan,  la  Norvège,  dont  la  côte  est  si  profondément 


(>)  Grâce  aux  recherches  faites  de  toutes  parts,  la  circulation  des  eaux  â  Tin- 
térieur  de  la  mer  du  Nord  est  aujourd'hui  bien  connue  dans  ses  traits  généraux 
qui  ont  été  résumés  récemment  par  Martin  Knudsen,  à  qui  on  doit  lant  de  beaux 
travaux  d'océanographie  (Mabtin  Knudsen,  Some  Remarks  about  the  Currents  in 
the  North  Sea  and  adjacent  Waters,  Publicationi  de  Ctrconêtance ,  n**  39,  1907; 
Conteil  permanent  international  pour  ^exploration  de  la  men). 
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découpée,  s'est  fait  une  place  à  part.  I^  Miehael  San,  admirablement 
construit  et  aménagé  pour  toutes  les  recherches  relatives  aux  pêcheries,  le 
mieux  outillé  des  navires  de  ce  genre,  peut-être,  qui  soit  au  monde  ac- 
tuellement, avec  son  vaste  assortiment  de  chaluts  h  mailles  fines  et  de 
filets  pâagiques,  a  permis  au  docteur  Damas  de  recueillir  un  ensemble 
imposant  de  faits  relatifs  à  la  biologie  des  Poissons;  grâce  à  son  outillage 
scientifique  si  complet,  le  docteur  Helland-Hansen  a  pu  rassembler  un 
£Û8ceau  de  documents  concernant  Tocéanographie  des  côtes  Scandinaves , 
des  Qords  et  de  la  mer  du  Nord.  Les  recherches  d'ordre  purement  technique 
et  celles  de  caractère  pratique  sont  ici  étroitement  associées;  tout  en  faisant 
des  mesures  précises  de  vitesse  et  de  direction  des  courants,  on  a  découvert, 
au  cours  d'une  des  récentes  croisières  du  Miehael  Sars,  un  véritable  banc 
d'Halibuts  qui  alimente  en  partie  le  marché  de  Poissons  de  Bergen ,  dont 
rimportance  considérable  est  bien  connue. 

Les  naturalistes  de  Bergen,  où  travaiUent  ces  deux  océanographes,  ont 
organisé  depuis  plusieurs  années,  en  août  et  en  septembre,  des  cours 
de  (tMeeresPorschungn  spécialement  appliqués  i  VOoéan  norv^en  qu'ils 
connaissent  si  bien  pour  l'avoir  exploré  eux-mêmes  depuis  de  longues 
années.  Cet  enseignement  est  donné  par  :  MM.  le  D' Appellôf ,  dont  le  do- 
maine est  l'océanographie  biologique  et  qui  insiste  particulièrement,  dans 
ses  conférences,  sur  l'importance  de  l'étude  des  conditions  géographiques 
et  physiques  de  l'habitat  pour  les  Zoologistes;  le  ly  Helland-Hansen,  qui 
traite  les  questions  d'océanographie  physique;  le  D'  Damas,  qui  s'occupe 
spécialement  du  Plankton  animal  et,  en  même  temps,  des  questions  de 
pêcheries;  le  D'  Jôrgensen,  qui  expose  la  composition  du  Phytoplankton , 
et,  enfin,  le  D' Kolderup,  qui  complète  cet  ensemble  d'une  façon  très  heu- 
reuse en  retraçant  l'histoire  de  la  formation  des  Qords  et  s'attachant  parti- 
culièrement à  l'histoire  des  périodes  glaciaire  et  post-glaciaire.  Des  excur- 
sions méthodiquement  organisées,  dirigées  par  le  docteur  Appellôf,  assisté 
du  docteur  J.  Grieg,  permettent  d'explorer  le  district  de  Bergen  depuis  la 
poussière  d'écueils  (Skjœrgaard)  du  littoral  jusqu'à  l'intérieur  des  fjords; 
au  cours  de  ces  voyages,  j'ai  pu  recueillir  de  nombreux  spécimens  de  la 
riche  faune  norvégienne  qui  manquaient  h  nos  collections  du  Muséum. 

Les  cours  sont  faits  en  anglais  ou  en  allemand,  le  plus  généralement  en 
cette  dernière  langue,  à  cause  de  la  prédominance  de  l'élément  allemand 
dans  l'auditoire.  Ils  sont  fort  instructifs ,  parce  qu'ils  sont  faits  par  des  na- 
turalistes très  compétents,  qui  fondent  leur  enseignement  sur  leurs  travaux 
personnels.  Jusqu'à  cette  année,  aucun  Français  n'avait  profité  de  cet  en- 
seignement. 

Il  est  à  souhaiter,  au  moment  où  cet  ordre  de  recherches  est  si  en  hon- 
neur partout  à  l'étranger,  que  la  France  ne  demeure  pas  plus  longtemps 
indifférente  à  des  études  qui  ouvrent  de  nouveUes  voies  aux  biologistes  et 
qui  peuvent  rendre  des  services  non  seulement  à  la  science  pure,  mais 
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auBsi  aux  pAcheries.  Indépeudamment  de  rinstitat  de  Kid  et  de  la  station 
biologicpie  d'Helgokod,  spécialement  affectée  à  Tétude  des  poissons, 
rAliemagne  vient  de  fonder  k  Berlin  un  nonvel  rr Institut  fur  Meereskunde?^ , 
avec  un  enseignement  complet  de  Tocéanographie.  Des  exercices  pratiques 
doivent  être  faits  chaque  année,  sur  mer,  pour  familiariser  les  étudiants 
avec  le  maniement  des  apparais  employés  dans  les  recherches  océanogra- 
phiques. 


Itinbrairb  db  la  mjssion  Psiliot-Vaillaut  db  Tourwâh  à  Pbkin.  — 
Excursion  db  M,  lb  ly  Louis  Vaillant  dans  la  RBnioy  db  Siming- 
Fou, 

PAR  M.  Léon  Vaillant. 

Dans  une  dépêche  reçue  le  8  janvier  dernier  (voir  Bull,  n*  i ,  p.  a), 
le  D' Louis  Vaillant  annonçait  l'arrivée  de  la  mission  Pdliot  à  Tourfan.  Le 
voyage  s*est  continué  depuis  de  la  manière  la  plus  heureuse. 

Poursuivant  leur  route  vers  TEst  pour  gagner  Khami,  les  explorateurs 
s'y  trouvaient  le  a^  janvier.  De  là  se  dirigeant  vers  le  Sud,  après  un  court 
séjour  à  Sa-Tschéou,  ils  arrivaient  à  Tsien-Fou-Tong  (la  grotte  des  miHe 
Bouddhas)  le  17  février.  Les  études  archéologiques  les  retinrent  Ui  assez 
longtemps,  puis  il  reprirent  la  direction  de  Pékin  en  gagnant  Kan- 
Tschéou. 

Le  D'  Louis  Vaillant,  abandonnant  alors  ses  compagnons,  quf  se  ren- 
daient à  Lan-Tschéou  par  la  route  marchande,  prit,  vers  le  Sud  et  par 
la  montagne,  un  chemin  détourné  et  se  rapprochait  du  Kou-kou  Nor. 
Après  avoir  franchi  par  3,6oo  mètres  le  col  conduisant  à  Ou-po,  hauteurs 
auxquelles  il  observa  un  grand  nombre  de  petits  Mammifères  fouisseurs , 
qu'il  compare  à  des  Marmottes  et  dont  les  terriers  étaient  si  multipliés 
qu'ils  gênaient  la  marche  de  son  cheval,  il  arrivait  à  Koum-Boum,  où  se 
trouvent  plusieurs  couvents  bouddhiques  des  plus  renommés.  Il  put  y  voir 
l'arbre  fameux  sur  les  feuilles  duquel  se  trouveraient  écrites  des  sen- 
tences. Malheureusement,  ce  n'était  pas,  parait-il,  la  saison.  II  ne  put 
obtenir  ni  fleurs,  ni  feuilles  fraîches  du  v^tal;  cependant,  par  l'inter- 
médiaire d'un  naturel ,  il  a  pu  avoir  qudques  feuilles  sèches.  Un  pasteur 
protestant  anglais,  qui  réside  depuis  plusieurs  années  dans  le  pays,  n'a 
du  reste  pas  été  jusqu'à  présent  plus  favorisé  que  lui. 

Une  autre  pagode,  dite  de  Hou-ha-fo-yi,  lui  a  offert  un  autre  genre 
d'intérêt.  Elle  est  remplie  d'animaux  empaillés  :  Ours,  Chevrotins,  Pan- 
thères, Buffles,  Zébus,  etc.,  avec  quantité  d'arcs  et  de  flèches  suspendus 
aux  murailles;  aussi  fait-il  la  supposition  que  c'est  un  temple  spécialem^t 
consacré  aux  chasseurs. 
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Les  récoltes  botaniques  ont  été  assez  favorisées,  bien  que  l'humidité  du 
pays  soit  très  gênante  pour  ja  dessiccation  des  plantes.  U  estime  avoir  re- 
cueilli peut-être  1 60  espèces  différentes.  Parmi  celles-ci ,  il  en  a  observé  une 
dont  la  feuille  n'a  pas  moins  d'un  mètre  de  diamètre;  des  fragments  pris 
pourront  sans  doute  permettre  de  la  reconnaître. 

lia  région  est  fertile,  et  même  du  côté  de  Si-Ning,  la  culture  arrive  à  pro- 
duire assez  de  grains  pour  permettre  d'en  expédier  à  Lan-Tscheou  en  assez 
grande  quantité.  Le  mode  de  transport,  un  peu  primitif,  ne  laisse  pas  que 
d'être  original.  On  construit  avec  des  outres  formées  de  peaux  de  Bœufs , 
comme  moyen  de  flottaison,  des  radeaux  sur  lesquels  se  charge  le  grain; 
le  tout  descend  avec  le  fleuve  qui  rejoint  les  deux  villes.  Arrivées  à  des- 
tination, c'est-à-dire  Lan-Tschéou,  les  outres  sont  d^onflées,  chargées  ù 
dos  de  mulet  et  remontées  par  terre  à  Si-Ning  pour  servir  k  de  nouveaux 


Le  but  de  la  mission  étant  atteint ,  MM.  Pdliot ,  D' Louis  Vaillant  et  Nouette, 
réunis  à  Lan-Tshéou,  ont  continué  leur  route  vers  TEst  par  étapes,  dont 
les  principales  ont  été  Si-nang,  Ho-nan,  enfin  Tchen-Tchéou.  Là,  pour  ga- 
gner Pékin ,  ils  trouvaient  le  chemin  de  fer ,  lequel  emportait  en  même  temps 
le  contenu  des  quinze  voitures  constituant  leur  convoi  et  renfermant  le 
résultat  de  cette  longue  expédition.  Partis  de  Paris  le  i5  juin  1906,  ils  en- 
traient dans  la  capitale  du  Céleste  Empire  le  5  octobre  dernier. 

Le  jy  I^uis  Vaillant  est  depuis  descendu  à  Shang-Haï  et  déjà  a  gagné 
Canton  pour  quelques  recherches  médicales.  Il  attendait  ensuite  à  Hong- 
Kong  le  passage  du  paquebot  des  messageries;  une  dépêche  d'aujourd'hui 
fkk  novembre,  10  h. 5  du  matin,  nous  apprend  son  embarquement  à  bord 
du  ffTouranne?)^*^ 


>')  Une  faute  dans  la  note  du  D'  Louis  Vaillant  insérée  au  présent  volume 
me  parait  devoir  être  signalée  : 

Page  99;  ligne  19  à  partir  du  bas,  au  lieu  de  :  complètement  calcaire,  lisez: 
complètement  calcinée. 
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DàRGinr  (Paul),  Préparateur  de  la  Chaire  de  Botanique  (Phanérogamie). 
liste  des  Plantes  récoltées  par  le  Commandant  de  Lacoste  au  cours 
de  sa  mission  dans  l'Asie  centrale  en  1906 1 99 

Dkbaut  (G.).  Sur  Finstinct  de  réparation  architectural  chez  une  Arachnide, 

la  Ctêniza  Sauvagei  Rossi 9 1 5 
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Californie  (Étude  par  le  D' Jacques  Pellegrin) 3^9 

DoLLOT  (A.),  Correspondant  du  Muséum.  Profil  géologique  de  la  ligne  n*  1 
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Décès  de  M.  Becquerel  (Antoine>Henry),  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  Sciences,  Professeur  à  l'École  Polytechnique  et  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle.  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées 
(34  août  1908),  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc 3i9 

—  de  M.  Courteaux  (René) ,  Attaché  au  Laboratoire  d'Entomologie Saè 

—  de  M.  Hamy  (D'  Ernest-Théodore),  Membre  de  l'Institut,  Membre  de 

l'Académie  de  Médecine,  Professeur  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle. Président  de  la  Société  de  Géographie  et  de  la  Société  des 

Américanisles ,  Officier  de  la  Légion  d'honneur 3a9 

Démission  de  M.  le  Commandant  Annet,  Surveillant  général  du  Muséum 

(1*'  janvier  1908) 9 

—  Acceptation  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  (8  janvier  1 908).      96 
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Discours  prononcé  au  nom  du  Muséum  par  M.  le  Professeur  Hamy,  lors 
de  rioauguration  du  monument  élevé  en  Tlionneur  de  Victor  Jac- 
quemont,  Voyageur  du  Muséum,  à  Hesdin  (Nord),  le  6  sep- 
tembre 1 908 , •     3fl9 

Démission  de  M.  Roux  (E.),  Assistant  de  la  Chaire  de  Physique  Totale, 
nonuné  Inspocleur  général  du  Laboratoire  de  FEtat,  Chef  du  Service 
de  la  répression  des  fraudes  au  Ministère  de  TAgriculture.  Accepta- 
tion par  le  Ministre  (i5  février  1908). 96 

Discours  prononcé  par  M.  Edmond  Perrier,  Directeur  du  Muséum,  aux 
obsèques  de  M.  Henri  Becquerel ,  Secrétaire  perpétuel  de  T Académie 
des  Sciences,  Professeur  au  Muséum 3io 

—  prononcé  par  M.  Léon  Vaillant,  Professeur-Assesseur  du  Directeur,  aux 

obsèques  de  M.  E.-T.  Hamy,  Membre  de  flnstitut,  'Professeur  ta 

Muséum , 3t9 

Don  par  M.  Carnegie  au  Peuple  françab  du  mou^ge  du  Diplo3ocu$  : 
Compte  rendu  de  la  cérémonie  de  sa  remise  au  Président  de  la  Ré- 
publique et  de  son  installation  dans  les  Galeries  de  Paléontologie  du 
Muséum  (i5  juin  1908) iSi 

—  de  la   Collection   d^Insectes  Coléoptères  européens   et  exotiques  de 

M.  Chevret  par  M**  la  Comtesse  Morand,  sa  petite-fille 1 65 

—  par  M.  Doiuner, Député ,  de  IWvrage  de  M.  Barboia  Rodrigex  intitulé: 

Sertum  Palmarum  BratiUennum iSS 

—  par  M.  Gonnessiat,  Ancien  Directeur  de  TObservatoire  de  Quito,  d'Oi- 

seaux de  la  République  de  rÉquateur(Lbte  dressée  par  M.  A.  Mene- 
gaux) 107 

—  par  un  groupe  de  Membres  de  la  Société  Entomologique  de  France  de 

la  Collection  de  Coléoptères  aquatiques  de  feu  le  D'  Regembart, 
acquise  par  souscription thk 

—  par  M.  Rey,  Gouverneur  de  la  Guyane  française ,  d'Oiseaux  de  celte 

Colonie  (Liste  dressée  par  M.  A.  Menegaux) •         8 

—  par  M.  A.  Ronseray  d*un  nid  d'Abeille  édifié  à  l'air  libre 177 

—  par  MM.  Roubaud  (E.)  et  Weise  (A.),  Membres  de  la  Mission  d'étude 

de  la  maladie  du  sommeil ,  d'une  Collection  de  Poissons  recueillis  an 
Congo  français fl65 

—  par  M.  Hans  Sauter  d'une  Collection  de  Poissons  d'eau  douce  de  For- 

mosc  recueiilis 961 

—  par  le  D'  WuKz  d'une  Collection  de  Poissons  recueillis  dans  les  Rivières 

du  Sud  (Guinée  française) ûoh 

Envoi  par  M.  Diguel,  Voyageur  naturaliste,  de  Collections  provenant  du 

Mexique 9 

Lettre  de  M.  le  Professeur  Obolouski  annonçant  la  création  à  Kiew  (Russie) 

d^une  Société  des  Anmleun  de  la  Nature 9 

—  de  M.  le  D'  Louis  Vaillant,  Voyageur  du  Muséum,  donnant  des  rensei- 

gnements sur  la  Mission  Pelliol- Vaillant 1 

Mission  de  Geoffroy-Saint- Hiiaire  on  Espagne  et  en  Portugal  (t8o8)  :  His- 
toire et  Documents  par  M.  E.-T.  Hamy 199 
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Nomination  de  M.  le  Commandant  Annei,  ancien  Surveillant  générai  du 

Muséum,  comme  Officier  d* Académie  (a  janvier  1908). . .~ 1 

—  de  M.  Baret,  Vice-Président  de  la  Société  française  de  Minéralogie, 

comme  Correspondant  du  Muséum  (91  mai  1908) soo 

—  de  M.  Boui;geoi8  (Jules),  Ancien  Président  de  la  Société  Entomologique 

de  France,  comme  Correspondant  du  Muséum  (90  février  1908). .  •       96 

—  de  M.  Brau  de  Saint-Pol-Lias,  Explorateur,  comme  Correspondant  du 

Muséum  (91  mai  1908) 900 

—  de  M.  Bresson  comme  Boursier  de  Doctorat,  i**  année  (9  novembre 

1908) 396 

—  de  M.  Cartailbac,  Correspondant  de  Tlnstitut,  Directeur  du  Musée  de 

Toulouse,  cooune  Correspondant  du  Muséum  (3o  avril  1908) 900 

—  de  M.  Cayla,  conune  Boursier  de  Doctorat,  9*  année  (9  novembre 

1908). 396 

—  de  M.  Chevreux,  de  Bânê,  Correspondant  du  Muséum,  comme  Officier 

de  rinstruction  publique  (93  avril  1908) 177 

—  de  M.  Corbière,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Soc  nat  des  Se  nat.  et 

matb.  de  Cberbourg,  comme  Correspondant  du  Muséum  (19  dé- 
cembre 1907) 9 

—  de  M.  le  Capitaine  Cottes (Antony),  Chef  de  la  Mission  Sud-Cameroun, 

comme  Officier  de  Tlnstruction  publique  (9  janvier  1908) 1 

—  M.  Courtet  (H.),  Officier  d'Administration  de  PArtillerie  coloniale,  en 

retraite,  conmie  Surveillant  général  du  Muséum  (97  mars  1908). .      177 

—  de  M.  Favin,  Receveur  des  Postes  au  Dahomey,  comme  Officier  d'Aca- 

démie (9  janvier  1908) 1 

—  de  M.  Friry,  Capitaine  du  Génie,  comme  Correspondant  du  Muséum     954 

(18  juin  1908) 

—  M.  Gadeceau,  Botaniste,  comme  Correspondant  du  Muséum  (3o  avril 

1908) 900 

—  de  M.  Gazengelle,  Directeur  de  la  Compagnie  coloniale  de  TOgooué- 

N'Gounié  ( Congo  français),  comme  Officier  d'Académie  (9  janvier 

190S) * 

—  de  M.  Germain  (L.),  comme  Préparateur  intérimaire  à  la  Chaire  de 

Zoologie  (Annélides,  Mollusques,  Zoophytes)  [i**  février  1908] . . .      i43 

—  de  M.  Gley  (D' E.),  Membre  de  l'Académie  de  Médecine,  Assistant  de 

la  Chaire  de  Physiologie,  comme  Professeur  de  Biologie  générale 

au  Collège  de  France 96 

—  de  M.  Guinoiseau,  Directeur  de   l'Observatoire  du  Morne  des  Cadets 

(Martinique),  comme  Officier  d'Académie  (9  janvier  1908) t 

—  de  M.  Hariot,  comme  Assistant  de  la  Chaire  de  Botanique  (Crypto- 

garnie)  (1''  mai  1908) 199 

—  de  M.  Hang,  de  la  Société  des  Missions  évangéliques  du  Congo,  comme 

Officier  d* Académie  ( 9  janvier  19'  8) .  * 1 

—  de  M.  l'abbé  Hue,  comme  Officier  d'Académie  (93  ovril  1908) 177 

—  de  M.  Huerre,  comme  Boursier  de  Doctorat,  9'  année  [9  novembre 

1908] 396 

—  de  M.  Kolknann,  comme  Préparateur  intérimaire  de  la  Chaire  de  Zoo- 

logie (Mammifères  et  Oiseaux)  [7  mai  1908] 900 
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Nomination  de  M.  Laftye   (Guill.),  négociant  à  rfie  Maorîce,  comme 

Officier  d^Acadëmie  (a  janvier  1 908) s 

—  de  M.  Legendre  (René)  comme  Délégué  dans  les  fonctions  de  Prépara- 

teur de  la  Chaire  de  Physiologie  générale  (t5  juin  1908) »     aS^ 

—  do  M.  Lesage  (Henri),  Commis   des  Aflfaires  indigènes  à  Konakry, 

comme  Officier  d*Aeadémie  ( a  janvier  1908) T a 

—  de  M.  Lucas,  Ingénieur  des  Mines,  comme  Correspondant  du  Muséum 

(3o  avril  1908) aoo 

—  de   M.    Mazières    comme  Boursier   de  Doctorat,    i'*  année  (9  no- 

vembre j  908  ) 3fi6 

—  de  M.  Michel  (R.-F.-L.),  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  Com- 

missaire à  la  Mission  Sud-Cameroon ,  comme  Officier  d* Académie 

(a  janvier  1908) 9 

—  de  M.  le  D'  Niclouz,  comme  Assistant  de  la  Chaire  do  Physiologie 

générale  (i*'  mai  1908). 199 

—  de  M.  Papin  comme  Boursier  de  Doctorat ,  1  '*  année  (  9  novembre  1 908  ).     3  36 

—  de  M.  Pelourde  (  Femand  )  comme  Dél^ué  dans  les  fonctions  de  Pré- 

parateur de  la  Chaire  de  Botanique  (Cryplogamie)  [aS  juin  1908 1.     a5o 
^  de  Af.  Pic  (Maurice) ,  Entomologiste,  comme  Correspondant  du  Muséum 

(91  mai  1908) 900 

—  de  M.  Rollinat,  d*Argenton-sui^Creuse ,  comme  Correspondant  du  Mu- 

séum (90  février  1908) 96 

—  de  M.  de  Rraneu,  Chef  des  travaux  minéralogiques  au  Laboratmre 

colonial,  comme  Officier  d'Académie  (93  avril  1908) 1 77 

—  de  M.  Roux  (Eugène),  Assbtant  de  la  Chaire  de  Physique  végétale, 

comme  Inspecteur  général  du  Laboratoire  de  TÉtat,  Chef  du  Service 

de  la  répression  des  fraudes  au  Ministère  de  l'Agriculture «       96 

—  de   M.    Scheffer,  comme  Boursier  du  Doctorat,    i**  année  (9  no- 

vembre 1908) 396 

—  de  M.  Semichon  comme  Stagiaire,  9*  année  (9  novembre  1908)..  •  •     SaG 

—  de  M.    Sollaod   coomie    Boursier   de   Doctorat,    1^   année   (9  no- 

vembre 1908) 396 

—  de  M.  Verneau  (D'  R.),  Assistant  de   la    Chaire    d'Anthropologie, 

comme  Professeur  intérimaire  pendant  la  durée  du  congé  accordé  i 

M.  le  Professeur  Hamy  (1 1  février  1908). 96 

—  de    M.   Villaume,   Correspondant   du  Muséum,   comme  Officier  de 

rinstruction  publique  ( 93  avril  1908) 177 

Présentation  par  M.  le  D'  R.  Anthony  de  son  ouvrage  intitulé  :  Étude 

monographique  det  jEtheridw 96 

—  par  M.  le  D'Anthony  et  par  M.  le  D'  Rivet  de  leur  mémoire  intitulé  : 

Contribution  à  l'étude  descriptive  et   morphologique  de  la  courbure 
fémorale  chez  V Homme  et  lei  Anthropotdeê 97 

—  par  M.  le  D'  Anthony  de  sa  notice  intitulée  :  Le  Laboratoire  maritime 

du  Mueéum  d'Histoire  naturelle  de  Saint-Vaoêt-la-Hougue  pendant 
Vannée  igoj 900 

—  par  M.  le  D'  Anthony  d'un  mémoire  intitulé  :  Note  eur  un  fœtus  de 

Propithèque  et  ses  membranes 398 
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PrésenUtioQ  par  M.  Billard  (Armand)  de  son  mémoire  intitule  :  Hydroidu 

de  la  collectiçn  Lamarck  du  Muuum  de  Boris 3 

—  de  son   mémoire  intitulé  Hydroideê  de  Madagaecar  et  du   Sud-E$t 

de  V Afrique .  « •..••. 97 

—  par  M.  le  Professeur  E.-L.  Bouvier  d*un  nid  d'Abeille  édiàé  à  Tair 

libre,  offert  par  M.  A.  Ronseray 177 

—  par  M.  J.  Deniker,  Bibliothécaire  du  Muséum,  de  son  ouvrage  intitulé  : 

Lee  racée  de  l'Europe.  —  II.  La  taille  en  Europe a55 

—  par  M.  Deniker,  de  Fouvrage  de  M.  Barboza  Rodrigez  intitulé  :  Sertum 

Pahnarum  Branliensium,  offert  par  M.  Doumer,  Député. 955 

—  par  M.  L.  Blaringbcm  de  son  ouvrage  intitulé  :  Mutations  et  trauma^ 

tiemee 3' 

—  parle  Frère  Heribaud  (Joseph)  des  ouvrages  suivants  :  Lee  Diatoméeê 

d^ Auvergne.  —  Leê  Diatomées  fossiles  d'Auvergne,  —  Disposition 
méthodique  des  Diatomées  d'Auvergne,  —  Les  Muscitwes  d'Auvergne. 
La  flore  d^ Auvergne 3 

—  par  le  Frère  Heribaud  (Joseph)  et  M.  Malinvaud  (E.)  de  leur  mémoire 

intitulé  :  Un  Carex  nouveau  pour  la  Flore  française 3 

—  par  M.  le  Professeur  Joubin  de  deux  nouvelles  feuilles  des  cartes  in- 

diquant les  Gisements  de  coquilles  comestibles  de  nos  côtes 900 

—  par  M.  le  Professeur  Lacroix  de  Touvrage  de  M.  Hubert  (Henry)  inti- 

tulé :  Mission  scientifique  au  Dahomey 967 

—  par  M.  le  Professeur  Lecomte  du  tome  VI,  fasc.  i,  de  la  Flore  de  V Indo- 

Chine,  par  M.  F.  Gagnepain 1  ^6 

—  par  M.  le  Professeur  Lecomte  du  tome  II  ,•  fasc.  i,  de  la  Flore  de  Vlndo- 

Chine,  par  M.  H.  Lecomte 957 

—  par  M.  le  Professeur  Lecomte  du  tome  I ,  fasc.  11 ,  de  la  Flore  de  l'Indo- 

Chine,  par  MM.  F.  Gagnepain  et  H.  de  Boissieu 398 

—  par  M.  le  Professeur  Stanislas    Meunier  de  son  ouvrage  intitulé  : 

Géologie 95& 

—  par  M.  le  Professeur  Stanidas  Meunier  de  Touvrage  de  M.  Combes  fils 

(Paul)  intitulé  :  Géologie  de  la  Région  parisienne 955 

—  par  M.  le  Professeur  Stanislas  Meunier  de  la  publication  suivante  : 

Profil  géologique  des  terrains  intéressés  par  les  travaux  du  chemin  de 
fer  métropolitain  munidqal  (ligne  ri*  1.  Porte  de  Vincennes  à  la  Porte 
Maillot  et  annexes),  par  M.  A.  Dollot,  Correspondant  du  Muséum..     396 

—  par  M.  C.  de  Nussac,  Sous-Biblothécaire  au  Muséum,  de  la  part  de 

M.  Pb.  Lauzun,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  d*Agen,  de  l'ouvrage  intitulé  :  Coi*respondance  de 
Bory  de  Saint-Vincent 398 

—  par  M.  le  D' Nicloux  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  anesthésiques  géné- 

raux au  point  de  vue  chimico^hysiologique 957 

—  par  M.  Pellegrin  (François)  de  sa  thèse  intitulée  :  Recherches  anato-     • 

miques  sur  la  Classification  des  Genêts  et  des  Cytises 957 

—  par  M.  le  Professeur  Vaillant  de  sa  traduction  de  la  Biographie  de 

Cuvier,  par  Karl  Ernst  von  Baer. 96 

—  par  M.  le  Professeur  Vaillant  de  sa  notice  intitulée  :  Muséum  national 
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d'Hiêtoirt  naturelle.  —  hauguration  du  monument  élevé  à  la  mé~ 

moire  de  Bernardin  de  Saint-Pierre 178 

Présentation  par  le  Professeur  Vaillant  du  tome  X  de   la  h*  série  des 

Nouvelùi  Archivée  du  Muêéum •  • 199 

Rentrée  en  Fondions  de  M.  Caille,  Chef  de  Carré  au  Mnséum,  chargé  de 

Mission  en  Afrique  occidentale  (i**  décembre  1907) a 

Société  des  Amis  du  Muséum  :  Patronage   accordé  par  le  Ministre  de  fin- 

struction  publique •  1 

Souscription  pour  élever  un  monument  à  Lamarck  :  Promesse  de  TaHo- 

cation  d^une  subvention  par  le  Ministre  de  rinstruction  publique. .  •  1 

Souscription  des  Membres  de  la  Société  entomologique  de  France  pour 
oflfrîr  au  Muséum  la  Collection  de  Coléoptères  aquatiques  de  feu  le 
D'  Régimbart ihk 


ZOOLOGIE  ET  ANATOMIE. 

ZOOLOGIE. 

VERTiBR^S. 

MAimiFliRBS. 

Contributiont  à  la  distinction  spéc^que  des  Cercopithèques  du  groupe  de 

la  Diane. 97 

Sur  le  rein  de  TÉléphant  d'Asie  (Elepkaê  indicuê  Cuv.  $  ),  par  M.  Auguste 

Pettit 109 

Liste  des  Manmiifères  recueillis  par  M.  A.  Chevalier  à  la  Cèle  d'Ivoire,  par 

M.  E.-L  Trouessart i46 

La  marche  et  la  façon  de  grimper  des  Paresseux,  par  M.  A.  Menegaux ,  PI.  V.     334 

La  nourriture  des  Paresseux ,  par  M.  A.  Menegaux 337 

Observations  relatives  à  quelques  Tatous  rares  ou  inconnus  habitant  la 
ff  Puna»  argentine  ou  bolivienne,  PI.  1  et  II,  par  MM.  G.  Grandi- 
didier  et  Neveu-Lemaire & 

OISEAUX. 

Les  Faucons  du  roi  Henri  IV,  par  le  Professeur  E.-T.  Hamy aoi 

Liste  des  Oiseaux  de  la  Guyane  française  donnés  au  Muséum  par  M.  Rey, 

Gouverneur  de  la  colonie,  par  M.  A.  Menegaux 8 

Sur  les  embryons,  les  poussins  et  les  jeunes  des  Oiseaux  des  régions  aus- 
trales, par  M.  A.  Menegaux 1  o4 

Oiseaux  de  TÉquatcur  donnés  au  Muséum  par  M.  Gonnessiat,  ancien  Di- 
recteur de  rObservatoire  de  Quito,  par  M.  A.  Menegaux 107 

Description  de  deux  formes  d'Oiseaux  rapportés  de  la  Rollvîe  par  la  mis- 
sion Créqui  Montfort,  par  M.  A.  Menegaux 3âo 

A  propos  des  Oiseaux  (embryons,  poussins  et  jeunes)  rapportés  par  la  Mis- 
sion antarctique  française ,  par  M.  R.  Anthony 1 96 
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REPTILES  £T    BATRACIENS. 

Description  de  quelques  Reptiles  et  d'un  Batracien  nouveaux  de  la  Collec- 
tion da  Mosëum ,  par  M.  F.  Mocquard sSg 

La  reproduction  des  Xenopuê  Um$  Daudin  A  la  ménagerie  du  Muséom 

d'histoire  naturelle,  par  *M.  Léon  Vaillant •  • .     flo3 

POISSONS. 

Cbacacinidés  américains  nouveaux  de  la  CoUection  du  Muséum  d^histoire 

naturelle ,  par  le  D'  Jacques  Pellegrin 3iia 

Poissons  recueillis  par  M.  le  D'  Wurtz  en  Guinée  française.  —  Description 

de  quatre  espèces  nouvelles,  par  le  D'  Jacques  Pellegrin.  .•••••..     9o4 

Poissons  d*eau  douce  de  Formose.   —  Description  d^une  espèce  nouvelle 

de  la  famille  des  Cyprinides,  par  le  D'  Jacques  Pellegrin. 969 

Poissons  du  Congo  recueillis  par  la  Mission  d'étude  de  la  maladie  du  som- 
meil ,  par  le  D'  Jacques  Pellegrin • 905 

Collections  recueillies  par  M.  E.  Haug  dans  TOgooué.  —  Liste  des  Pois- 
sons et  Description  d'une  espèce  nouvelle ,  par  le  D'  Jacques  Pelle- 
grin      3^7 

Sur  uu  grand  Poisson  percoide  peu  commun  du  golfe  de  Californie  (EpiiM 

phêluê  roêociui  Slreets),  par  M.  Jacques  Pellegrin 3/19 

Sur  un  indiridu  monstrueux  nycteroîdes  de   Raia  davata  Linné,   par 
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Tapera  nevia  Lio 109 

Thalassœca  giacialoïdes  Smilh . .  106 

Tbamoomanes  glaucus  Gab 19 

Thamnopbilas  cirrbatas  Gm. ...  1  a 

Todirostmm  dnereum  Lio 11 

Xanthornis  cbrysocepbalus  Lin. .  110 

REPTILB8. 

Elapops  belcrolepîs  Mocq.  nov.  ep.  961 

Liopbîdium  gracile  Mocq.  nov.  sp.  961 
Mabuia  madagascariensis  Mocq. 

nov.  ep 960 

Uropiastee  Gûntheri  Mocq.  nov. 

'*P »^9 

BATRACIENS. 

Bufo  Ghevalieri  Mocq.  nov.  sp. .  969 

Xenopus  Isvia 9o3 

POISSOPfS. 

Abites  Kingsleyœ  Gànlh 3^8 

Alestes  Liebrechtsi  Boul 966 

Alestes   maerolepidotus  Guv.   et 

Val 966 

Alestes  macropbtabnas  Giinth. .  3A8 


Anabas  niuilirasciatasThom.  166  et  348 

Anostomoldcs  Pellg.  nov.  gen.  3â6 
Anostomoîdes    atriancbia    Pellg. 

nov.  sp 346 

Aucbenoglania  Ballayi  Sauv. ...  3â8 

Barbus  ablabet  Bieek 9o5 

Barbas  camptacantbus  Bleek ...  io5 

Barbus  bok>t»nia  Boni 348 

Barbus  Saiewei  Pellg.  nov.  sp.. .  9o5 

et  907 

Barbus  trispilus  Bleek 9o5 

Barbus  Wortsi  Pellg.  nov.  ip.. .  go5 

et  906 
Bartlius  Steindacbneri  Pdlg.  nov. 

sp 9o5  et  9o8 

Gharacidium  brevirostre  Pellg. 

nov.  sp 345 

Chrysicbtys  Kingsleya  Gûath. . .  348 

Ghrysichtys  nigrita  Guv.  et  Val..  9o5 

Glarias  angolensis  Steind 966 

Glarîas  Sauteri  Regan 963 

Glupea  sprattus  lin 17 

Gobitis  tœnia  Lin 965 

Gurimatus  aureus  Pellg.  nov.  sp.  343 

Disticbodus fasdolatas  Boul.  • . .  966 

Distichodus  notospilna  Gdntb. . .  348 

Eleotris  fusca  Bloch 965 

Epinepbelus  rosaceus  Streets. . .  349 

Eutorpius  GrinfelU  Boul 348 

Gephyroglanis  ogoocnais  Pellg...  348 

Gobius  candidianus  Regan a65 

Gnatboneœus  Moorei  Giintb...  348 

Gnatbonemus  Petfini  Gûntb. . .  966 
Gymnostomus  barbatulus  Pellg. 

nov.  sp 963 

Gymnostomus  formoaanns  Regan.  963 

Haplochilus  fasciolatus  Gântb..  9o5 

Haplochiius  sexfasciatus  Gill.. . .  348 

Haplochilus  spilaucben  A.  Dum.  966 

et  348 

Hemichromis  bimaculatus  GilL.  9o5 

Hemichromis  faciatus  Peters. . .  9o5 

Hemiodus  argenteus  Pellg.  nov.  sp.  344 
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Hemiodas  quadrimacolatus  PeUg. 

noY.  tp 346 

Hemistichodas  Vaillanti  Pdig.. .  348 

lâchthys  Henryi  Gill 368 

Labes  obacurus  PeUg.  nov.  sp..  9o5 

Lamprologus  Mocquardi  Pellg. . .  s  66 

MarcuaeDÎiis  brachyhistius  Gill..  368 

Marcusenius  plagiostoma  Boul. .  966 

Mastacembelus  goro  BouL 368 

Misgornus  aDguiliicaudatas  Gan- 

tor 966 

Mugil  falcipennis  Guv.  et  Vai. . .  368 

Nannœthiops  uniUeniatus  GûnUi.  368 

Nanochromia  nudiceps  Boni ....  960 

Ophiocephalus  obscurus  Gûnth..  368 
Opstriichthya         pachycephahis 

Gûnth 966 

Peteraios  ffîigendorfi  Bod 368 


Petrocephaliu  BaHayi  Saur....  368 

Petrocephalus       microphtafanus  368 

Pellg.  nov.  sp 368 

Petrocephalus  Sauvage!  Boul. ...  966 

Petrocephalus  simus  Sauv 368 

Phractura  lindica  Boid 368 

Polyacantlius  opercularis  Lin.  var 

viridi  aurala  Lac 965 

Polycentropsis  abbreviata  Boul. .  368 

Prîstipoma  Jubelini  Guv.  et  Val.  368 

Pseadobagras  brevianalis  Began .  963 

Synodontis  Haugi  Pellg 363 

Tetragonopteras  nigrippinis  Pe- 

rag.  var.  nov 367 

Tilapia  flavomarginaia  Boul. ...  368 

Tilapia  Heudeloti  A.  Dum 368 

Tilapia  melanopleura  A.  Dum.  9o5 

et  368 


INVERTÉBRÉS. 


CRUSTACES. 

Dictfode*  macrawrei, 

Pensus  brasiBensis 967 

Richardia    spinicincta    A.  Miln. 

Edw i5i 

Spongicola  evoluU  E.  L.  Bouv . .  i5i 

Spongicola  inermis  E.  L.  Bouv.  i5i 

Spongicola  Venusta  de  Hoan  ...  i5i 

Stenopus  hispidus  Oliv 1 5o 

Stenopus  spinosus  A.  Bisso 1 5o 

StenopuscuhiscraaainfanusRicht.  i5o 

Décapodes  arwmoures, 

Eupagurus  Bemhardus  Lin  ....  16 
Eupagurus  Prideauxi  Leach.     1 5  et  16 

Décapodes  braAyures, 

PorceUana  langîcornis  Lin 16 

Isopodes, 

Aspendes  talpa  Mont 16 

Gnathia  x 16 


Amphyodes. 

Aora  typica Kroyer i5 

Gaprella  acanthifera  Locl 1 5 

Gorophium  Bonelli  H.  Miln.  Schv .  1 5 

Euryslbeus  maculatus  Jobnston . .  1 5 

Leucothoe  incisa  Robertson  ....  10 

Melita  obtusata  Mont 1 5 

Metapa  rubro  vittata  G.  G.  San.  i5 

Grchomella  pinguis  Boek 1 5 

Podoceropsis  nitida  Stimpson. . .  16 

Copépodes. 

Lernoeenicus     Sardins     Marcel 

Beaudoin 17 

Lernoeenicus  Sprattae  Sow 17 

Sunaristes  Paguri  Hesse 16 

ARACHNIDES. 

Aranéides, 

Gteniza  Sauvage!  Ross! 916 
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Acariens. 

IXODIDIS. 

Rbipîcepbaliis  salcatus  Newmaim 
nov.  sp 


35a 


1N8BGTB8. 

Coléoptères. 
Âgathidium  bicolor  Port«  nov.  sp .       s  o 

et  93 

Agalhidium  dlîatum  Port.  nov.  sp.       a  o 

et  aS 
Agathidium  crassicorne.  Port.  nov. 

sp.. aoeta/i 

Agalhidium  dubium   Port.   nov. 

sp aoctaS 

Agathidium  longicome  Port.  nov. 

sp ao  et  a5 

Agathidium  rufulum  Port.  nov.  sp.       a  o 

et  a6 
Agathidium  subcostatum  Port. . .  ao 
Agathidium  sublœvigatum  Port. 

nov.  sp ao  et  a3 

Ancyronyx   perfectus  A.  Groiiv. 

nov.  sp 1 85 

Anisoloma  Galloisi  Port.  dov.  8p.       ao 

et  ai 

Anisotoma  glabra  Kugel ao 

Anisotoma  japonica  Port  nov .  sp .        a  o 

et  ai 
Atritomus  vicinus  A.  Grouv.  nov. 

sp 378 

Galops  fumata  sp 19 

Galops  fusdfrons  Kr 19 

Galops  Hiiieri  Kr 19 

Gatoplrichus  sericeus  Port.  nov. 

sp ]9elao 

Giadophorus  notahilis  Fahr.  var. 

naisobianus  nov.  var a']  h 

Gautïrcs  Kiiimanus  Bourg,  var. 

coilutus  nov.  var 376 

Gryptarcha  sthiopica  A.  Grouv.     379 


D<mio8is  compactas  Bourg,  nov. 

sp 376 

Diplocoelus   Maorilii    A.  Grouv. 

nov.  sp. 373 

Dryops  anguliceps  A.  Grouv.  nov. 

«P 379 

Eusilpha'brunneicollis  Kr 19 

Eusiipha  japonica  Mor . .......  19 

Estadia  capito  Fairm aS 

Heimis  limosa  A.  Grouv.  nov.  sp .  1 8 A 
Hypoliodes  Rothschiidi  Port  nov. 

8P a? 

Lagna  coriacea  F.  Borch.  nov.  sp .  1 5 1 
Lagria  cyanicollis  F.  Borch.  nov. 

sp i5a 

Lagria  Rolhscbildii  F.  Borch.  nov. 

sp i5a 

Lichenophanes  Weisei  Lesn.  nov. 

sp »79 

Loricasler  glaber  Post.  nov.  sp . .  ao 

Lyctus  hipposideros  Lesn.  nov.  sp .  356 
Lycus  ampliatus  Fâhr  ...  373  et  376 
Lycus  conslrictus  Fàhr . . .  370  et  376 
Lycus  conslrictus ,  var.  Nyang  de 

Bourg,  nov.  var 371 

Lycus  gibbutifer  Bourg 373 

Lycus  Haagi  Bourg 371 

Lycus  hamatus  Guér.  Mén 373 

Lycus  imbellis  Bourg,  nov.  sp.  373 

et  376 

Lycus  inamplexus  Bourg 373 

Lycus  Murrayi  Bourg 376 

Lycus  podagricus  Bourg 373 

Lycus  Raffrayi  Bourg,  var.  inter- 

positus  Bourg,  nov.  var .     3  7  3  et  3  7  6 
Lycus  Rothschiidi  Bourg .     371  et  376 

Lycus  lerminatus  Daim. .......  371 

Lycus     Iraheatus    Guér.     Mén.  373 

et  376 
Mastilius  immaculatus  Pic.  nov. 

sp 364 

Melanophtalma  Rolhsciiildi    Pic. 

nov.   sp 187 
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Melîgethes  œtbiopiciis  A.  Grour. 

nov.  sp  • 4  366 

MeHgethes  insoleiis  A.  Grouv.  nov. 

8p té •  •  •  370 

Meiigethes  Maantie   A.   Grouv. 

nov.  sp  «  «...  « •  368 

Meli^thee     qaadridentttus     A. 

Grouv.  nov.  sp 869 

MeK^thes     8ubc«ru]«€en0    A. 

Grouv.  nov.  sp 365 

Meiigethet   fubeiitis  A.    Grouv. 

nov.  sp 867 

Meligetbes     fubpectinatus      A. 

Grouv.  nov.  sp 87 1 

Miertmbe  M  auritii  A.  Grouv.  nov. 

sp  ,. , , , 876 

Mkrambe  subvillosa  A.   Grouv. 

nov.  tf 87^ 

Myeetopbagus      œtbiopicus      A. 

Grouv.  nov.  sp 877 

Nocrodes  Ultoralis  Lio 19 

Necrodes  nigricomis  Har 19 

Neeropbonis  concolor  Kr  •  • . . .  •  19 

Necrophorus  latifasdatus  Law.  • .  19 

Necrophorus  maculifrons  Kr  . . . .  19 

Necrophorus  montivagns  Lew...  19 

Necrophorus  quadriponctatus  Kr .  19 

Necrophorus  tennîpea  Lew 19 

Nemadus  pusitlimus  Kr. •«....  19 

OEceoptoma  thoracica  Un 19 

Planeteros  AUuaudi  Bourg,  nov. 

sp 975 

Planeteros    nigricanda     Bourg. 

ablutns  nov.  var 976 

Plerdoma  calathoîdes  Port .....  ao 

Ptomascopus  mono  Kr .  •  • 19 

Sciodrepa  fumata  sp 19 

SiJpha  perforata  Gebl 19 

8ilpha  perforata   var.    venatoria 

Har 90 

Sphseroliodes  rufesccns  Port...  90 
Stadenus    xanlliopterus     Bourg. 

nov.  sp 974 


Stenehnis  Geayi  A.  Grouv.  nov. 


«9 

Stenhehnoides  nov.    gen.  guya- 

181 

nensis  A.  Grouv.  nov.  sp  •  • . . 

i8t 

Stenhehnoîdos     slrictifrons    A. 

Grouv.  nov.  sp 

188 

Thanotophilus  auripikwus  Port. 

»9 

ci  96 

Trichodes  umbeUatorum  Oliv. . .     i 

ii5 

Xylobanus  nîgrîcoUis  Boaiy.  var. 

inapîcalis  nov.  var. . , .     976  et  1 

177 

ORTHOPTÈRES. 

Forficutides. 

Ancistrogaster  devians  Dohm. . . 

116 

Ancistrogaster  luctuosa  Stil. ...      1 

116 

Ancistrogaster  macntifera  Dohm. 

116 

Ancistrogaster  spinax  Dohm. .  • . 

116 

Anechurt  ancylurt  Dohm 

118 

Anechura  bipunctata  Fab 1 

117 

Anechura  coriacet  Bonn 

iiB 

Anechura  Peae  Borm 

118 

Anechura  Fedtchenkoi  Sans. . . . 

118 

Anechura  metallica  Dorhn 1 

118 

Anechura  orientalis  Krauss 

117 

Anechura  scabriuscula  Serv. . . . 

118 

Anechura  Schlaginweiti  Burr —      i 

118 

Anechura  torquata  Burr 

118 

Anisolabris  albovittatus  Burr  . .  • 

81 

Anisolabris  angulifera  Dohm. . . 

81 

Anisolabris  annulipes  Lucas. . . . 

81 

Anisolabris  Anthoni  Dohm 

81 

Anisolabris  Antoni  Dohm 

81 

Anisobbris  A»t«oa  Dohm 

81 

Anisolabris  colossea  Dohm 

80 

Anisolabris  gaudens  Burr 

80 

Anisolabris janeirensis    Dohm.. 

80 

Anisolabris  Uttorea  White 

80 

Anisolabris  moesta  Goni • 

80 

Anisolabris  roaritima  BoneIK . . . 

80 

Anisolabris  mauritanica  Lucas.. 

80 

Anisolabris  maxima  Boullé 

80 
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Anisolabns-SUli  Dohm 

3o 

AûisolabriB  Usmanica  Borm .... 

3o 

Âpterygida  arachidis  Yerdn. . . . 

^*9 

Apterygida  bipartita  Kirby 

«19 

Apterygida^oAcbampai  Borr. .  • . 

>*9 

Apterygida  erythrocephala  Oliv . . 

1*9 

Apterygida  luteipennis  Serv. . . . 

i>9 

Apterygida  média  Hagenbach. . . 

*>9 

Apterygida     Percheroni     Guér. 

Men 

it9 

Apterygida  rufioeps  Erichs 

1*9 

Apterygida  Viahnu  Borr 

1*9 

Brachylabis  malgacha  Barr 

3fi 

Garcinophora  Waddyi  Burr .... 

39 

Ghatoepania  capella  Burr 

33 

GhetospaDia  Fe«  Barr 

33 

Ghetospania  inomata  Karsch  . . . 

33 

Ghaetospania  vokana  Barr 

83 

Ghetidura  acantbopygia  Gêné. . . 

laa 

Ghelidura  aptera  Megerle 

119 

Ghelidara  edenluk  HoU 

lâ3 

Gbalidiira  pyroiaïca  Gêné 

199 

Gbalidara  sinuata  Germ 

199 

Ghelisocles  australicoB  Le  Gailiou . 

ii6 

Gbeiisodes  Doriae  Borm 

ii5 

Gbelisocies  glaucoplerus  Borm . . 

ii5 

Ghelisocles  Hercules  Burr 

n6 

Gbelisocies         melanocephalus 

Dohm  •••«. ••••.•.• 

ii6 

Gbeiisodes  morio  Fab 

ii6 

Gbeiisodes  plagiatus  Fairm  .... 

ii6 

Gbeiisodes  lUtsesmœ  Borman». . 

ii6 

Gbelisocies  simulans  Stal 

ii6 

Gbelisocies  superbus  Dohm .... 

ii5 

Forficula  œtolica  Brunner 

191 

Forficola  Albertis  Vesco 

199 

Forficula  ambiguë  Burr 

191 

Forficula  auricularia  Lin 

190 

Forficula  Beeliebut  Burr 

191 

Forficula  Blancbardi  Le  Guillou. 

193 

Forficula  Davidi  Bnrr 

1  99 

Forficula  decipiens  Gêné 

191 

Forficula  mterrogans  Burr 

199 

Fof fi(^ula  Jaekergensis  Beanvois .  i  g  i 

Forficula  Lesnei  Finot 1 9 1 

Forficula  Lucan  Dobm 1 90 

Forficula  Ingubris  Dobm 199 

Forficula  lurida  Fiscber 1 90 

Forficula  Mikado  Burr 1 9 1 

Forficula  Mogui  Burr 1 9 1 

Forficula  omata  Borm 190 

Forficula  planicoHis  Kirby 1 9 1 

Forficula  pubesceos  Gêné 1  s  1 

Forficula  Rodiiankoi 1 90 

Forficula  senegalensis  Serv  ....  119 

Forficula  smymensis  Serv 1 9 1 

Forficula  tomis  Kollar 190 

Gonolabina  Kublgatzi  Philippi. .  39 

Gonolabis  iativentris  Pbilippi..  39 

Labia  AUuaudi  Burr 33 

Labia  arcuata  Scud 33 

Labia  bilineata  Scud 33 

Labia  Borgessi  Scud 39 

Labia  canaca  Burr 39 

Labia  cbalybea  Dobm 33 

Labia  curvicauda  Motscb 33 

Labia  forceps  Burr 39 

Labia  grandis  Bonn 39 

Labia  insularis  Burr 33 

Labia  minor  Lin 33 

Labia  mucronata  Stâl 33 

Labia  ocbropus  Slal 38 

Lalna  pilicomis  Molscb 33 

Labia  triangulata  Burr 39 

Labidurodes  nitidus  Burr 90 

Mecomera  brunnea  Serv 1 1 5 

Neolobopbora  asiatica  Borm. ...  117 

Neolobopbora  bogotensis  Scud. .  117 

Neolobopbora  Borellii  Burr 117 

Neolobopbora  ruficeps  Bunn ....  117 

Odontopsalis  atbymia  Bebn  ....  199 

Odontopsalis  Harmandi  Burr. . .  199 

Odontopsalis  Lewisi  Burr 117 

Opisthocosmia  americana  Borm .  117 

Opistbocosmia  Brahma  Burr 117 

Opi^tbocosmia  centurie  Dohm..  117 
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Opbthocosiiiit  dubit  Bonn..  • .  • 

Opisthocosmu  erroris  Burr 

Opisthocosmia  bova  Bonn 

Opisthocosinia  inôgnis  Haan .  > . 
Opisthocosmia  longîpee  Haan , . . 
Opisthocosmia  Micheli  Sur .... 
Opisthocosmia  Nevilli  Borr. .... 
Opisthocosmia  temora  Borr.. . . 

Platylabia  G«ttroi  Bonn 

Platylabia  thoraâca  Dohm 

Psalis  americana  Pal.  de  Beauv  . 

Psalis  femoralis  Dohm 

Psalis  indica  Hagenbach 

PsaHs  picina  Kirby 

Sparalta  nigrina  Stài 

Sparatta  Schotli  Dobrn 

Sparatta  signata  Burr 

Spongiphora  assiniensis  Borm  . . 
SpoDgiphora  brunneipennis  Serv . 
Spongiphora  croceipennis  Serv.. 

SpoDgiphora  Geayi  Burr 

Spongiphora  pygmca  Dohm  ... 
Spongiphora  quadrimaculata  Stâl. 
Spongiphora  semiflava  Borm  . . . 

Hyménapth'es, 

Brachygaster  minutus  Oliv.  var. 
œlhiopicus  Magr.  nev.  var. . . . 
Oxybeius  Neuvillei  Magr.  nov.  sp. 
Palarus  Rothscbildi  Magr.  nov.  sp. 
Phiianlhus  uganflicus  Magr.  nov. 

sp 

Lépidoptères. 

Achroîa  grisolla  Fab 

Achroia  innotata  Walk 

Apatoma  mediopaliidum  Wlsm. . 

Bactra  vanosana  Z 

Blasiobasis  fuscomaculella  Rag. . 
Biastobasis  mbiginosclla  Rbl. . . . 
Balrachedra  Lederericeila  Z  • . . . 
Gnephasia  insoloitana-luridalbana 
H.  S V 


117 

117 

117 

117 

117 

117 

117 

117 

33 

33 

«9 

39 

«9 

«9 

i5 

i5 

i5 

3a 

3i 

33 
39 
33 
38 

3i 


190 

1B8 
189 

188 


981 
381 
363 
36o 
363 
363 
369 

36o 


Goleophom  orotavwss  Bah..  •  •  •  36s 

Gonchylis  carpophilna  Sigr.  • . .  36i 

Gorcyra  oephalonica  Z t8i 

Gorcyra  trandinedla  Rag sSa 

Goraifroot  ulceratalis  Ld 8^9 

Gryptoblabes  gnidiella  MîM 358 

DopoQchelia  foveahs  Z 358 

Dysmasia  insularis  Rbl 36& 

Eldane  Saocharina  Wlk s8i 

Ephestia  calideila  Gn 358 

Eromene  Gambridgei  Z 358 

GaHeria  melonella  L 981 

Gradlaria  auraiitiaca  Wollst . . .  363 

Grapholilba  Mader»  Wollst 36o 

Holcopogon  sophronidlus  Rbl. . . .  369 

Hyponomeuta  gîgas  Rbl 36o 

Lita  rubidella  Gb  rétien  nov.  sp. .  36 1 

Losopera  rubigiqana  Wkm 36 o 

Metxneria  monochroa  Wlsm. ...  36 1 
Nepticula  variicapiteUa.  Ghrétnov. 

sp 363 

Nomophila  noctuella  Schiff.. ...  359 

OEnophila  v.  flavom  Hw 36& 

Paralipsagularis   Zell  =  modesla 

ButI  =  tenebrosus  Bull.     377  et  379 

Pionea  ferrugalis  Hb 399 

Platyptilia  acanlhodactyla  Hb. . .  359 

Plutella  maculipennis  Gurt ....  36 1 

Prays  olee  Bernard 36i 

Pterophorus  monodactylos  Lin. .  359 
Recurvaria  cinerella  Ghrét  nov. 

sp 36i 

Scoparia  augustes  S^h 359 

Scoparia  tafirella  Ghrét.  nov.  sp.  358 

Scythrîs  spec. 369 

Seiomorpha  disctpunctella  Rbl . .  363 

Sitotogra  cerealella  Oliv 369 

Tinea  fuscipunctella  Hw 36é 

Tinea  immaculatella  Rbl 36â 

Tinea  palmella  Ghrét  nov.  sp.. .  363 

Tineola  allutella  Rbl 36A 

Tortrix  corîacana  Rbl 36o 

Toririx  mactana  Rbl 36o 
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Tortrix  penimiiana  Rbl 36o 

Trechylepidk  fructieiMielia  Prag.     sSa 


'09. 


Dermatmus  africanus  B.  Court. .  199 
Elaamopoda   ampliata    B.  CourL 

DQv.  sp 1 90 

Uoloptema  antennata  B.  Court..  191 


Diptères. 
Anophèles  maculipennii  Meig. 


39 


Chryaops  CGecotiens  lin ta8 

Chryaops  dîftinctipennis  Âusi. . .  ti3 

ei  118 
Chiysope  dimidiatos    Van    der 

Volp tt3 

Hcmatopota  abytainica  Sure.  nev. 
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DiaphanopUia  êuperba  F.  Meun.,  restauration  des  ailes 17& 

Fojfoliella  tlongata  F.  Meim. ,  aile  antérieure 967 

Foriria  maculata  F.  Meun.,  restauration  des  ailes 179 

Klêbêiella  »x$tineta  F.  Meun. ,  restauration  des  ailes aàfi 

Microdiclya  agnita  F.  Meun.,  restauration  de  Taile  antérieure 39 

—  ViUmeum  F.  Meun.,  restauration  de  l'aile 9à5 

Sphecoptera  BrongnarU  F.  Meun.,  restauration  de  Taile. 9^8 

Si$nodf/ctia  Thevêmm  F.  Meun.,  restauration  de  Taile  antérieure 97 

GEOLOGIE. 

Grottes  de  Lacave  (Lot).  PI.  III,  fig.  1  et  9.  ^  Fig.  1.  Stalactites  anor- 
males. —  Fig.  9.  Salle  des  Trois  Parques i34 

Fig.  3.  Coupe  du  Grand  D6roe  à  Lacave  (Lot) 1 37 

MINÉRALOGIB. 

Enroulement  hélicoïdal  de  la  ciMiiestérine Utb 
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